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Lı grande activite que PHom@opathie 
a su decouvrir dans les substances mediei- 
nales, et l’exiguite des doses auxquelles elle 
les administre avec tant de sucees, en sui- 
vant la loi des symptömes semblables, bien 
que constatees chaque jour par de nom- 


breuses experiences, sont encore meeonnues 






par une multitude de personnes, ui ne 
peuvent cependant les trouver ‚plus. 
cevables que beaucoup de phen« nenes TE- 
veles par les sciences, et que Pon ‚cherche= 
rait vainement a expliquer. nr 
Quoique ce soit un deyoir pour celui qui 
> consacre ausoulagementde u de 
tout essayer pour augmenter les ressourees 
de son art, il est des medeeins qui repous- 
‚sent ’Homoeopathie sans la connaitre , alors 
meme qu’on les a vus experimenter avee soin 
tous les systemes, souvent tres-peu ration- 
nels,dontl’histoire de la medeeinea oflertde 
si nombreux exemples depuis quelques an- 
nees.Comme aucun motif louable ne sauraif 


justifier leur obstination A cet &gard, on est 
1 
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2 % INTRODUCTION. 

porle a eroire que sa Prineipale cause tient ä 
ce qu’ils n’ont pas pris la peine d’examiner 
la nouyelle doctrine, ceux qui l’avaient com- 
battue le plus vivement s’&tant tous deelares 
ses defenseurs des qu’ils Pont eu obseryde 
avec ntion dans l’experience. 

Les diffieultes assez graves que presenle, 
meme a un medeein instruit, la pratique 
de ’Homoopathie, expliquent en quelque: 

 #sorte I €loignement qu’ont montre jusquiei: 
elle beaucoup d’hommes exempis de: 
ve RR et qui ne ponrent igßlorer que: 
























t ’Allopalhie, travaillent parı 


| Urs eeri er Spandieharkont les prineip 


faits de la reforme medicale. 


en 
L’Homeopalhie doit reehercher d’abordi 


et toutes les partieularites de chaque cas in-- 
dividuel, m&me dans les epidemies ou danss 
les maladies qui semblent suffisamment d& 
signdes par les noms qu’on leur donne; et, 
bien que ce travail soit longyet assez penibler 
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il l’est moins que celui auquel il faut se-li- 

vrer pour faire choix du remede le plus con- 

venable d’apres l’analogie de ses effets purs: 

choix a l’egard duquel,, apres ayoir longue- 

ment consulte la matiere medicale, on se 

trouye souvent dans une incertitude d’oü 
Y’homme peu exeree, et a plus forte raison 

celui qui debute, ne savent comment sortir. 

 L’analogie entre la maladie et les effets 
connus du remede doit.etre complete. Il ne 

suffhirait'pas d’avoir trouye un moyen qui 

Puisse exciter quelques-unes des sensations 
‚dont se plaint le malade,ni encore moins 
d’une analogie qui se bornerait & des gene- 

‚ralites, ielles que mal de iöte, mal de dentis, 
al de ventre, goutte, etc. : pour quele re- 
‚mede choisi guerisse avec certitude, il faut 
‚que ses eflets purs correspondent aw groupe 
entier des sympiömes existans, non-seule- 
ment sous le rapport des sensations et dou- 
leurs, mais encore relativement a ’augmen- 
tation ou a la diminution des symptömes, 
suivant les diverses eirconstances de temps, 

- de lieu, de situation, ete., et aussi.& l’etat 
„moral du malade. Choisir un remede sans 


avoir egard ä toutes ces particularites, ce 
m ’ ; 1 
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serait s’exposer A manquer le but qu’on se: 
propose, et A commettre des erreurs tou- 
jours fächeuses, mais dont, sans injustiee, 
on ne pourrait attribuer les resultats a la 
methode homceopathique. 

Le Manuel de Jahr, dont nous offrons une 
traduction, ayant pour objet d’aplanir les; 
diffieultes que nous venons de signaler, doit! 
etre favorablement accueilli par les mede-- 
eins qui recherehent la verite de bonne foi., 
Pour en faire usage, on doit avoir preala-- 
blement trace image de la maladie a guc-- 
rir; on cherche ensuite dans la premiere: 
partie (le Repertoire) le nom des remedes; 
qui peuvent conyenir aux sympiömes prin- 
cipaux; puis, recourant, dans la seeconde 
partie, a !’expose des effets de chacun des: 
medicamens indiques par le Repertoire» 
pour le cas dont il s’agit, on choisit celuu 
d’entre eux qui se tfouye en meme tempss 
correspondre le mieux aux sympiömes se- 
eondaires de la maladie. 
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Nomkm . , R 
SUR L’HOMCEOPATHIE. 


La decouverte de !’Homoeopathie remonte 
a plus de quarante annees. Cette methode de 
guerir ne doit point son origine A Yimagina- 
tion d’un homme : elle est neede en 
des faits, et son developpement progressif et 
lent, n’a eu pour guide que Pexperience. 

Parler des commencemens de ’Homoeo- 
pathie, c’est faire P’'histoire de son venerable 
fondateur. Ne en 1755, a Meissen, petite ville 
de Saxe, Samuel Hahnemann, distingue des 
son enfance par un esprit solide et judicieux, 
ainsi que par sa grande aptitude au travail, 
etudia la medecine a Leipsick, a Vienne, et 
pritle grade de docteur A !’universite d’Erlan- 
gen. Decourage bientöt par l’imperfection de 
la science medicale, le vide de ses theories, 
et Paveugle empirisme de sa pratique, sa 
lconscience P’eloigna de Pexercice d’une pro- 
ifession qui devait etre sa ressource unique, 
il se livra principalement ä des etudes de 
»himie et de mineralogie. Ces premiers tra- 
‘vaux lui avaient deja fait un nom, et Pon 
peut rappeler encore aujourd’hui ses recher- 
ches sur l’empoisonnement par V’arsenic, et 
les preuves judiciaires pour le constater, de 
meme que le mode de preparation trouväg 
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traduetic ons de Vanglais, du francais et d! 


‚ 


-  Fitalien, ainsi' que beaucoup @’articles dem 
. decine et de chimie, dans les journaux sciem 
tifiques de ’Allemagne. 
En traduisant, en 1790, la Matiere medii 
 cale.de Cullen, Hnkhemeng fut si meconten 
des hypotheses par lesquelles on tentait d’exx 
pliquer la puissance ehr du guinguinan 
qu’il resolut, pour eEclaireir cette questiom 
de faire avec ce medicament des essais sul 
lui-m&me, Cette experience devait donne» 
naissance A la doctrine homoeopathique. 
Hahnemann observa que Faction propre d! 
quinquina sur l’homme sain produisait u 
fievre intermittente tres-analogue a celle q 
ce remede guerit le mieux, et qu’en outre j 
determinait une foule d’autres symptöm 
dont il n’avait jamais ete question dans 
matieres medicales. Desireux de savoir. 
propriete febrifuge du quinquina ne tien: 
pas & cette faculte de produire une affectio 
semblable, et'si ce fait, une fois avere, ne ss 
repeterait pas pour d’ Mine medicamens, | il 
commenea sur lui, et sur quelques amis diss 
poses & cooperer A ses travaux, une seri) 
‚Wexperiences A Foecasion desquelles il eut 
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_ supporter A la fois les privations imposees par 


‚ . ’ Lf, 
un regime severe, et les souffrances souvent 


ires-grandes causces par l’ingestion repetse 
de petites doses des medicamens les plus ener- 
giques: Les decouvertes precieuses qui resul- 
terent de travaux si opiniätres le dedomma- 
gerent amplement. . 
Hahnemann s’assura bientöt que le fait si 
eurieux que Jui avait presente Je mode 
 d’action du quinquina se reproduisait pour 
tous les mödicamens designes jusque la sous 
le nom de speeifigues. Dans ses etudes sur 
‚chaque substance, il eut Poccasion de recon- 
naitre Pimperfection de la science medicale 
sous Je rapport de la propriete des remedes, 
‘dont on ne connaissait en realite que les 
“symptömes les plus saillans, et.que l’on ayait 
 classes, suivant l’eeffet prmeipal de chacun 
deux, en vomitifs, purgatifs, sudorifiques, 
diuretiques, etc., sans examiner meme si ces 
fets tenaient & Paction directe du medica- 
ıt ou a la reaction de Porganisme. 
Tout en se Jivrant sans reläche A un travail - 
‚qui devait produire la veritable matiere me- 
‚dicale, Hahnemann fut ramen& A la pratique 
| de la medecine par le desir d’appliquer et de 
 verifier la 161 qu’il avait decouverte, Renon- 
cal es des malades A la recherche, 10U- 
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8 _ NOTICR SUR R 4 OBOPATHIE, 
Jours hypoth ique, de la cause essentielle et 
cachee de « > maladie, il ne s’attacha 
qu’a l’ob servation des faits appreciables, c’est- 
ä-dire des B De ‚ et employa, pour les 
combattre, les medicamens dont les effets 
eprouves offraient avec eux le plus d’analo- 
gie. Le succ&s couronna ses tentatives : il ob- 
int des guerisons süres, completes et faciles. 

La nature m&me de la methode homao- 
pathique, qui entraine une aggravation pas- 
sagere des symptömes, devait imposer une 
grande reserve dans la quantite des doses & 
ern Le besein d’une exactitude ri-- 
goureuse dans Yappreciation des quantites 
suggera a Hahnemann J’idee de melanger les 
substances medicinales (1) avec une matiere 
neutre qui,en augmentant le volume, enren-» 
dait la division plus facile. Ainsi une goutte 
de suc de plante melangee intimement avec 
quatre-vingt-dix-neuf gouttes d’esprit de vi 
donnait une preparation dont chaque goutt 
contenait un centieme de goutte du medi 
ment; une de ces gouttes, melangee de nou-- 
veau avec quatrevingt-dix-neuf gouttes d’es-- 
prit de vin pur, ‚portait la division au dix-- 
'millieme, et ainsi de suite. 






(1) Voyez la Pharmacopee homwopathique, ä la fin da 


volume. 


> sa 
4 “ 
NOTICB SUR 'L’HOMOROPATHIE. g 

Ge mode de prparation one isit 
mann A une nouvelle decouverte: 
Pacte de broyer les substances seches, ou de 
secouer les substances liquides, pour operer 
le melange des unes ou des autres, develop+ 
pait l’energie de leurs proprietes medicamen- 
teuses, de telle sorte quela diminution de leur 
force activen ’stait pas, A beaucoup pres, pro- 
portionnelle & la reduction de leur quantite. 
Guide par Yexperience, Hahnemann, apres 
avoir observe des effets nuisibles produits par 
des medicamens trop peu attenues , suivant 
la nature de la maladie ou le temperament 
du malade, arriva, par des reductions succes- 
sives, aux doses intinitesmales Eu il preserit 
auj rd "hui (1). 
_  Comme toutes les decouvertes importantes, 
’Homoeopathie a ete Pobjet de grandes dis- 
cussions, ou l’on a souvent pu regretter que 
 Vironie, een et les personnalites aient 
 pris la ne du savoir et de la raison ; mais 
des denegations plus ou moins een ne 
pouvaient lutter contre la puissance des faits, 
et des milliers d’experiences rendent chaque 


jour plus evident ce principe proclame par 


Hahnemann : “ 
1} 


“ Voyez la Pharmacopde homeopalhique, a la fin du 
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ment etre queries com- 
pletement ut nent et doucement par 
de tres-petites c loses de substances ayant la 
propriete de produire sur l’homme sain des 
symptömes semblables aux leurs. 
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EXAMEN DE LA MALADIE, 
ET CHOIX DU! 


Le medecin homosopathe ne se rögle, dans 
sa methode de guerir, ni d’apres les causes 
internes gratuitement assignees a la maladie, 
ni d’apres les noms imagines par les nosolo- 
gistes, et qui expriment des choses incon- 
nues A la nature. Pour lui, chaque maladie 
est un fait isole presentant une agregation 
de symptömes morbides qui n’a pu &tre pre- 
vue, et dont par consequent le remede n’a 
pu etre indique a Pavance. Au groupe des 
symptömes qui constitue la maladie, le me- 
deein doit opposer un ensemble de symp- 
tömes medicinaux aussi semblable qu’il peut 
Pobtenir de un des remedes dont on con= 
nait les effets sur ’homme sain. 

Sur la demande de plusieurs de ses amis, 
Hahnemann a rapporte ä la suite de Pune des 
editions de P’Organon, comme exemples pour 
ceux qui commencent a etudier ’Homao- 
pathie, deux des plus petits cas (ainsi quil 
les appelle Iui-m&me) de cure homoeopa- 
'thique. Ce sont les suivans: 

PREMIER FAIT. S......, femme forte, ägdede 
plus de quarante ans, ancl isseuse de son 
metier, &tait depuis lc semä ines hors d’etat. 

age pain quand elle y It consuller. 


“ Fr 
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12 EXAMEN DE LA une 
1.° A chaqu mouvement, mais ‚surtout 


encore quand elle Faisalt un faux pas, elle 
 „eprouvait des @elancemens & la fossette du 

coeur. 
2.° Elle se trouvait bien quand elle etait 

‚couchee, et n’eprouyait plus alors aucune 

douleur. 

5.° Elle ne pouvait dormir apres huitheures 
du matin. 

4.° Elle avait mal au coeur apres avoir pris 
quelques alimens, quoiqu’elle mangeät avec 
plaisir. 

5.° Alors !’eau lui venait & la bouche, et 
coulait hors de ses l&vres. 

-. 6.° Toutes les fois qu’elle avait mange, elle 
eprouvait & diverses reprises des hautis de 
corps, mais sans resultat. 

0 Cette femme etait d’un caractere vio- 
lent, enclin a la colere; une sueur abondante 
Tinondait quand elle ressentait de fortes dou- 
leurs. Elle avait eu ses regles quinze jours 
auparavant, d’une maniere reguliere. 

Son etat ne presentait aucune autre parti- 

‚eularite. 

A Tegard du symptöme 2. 32 belladona, 
china, rhu E produisent des picotemens ala 


ur, mais ce n'est pas IR 
r j 





ET CHOIX DU Aemdoz, ’ 13 
ment quand le sujet execute des mouvemens. 
Pulsatilla en occasione bien quelquefois lors- 
qu’on fait un faux pas, mais elle n’amene ni 
le trouble de Ja digestion qu’indiquent les 
symptömes n.°°4,5,6, ni Petat moral signale 
au n.? 7. 

Bryonia cause, pendant le mouvement, 
des douleurs surtout lancinantes; elle pro- 
duit aussi, quand on lEve le bras, des picote- 
mens sous le sternum, et meme sur d’autres 
points lorsqu’on fait un faux pas. 

Le symptöme negatif n.° 2 convient sur- 
tout a bryonia. Quelques remedes, tels que 
nux vomica, produisent aussi la suspension 
des douleurs pendant le repos; mais leurs 
autres symptömes ne se rapportent plus au 
cas donne. 

Le symptöme 3, fourni par plusieurs me- 
dicamens, appartient aussi A Dryonia. 

Relativement au symptöme 1 , ignatia , 
nux vomica, mercurius, ferrum, belladona, 
pulsatilla, cantharides, produisent bien le 
mal de cur apres avoir mang6; mais cet 
effet de leur part, peu ordinaire et incons- 
tant, est bien rarement accompagne& de plai- 


L SN . « . 
sir a prendre des alimens, ce qui est le cas 
de bryonia. e 


Tu n.° 5 appartient A plusieurs 
r L . ee. | 


PR 
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1& EXAMEN DE LA MALADIE, 


medicamens qui font bien venir Yeau & la 


>} 


bouche, mais bryonia le produit aussi. 


Peu de remedes occasionent les hauts de 
corps ä sec apres le manger, signales par le 
symptöme n.° 6; mais aucun ne les produit 

"plus frequemment et & un plus haut degre' 
que bryonia. 

T’etat du moral est toujours un des prin-- 
cipaux symptömes dans les maladies; etı 
comme Yindication fournie par le n. 7 s« 
rencontre dans les effets produits par bryo-- 
nia, ce medicament, d’apres ce qui precede,, 
etait preferable A Son autre sous le rapport! 
homoeopathique. 

En effet, ce remede ayant ete adıministre: 
la femme, as le lendemain, se trouya bien 
portante et en Etat de reprendre son travail! 

















SeconD FAIT. Un homme debile, päle, äge 
de quarante-deux ans, qui passait sa vie il 
ecrire, vint consulter le cinquieme jour di 

> sa maladie. 
1.° Le premier soir il avait eu des maux d! 
= cogur et des vertiges, avec de fröquens haut 
de wn ‚sans Baer assigner aucune Causs 






nens de matieres aigres. 


MB “ 


ET CHOIX DU REMEDE. ID 
3.° La nuit d’ensuite, violens hauts de 
Corps. 


+ 


4° Le jour de la visite, rapports d’une 
odeur et d’une saveur desagreables. 


r 


5.° Il semblait au malade que les alimens 
fussent crus et indigeres dans son estomac. 
6.1 ayait la töte embarrassee et sensible. 
7.° Le plus leger bruit Fimportunait. 

8.° Caractere doux, calme et patient. 

Plusieurs medicamens produisent des ver- 
tiges et des maux de coeur, mais peu d’entre 
eux ont, comme pulsatilla, la propriete de 
les occasioner le soir. 

Stramonium et nun vomica exeitent des 
vomissemens- aigres et une secretion mu- 
queuse d’odeur acide, mais non pendant la 
‚nuit ; valeriana et cocculus font vomir la 
nuit, mais non des matieres acides; ferrum 
Cause des vomissemens la nuit, et peut en 
6ecasioner d’acides , mais il ne repond pas 
aux autres symptömes de la maladie com 
pulsatilla, qui excite aussi des vomissemens 
aigres le soir et la nuit. = 

- 

Les hauts de corps pendant la nuit appar- 
tiennent encore ä ce medicament, de meme 
que les rapports fetides, putrides, acides. 

h - Pres-peu de remeiles occasionent une sen- 


ir 
* 
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16 EXAMEN DE LA MALADIE, 
sation semblable A celle qui resulterait de Ta 
presence de matieres indigestes dans Yesto- 
mac; mais il n’en est aucun qui produise cet 
effet d’une maniere aussi Be > et aussi 
frappante que pulsatilla. 

Le symptöme 6 appartient a ignatia aussi 
bien qu’a pulsatilla ; mais le premier medi- 
cament ne determine pas les autres effets re- 
marques chez le sujet. 

Pulsatilla occasione quelque chose de sem- 
blable au symptöme 7, de m&me qu’un exces 
de sensibilite des autres ‚organes des sens: 
par exemple, de la vue; et, quoique nux vo- 
mica et ignatia rendent aussi le bruit insup- 
portable , ces substances ne produisent cet 
effet qu’a un moindre degre, et d’ailleurs 
n’excitent pas les autres symptömes. 

Le 8.° symptöme appartient a pulsatilla, 
qui produit un etat moral tout semblable. 

Fr "Wapris cela, le malade rıe pouvait etre 
gueri plus facilement et plus certainement par 
ın autre remede que pulsatılla. 

Une dose ayant &te administree le meme 
jour, Veffet en fut tel que le lendemain la 
digestion etait retablie, et P’homme n’eprou« 
vait plus aucune incommodite. “ 

La recherche de si petits cas de maladies, 
de meme gt e le choix des moyens homaeo- 













R- ET CHOIX DU REMEDE. 17 


_ pathiques qui y conviennent, ne sont ni longs 

ni penibles : il ne faut pour cela qu’un peu 
de pratique, et posseder les symptömes des 
medicamens dans sa memoire, ou savoir les 
trouver aisement dans le livre. 





T 





REPETITION 
DES DOSES HOMEOPATHIQUES. 


















EXTRAIT D’UN MEMOIRE DU DOCTEUR HÄRING , 
DE PUILADELPHIE. 


Lorsqu’on trouve qu’un enei de eourte 
duree et un remede d’une action plus longue 
repondent chacun &A une partie des symp- 
tömes d’une maladie, on peut donner alter- 
nativement ces deux remedes avec le plus 
grand succes. On se trouvera bien, dans beau-. 
coup de cas, de donner les deux remedes A 
peu d’intervalle Yun de Yautre , surtout en 
commencant par le medicament ä long effet.. 
Hering a souvent fait prendre ainsi P’aconit 
aprös le soufre, le foie de soufre apres la si 
ou le zine, la noix vomique apres Varsenie., 
Il ne pense pas que l’on puisse avec avan-- 
tage employer alternativement I 
tances analogues comme prophylactiques ?: 
exemple, le cuivre et le veratrum contre‘ 
eich 1olera, attendu que c’est contre les symp-- 
tömes qui leur sont communs A toutes deux. 
 qu’elles semblent devoir preserver le moins.. 

Hering a donne aussi, A de courts inter-- 
valles, deux remedes de longue duree , lors-- 
que chacun d’eux ne „repondait qua une 
Partie des symptömes. "IL cite a eausujet laı 
gucrison d’une affection du foie par la "po-- 


ü . j 





5 REPETITION DES DOSES :HOMOEOPATHIQUES. IQ 
tasse suivie, au bout de quelques jours, du 
 ehardon vegetal. 2 
La repetition alternative d’une substance 
avec son antidote a ete faite avec beaucoup 
de sucees, dans des cas ou Padministration 
du remede etait suivie d’une aggravation ex- 
 cessive, Le premier essai en a ete fait avec 
‚ la coloquinte, dont on calmait les trop grands 
eifets avec du cafe pris par cuillerees. La se- 
conde dose du remöde, donnee & des inter- 
_ valles plus ou moins rapproches, suivant les 
_ eirconstances, occasionait moins prompte- 
_ ment. Pexacerbation, qui &tait aussi moins 
"violente, et se calmait avec moins de cafe 
a la premiere, Cette möthode s’est encore 
. montree efficace avec la cique etle cafe, avec 
la sepia et le vinaigre. Hering pense qu’il en 
serait. de meme avec le phosphore et ’opium; 
il Em qu’on en retirera de grands avan- 
tages dans les plus violens acces de Se 
Dans Pemploi rapproche ou alternatif de 
deux remedes, de m&me que dans la repeti- 
Lion apres la complete durde d’action (1), il 


* 










 (t)Iyalieu au renouvellement de la dose lorsque, in- 
dependamment de Pidentitd ‚des symptömes, la derniere 
reaction a &t& incomplete.ou interrompue. Ce senouyelle- 
ment ne ‚serait point conyenable apres une rdachion sou- 
tenue et salutaire,. 4 or 


Er 


- 


Be nn 
2 REPETITION : 
faut toujours observer Y’analogie des symp- 
tömes. Quand des substances produisant des 
effets de m&me genre doivent ötre adminis- 
trees une apres l’autre, il est avantageux 
qu’elles appartiennent ä des regnes et classes 
differens. ’ 
Lorsqu’un remede produit une diminution 
rapide des symptömes , bientöt suivie d’une 
exacerbation, ilya lieu a repetition. de la ie Ja 
meme substance. 


ß 
On peut repeter les doses quand on s 5 












coit qu’il n’y a pas de reaction, que ce s 
le second j jour ou plus tar doit pa: 
attendre long-temps dans les aleekons trös- 
douloureuses, ni da: les cas aigus ; car alors 
les bons effets doivent ih prompte 
ment. 
On a obtenu de grands et Anrenn Suc« 
avec les doses reiterees, en laissant agir 
remiere un jour, la ae deux jours,, 
troisicme trois jours, et ainsi de suite, enı 
augmentant Yintervalle d’un jour & chaque: 
nouvelle dose, jusqu’a ce quil y ait reac-- 
tion, ou que de nouveaux syınptömes se de-- 
couyrent. Au premier cas on attend que laı 
reaction s’accomplisse; dans le second onı 
donne un remede 2" aux Br 
symptömes, 





DES DOSES HOMOROPATHIQUES. 2 
On peut aussi reiterer un medicament 
quand il a produit u une trop forte aggrava- 
tion; mais dans ce cas on ne va pas au delä 
de la seconde dose : il convient meme de 
- un antidote entre les deux. 


| E. lien & repetition quand les 
bon Feite 


e durent pas assez long-temps. 
Kar dose suffit dans la plupart des 


as de ce g genre. 
Le diesen des Ara apres avoir 
 obtenu de la premiere une amelioration sen- 
le, a ete Kesmmnahde pour Taconit. On 
e ussi de bons ‚effets des frequentes 
| Tr etitions ‚de tous les antidotes: le camphre, 













| presq es les substances ; Pether ni- 
Brigue, ıi attenue les symptömes en portant 
Yaetion des medicamens ala peau; le foie de 
soufre, qui unit ä la m&me propriete Er 
d’accelerer la suppuration, et qui par la 







_Faconit epargne de saignees; la douce-amere, 
Pacide nitrique, le cafe. 

Dans les maladies aigues et violentes on 
. wattend, pour la repetition des substances 
"a ehlrte duree d’action, que dix & quinze 
min ‚et seulement « quelques heures si le 
medicament a une plus  longue action. Dans 


A 





» % rend moins sensible Paction de 


_ autant artificielles a, | ®. 
















22 REPETITION m 
des cas moins pressans on attend un jour, et 
dans les affections chroniges plusieurs jours. 
Les troisieme ou quatriem doses ne devraient 
@tre donnees, autant que possible, qu’ä des 
intervalles plus longs. 

Le renouvellement est utile quand ] lacause 
de la maladie continue A agir, soit qu’ elle se 
trouve dans les afteeti ons mor du sujet, 
dans ses habitudes, ses oecupations; ; so) 


” indurations des ee etc.; 
tion de corps durs dans lesıgla 
males‘, salivaires, ‚dans les ih 2 ei. HL 


-, 


= Er 













est: Ele lui qu’a Halt lihäitie le do aa \ 
een du prince"Frederic de Prusse, et 
qui consiste A reiterer les doses etendues dans 
Y'eau. Ce moyen est eminemment convenable 
chez‘ les malades d’une grande sensibilite, 
dans les affections tres-douloureuses, et dans 
les maladies des enfans. Les PR ‚Zr 
nistres de cette mı e sont mieux suppor- 








DES DOSES HOMOZOPATHIQUES. 293 
«>. On m’emploie ordinairement ‚qu’un seul 
-globule gros comme un grain de moutarde, 
issous dans quatre ou six onces d’eau que 
Yon remue dix A douze fois pour repandre la 
Jwissance medicinale. La dose pour le malade 
| leree a bouche. Sous cette forme 
e et la bryone, vepetees toutes 
ont rendu de grands services 
svralgies les plus douloureuses. 
















| que le docteur Hering eeripit le Me- 

ou l’on a extrait l’article qui pre- 
I ignorait que Hahnemann avait deja 
question de la repetition des doses 


„u Les = a homoeopathiques doive 
@tre, dans tous les cas, donnes A la plus petit: 
dose possible de la plus haute attenuai 
Cependant la pratique fait voir que si, dans. 
des maladies legeres et chez des enfans ou des 
adultes tr&s-delicats, une seule de ces petites 
doses peut suffire, il n’en est pas de m&me 
dans les maladies chroniques trös-develop- 
Ipees, ni dans les maladies aigues violentes : 
lusieurs doses’ a u pour 
iu ; 
‘ # 
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2 REPETITIOR 
toute la portion de» 


ent a le pouvoirt 



























maladie que le medi 
d’aneantir. 
Il venait naturellement A Pidee du medecinı 
qui avait constate Pinsuffisance d’une seule 
petite dose pour certain. cas, de renforcerr 
cette dose, et de donner, par e 
sept, huit globules A la fois, et meme 
goutte entiere d’un medicament, au % ı d’un 
tes atte- 
IL 3 






seul globule impregne des plus hau 
nuations; mais, presque sans -exce 
 resultat fut moins favorable qu’il na 
letre : souvent il a &te tres-nuisible. L’org 
nisme, trop violemment attaque, sel 
dans ce cas, repousser par e vomi 
la diarrhee, la fievre, les 
ment qui le tourmente, l en 
elude ainsi les effets; il arrive möme que le 
alade s’affaiblisse, et que de nA 
‚puisse sans inconvenient lui redonner 
lus petite dose du meme med 
Des doses legeres trop rapprochee 
de Pautre produisent des effets aussi nuisi jless 
qu’une seule dose exageree, la force vitale 
n’ayant pas le temps de se remettre dans les 
court intervalle qui separe une dose de cell« 
qui la precede. | 
Pour eviter les inconveniens qu’il vientl 







DES DOSES HOMOEOPATHIQUES. 25 


.de signaler, Hahnemann propose un moyen 
terme atteignant p irement le but qu’on 
E n’avait pu le faire a paravant : c’est de se 
diriger d’apres la-nature des medicamens di- 
vers, ainsi que d’apres la constitution du 
 malade et le degre.de la maladie. Ainsi,dit-il, 
Pe ‚denner un exemple de ’emploi A Eh 
gap in m Bes chroniques RReue „la 













en a Vögel des Mneihrden faibles et 
Bitablen.d En oe cas, on fait bien de 


In: emps que le ee 
un bon effet, 

eopathie ne pouvait, sans aggraver 
‚les maux, administrer la plus petite dose de 
| lades a Pegard desquels il avait. 
s. allopathique de ce remede & 
| hautes Feen (meme plusieurs annees aupa- 
ravant). Le docteur Griesselich, de Carlsruhe, 
a decouvert le moyen de parer & cet incon- 
venient : il consiste A faire respirer une seule 
fois fortement au malade un globule de la 

| 5 
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36 REPETITION . 
grosseur d’un grain de moutarde impregne' 
de la 50.° attönuation de mercure metallique,, 
et A laisser agir cette aspiration pendant neuf! 
jours. La fiköB e vitale se trouve par la disposee 
A Tecevoir Pinfluence bienfaisante du soufre.. 
Dans les maladies.chroniques il ne faut pass 
moins de quatre, souvent six, huit, et meme» 
dix doses de soufre (tinet. sulp "30. dilu— 
tion) pour detruire completement Ja portiom 
de la maladie que le soufre a la puissance: 
de guerir. Lorsque, d’apres les probabilites 
on juge que huit, neuf, dix Bm 
sont necessait'es, a est avantageux 
de les donner Yne apres Fautre sans int 
ruption , d’inter caler a chaq 
un autre remede qui, 
plus homoeopathique, et isseı 
‘de meme huit, neuf, quator: jours avantt 
de recommence:r une "nörvelle Br troiss 
doses de soufre. Si, malgr& ces precautions,, 
ee etait fatigue par la succession! 
des doses de soufre, ce qui se‘ rait par 
Yapparition de jedes symptömes: N 










partenant! 
a ce remede , il Frudrait donner une petite 
dose de noix vomique 50.° (ou, suivant less 
cas, de pulsatille), et la laisser agir Perez 
Bez A douze jours, apres quoi on Teviendke 
utilement au soufre. yi 


a 
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4 DAS DOSES HOMOBOPATHIS)UES. 27 
Pour obtenir des autres medicamens les 
bons effets qu’ils peuvent prodluire , il n’est 
pas necessaire de donner autant de doses a 
de pareils intervalles. Toutefois. le phosphore 
50.° peut &tre assimile au soufre; la sepia et 
la silice exigent m&me de plus longs inter- 
valles,; et, n’admettent point de remedes in- 
termediaires. Le foie de soufre 50.° ne peut 
 etre pris ni respire A moins de 'quatorze & 
_ quinze jours d’intervalle. 
Dans les maladies aigues la repetition peut, 
ıivant la marche plus ou-moins rapide de 
Faffection, avoir lieu au bout.de vingt-quatre, 
Fe douze, huit, quatre hevres, et meme 
plus souvent si le remede, sans developper 
de nouveaux symptömes, ameliore la 'situa- 
tion, mais moins promptement que ne l’exi- 
gerait la marche dangereuse et rapide de la 
maladie, @est ainsi que dans le cholera, de 
tous les maux connus le plus promptement 
_ mortel, on doit donner au debut une ou deux 
 gouttes de solution. de camphre toutes les 
cing minutes, et quand le cholera est plus de- 
veloppe,des doses de ewivre, veratrum , etc., 
suivant les symptömes, toutes les deux ou 
‚trois heures. 
Dans les maladies syphilitiques pures, il 
suflit d’une seule dose de mercure metallique 






« 


gr 


REPETITION . 
30.5; quand il y ala moindre complication 
de psore, il faut employer deux ou trois doses 
A six ou huit jours d’intervalle. 

On peut Eprouver l’action des medicamens 
homceopathiques sans les avaler, seulement 
en flairant un globule renferme dans une 
petite fiole seche, et prealablement impre- 

. gne de la preparation liquide d’un remede 
au plus haut degre d’attenuation. Le medeein 
fait placer le flacon debouche sous Pune des 
narines du malade, qui en inspire Fair; et, 
sil veut renforcer la dose, il fait egalement 
flairer par la seconde narine plus ou moins 
fortement, suivant les cas. Il remet ensuite la 
fiole, bien bouchee, dans son &tui de poche, 
pour @viter qu’on en abuse. Un globule dont 
dix a vingt pesent un grain, impregne de 
Yattenuation 50.°, et ensuite seche, conserve 
sa force complete, sans aucune diminution, 
pendant dix-huit a vingt ans (aussi loin que 
remontent les experiences de Hahnemann), 
quoique la fiole ait &te ouverte plus de mille 
fois, pourvu qu’elle ait ete a P’abri de la cha- 
leur et du soleil. Si les narines se trouvaient 
bouchees par un corysa sec ou par des po- 
lypes, on ferait inspirer par la bouche, e 
placant Fouverture de la fiole entre les levres 
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DES DOSES- HOMOEOPATHIQUES. 25 
'tenir le flacon trös-rapproche sous Pune et 
Yautre narine, pendant leur sommeil, pour 
obtenir un effet certain. 

« Depuis plus d’un an, dit Hahnemann en 
finissant, je ne connais pas un exemple sur 
cent, parmi les nombreux malades soignes 
par moi ou sous ma direction, dont les affec- 
tions aigu&s ou chroniques n’aient cede- de 
la maniere la plus satisfaisante au traitement: 
par la seule respiration.. Pendant les six der- 

iers mois je me suis me&me convaincu que 
% cette inspiration les medicamens agissent 
ayec au moins autant.de force, quoique d’une 
maniere plus douce, que par.les doses prises 
par la bouche, et qu’ainsi les intervalles &. 
laisser entre chaque inspiration ne doivent 
pas etre plus courts que dans le cas. oü_ le 
medicament.a ete. avale..y. 











Le docteur Agidi a publie aussi des Con- 
siderations pratiques sur la repetition des 
doses, qui s’appliquent principalement au 
cas des maladies chroniques. Ce qui suit en 
a ete extrait : 


Huit jours apres l’administration d’un me- 
inent homoeopathique choisi avec. les 


autions convenables, il. se presente n& 
cessairement de deux cas Pun: 





9" W. 







‚30 REPETITION | 
Qu ilyachangement dans Petat du malade, 
_ Ou iln’y a pas de changement. 


Le changement d’etat du malade comprend 
ar trois cas: 


eUy a amelioration ; : 
Be Il y a aggravation; 


- .083.° 11 y a changement dans le groupe des 
symptömes. 





















“ Dans le premier cas, le medicament agis- 
sant d’rne maniere Afheate, on doit attendre 
pour voir jusqu’ou ira cette amelioration. 
cela devait durer quelques semaines, la len-- 
teur de ’amelioration ne serait pas une rai-- 
son pour donner une nouvelle dose : car en 
agissant ainsi on s’exposerait & detruire les: 
premiers resultats. D’ailleurs il n’est pas rare’ 
de voir, apres une seule dose de medicament 
bien approprie,.la maladie guerir complete-- 
ment, surtout quand le mal n’est pas tropı 
KER, et qu’il n’a point ete fait abus de 

edes allopathiques & NE doses. Si 
onen s’arrete, on TepER le premier 
medicament (& moins qu’une autre subs-- 
tance ne se trouve plus homoeopathique Ar 
Petat du moment), et Ion continue a 
d’autres doses tant qu’il y a quelque result: 
‚ayantageux a obtenir de ce remede, ne pas-- 


Zu u ER 
DES DO6SES AONGEOPATHIQUES. 3r. 
sant A um autre que lorsqu’on a reconnu que 
le premier ne produit plus d’amelioration. 
Dans ‚le second cas ‚’etat du malade s’ag- 
graye, c’est-a-dire les symptömes deviennent 
plus intenses sans changer de forme : c’est 
qu’on appelle Paggravation homaopa- 
thique, I faut, dans ce cas, attendre tran- 
_ quillement la reaction curätive, a moins ce- 
pendant que l’aggravation ne soit trop forte 
ou de ‚trop longue duree, cas auxquels on 
doit donner P’antidote ee qui, dans la 
plupart des cas, consiste en une seconde dose 
du me&me ion Il y aura A la suite 
amelioration; et lorsquelle cessera on don- 
nera , suivant les symptömes , ou un nouveau 
medicament, ou le premier, mais celui-ei a 
plus petite dose. | 
' Dans le troisieme cas, celui d’un change- 
ment dans le groupe des symptömes, ilya 
preuve que le medicament n’a pas &te choisi 
convenablement, et alors il faut le remplacer 
aussitöt que possible par un autre plus ap- 
proprie & Petar present du malade. a 














Si Petat du malade n’avait pas change, 
ee le medicament eüt ete choisi avec 
ıtes les precautions convenables, il faudrait 
‚neilerer les doses Ardes intervalles plus ou 
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32 REPETITION 
' oins rapproches (tous les sept, quatre, et! 
meme deux jours), suivant la susceptibilite' 
du malade, jusqu’ä ce quil y ait, ou une ag-- 
gravation homoeopathique sensible que sui-- 
vra bientöt un mieux marque, ou qu’il se» 
presente quelques symptömes propres au m&«- 
dicament, qui n’avaient pas encore paru dans; 
le cours de Ja maladie, circonstance qui est! 
ordinairement suivie d’amelioration, et quiy. 
dans le cas contraire, fournit Yindication 
d’un nouveau remede. 

On voit quelquefois, malgre les medica-- 
mens les mieux choisis et les doses les plus; 
convenables , P’etat du malade n’eprouver’ 
aucun changement, ce qui ferait croire que: 
l’organisme est prive de toute sensibilite pour’ 
les agens homoeopathiques. Il convient, en. 
ce cas, de recourir a Felectricite. Le meilleur 
moyen consiste a soumettre le malade, apres 
l’avoir isole, a un courant electrique tous les 
deux ou quatre jours, pendant le temps que 
l’on juge necessaire ‚et sans employer les de-. 
charges elecetriques, qui ne donnent pas d’aussi 
bons resultats. Apres cela on voit agir d’un 
maniere tres.prononcee les medicamens qui, 
auparavant, n’avaient produit aucun effet. 

On peut, en suivant cette marche, arrive 
promptement, et d’une maniere certaine, & la 



























PP en. 

DES DOSES HOMOEOPATHIQUES. II 
guerison complete des. maladies chroniques, 
 meme anciennes et rebelles, lorsque toutefois 
elles ne dependent pas de desorganisations 
incurables, ce qui heureusement est rare. 
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Antpicanens INTERMEDTAIRES 


DANS 
" LES MALADIES CHRONIQUES. 
Le docteur Bonninghausen a donne les: 
rögles suivantes, relatives tant aux medica-- 
mens intermediaires qu’il convient quel 
fois d’employer dans le cours du traite 
des maladies chroniques, qu’aux circons 
tances accidentelles, physiques ou moraless 
qui peuvent troubler ce traitement. 

Dans ‚ces differens‘ cas les medicamenss 
doivent etre administres par simple olfaction,, 
et toujours A la plus haute attenuation. 


I. Medicamens intermediaires dans les 
maladies chroniques. 


Ooffea, sily a trop grande sensibilit6, en- 
dolorissement des parties malades, dep in— 
terieur, insomnie. 

Hepar sulfuris, alternativement avec acı- 
dum nitri, dans le cas de surexcitation pam 
suite d’abus du mercure. 

Magnes arcticus quand il y a trop dirri— 

ilite avec tremblement, agitation momen- 
tande des membres, gonflement du bas-ventr 
anxiete scrupuleuse, apprehension mora 
et grande faiblesse des nerfs. 

Mesmerismus pour la faiblesse des nerfss 


en general. j 


ee 


Nux vomica quand il yairritabilite, affec- 
tions graves du systeme nerveux, extreme 
 impressionnabilite des organes, crainte, timi- 
dite,envie de rester couche, repugnance pour 
grand air; humeur violente, acariätre, re- 
jeche ;enfin menstruation trop hätive ou trop 
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Opium pour le cas d’insensibilite nerveuse 
et de reaction de la force vitale. (On emploie 
aussi quelquefois, dans les m&mes circons- 
tances, carbo vegetabilis, laurocerasus mos- 
chus, nitri acidum ou sulphur.) 

Pulsatilla dans quelques cas, a des inter- 
valles convenables, alternativement avec nur, 
pour diminuer Pexces d’irritabilite. Quelque- 
} fois, mais rarement, on emploie,pour apaiser 
A extreme a ee asarum, 
chamomilla, china, ignatia , teuerium, ou 
valeriana, suivant que l’un ou Pautre de ces 
remedes est mieux approprie a Lensernibie de 
Vetat du malade. 


HIL Circonstances qui peupent troubler le 
cours du traitement dans les maladies- 
chroniques. 





JAmour malheureux avec jalousie. Hyoscia- 
mus. 


avec chagrin concentre. Ignatia. 


36 °  .  MEDICAMENS INTERMEDIAIRES 
Brülure a-la peau. Application renouvelee 
-  d’eau-de-vie chauffee ou d’essence de tere-- 
benthine. 
Chagrin avec colere et et kin > 
Chamomilla. 
— avec depit, et en m&me temps frisson et 
froid par tout le corps. Bryonia. 
— avec indignation, et disposition & jeter ce 
que Fon tient a la main. Staphisagria. 
— produisant un ennui concentre, la haine 
ou la honte. /gnatia. 
Contusions et plaies. Arnica. 
Effroi mele de chagrin. Aconit. 
— suivi d’affliction. Ignatia. 
—suivi de peur. Opium. 
Entorses et hıxations. Dans quelques cas.ar- 
nica; le plus souvent rhus toxicod. 
Estomac. charge. Diete et usage modere :d 
cafe. 
Estomac derange, avec fiövre, gastrique , fris: 
sons et froid. Bryonia. 
— avec Tenvois, nausees et vomiturationss 
-" Alntimonium erud. 
— par des alimens gras, et surtout la viande 
de.porc. Pulsatilla. J 
Faiblesse par deperdition (sueurs,, pollutions; 
secretions quelconques). China. ' 





r DANS” LESAMATADIRS emnonmques. 37 
Hernies (sortie des). Le plus ordinairement 
.nUx vomica. rw 
_ loresse (incommodites suites de P). Nux vo- 
mica. x 
Maladie du pays (nostalgie), avec rougeur' 
es joues et insomnie. Capsicum. 
"oidissement en general. Nux vomica. 
avec acd£s de suffocation, Ipecacuanha. 
— suivide douleur et de larmoiement. Coffea. 









- — suivi de diarrhee. Dulcamara. 
 — suiyi de fievre et d’ardeur. Aeonitum. 


— suivi de rhume, avec perte de Fodorat et 
du goüt. Pulsatilla. 
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 EXPLICATION DES ABREVIATIONS 


 EMPLOXEES POUR DESIGNER LES MEDICAMENS INDIQUES 
a Pd 


DANS LE REPERTOIRE. ° 


> 


. Acon. — Aconitum napel- 
FE Ya lus. 
2. Agar. — Agaricus musca- 
- rius. 
- 5. Alumı. — Alumina (argilla 
pura). 
4. Amb. — Ambhra grisea. 
5. Amm. — Ammonium car- 
bonicum. 
6. Anac.—Anacardium orien- 
tale, _ 
7. Ang. — Ängustur«e.cortex. 
8. Ant. — Antimonium cru- 
dum. 
9. Arg.—Argentumfoliatum. 
10, Arn.— Arnica montana. 
11. Ars. — Arsenicum album. 
12. Asa. — Asa foetida. 
18. Asar.—Asarum europzum. 
14. Aur. — Aurum foliatum. 
15. Bar. — Baryta carbonica. 
16. Bell. — Belladona. 
17. Bism. — Bismuthum. 
18. Bor. — Borax (natrum bo- 













racicum).' 
49. Boy. — Bovista ( Lycoper- 
E . don). Rn 


1. Galadı — Caladium segui- 
num» 

22. Calc.—Calcärea carbonica. 

25. Camph. — Gamphora. 


46. 


. Cann. — Cannabis sativa. 
. Ganth. — Cantharides. 

. Gaps.—Capsicum annuum. 
. Carb. an.— Carbo animalis. 
. Garb. veg. — Carbo vege- 


tabilis. 


. Cast. — Castoreum. 
. Caust. — Causticum. 
. Cham. — Chamomilla vul- 


garis, 


. Chel. — Chelidonium ma- 


jus. 


. Chin. — China. 

. Cie. — Cicuta yirosa. 

. Cin. — Cina. 

. Cinn. — Cinnabaris. 

. Clem. — Clematis erecta. 

. Gocc. — Cocculus. 

« CGoff. — Coffea arabica cru- 


da, 


.Coleh. — Colchicum au- 


tumnale. 


. Coloc. — Colocynthis. 
.Con. — Conium macula- 


tum. 


. Cop.— Copaive balsamum. 
. Cor, — Corralia rubra. 
.Croc, — GCrocus satiyus 


orient. 
Gupr. — Guprum metalli- 
cum. 
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EXPLICATION DES ABREVIATIONS. 


4o 

47. Gycl. — Cyclamen euro- 
peum. 

48.Daph. — Daphne meze- 
reum. 


49. Dat.—Datura stramonium. 

50. Diad. — Aranea diadema. 

51. Dig. —Digitalis purpurea. 

52. Dros. — Drosera rotundi- 
folia. 

55. Dulc. — Dulcamara. 

54. Eug. — Eugenia Tambos. 

55. Euph. — Euphorbium offic. 

56. Euphr. — Euphrasia offic. 

57. Fer. — Ferrummetallicum. 

58. Fil. — Filix mas. 

59. Graph. — Graphites. 

60. Grat. — Gratiola offic. 

61. Guaj. — Guajacum offic. 

62. Hell. — Helleborus niger. 

65. Hep. — Hepar sulfuris cal- 
car. 

64. Hyosc. — Hyosciamus ni- 
ger. 

65. Ign. — Ignatia amara. 

66. Ind. — Indigo. 

67. Tod. — Iodium. 

68. Ipec. — Ipecacuanha. 

69. Kal. — Kali carbonicum. 

70. Kal. hydr. — Kali hydrio- 
dicum. 

71. Lach. — Lachesis. 

72. Lam. — Lamium album. 

75. Laur. — Laurocerasus. 

74. Led. — Ledum palustre. 

75. Lyc. — Lycopodium claya- 
tum. 

76. Magn. — Magnesia carbo- 
nica. 


77. Mgs. — Magnes artificalis.- 
78. Mgs. arc.— Magnetis polus 
arclicus. 
Mgs. aus. —Magnetis polus 
australis. 
Mang.—Manganum (Man- 
ganesium). 
. Men. — Menyanthes trifo- 
liata. , 
.Merc. — Mercurius solub. 
Hahnmann. 
.Merc. subl. -— Mercurius 
corrosivus, 
. Mosch. — Moschus moschi- 
ferus. 
. Mur. ac. —Muriaticum aci- 
dum 
. Mur. mgn. — Murias mag- 
nesie. 
. Natr. — Natrum carboni- 
cum. 
. Natr. mur. — Natrum mu= 
riaticum. 
. Natr. sulph. — Natrum sul- 
phurieum. Ü 
‚Nie. — Niceolum carboni- 
cum. 
. Nitr. — Nitrunn. 
. Nitr. ac. — Nitri acidum. 
. Nux.. — Nux vomica. 
. Oleand. — Nerium olean- 
der. 
5. Ol. an. — Oleum animale 
atliereum, 
. Op. — Opium. 
. Par. — Paris quadrifolia. 
. Petr. — Petroleum. 
9, Petros. — Petroseliuuh.. 


29: 
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EXPLICATION DES ABREVIATIONS. 
. Phell. — Plhellandrium. 


. Phos. — Plıosphorus. 


102. Phos. ac.--Phosphori aci- 


(um. 


405. Plat. — Platina. _ 
404. Plumb. — Plumbun. 


105. 
106. 







Prun. — Prunus spinosa. 
Puls. — Pulsatilla nigri- 
cans, 


407. Ran. — Ranunculus bul- 


bosus. 


108. Rat. — Ratanhia. 
109. Rhm. — Rheum. 
110. 


Rhod. — Rhododendron 
chrysanthum. 


‚Rlıs. — Rhus toxicoden- 


dron. 
. Rut. — Ruta graveolens. 


115. Sabad. — Sabadilla. 

114. Sabin. — Sabina. 

5. Samb. — Sambucusnigra. 
116. Sass. — Sassaparilla. 


. Sec. — Secale cornutum. 
. Sel. — Selenium. 


119. Sen. — Senega. 


. Sil. — Silicea terra. 
. Spig. — Spigelia anthel- 
ınia. 


” 


125 


124. 


125 


126. 
127. 


155. 


AL 

. Spong. — Spongjia tosta. 

Squill. — Squilla. 

. Stann. — Stannum. 

Staph. — Staphysagria. 

Stront. — Strontiana car- 
bonica. 


28. Sulph. — Sulphur. 
. Sulph. ac. — Sulphuricum 


acidum. 
. Tab. — Tabacum. 
‚ Tar.— Tararacum. 


vv 


. Tart. — Tartarus emeti- 


cus. 

. Tereb. — Terebinthin:e 
oleum. 

. Teuer. — Teucrium ma- 
rum verum. 

Therm. — Therme teplit- 
ZENSES. 

. Thuj. — Thuja occident. 

. Valer. —Valeriana minor. 

. Veratr. — Veratrum alb. 

. Verb. —Verbascum thap- 
sus. 

. Viol. od. — Viola odorata. 

. Viol. tric. —Viola tricolor. 

. Vit. —Vitex agnus castus. 

. Zine. — Zincum. ‘ 


Les substances dont le nom est imprime en caracteres 
tlaliques sont celles qui produisent Veffet indique au Reper- 
toire d’une facon plus marquce. 

Celles dont le nom se troupe renferme entre ces signes |] 
sont celles dont lauteur n’a connu les effets que par les 
Preuyes sur Phomme sain, ayant mangue d’occasions pur 
en faire usage avec des malades. 
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OBSERVATION. 


Ox a remarque, dans le traitement des maladies, que 
cerlains remedes &taient administres avec plus d’ayantage 
lorsqu?ils suceedaient a d’autres avec lesquels ils ayaient 
une sorte d’affinite. Dans les cas ou l’on peut ayoir le 
choix entre plusieurs m&dicamens,, d’apre&s les symptömes 
de la maladie, on se trouvera bien d’observer, autant 
qu’on le pourra , ’ordre ci-apres, que Pexperience a indi- 
qu& comme propre a amener les meilleurs r&sultats. 


ON DONNERA : 


Apres Aconitum ‚Bell. Bryon. 

— Antim. crudum , Puls. 

— 4Arnica , Ars. Ipec. Rhs. 

— Arsenicum , Chin, Ipec. 
Veratr. 

— Asa, Puls. 

—— Belladona, Hep, Merxc, Nitr, 


ac. 

— Calcarea , Lye. Sil. 

— (China, Ars. Puls. Veratr. 

— Hepar sulfuris cale, , Bell. 
Merc. Nitr. ac. 

— Ipecacuanha, Arn, Chin. 
Ign. Coce. 

— Kali, Nitr. ac. Phos. 

— Lycopodium, Graph. Led. 





Apres Mercurius, Bell. Chin. 
- Dule. Nitr. ac. Sulph. 

— Nitri acidum, Calc. Petr, 
Puls. 

— Phosphor. , Petr. Rhs. 

— Phosphoricum acidum, 
Chin. Rhs, Veratr., 

— Pulsatilla, Asa. Nitr. ac. 
Sep. Thuj. 

— Rhustoxicodendron,Bryon. 
Phos. Phos. ac. 

— Sepia,, Carb. veg. Puls. 

— Sulphur. , Bell. Calc. Mere, 
Nux. Puls. 

— Thuja, Nitr.ac. Puls. Staph. 

— Veratrum, Arn. Ars. Chin. 


Ipec. 


REPERTOIRE METHODIQUE 
DES MEDICAMENS 


HOMEOPATHIQUES. 


ee ee 


CHAPITRE PREMIER. 


VERTIGE. 


1. Nature des sensations. 


En efn£rAL : Acon. Ant. 
Arn. Bell. Dig. Merc. 
Natr. mur. Nux. Petr. 
Phos. Puls. Rhs. Sec. 


Thuj. Zinc. Agar. Carb. 
an. Cocc. Cupr. Graph. 
Lyc.Mgs.arc.Op.Sulph. 


Valer. Verat. [| Ambr. 
Mes. Viol..od. ] 
BALANCOIRE (comme sil’on 

etait sur une). Calad. 

Fer. Thu. 
CGeryeAu(profond dansle). 

Zinc. 

CHANCELEMENT ( avec). 
Cham. Cic. Ferr. Phos. 
ac. Sen. Spong.[ Nic. Ol. 
an. Tereb.] 

Cimonigue. Petr. Phos. 
Nux, 

Dos (partant du). Sil. 


Erournissant. Bell. Sec. 
Böy. Led. Sab. Zinc. 
Ivresse (commed’). Agar. 
Cocc. Graph. Nux. Op. 
Puls. Sec. Cham. Dat. 
Hyosc. Led. Mes. aus. 
Rhs. Spig.Valer.Veratr. 
[Asar. Rut. Therrn.] 
Occipur (A)). Zinc. 
Rovrement dans la tele 
(avec). Sep. 
Secousse (avec). Natr. 
mur. [Mgs.] 
SEMI-LATERAL. Mgs. arc. 
Sıncipur (au). Rhm. 
Susır. Agar. | Verb. 
Tereb, ] 
Trıraııranm.Mgs.arc. Zinc. 
Tonger (& faire). Acon. 
Ayar. dnm. Ars.Caust. 
Cic. Coloc. Hep. Led; 








Au CHAP, I 
Sabad. Sec. Sil. Spig. 
[Mgs. Phell.Rhod. Rut. 
Tereb. Therm.] 

Tower en avant. Ran. 
Rhs. Fer. Natr. mur. 

— en arriere. Ahs. 


— de cöte. Con. Daph. 


Squill. Zinc. 
— A gauche. Dros. Euph. 
Tounnoxant. Arn. Nux. 


VERTIGE, 


Faler.Weratr. Viol.od. 
Cic. Con. Cupr. Fer. 
Mur. ac. Natr. mur. 
[Bism. Chel.Euph.Grat. . 
Natr.s. Ran. Rhod. Rut. 
Tab.] 

VACILLEMENT DES OBIETS 
(avec). Mosch. Sep. 
[‚Laur. Mgs. Oleand.] 


2. Symptömes accessoires. 


ABATTEMENT. Nitr. ac. Op. 
AnxıEr£. Bell. Rhod. 
. ÄSSOUPISSEMENT. Arg. 
CEPHALALGIE. Cupr. Dat. 
Anac. Ars. Ganth. Puls. 
Phos.Stront.Tart.[Arg. 
Tab. Verb.] 
ConnaIssance (perte de). 
Bell. 
Esrovsssement.Bell.Daph. 
Ign. Tart. [Oleand. ] 
Estomac (mal d’). Ambr. 
Kal. 
Evanovissement. Cham. 
Croc. Hep. Sabad. 
Face (päleur de la). Puls. 
Fıwresse. Zinc. [Nic.] 
HEMORRHAGIE NASALE. 
Sulph. 
HorrıpızArıon. Chel. 


Nuvs£es. Ant. Merc. Puls. 
Acon. Amm. Arn. Bell. 
Carb. an. Phos. Sass. 
Sil. Spig. Squill. Stront. 
[Arg. Tab. Tereb.] 

NuquE (douleur a la). 
Alum. 

Oreıres (bourdonnement 
dans les). Puls. [Sen.] 

Pırıer (difficultE de). 
[’Par.] 

ReNVERSEMENT apparent 
des objets. Eug. 

Tere (chaleur ala). Puls. 

— (faiblesse de). Camph. 
Chin. Spong. 

Tırusurıon. Acon. Mgs. 
arc. Cham. Con. Ipec. 
Kal. Mgs. aus. Mur. ac. 
Nux. Thuj. [Mgs. Tart.] 


Morr (crainte dela). Rh$. || Tnaxenges. Spig. 


sc Zi Jg . 


t 
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CHAP. I. VERTIGE., 


TREMBLEMENT. Dig. 

Voumir (envie de). Puls. 
Cocc. Lye. [Arg.] 

Vonmissement. Calc. 


Vur (obscureissement de 


45 

la). Zcon. rg. Ganth. 
Cic. Dat. Hep. Hyosc. 
Merc. Nux.Oleand.Puls. 
Sabad. Sabin. Zinc. 
[.Lam. Par. Tereb.] 


5. Circonstances et momens de la journee. 


Aır (au grand). gar. Sep. 
[Oleand. Ran. ] 
arnelioration. 
mgn. Sulph. ac. 
Arr&s-mıpı (1). Sep. 
Assıs (etant). Sulph. Puls. 
Stann. Staph. Thuj. 
[ Grat. Lach. Viol. od.] 


Mur. 


_ Bat (apresavoir).Agar. 


Basssant (en se). Zyc. 
Petr. Valer. Acon. Bell. 
Led. Plumb. [0]. an.] 

CuAreur (dla). Lyc. 


 Gmansre (en).Lyc.Staph. 


Sulp. ac. 

Covcne (etant). Thu. 
Staph. [Calad. Mgs.] 
— amelioration. Chin. 

[Phel.] 


Desour (Etant). Phos. ac. 
Plat. Rhm. Spig. [Arg.] 

Fıxanr un objet (en).Sass. 

Jour (en comprimant la). 
‚Verb. 

Lisaxr (en). Arg, Grat. 


 TAHAUTE vor (en). [Par.] 


Lit (au). Mux.[Rhod.] 

— (en quittant le). Phos. 
Cham. Mur. mgn. Rhs. 
Sep. [Nic.] 

MaAnGEANT (en). Arn. Mur. 
ıngn.[Megs.] 

Manc& (apresavoir). Vux. 
Cham. Kal. Petr. Puls. 
Rhs. [Natr. sulph.] 

MaArcnant (en). Chin. 
Phos. ac. Spig. Thuj. 
[Asar. Lach. Tereb.] 

— au grandair (en). Calc. 
Dros. [ Tar.] 

Marin (le). Agar. Carb. 
an. Nux. Cham. Kal. 
Mur. mgn. Sep. Squill. 
[Nic.] 

Mıpr (A). Vux. Arn. Mur. 
ıngn. [ Natr. sulph.] 

MonraAnt (en). Calc.[Bor.] 

REDRESSANT (en se). Acon. 
Carb. an. Bell. Bryon. 
Cic. Con. [Laur.] 

REGCARDANT AUTOUR de soi 
(en). Con. 


ar 
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REGARDANT EN L’AIR (en). 
Puls. Pluınb. Sil. Thuj. || 


Remuant (en se). Chin. 


Sıecz (en quittant son‘). 
Thy. Petr. Sabad, Spig. 


[Asar. Laur.] 


Soır(le).Vux. Puls. Amm. 
Ars. Kal. Merc. Plat. 


[Mgs.] 
SozzıL (au). Agar. 


Terz (en branlant la). 


Hep. Acon, Arn. 


CHAP. Il. OBNUBILATION. 


Ters (en levant la). Ar. 
[Chel.] 
— (en tournant Ja). Coloc. 


Travaıı p’esprıt (pendant 
un). Natr, 

Vın (apres avoir bu du). 
Bov. Natr. Zinc. 

Vorrture (en), Hep. Sil. 

Yeux (en fermant les). 
Ars. [ Grat." 





CHAPITRE Il 


OBNUBILATION. 


(On designe par le mot obnubilation un £tat de trouble 
des idees et des facultes, moindre toutefois que celui oü 


jette Piyresse.) 


4. Nature des sensations. 


ASSOURDISSEMENT. Bell.Op. 
Rhs. Sabad. Sec. Bov. 
Led, Sabin. Tart. Valer. 


Zinc, 


CoNNAISSANcE (perte de). 
Bell. Natr. mur, Plat. 
Bov.Canth. Hyosc.Kal. 

Nux. Rhs. 


Mgs. arc, 
Stann. Veratr. [Chel.] 
Euzanras. 
Mgn. Petr. 


Calc, Sulph. 


Emsarraschronique. Galc. 

ENBROUILLEMENT, - Cocc. 
Nux. Op, Rhm, Veratr. 
[Rhod.] 

ENGOURDISSEMENT, Nur. 
Caust. Dig. Natr. Op. 
Rhm. [Men.] 


Enivrement. gar. Cocc. 
Con. Graph. Led. Op. 
Nux. Puls. Sec. Alum. 
Bell. Bov. Caps. Caust. 





Cham, Dat. Hyosc.Megs. 
- aus. Rhs.Sil.Spig.Thuj. 
Valer. Veratr. [ Arg. 
Asar. Eug. Rhod. Rut. 


Therm. ] 
ETonnement. Kal. 
ETOURDISSEMENT. Calc. 
Kal. $Sil. Natr. mur. 


Samb, Veratr. [Bism.] 

FATIGUE D’ESPRIT. ur. 
Calc. Led. Natr. Nux. 
Puls. Stann. Sep. Spig. 
Spong. [Sel.] 

From (sensation de). [O]. 
an.] 

Occıpur (entreprise de P). 
Ambr.Carb.an. Plumb. 

— comme apres les pol- 
lutions. Daph. 

— comme apr&s l’iyresse. 
MVux. Puls.Daph.Rhın. 
[Cor.] 

PEsAnTEUR. dur. Vux. Op. 
Plat. Rhs. Rhod. Acon. 
Asa. Caps. Caust. Dig. 


Assıs (Etant). Asar. 
Bu.(apres avoir). Coce. 


Ars. [Men.] 
Gninene chaude ( dans 
une ). Acon. 





CHAP. IL. OBNUBILATION, 


Fum£ (aprös 


Dros. Hyosc. Iod. Sec. 
Sep. Staph. Squill. Tart. 
Thuj. Viol. trie. [Asar. 
Bisın. Diad. Men. Sen.] 

SEns (emoussement des). 
Anac. Asa.Caps. Cham. 
Tart. 

— (perte des). Caps. Cic. 

STUPEFACTION. Aur. Cocc. 
Gräph. Dulc. Kal. Rh. 
[Asar.] - 

T£re (comme sil’on ayait 
une planche devant la). 
Acon. Galc. Plat. 

— (tournoiement de la). 
Bell: Camph. Cham. 
Cic. Ferr. Mur. mgn. 
Phos. ac. Sec. Spong. 
[Nic.01. an.Tab.Tereb.] 

— — avec nausees. Thuj. 
[Tereb.] 

Vıpe (sensation de). Ant. 
Ars. Sabad. Staph.Thuj. 
[ Euphr.. Men. Sen. 
Verb. ] 


2. Circonstances et momens de la journee.- 


D£EBAUCHE NOCTURNE (apres 


une). Vux. Puls. 


Ciamene (dans la). Acon, | Dfszuner (avant). Calc. 


Ecrıt (apres avoir). Sil. 
avoir ) 
Alum. 








nd ” 
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Ivressz, (apres ?'). Vux.|| Marıs (le). Calc. BRERIR: 
Carb. veg. Rhod. 

Lecture (apres avoir fait|| Min (A). Vux. 
une). Sil. Orkıııes (grattement der-- 

Lır ‚(en quittant le).|| riere les). Calc. 

Graph. Rhod. Soir (le). Sil. 

LiqQueuns SPıIRITTEUSES|| TENSION D’EsPRIT ( par! 
(apres avoir pris des).|| suite d’une). Nux.. 
Con. Natr. Puls. Aur. Magn.. 

MancE£ (apresavoir). Vux.|| Sil. 

Cocc.»Con. Petr. [Men.]|| Vrs (pour ayoir bu du).. 

Marcuant (en).-Camph. Boy. Con. [Cor.] 







Amelioration. a 


Aın dal era): Ars. || Tere(enYayantappuyee)., 
[Men.] - | Diad. 





CHAPITRE II. 
 DEFAUT D’INTELLIGENCE ET DE MEMOIRE. 
4. Nature des sensations. 


* AFRAIBLISSEMENT D’ESPRIT. | ÜONNAISSANCE (perte de). 
A4ur. Calc. Led. Natr.|| Bell. Natr. mur. Bov. 
Nux. Puls. Stann. Sep.|| Canth.Hyosc.Kal.Laur. 


Sil. Spong. [Sel. ] || Mgs. arc. Nux. Rhs. 
a Ang. Stann. Veratr. [Chel.] 

TTENTION (defaut d’). || Deine. Acon. Bell. Dat. 

Phos. ac. [Mgs.] Hyosc. Ars. Dulc. Op. 


Coxeerrion (difficulte de). || Phos. ac. Samb. 
Oleand. Cham. Con. || Disrracrıon. Bov.Oleand. 
Daph. [Ambr.] Caust. Groc. Merc. Natr. 








_ mur. Plat. Sep. [Arg. 
01. an. Verb. Vit. ] 


 Ecrıyant (se tromper en). 


Mes. arc. Puls. 

Forevr. Bellg Camph. 
Canth. Dat. Hyosc. 

 Agar. 

Hes£rune. Myosc. _ 

Hyoropnosıe. Bell. Canth. 
Dat. Hyosc. 

Inies (absence -d’). Ve- 
Tatr. 

 — fixes. Carb. veg. Cocc. 
Cupr. Hell. Sabad. 

— (instabilite des). Acon. 
Puls. Viol.od. Mgs. aus. 
Valer. [Tab.] 

— (lenteur des). Aur. 
Carb. veg. Daph. Lyc. 


Nitr. ac. Sabad. Sep. 


Sulph. [Men. Ran. Sec.] 

Ipiorısme. Op.CGon.Daphn. 
Petr. Phos. ac. Sil. 
Stann. 

 Irtustons _FANTASTIQUES. 
Bell. Dat. Op. Plat. 
Staph. Sabad. 

Inacımarıon (activite dans 
V). Chin. Coff. Mur. ac. 
Op. Phos. Puls. Viol. 
od. Sabad. Valer. [Lach. 
Tab. Verb.] 

— (emoussement de P). 
Daph. Phos. ac. Cham. 


ET DE MEMOIRE. 
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'Cyc. Op: Sabad. Spong. 
Staph. Veratr. [ Ran. 
Sel. ] 

InAPTITUDE AU TRAVAIL. 
Natr. Agar. Sep. Spig. 
Spong. Staph. [Sel.} 

InteiLicenee ( confusion 

- del’). Bell. Dat. Cupr. 
Hyosc. Plat. Weratr. 
Aur. Con. 

— (faiblesse de P). Anac. 
Bar. Anır. Con. Op. 
LancacEe (desordre dans 
le). Gamph. Hyosc. 
Plat. Cupr. Lyc. Op. 

[Lach.] 

MAL-ADRESSE. Boy. 

Mıanıe. Bell. Cie. Dat. 
Hyosc. Ant. Agar. Ars. 

Cocc. Con. Cupr. Lyc. 
Op. 

MEDITATION (inaptitude A 
la). Nitr.ac. Petr.Staph. 
[ Therm.] 

Mexoıne (defaut de). Kal. 
Petr. Sil. 

— (faiblesse de). Alum. 
Anac. Boy. Sulph.Acon. 
Caust. Colch. Con. 
Daph. Dig. Laur. Mes. 
arc. Merc. Natr. mur. 
Oleand. Rhs. Sep. Spig. 
Staph.Viol.od.[Therm. 
Verb.] 


“ 
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M&moire (perte dela). Dat. 
Hyosc. Veratr. 


‚Bar. Acon. Colch. Croc. 
Phos. Plat. Stront.Viol. 
od. [ Guaj. Rhod. 
Therm. ] 

ParrAnt (chercher ses 
mots en ). Puls. Thuj. 

— (se tromper en). Alum. 
Caust. Lyc. 

PurASES INCOHERENTES. 
Alum. 

Pans£es (absence de). Hell. 
Natr. mur. Phos. ac. 
Oleand. Rhs. Rut. Spig. 
Valer. [Ambr. Vit.} 

—(confusiondes). Phos.ac, 

— (lenteur des). Chin. 
Carb. veg. Thuj. [Men. 
Rut.] 

— (perte des). Daph. 


Cann. Merc. Mgs. arc. 
[ Asar. Ol. an. Ran. 
Rhod. ] 


2. Circonstances et momens de la journde.. 


' Cuacrın (par suite de).|| Errnor (apr&s un). Bell. 
Manın (le). Phos. 


Bell. 
CuALEUR Du souR {A la). 
[Sel.] 
Ciamsre (en). Natr. 
Corere(par suitede). Plat, 


eratr. Rerı£cnir (itnpossibilite 
OvsLier (disposition A).|l 


Sork (le). Sil. 


u. cd 


TE 


Prorn£risition. Agar. 











de). Acon. Alum. Natr: 
mur. Phos. ac. Thuj. 


R£rıexi@®x (defaut de)) 


. Calc. Cann. Cicr 
Oleand. Stannı 
[Rhod.] 
Rives. Cham. [Ang.] 
SAILLIES D’ESPRIT. [ Lach. }] 
Sens (Emoussement des)) 
Hell, Hyosc. Oleand!. 
Dat. Laur. Phos. acı 
— (illusions des). ‚Belll. 
Phos. ac. Sec. Valer. 
Sexsisisıtt (defaut de)). 
Hyosc. Phos. ac. 
SOMNAMBULISME. Acon.. 
Phos. ac. [Mgs.] 


SUSCEPTIBILITE D’ESPRIT!. 
Coff. Op. Piol. odl 
[ Lach. ] 


Norr (la). Dulc. Bell. 
Reros (en). Natr. 


TENsIon D’Eesprır (Suiten 


BE Ws 


€HAP, Iv. MAUX DE TETE INTERIEURS. 
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de). Natr. Nux. Puls.|| Verwızs (suite de). Colch. 


Y Plat. 


[Sel.] 


Travaıı p’Eesprır (pendänt Verrice ( pendant le). 


un). Mur. ac. Aur. 
Vizırarps (chez les). 
Bar. Op. Aur. Con. 


Natr. mur. Sec. Bov. 
Canth. Led. Nux.Sabin. 
Stann. Zinc. [Chel.] 





CHAPITRE IY. 


MAUX DE TETE INTERIEURS. 


1. Nature et siege de Vaffection. 


ABATTEMENT. Calc. Con. 
Ferr. Lyc. Mosch. Natr. 
mur. Nux.Oleand. Petr. 
Phos. ac. [ Sel.] 

Asczs (douleur d’). Bov. 
Cast. 

AÄGITATION VIOLENTE, Mang. 
Mur. ıngn. 

BANnDEAU ( sensation 
comme si l’on avait la 
tete serrde avec un). 
Jod. Merc. Sulph. 

BATTement, Mang. Natr, 
mur, Mgs. aus. [ Natr. 
sulph.] 

BouiLLoNnNeMmENT.Dig.Mur. 
ingn. Phos. [Ind.] 

Bote montante ( sensa- 


tion d’une ). Acon. 
Plumb. 


BoURDONNEMENT. Caust. 
Sulph, 
Brutement. Arn. Eug. 


Merc, Rhs. [ Bisın.] e 
Cavyır£ ( sensation de). 
Cocc. [ Cor.] 


CEPHALALGIE AVEC CRAMPES. 
Mosch. Nitr. 

— jusqu’aux yeux. Sen. 

— SEMI-LATERALE. Cham. 
Cic, Coloc. Nux. Puls. 
Sep. Acon. Aur. Coff. 
Croc, Daph. Dig. Kal. 
Lyc. Phos. Mgs. arc. 
Petr. Sec. Sil. Thu]. 
Veratr.[Guaj. Kal.hyd. 
Ran.] 

GerveAu (ballottement 
dans le). Zcon. Chin. 
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le). Calc. 

— (comme s’il tombait 
en avant ). Dryon. Dig. 
Laur. u 

— (commotion au). Arn. 
Cic. 

— (contusion au).Veratr. 
[Ang.] 

— (dechirement au).Ign. 
[Ind. Vit.] 

— (douleur au). Bell. 
Bov. Bryon. Calc. 
Daph. Hyosc. JIgn. 
Lam. Tart. Weratr. 
Caust. Coff. Dig. Samb. 


[Colch. Cycl. Ind. Ol. 


an. Ran. Vit.] 

— (ebranlement du). Rs. 
Hyosc. Led. Lyc. Nux. 
Mang. Spig. Veratr. 
[ Viol. tric.] 

— (elancemens au). Gua). 
Ign. [Ind.] . 

— (inflammation du). 
Bell. Bryon. Hyosc. 
— (mobilite du). Acon. 
Dig. Laur. Kal. Spig. 
— (ondulations dans le). 

Coff. 

— (pression au). Caust. 
Colch. [0l. an. Vit.] 

— (sensation de conges- 
tion au). Arn. Tart. 


Bi ce = uf an :, 
n > 


CHAP. IV. MAUX DE TEIR INTERIEURS. 
GerveAu (battemens dans || Gerveau (sensation d’em 


gourdissement 
Plat. Thuj. 
— (sensibilite du). Bell 
Bryon. Hyosc. 
— (terebration profond 
dans le). Ign. 
Cnarevr. [Ind. Phell.] 
Cıov (densation produitd 
comme par un). Agarr 
Coff. Ign. Nux. Platt 
Arn? Hep. Sulph. acı 
[Mes.] 3 
Comraession. Camphs 
‘Graph. Mosch. Thujj# 
[Arg.] 
Constriction. Anac. Merc:. 
Veratr. Tart. 
Contensıox. Tart. 
Contractıon. Graph. Va— 
ler. [Bism. Grat. Vit.] 
Coxtusıon. Chin, Aur.. 
Hell. Ip. Nux. [Euphr.]] 
CrEUSENENT. [Kal. hyd.] 
Cov (dechirement äu).. 
Merc. 
D&cHirEMENT. Anac. Asar.. 
Canth. Caps. Cham. 
Con. Guaj. Iyc. Mercı 
Phos. ac. Puls. Arn. 
Aur: Cin. Coloc. Kal. 
'Led. Mgs. aus. Mur. ac. 
Natr. mur. Nux. Rhm. 
Sarnb. Sep. $il. Spig. 













au 


0. A aö 


u 
% 
en 


CHAP. IV. MAUX DE 
Sulph. fArg. Mgs. Nic. 
- Ol. an. Rat. Rıhod.] 
Dexts (dechirementaux). 
Merc. Lyc. 
DisTEnsIon. 
arc. Tart. 
Dovuseur croissant Pro- 


Caps. Mgs. 


‚gressivement et avec || 


 violence, et diminuant 
de meme. Plat. 
— cessant tout A coup. 
‚Sulph. ac. a 
EcArtEmEnT. Bell. Staph. 
2 


Bryon.. Daph.  Spig. 
[Kal. hyd.] 
EcrATEmenT ( sensation 


-@’). Chin. Merc. Natr. 
mur. Rat. Asar. Caps. 
Nux. Oleand. Sil. Spig. 
Spong. 

ELANcEMENS. Acon. Caust. 

Con. Sass. Siront. Va- 

ler. Alum. Arn. Ganth. 
Caps. Mang. Merc.Natr. 
mur. Petr. Plat. Puls. 
Sep. Sqwll. Sulph. ac. 

‚Thuj. [ Cycl.Euph. Nic. 
Rhod.] 

ENGOURDISSEMENT. 
Graph. Rhm. 

Erovnpissante (douleur). 
Bell. Laur. Op. Staph. 
Anac. Ant. Ars. Bov. 
Cir. Cin. Cupr. Daph. 


Caust. 
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Dulc. Hell. Mosch. Nitr. 
Phos. Rhm. Rhs. Sulph. 

ETOURDISSEMENT. Natr, 
mur. [Cinn.] 

Excorrarıon (douleur d’). 
[Mss.] 

FAIBLESSE. 
[Ambr.] 

FovıLement. Bar. Glem. 
Mgs. aus. [Mgs.] 

FoURMILLEMENT. Aths. Mgs. 
aus. Sulph. 

From. Calc. Laur. Valer. 
[Chelid.] 

Froxt (battement dans 
le). 4rs.Croc. Natr.mur. 

— (brülement dans le). 
Bryon. Cupr. Stann. 

— (contraction dans le). 
[.Bism.] 

— (contusion au). [Rat.] 

— (constriction dans le). 
Hyose. + 

— (dechirement dans le). 
Lyec. Canth. Caps. Ign. 
Sarnb. Sass. [Guaj.] 

— (douleur etourdissante 
dans le). Sabad. Stann. 
Verb. Calc. Hyosc. 
Oleand. [ Therm.] 

— (elancemens dans le). 
Con. Gupr. Dat. Staph. 
Sulph. Tart. Valer. 
[’Rhod. Tarax.] 


Dat. Phos. 
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Front (fouillement dans 


le). Bryon. 

— ( fourmillement dans 
le). Sabad. 

— (martellement dansIe). 
Acon. 

— (Ppicotement dans le). 
Sabad. Viol. od. 

— (plenitude au). Acon. 
Vic, 

— (pression dansle). Arn. 
Coloce. Iyn. Rhod. Sa- 
bad. Stan. Teucr. Thu. 
Yaler. Acon. Bryon. 
Calc. Caust. Daph. Dig. 
1od. Hyosc. Plat. Samb. 
Stront. Tart. Zinc. [Arg. 
Cor. Guaj. Ran. Sen. 
Tab. Tar. Therm.Verb. 
Viol. trie. Vit.] 

— ( pressuration au). 
Cann. Plat. 

— (secousse dans le). 
Thyj. 

— (sensation d’ecarte- 
ment au). [Ran.] 

— (sensation d’engour- 
dissement au). Mur. 
mgn. 

— (sensation depesanteur 
au). Vic. Sabin. Acon. 
[Bism.] 

— (sensation d’un objet 
que Yon en fait sorlir 


Front (serrement au )} 


FrontaLe ( cephalalgie)) 








FrE£EnIssEemenT. Calc. Ferr. 


Fumte (comme si l’on, 















en pressant).Sil,Spongs 
Staph. Thuj. [Rat.] 


Ign. 


— (terebration dans 1eJ)J 


Ant. 


— (tiraillement au JB 


Stann.Magn.Natr.murr 
Sil. Zinc. [Guaj. Rh 
Sen.] 


‚dcon, Ars. Bell. Bismi 
Bryon.Calc.Coloc.Cons 
Groc:Qupr. Dat. Diadi. 


Sabad.Sabin.Su.Stannıl 
Tart. Teucr. Thy. Va- 


Rhod. Tab. Tarax.. 
Therm. Verb. Viol. od..# 
Viol. tric. Vit.] 


Graph. Kal. Mur. magn.. 
Natr. [Cinn. Mgs.] 


avait le cerveau rempli ' 
de‘). Sulph. ac, 


wc 


CHAP- IV. MAUX DE TÄTE INTERIEURS. 
Sulph.|| Nez (compression au des- 









(GLOUSSEMENT. 
 [Par.] 
ONFLEMENT ( sensation 


de ). Ran. [Par.] 
RONDEMENT. Lyc. Nux. 
Phos. [Grat.] 


. Caps. [Bism.] _ 
YRESSE (comme apres)’). 
Carb. an. Nux. Nitr. 
Puls. 

ACERATION. Coff. Murc. 
ac. 

IQUIDE au cerveau (sen- 
- sation de). Dig. Samb. 
ARTELLEMENT. Ülem. 
Mur. ac. Sulph. ac. 
(sensation douloureuse 
de). Plat. Valer. [Rut.] 
IcRAINE. Coloc. Natr. 
mur. ‚Sep. Ign. Ipec. 
Magn. Mosch. Nux: 
Stann. [Eug.] 

ERYEUSE (ce£phalalgie ). 
Bell. 

Ez(c&phalalgie audessus 
delaracine du). Mosch. 


Camph. Dulc, Hep. 
Hyosc. Tart. Zinc. 
[ Viol. tric.] 
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sus de la racine du). 
Mosch. 

— (constriction au dessus 
de la rac. du). Camph. 

— (douleur etourdissante 
au dessus dela rac. du). 
Mosch. 

— (fouillement au dessus 
de la rac. du). Tart. 


.||— (tension au dessus de 


la rac. du). Hep. Tart. 
— (tiraillement & la rac. 
du). Tart. 
Osrusıon. Cinn. Thuj. 
[Chel. Teuc. Therm.] 
Occıpur (battement & P’). 
[[Ran.] 

— (brülementäT). Mang. 

— (compression AJ’). Nitr. 

— (contusion A 1’). Zuph. 

— (constriction & V). 
Camph. 

— ( dechirement A P). 
Canth. Carb. veg. Thuj. 

— (douleur A P). Colch. 
Ign. Mur. ac. Mosch. 
Natr. mur. Nitr. Petr. 
Tarax. Thu. Zinc. 
Camph. Canth. Caps. 
Carb. an. Carb. veg. 
Kal Mang. Magn. Rhs. 
Sep. Spig. Tart. Plumb. 
[Bisın. Ind. Viol, tric.] 


* 
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Occıpur (Elancemens äP).|| Parıgrane (brülemer 


[Viol. tric.] 


& ( palpitations a 7 ).||— (dechirementälareg. 


Petr. Sep. 
— (pression Al’). Iyn. 


Colch. Kal. Mang. Pen Vit.] 
— (sensation d’un cl 


Thu). [Arg. Tarax. 

— (pulsations A 1’). Rhs. 

— (sensation de pesan- 
teur Al’). Mur.ac. Natr. 
mur. Thuj). Carb. an. 
Plumb. Tart. [ Bism. 
Tarax. ] 

— (sensation de raideur 
aP). Nitr. F 

— (tension & 1’), Mang. 
Mosch. 

— (tiraillement AP’). Zinc. 
Magn. Mosch. Nitr. 
[’Tereb. ] 

— (tressaillement & 7’). 
Thuj. 

Os (douleur aux). Ang. 
Ipec, 

Parpiranions. Acon. Bell.\\ 


— (sensation de meurfri 
— (terebration dans 1 
Tee). Bulsaip) 

— (tiraillemens A la regs. 


P£rıopıgue (douleur) 


PESANTEUR. %_dcon. Car 


 Vux. Oleand. Op. Pu 

















dans la region). Mann 


Merc. Agar. Caps. Di; 
Phos. Thuj. Zinc.[Guaf 


dans la reg.). Aga 
Anac.Plat. * 


rs 


sure A lareg.). [Nic] 


Valer. 


en Fe ee ee 


Bell. 


weg. Kal. 'hyd. Lau 
Men. Natr. mur. Nie 


Rat. Rhs.: Sabin. Tab 
Thy. Ars. Asa. Aur 
Cic. Coff. Con. Dat 
Hell. Hyosc. Ign. Lyc 


- Mosch. Mur.magn.Nitr 
ac. Petr. Rhm. Sep. Sil 
Spong. Squill:  Stap 
Tart. [Asar. Phell. Sen» 
Tereb. Verb. Yo o 







Calc. Caps. Cham. Iyn. 
MVür. ac. Puls. Si. 
Sulph. Aur. Boy. Cann.|* 
Carb. veg. Cocc. Ferr. 
Lyc. Rhm. Rhs. Sass.|| Viol. tric.] 
Veratr. [ Asar. Cast.) Perıuzement. Puls. 
Kal. hyd. Euph. Par. | Pıseruwenr. Petr. [Verb] | 
„Rhod. Sen. ] Pr£nıtunpe. Bor. Gapss 


























© Ham. 
‚Chin. Merc. Petr.Spong. 
Grat. Nic. Tereb.] 
OIDS COMPRIMANT. in. 
Led. Mgs. arc. [Men.] 
RESSION. ER Ang. Arn. 
- Boy. Chin. Cupr. Phos. 
dc. Plat. Rhs. Rhod. 
Sass. Spig. Staph. Va- 
ler. Verair. Kerb. Fiol. 
"tr. Zine. Ars. Bell. Bov. 
-Cann. Ganth. Cin. Co- 
loc. Daph. Diad. Dulc. 
‚Hell. Kal. Lyc. Men. 
Merc. Nitr. ac. Nux. 
. Petr. Plumb. Sabin. 
Sarınb. Spong. Sulph. 
Sulph. ac. Tart. Thuj. 
[Ambhr. Bism.‘ Eug. 
Euph. Guaj. Men. Ol. 
. an. Rut. Sen. Tab. Ta- 
. rax. Tereb. ] 
RESSIoN de dedans en de- 
- hors. Acon. Laur. Mgs. 
arc. Thuj. 
- de dehors en dedans. 
Anac. Plat. 
— en bas. Gupr. Laur. 
Mes. arc. Tart. 
‚ursarıons. Bell; Croc. 
Spong. [Asar. Bor. Cycl. 


(sensation de). 
Phon, j 


IY. MAUX DE TETE INTERIEURS. 


SOMMEIL TROUBLE. 


EFROIDISSEMENT ( sensä-! 
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tion douloureuse de ). 
Acon.[0Ol. an.] 

SAISISSEMENT aux. tempes. 
Mur. magn. 

Secousse. air. mur. Puls. 
Faler.Bell.Mur.ac.Nux. 

SERREMENT. Ang. Coloc. 
Plat. [Eug.] 

Sıncıput ( tension au). 
Dig. Rhod. [ Calc.] 

Chin. 
Sil. Veratr. 

Teuprs (brülement aux). 
Mang. Spig. 

— (chaleur aux). [Tab.] 

— (compression aux). 
Thyj. 

— (dechirement aux ). 
Daph. Lyc. Merc. Puls. 
Arn. Chin. Dig. Samb. 
[Arg. Cast. GClem. 
Therm. Vit.] - 

— (douleur aux). Anac. 
Chin. Lyc. Merc. Puls. 
Tab. Teucr. Therm. 
Thyy. Sabad. Asa.Cann. 
Carb. veg. Calc.. Cocc. 
Dig. Kal. Mang. Mur. 


magn. Phos. ac. Plat. 
Samb. -Spig. Stann. 
‚Stront. Sulph.' Zine. 


[Ang. Arg. Chel. Guaj. 
Par. Ran. Rhod. Tarax. 
Viol. {ric. Vit.] 
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sante aux). Sabad. 
— (elancemens dans les). 
Caust. Puls. Dig. Kal. 


Phos. ac. [Tab. Tarax.] 


— ( fourmillement dans 
les ). Plat. 
— (grondement dans les). 

Stront. 

— (palpitations dans les). 
Therm. Gocc. Stann. 
[Tab.] 

( pincement violent 
dans les ). [Verb.] 
— (pression aux). Anac. 

Chin. Rhod. Sabad. 

Teuer. Thuj. Asa, Cann. 

Carb. veg. Dig. Plat. 

Samb. Zinc. [Arg. Guaj. 

Par. Ran. Tab. Viol. 

trie. Vit.] 


— (pression de dedans en || 


dehors, aux). Sulph. 

— (pulsation aux). Thuj. 
[Chel.] 

— (secousse aux). Thuj. 

— (sensation d’un objet 
que Yon en fait sortir 
en pressant). [Par.] 

— (tension aux). [Ang.] 

(tiraillement aux ). 

[[Rhod. Sen.] 

Texsıon. Plat. Asa. Lyc. 


x 


CHAP. IV. MAUX DE TÜTE INTERIEUR. 
Tempzs (douleur &tourdis-|| 





A 
















Nitr. ac. Nux. Sa 
Stront. [Men. Par.] 

Tireerarıon, Sabin.Agan 
Hep. Merc. Sep. Spig: 
[Clem. Natr. sulph.] 

Tere (chaleur A la). 4 
Ran. Sulph. Cantl 
‚Chin. Hell. Laur. Lye 
Mang. Nitr. ac. 
Sep. Sil. Stront.fPhell.. 

— (congestion vers la)) 
Ant. dur. Bell. Chin 
Ferr. Kal. Op. Phos: 
Ran. Rat. Sep. Sulphi 
Therm. Thuj. Arn. As 
Carmph. Cann. Coff. Co: 
loc. Dulc. Lyc. Mgs. auss 
Mang. Merc. Moschh 
Nitr. Nitr. ac. 
Plumb, Rhs. Sil. ['Borr 
Chel. Cor. Lach. Sen 
Tab. Viol. od.] 

— (douleur A la partie 
superieure de la). Castı 
Chin. Cocc. Con. Cupri 
Thu. Ambr. Cale. Dat. 
_Graph.Lyc.Natr.Squill!. 
[Ran.] 

— (prurit & la). Dig. 

TırAILLEMENT. Acon.. 
Cham.Cin. Color 
Kal. Mgs. arc. Man 

Nux. Sil. Squill. 


TOURNOIEMENT. Sabad. 


“ ” 


u 


— - 
-_  GHAP. IV. MAUX DE TÄTE INTERIEURS, sg 


TRESSAILLEMENT. Ign. Mgs.|| Vivacıra (sensation de). 


Rat.] 















 avoir). Nux Puls. 
[Ambr.] 

Ent (sensation de).-Aur. 
[Cor.] 

ERTEX (contusion au). 

Chin. 

" (dechirement au). 

Ambr, Lyc. 

(douleur d’abces au). 

Cast. E 

‚(elancemens au). Con. 
(fourmillement au‘). 

Cupr. 

‚(Ppression au). Chin, 

[Ran.] 

( sensation d’&carte- 

ment au). [Ran.] 


au). Zhu. 
(tension au). Cale. 


ViBRArIon. Sass. 


ITArıon (avec). Lyc. 


au grand). Amm, Galc. 


iR (aprds avoir marche|| A 


Petr. Croc. [Asar.] 


ELLE (comme apres|| Yeux (abattement des). 


Carb. an. 


— (brülement ä travers . 


les). Eug. 


— (sensation douloureuse 


au dessus des). ‚Bor. - 
Natr. mur. Phos. ac. 
Acon.Bar.Carb.veg.Cic. 
Lyc. Sep. [Ol. an. Sel.] 


— (dechirement A travers 


les). Sil. 


— (elancemens au dessus 


des). Phos. ac. Natr. 
mur. [ Ol. an. Sel.] 


— (elancemens & travers 


les). Natr. Sil. 


— (pression au dessus 


des ). Bor. Acon. Carb. 
veg. Natr. mur. Sep. 


(sensation d’un clou || __ (sensation d’un objet 


que Pon fait sortir en 
pressant). [ Par.] 


‚(terebration au). Chin.) — (terebration au dessus 


des). [01. an.] 


» Circonstances et momens de la journde. 


BATTEMENT (avec).[Ran.]i| Aır (en plein). Vux. Chin. 


Daph,Ferr.Phos. Sulph. 
[Ang.] 


nxIerE (avec). Rlım, 


Stront. [Ambr.] 
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Arp£rır (perte de I’ ).||Corur (avec palpitatiom 
[Sel.] au). Tart. 
Arrts-mıpı (dans J’). Bell. ||Compression  EXTERIEURN 
Coloc. Graph. Lyec. Sil.|| (& la suite de). [Cast. 
Stront. [Sel.] Concestıon (avec), Bell. 
BAINDE RIVIERE (apresun). Corps (en se decouvrar 
Ant. le). [Cor.] 
Boucue (en ouvrant ou en | — (avec froid par le). Arr 
fermant la). Spig. Covcng (etant). Campl\ 
Brus (avec tressaillement || Puls. Bell. Coloc. Lye 
dans les). Veratr. Sep. 
Brust (A la suite de). Con. || Coucuer (& Etre oblige 
Iod. Phos. ac. Spig. se). Galc. Con. Ferıı 
CAFE (pour avoir pris du). | Lyc. Mosch. Natr. mu 
ux. Cham. Igu. Nux.Oleand. Petr.Phos 
Cuacrın (par suite de).| ac. [Sel.] 
Natr.mur. Phos. [Mgs.] || Courant v’aır-(& la suitt 
CHALEUR GENERALE (avec d’un). Bell.Coloc.Valer 
une). [Cor. Natr. sul.] 
CHANBRE (en). Ars. Zinc. 











[Nic. Sen.] Fiber 
— cnaupr (dans une). Sen. Kar (& faire). Sep. 
„u ( en passant du D£BAUCHE NOCTURNE (A li 

end "fir dans une )- eh d’une). Nux. Pulss 

Mang. pec 
CHANCELEMENT (avec). u (en Elant) Tart! 

[Nic.] 18] 


; \ t 
ÜHANGEMENS de tempera- DärarıLanr (avec). Da 


ture (aux). Sil. Graph. Lyc. 
CGuau» (A Vair). Iod. D£szuner (aprös). Zyc- 
— (en passant dufroid | Dorers (avec E 
au). [ Ran. Verb. aux ). Hell.- R13 
Cueveux (quand on se lie ||— (avec päleur des). Yes 
les). Nitr. vatr. 


” 
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Doicts (avec tiraillement 
_ alternatif aux). Nitr. 

Dorut (apr&savoir). Cocec. 
Bov. Thuj. 

Dressant (en se). Bov. 
Mur. ac. [| Lam. Viol. 
tric. ] 

EcuAurrement (A la suite 
d’un). Carb. veg. Lyc. 

- Sep. 

Ecrır (apres avoir). Galc. 
Sil. 

Errorr (& la suite d’un). 
Calc. 

Euorıox (A la suite d’une). 
Arn.@icc. Bell.Phos.ac. 

EscArıer (en mohtant un). 
Ant. Bell. [Men. Par.] 

Estowac (par suite d’un 
derangeınent d’). Carb. 
veg. Puls. Ipec. 

— (avec douleur.d’). Ve- 

1 ratr. 

NETRANGLEMENT (avec). 
Stann. 

— (avec vomissemens ac- 
 compagnes d’). Asar. 
Fıce (avec päleur de la). 

‚Alum. Phos. 
FAux pas (en faisant un). 














Fibyan (avec). Led. 
IXANT un oBser (en). 
Spoüng. 


a 


6x 

Fourz (au milieu d’une). 
Magn. 

FRAICHEUR DE L’AIR (par 
suite de la). Carb. an. 
Aur. Ferr. 

FREnEsıE (avec propension 
a la). [ Therm.] 

From GLACIAL (avec un). 
Daph.Hell.Mang. Petr. 
Thyj. 

From (en passant du 
chaudau).[Ran.Verb. | 

Funm£ (pour avoir). Ant. 

GosiEr (avecresserrement 
au). Veratr. 

HEMORRHAGIE NASALE 
(avec). Ant. Coff. Mes. 
arc. 

HorrIPILATION (avec). 
Daph. 

Hunzur (avec mauvaise). 
Stann. Thuj. 

InDIFFERENCE (avec senli- 
ment d’). Puls. 

Jeun (A). Petr. 

Jour (avec horreur du). 
Euphr. Puls. 

— (pendantle). Natr.mur. 
Stil. Coloc. Lyc. Mur. 
magn. Natr. Sep. Squill. 
Zine. [Sel.] 

— (pour avoir Ele au 
grand). Sep. 

Laconısu& (avec). Thuj. 
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Lansugur (avec). Alım. 

LARruoIEMENT (avec). Zug. 
Spong. 

LIQUEURS SPIRITUEUSES 
(pour avoir bu des). 
Calc. [Sel.] 

Lır (apresavoir quitte le). 
Puls. 

— (dans la chaleur du). 
Bell. 

Lv ( pour avoir ). Gin. 
Arn. [Arg. Natr. sulph. 
Vit.] 

Macuoıre (dechirement ä 
la). Cham. 

— (tremblement & la). 
Carb. veg: 

Manc£ (aprös avoir). Gocc. 
NVux. Zinc. Arn. Carb. 
veg. Rhs. [Cinn. Men. 
Natr. sulph.] 

MuarcnanT (en). Nux. Arn. 
Caps. Chin. Iod. Puls. 
Sass. Stront. Tart.[ Viol. 
tric.] 

— vıre (en). Bell. Bryon. 

Marıne&e (dans la).Sep.Sil. 

Marın (le). Zur. Graph. 
Nux. Petr. Phos. Thu). 
Sulph. Carb. an. Cin. 
Croc. Mgs. aus. Natr. 
mur. Nitr. Puls. Samb. 
Squil. Stann. Zinc. 
[Mgs. Rhod.] 
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Me£pır£ (pour avoir). Cinn.. 
Par. Arn. [Mgs.] 

ME£LANcoLIE (avec). [Sel.] 

Mir (&). Vu. Zinc. Carb. 
veg. Natr. sulph. 

MonTAnT (en). Arn. 

Musique (pour avoir en-- 
tendu de la). Ambr.. 
Phos. _ 

Navs£r (avec). Bug. Natr.. 
mur. Nux. Ant. Ign.. 
Ipec. Kal. Magn. Mosch.. 
Sep. Sil. Stann. Stront.. 
Sulph. Veratr. [ Arg.. 
Tab. Ran. ] 

Nur ET sour. [Viol. tric.]] 

Ntrır (la). Chin. Merc.. 
Bell. Bov. Dig. Phos.. 
Plat. Puls. Tart. Veratr.. 
[Eug. Par.] 

Nuguve (avec douleur & la). 
‚Stil. Mosch. Puls.Veratr.‘ 

— (avec raideur A la). 
Mgn.Spig.Veratr.[Arg.]] 

ODEURS FORTES (pour avoirt 
senti des). [Sel.] 

ODoNTALGIE (en ayant! 
une). Daph. Hyosc..f 
Nux. Merc. Thuj. [ Gast. 
Clem. Therm.] 

Orruscarıon (avec). Dat.. 
Ign. Mur. ac. Natr. mur.. 
Puls. [Eycl. Grat] 

Oracz (pendant }’). Ahod.' 


CHAP. IV. MAUX DE TETE INTERIEURS. 


‚Oreirıes (avec bourdon- 
nement dans les). Ars. 
Dulc. Puls. 

— (avec elancemens dans 
les). Merc. 

Ovir (avec endurcisse- 
ment del’). Dat. Dulc. 
[Grat.] 

PARLER (pour avoir en- 
tendu). Phos. 

PArı£ (pour avoir). Acon. 
Cocc. Coff. Con. od. Sil. 
Spig. 

Pre£corpraıe (avec dou- 
leuräla region). [Ang.] 

Rerroiissewent (Alasuite 

W’un). Bell. Dulc. [Ol. 

an.] 










4Remvant (en se). Nux. 
Spig. Anac. Chin. Mang. 
Plat. Samb.Staph.Thyj. 
[Bism. Vit.] 

EPOS (en Etant en). Caps. 

ETOUR PERIODIQUE (avec). 
Nux. Arn. 

EVEILLANT (en se). Bov. 
Natr. mur. Thuj. [Mgs.] 

I (pour avoir). Phos. 

ANG (avec bouillonne- 

‚inent du ). Phos. 

>OIF (avec). [Eug.] 

AR (le). Zug. Lyc. Puls. 
Sulph. Amın. Carb. veg. 
Cinn, Dig. Mang. Petr. 
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Phos. Sep. Stront. Thuj. 
Tart. [Ang.] 

Sorzır (au). Vatr. [Sel.} 

SOMNOLENCE (avee). Stront. 
[ Natr. sulph.] 

Suzur (avec). Plat. [Natr. 
sulph.] 

— froide (avec). Graph. 

T£rE (quand on se serre 
la). Calc. 

— (en levant la). Bov. 

— (en se couyrantla).Val. 

— (lorsqu’on remue la). 
/itr. Caps. Spig. [Cor.] 

Tu£ (apres avoir pris du). 
Chin. [Sel.] 

TovcHer (au). Camph. 
Cupr. Sass. [Arg. Cast.] 

Toussant (en). Spig. 

TrancH£gs (avec). Rhm. 

TrayAIL D’ESPRIT (Alasuite 
d’un). Snac. Calc.Nux. 
Colch. Dig. Lyc. Magn. 
Oleand. Puls. Sabad. Sil. 

Urise (avec flux abondant 
d’). Veratr. [Eug. Sel.] 

VEAU (apres avoir mange 
du). Nitr. 

Verrice(avec). Cupr. Dat. 
Anac. Ars, Canth. Puls. 
Phos.Stront. Tart.[ Arg. 
Tab. Verb.] 

Voirure (en allant en). 
Cocc. Kal. Graph. Iod. 
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Nux. Sep. Veratr. 


VOMITURITION (avec). Ars. 
Camph. Iegn. 


Alum. 
[Arg. Tereb.] 


Vır (apres avoir bu du). 
Nux. Rhod. Sel. Zinc. 


Coff. 


VısAacz (chaleur au). Calc. 


Stront. [Ang. Diad. ] 


— (rougeur au). Stront.|| — (avectiraillementaux)) 


Thy. 


Amelioration , ou diminution de la douleur. 


Aır (au grand). Diad. 
Acon. Ars. Mang. Phos. 
Zinc. [| Tab. Viol. tric. 
Sen.] 

— (enmarchantaugrand). 
Coloc. Thuj. 

Assıs (etant). [Lam.] 

CuAnskre (etanten).Mang. 
Sulph. 

ÜGoMPRESSION EXTERIEURE 
(par suite de). [ Par. ] 
Covca£ (etant).Chin.Hell. 

Ign. Oleand. 

CourBAnT (en se). [ Viol. 
tric.] 

Dovreur (en oubliant la). 
Hell. 

— (en pensant A la). 
Gainph. 


CHAP. IV. MAUX DE TETE INTERIEURS. 
Vonissement (avec). Zug.|| Yevx (avec’douleur aux). 



















Veratr. Sen. Croc. Cin.ı 
Cocc. Led. Natr. mur. 
[Diad.] 

— (avec gonflement des).) 
Rhm. 

— (enlevantles).Carb.an.. 

— (en remuant les). Nux.. 
Bell. Dig.Mgs. arc. Mur: 
ac. 


Natr. mur. Nitr. Tart. 


Frarvosırks (par le mou- 
vement des). [Mgs.] 

From (au). Sen. 

Frorrzuent (par le). [OI 
an.] 

Fuus& (apres avoir). Diadi 

Marcnanr (en). Ganth. 

MouvEnent (par le). [Mur: 
ac.] 

Recres (pendant les). Ver 
Tatr. 

Sommeır (pendant le) 


nue)). Diad. Staph. 
— (en relevant la). Boy.. 
— (enrenversantla).Thuj 
— (ens’appuyantla).B 
— (en s’enveloppant la) 

Mur, magn. . 





a. 
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CHAPITRE V, 
MAUX DE TETE EXTERIEURS. 


4. Nature de laffection. 


Agcts (douleur d’). Sulph. 
ac. [Kal. hyd.] 

Arpevr. Kal. hyd. 

Birteuens. Sulph.| Guaj.] 

BATTEMENS DOULOUREUX 
[Rut. Rhod.] 

BossEs DOULOUREUSES. Kal. 

Bovrons (petits). Hep.Ars. 
Led. Sil. 

Brurement. Coloc. Sabad. 
[Tab.] 

CArvırıe. Bar. Lyc. 

ÜCHALEUR (sensation de). 
Veratr. 

CuevEeux (-chute des ). 
Ambr. Ant. Calc. Hep. 
Lyc. Natr. mur. Nitr. 
ac. Phos. Sulph. Staph. 
Aur. Boy. Ferr. Graph. 
Kal. Merc. Petr. Sep. 
Sil. [Sel.] 

— (douleur aux). Chin. 
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R Veratr. Alum. Calc. 
Daph. Spig Thuj. 
Cinn.] 


— (grisonnement des JE 


Cnevevx ( herissement 
des ). Canth. Spong. 
Zinc. 

— (secheresse des). Kal. 
(tiraillement aux ). 

Canth. Rbs. [Ind:} 

Gonrusıon. Hell. Petr. 

Coxvusırs (mouvemens). 
Dat. .Cupr. 

Crane (fixite des tegu- 
mens du ). Arn. 

— (sensation de tenuite 
au ). Bell. 

CvIR CHEYELU (Ecaillement 
du). Staph. 

Durrres. Rhs. 

DecHırEMmENT./Vatr.Bryon. 
Dig.Lyc. [Guaj. Ol. an.] 

DEMANnGEAISons. Daph. 
Puls. Rhod. 

Eau (sensation dans diffe- 
rentes parties comme 
s’il ytombait une goutte 
d’). Cann. 

ErAnceMENs. Caust. Dig. 
[Cycl. Guaj.] 

ENDOLORISSEMENT. Ars: 

ar 
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Bar. Carb. veg. Daph. 
Hell. Nux. Petr. Thuj. 
[Natr. sulph. Rhod.] _ 
Enrins (grosseur de la 
tete, avec ouverture de 
la fontanelle, chez les). 
Calc. Sil. 
ENGOURDISSEMENT ( sensa- 
tion d’ ). Caust. Plat. 
ENROIDISSEMENT. Caust. 


Eruprion. Zyc.Petr. Merc. 
Nitr. ac. Sulph. [Sen.] 

Er£syp£te. Euph. 

Excorsarıon. Bov. 

— (douleur d’). 4rg. Hep. 
Dros. Nux. Staph. Zinc. 
[0l. an. Par.] 

ExosTtosz. Aur. 

Fırresse. Arn. [ Phell. 
Tab. ] 

Fuvorıs (chute des). Natr. 
mur. 

FoURNILLEMENT. Arn. Led. 
[Ran. Tab.] 

Fromm. Galc. Agar.Veratr. 

Fro1ssEmEnT (douleur de). 
[Rhod.] 

Front (asperites au). Sep. 

— (boutons au). Aur.Hep. 
Led. Mur. ac. Natr. ımur. 
[ Par.] 

— (brülement au). Sabad. 


[Men, Diad.] 


TETE EXTERIEURS, 


Front (chaleur au). Nitr. 
[’Diad.] 

— (contraction dela peau 
du). Arn. 

— (dartres au). Aur. 

— (dartresecailleuses au). 
Aur. 

— (Elancemens au). Chin. 
Dig. 

— (Eruption au). Aur. 
Led. Mur. ac. Natr. mur. 
Sep. Sulph. [Par.] 

— ( fourmillement au ). 
Led. 

— (furoncles au). Led. 

— (pression au ). Chin. 
Cic. 

— (prurit au), Led. 

— (sueur au). Led. Rhm, 

— (sueur froide au). 
Bryon. Cin. Ipec. Ve- 
Talr. 

— (taches jaunes au). 
Natr. 

— (tension au). Phos. Par. 
Viol. od. 

— (tumeur au). ‚Sep. 

GrAcıL (froid). Veratr. 
[Kal. Hydr. Merc. subl. 
Vit.] ; 

GRoSSISSEMENT ( sensation 
de ). Zov. Dulc. [Ind.] 

HorrıpIzATıon. [Sen.] 

Mopruit£ (grande). [Lam.] 
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„Occipur (contraction de la 

peau AV’). Chin. 

— (tension & 1’). Fol. od. 

Os coronAL (tumeur AT’). 
dur. 

Os (douleur aux), Daph. 
Ant.Ipec.| Cinn. Rhod.] 

Pırı£rare (chute des che- 
veuxälaregion).Graph. 

— (elancemens ä la re- 
gion ). Phos. 

Priv (contraction de la). 
Carb. veg. Rhs. 

—(desquammation dela). 
Oleand. 

P£rioste (douleur au). 
[Rut.] 

Pressıon. Dig. Oleand. 

Prurır.Daph. Graph. Led. 
Oleand.Puls.Sep.Staph. 
Thuj. Zinc.[CyclRhod. 
Rut. Vit.] 

Prrsarıon. [Guaj.] 

Rerromiıssement ( dispo- 
sition au). Kal. Lyc. 
Natr. mur. Phos. 

Ruvumarısmane (douleur). 
Staph. 

RongzAntE (sensation). 
[Men.] 

SEcoussE, Cic. 

Sensinummg. Chin. Bell. 
Bov.Carb,an, Carb,veg. 
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Hell. Nitr. Nitr. ac. Sil. 
Spig. Spong. [Sel.] 

Surur, Galc. Graph. Rhm. 
Sil. 

— FROIDE, Hep. 

SUPPURATION INTERNE (dou- 
leur de). Petr. Rhs. 
[Rhod.] j 

SuppurAnTes (bosses). Kal. 

Teıene. Ars. Bar. Calc. 
Graph. Lyc. Rhs. Sü. 
Staph. Bov. Hep. Merc. 
Natr.mur.Oleand. Petr. 
Sulph. 

Temres (boutons aux). 
Mur. ac. 

— ( dechirement aux ). 
[Guaj.] 

— (elancemens dans les). 
Dig. Thuj. [Guaj.] 

— (eruption aux).Mur.ac. 

— (gonflement des veines 
des). Thuj. 

— (pression aux). Thuj. 

— (teigne aux). Alum. 

— (tiraillement aux). 
Thuyj. 

Tensıon, Caust. Mgs. arc. 
[Asar, Lam. Ol, an.Vit.] 

Teresrarıon. Lyc. 

Terz (courbure de w 
Sulph. 

TırAtLLEmENT, Puls. Staph. 

Toter &N ARRIERE (Pro- 


. ” 2 @ ‘ 

ER : 
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pension A). Dig. Asar. 
Bell. 

TREMBLEMENT. Cocc. 

TReSsAILLEMENT. Bryon. 
Cic. Hell. f 

TuB£rosıre. Aur. Sil. 
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Ey 


Tuseur. Ars. Cham. Rhs.. 

— (sensation de). Guaj. 

VERTEX (contraction de la ı 
peau au), Plat. 

— (Elancemens au). Caust.. 


2. Circonstances et momens de la journde.. 


ACCOUCHERS ( chez les 
femmes nouvelleiment). 
Calc. Natr. mur. Sulph. 

Assıs (etant). [Guaj.] 

Baıssant (en se). Hell. 

CGuaAreAu (en mettant son). 
Carb. an. Carb. veg. 
Nitr. ac. Sil. 

CHevzvx (en rebroussant 
les) Puls. Rhs. 

Covch#E (en etant). Thuj. 

Desout (en Etant). [Guaj.] 

Errorr (& la suite d’un). 
Arn. Calc. Rs. 

Enrans (chez les). Calc. 
Sil. 

GRATTANT (en se). Kal. 
hyd. 


MARCHANT AU GRAND AIR 
(en). Graph. 

Masrıcant (en). Thuj. 

Montant (en). Hell. 

Nrır (pendant la). Zyc.. 
[01. an.] 

Pırıint (en). Cic. 

Pricnant (en se). Natr.. 
sulph. 

Pıeps (avec froid aux).. 
Veratr. 

Reuvant (en se). Hell. 
Bell. 

Sorr (le). Calc. Si.[Rhod].. 

Toucazr (au). Chin. Daph.. 
Ars. Bov. Bryon. Ferr.. 
Hell. Nux. Petr. Rhs.. 
Sil. Spig. Thuj. [Arg.. 


Journ&e (pendant la).|| Cinn. Par. Rhod. ] 
« Nalr. VEnT u un). Nux.. 
Amelioration. 


Aır (at grand). Hep. 
ManrcHAnT (en). [Guaj.] 


CoMPRESSION EXTERFEURKE 
(par). Hell, 
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CHAPITRE VI. 
MAUX D’YEUX. 

1. Nature de Yaffeetion. 


a. Dansles capiütes et les parties environnantes 
de l’ceil. 


AIR MALADIF. Cin. Phos. Stann. Ars. Cic. 





Yeux cayEs. Anac. Chin. 


Oontractıon. [| Verb.] 
Guisson. Con. 
Dovrzeur 
Plat. 
— generale. Bell. Spig. 
— obtuse. Arn. 
Erancrnens. [Rhod.] 


ExcorIATION Si d’). 


Plat. 
FOURMILLEMENT. On. / 
Pressıon. Sen. Arn. 


[Rhod.] 
Prurır. Con. 
Tensıon. Plat. 
TiIRAILLEMENT. Stann. 
Tuueor. Rhs. 
Virrarions. Boy. 


spasmodique. 


Bov. 
Chin. Sep. Spig. Stann. 


Cupr. Dros. Fer. Nitr. 
ac. Phos. ac. Sec. Spong. 
Staph. Sulph. [| Teucr.] 

Yzvx (cercle bleu autour 
des). Chin. Ipec. Phos. 
Phos. ac. Sec. Ars. Cocc. 
Graph. Hep. Kal. Lyc. 
Oleand. Rhs. Sabad. Sa- 
bin. Sep. Staph. Sulph. 
Verat. [Bism.] 
— (cercle jaune autour 
des ). Nitr. ac. Spig. 
— (demangeaisons au des- 
sous des). Con. 

— (douleur autour des). 
[Natr. sulph.] 

— (sensation d’enfonce- 
ment des). Ambr. Tod 
[ Teucr.] 


- b. Aux soureils. 


Ovıssox. Dig. 
DEcuhmemenT, Thyj. 





Envrriow. Kal. Thuj. 
[Cupr. Guaj. Par. Sec. | 
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Excoriarion (douleur d’).|| Prurır. Thuj. [Par. Vit.] 


Plat. 
Fıcs. Thy. 


Ronsenmenr. Plat. [ Par.. 


Vit.] 


FRrEnISSEMENS. [ Ang. Ol.|| Tensıon, Plat. 


an. 
Poırs (chute des). Sec. 
Pressıon. Dig. 


TRESSAILLEMENT. Cin.. 


Daph. [0l. an.] 


VERRUES. Caust. 


c. Jux paupieres. 


ABAISSEMENT. Bell. Op. 


Spig. Sep. 
Bueve (teinte). Dig. 
Bovrons. Sec. Hep. 
CLI@NOTEMENT. 
Euphr. 


CoLLEMENT. Agar. Dig. 


Nux. [ Tarax.] 


Compression. Asa. [Viol. 


tric.] 


CoNTRACTIoN. Nux.Plumb. 


[Euph. Tab. Rhod.] 


Convursıoxs. Cham, Rhm. 


[Plat.] 


Cranpes. Croc.Hep. Merc. 
[Rhod, Rut. Sen. Viol. 


od.] 
CGuissson. Phos. ac. 


Stann. Sulph. [Sec. ] 
Duarrres. Bryon. Sep. 


Dimanceaisons. Rhs. Spig. 


[Clem. Ol. . an.] 
Dvngrt. Spig. 
Ecuvmose. Arn. 


Croc. 


Sen. 
Bell. Calc. Nux. Oleand. 


EcorcaHvure ( douleur d’). 
Hep. Nux. Spig. Valer.. 
Ecrropion. Bell. 
ELAncEMmENSs. Mgs. arc.. 
Stann, 
ENDOLORISSEMENT. Mg3.. 
arc. Mang. Spig. Valer. 
ENGoOURDISSEMENT. [Men.] 
FOURNILLENENT. Sen. 
FERNMER (propension & se). 
Acon. Graph. Mur. ac. 
Op: [Phell.] 
Fr£uıssenent. [Euph.] 
From. Phos. ac. 
GercuRES. Galc. Mgs. aus. 
Sil. 
GLAnDEs (inflammation 
des ). Puls. Dig. 
GoNFLEMENT sanguin. Bell. 
Incısive (douleur). Cale. 
InrLanmArTIon. „drs. Caust. 
Hep.Puls,Staph.Sulph. 
Thuy. Lyc. Natr. Zinc. 
[Therm.] 
Nopvosıt&s. Gale. Staph. 
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OsrLıgur (tiraillement). 


“ Sen. 


Onczıer. Puls. Lyc. Sep. 


Stann. [Therm.] 


Pırarysıe. Sep. Veratr. 


Bell. Dat. Nitr. ac. Op. 
Spig. Zinc. 


— (sensation de). Ahs. 


Graph. Plumb. 


Pırpırarions. Agar. Plat. 
*Croc. Stront. [ Ol. an. 














Phell. Rhod. Sen. ] 


[Euph. Natr. sulph.] 
Pressıon. 
Spong. 
— en bas., [Chel.] 


Acon. 

Sulph. 

‚BPLEUE (teinte). Sa. SS. 
Cmreur. Thuj. 


[Bism. Euph.] 
SCOLLENENT. [Cast.] 


PeEsınteur. Sep. Acon. 
Bell.Graph. Nux.Spong. 


Sen. Ambr. 


Prurıt. Mgs. arc. Nux. 


Ant. 
Graph. Natr. mur. Nux. 


ya 

Stcurresse. Ahs. Veratr. 
Acon.Mes.arc. Mgs.aus. 
[Euph.] 

SECRETIONS MUQUEUSES. Sen. 
Alum. Dig. Graph. Nux. 
Sulph. 

Tessıon. Acon. Oleand. 

TırAILLEMENT. Mes. arc. 


6 [Sen.] 
TREMBLEMENT. Plat. 
TRESSAILLEMENT. Caust. 


Dulc. Euph. Ipec. Mgs. 
arc. Stront. [Ind. Men. 
01. an. Sen.] 

Tumzur. Ars. Thuj. Acon. 
Arn. Bell. Graph. Iod. 
Kal. Mang. Merc. Mur. 
ac. Natr. Nux. Valer. 
[Cycl: Sen.] 

— (sensation de). Valer. 

Urc£rarıon. Merc. Spig. 
Natr. mur. 

Yevx (difficulte d’ouvrir 
les). Sep. Caust. Cocc. 
Kal. Merc. Nitr. ac. 
Phos. Spig. 


d. dux angles de l’cil. 


Crisson. Phos. ac. Agar. 
Phos. Staph. 


B Cässıe. Ant. Ipec. Staph. || Dinranczassons, Carb. veg. 


Con. Daph. Sil. Staph. 
['Ran.] 
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ENDOLORISSEMENT. Agar. 


Ran. Nux. 


FISTULE LACRYMALE. Stann. || Söcıreresse (sensation ” 


['Calc. Petr.] 
FOURMILLEMENT. Plat. 
Gercvures. Phos. 

GLANDES LACRYMALES (gon- 

flement 1 


e. Aux iueres et a l’organe entier. » 


Anpeur. Bel. Mang. Ve- 
ratr. Con. Op. 
['Diad. Verb. Viol. od.] 

Baurement. Ars. Bryon. 
‚Calc. Merc. Mur.magn. 
ie. Rhod. Thuz. Alum. 
Aur. Arn. Canth. Caust. 
Cic. Coloc. Con. Phos. 
Spig. Stann. Staph. 
Stront. Sulph. ac. Tart. 
Valer.[Ang. Asar. Cast. 
Diad. Eug. Kal. hyd. 
Rat. Rhod. Rut. Sen. 
Tarax. Viol. od.] 

CuaAssie. Caust. 

CICATRICES APRES ULCERE A 
la cornee. Euphr. 

_ COLLEMENT Du PAUPIERES. 
Carb. veg. Euph. Kal. 
Lyc. Mur. magn. Puls. 
Rhs. Sil. Stann. Staph. 

‚ Cale. Hep. Ign. Led. 


CHAP. VI. MAUX 


LARMOIEMENT. Iod, 
Excorsarıon (douleur d’).| Prunır. Carb. veg. Con.. 


SECRETION DE MATJERE GLU-- 


| SuPPURATION. Nux. 


Phos. || 


E22 
E 









Ef 


DYEUX, 


[Euph.] 
Thuj. 


TINEUSE. Natr.. 


mur. 


Agar. 


Magn. Natr. Nux. Phos.. 
Plumb.Sep.[ Chel.Croc.. 
Rhod.] 

Cowprssston. Veratr. Plat.. 

CoNGESTION SANGUINE. Sen. 

CossoncrivE (pustules Ai 
la ). Merc. 

— (ramollissement de la).. 
Bell. 

Coxvursks (yeux). Op-- 
Bell. Camph. Canth.. 
Cupr.Hyosc. Laur.Petr.. 
Sec. Stann. Veratr. 

— en haut (yeux). Plat. 

Convursırs (mouvemens).- 
Bell. Cham. 


Conquassa ıon ( douleurr 
de)«: 

ConTRAc .Sguill [Rat., 
Rhod.] 


NE, (ahcds A la). 
“ Euphr. Hep. Calc. 
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Corvig (obscurcissement || ExcorrArıon (douleur d’). 


de la). Cann. Puls. 
‚Sen. Sulph. Calc. Magn. 
[Ang. Euph.] En 
— (taches a la). Ars. Aur. 
Bell, Con. Euphr. Hep. 






Zine. [Cor.] 


Extension (sensation d’). 


Gaust. Daph. Phos. ac. 
Plumb. Spig: | Asar. 
Par. Sen.] _ 


MWitr. ac. Galc. Lyc. Sep. ||Fırsıesse. Sen. Rhm. 


‚Sil. 
CrAnmpes. Bell. 


* 
Cramroive X douleur ).|| 








. Cann. 

‚De£chırement. Kal. 
Lyc. Nux. Veratr. 

— de dedansen dehors.Sil. 

Dimancrassons. Merc. Va- 
ler. Agar. Con. Nux. 
Rhs. Sil. Staph. Sulph. 
Zinc. [ Clem. Eug. 
Euph. Kal. hyd. Ol. an. 
Tab. Teucr. ] 

Dirararıon. Ant. 

4 Ecnvuosz, Nux. 

4 Ecıar. Bell. Bryon. Dat. 

J — (yeux sans). Stann. 

Veratr. Ars. Asa. Bell. 

Boy. Chin. Fer. Hyosc. 

Merc. Phos. ac. Sabin. 


Led. 


[Chel.] 
el Eranernens. Ant. Calc. 
Graph. Lyc. Nitr. ac. 


wu Sass. Sp g. Spong. 

NDOLORISSEMENT. Carb. 
veg. Sulph.. Arn. Merc, 
Plat. Sass. Spig. 





[Rhod.] ) 
Fıuxıon & perdre la vue. 
Euphr. 
Foucus hematode. 
Calc. Lyc. Sep. 
— medullaire: Bell, 
FoUILLEMENT. Spig. 
FREMISSEMENT. Stann. 
Froın. Con. .Mgs. 
Calc. Lyc. Plat. 
Gercuaes. Zyc. 1od, Natr. 
mur. Plat. 
GrogE (taches dans le). 
Nux. 
Inwositut£. Amm. Hep. 
Ixcısıy& (sensation). Calc. 
Merc. Coloc. Puls. 
InrLammaArtıon. Acon. Ars. 
Bell. Graph. Hey. Led. 
Lyc. Magn. Merc. Mur. 
magn. Puls. Iihs. Spig. 
Sulph. FVeratr.. Chin. 
Con. Cupr. Natr. mur. 
Nux. Sil. Sep. Thuj. 
['Clem. Merc. subl. Ran. 
Rat. Tarax. Therm.] 


5) 


Sul. 


ATC. 
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Merc. [Nux. Bell. Puls. 
— arthritique. Ant. Coloc. 
— catarrhale. Cham. Puls. 
— chronique. Vux.Sulph. 

ac. [Euph.] 

— eresypelateuse. Hep. 
— produite par un corps 
etranger. Acon. Arn. 

Calc. Hey. Sulph. + 
. — serofuleuse. Ars. Calc. 

Caust. Chin. Dig. Dule. 

Euph. Puls.Sulph.Hep. 

Ign. Magn. Merc. Natr. 

mur.Nux. 

— syphilitique. 
Mirsae. ® 
Insomniz (comme ä la 

suite d’une ). Thuj. 
LARMoIEMENT. Arn. Coloc. 

Dat.Dig. Euph. Buphr. 

Graph. Lyc. Merc. 

Phos. Rhs. Sabad. Sen. 

Sil. Feratr.Bell.Bryon. 

Gaust. Chin. Ferr. Hep. 

‚Ign. Kal. Led. Mgs. arc. 

Ms aus. Nux.. Spig. 

Spong.Tart.[Cast. Eug. 

Ran. Teuer. ] 

Larnes äcres. Natr. mur. 

Bell. Coloc. Led. Spig. 
— brülantes. „rn. Bell. 
— cuisanles. Zuph. Dig. 
- Led. Spig- 


Merc. 
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InrLamMArron aigue.deon. || Muscunaınz (douleur)).. 

















Carb. veg. 
Nerveuszs (douleurs).@ie. 
Spiga >... 


ParrırAtrons. Calc. Rhm.. 
PesAnteur. Hell. f 
Pıeoun& (comme apröäss 
avoir ). [ Tab. Teuer. ] 
Pressıon. „Agar.. Anac.. 
Calc. Carb.veg. Caust.. 
Lyc. Nütr. ac. Phos..ac:, 
Sen. Thuj. Faler. Zine;. 
Alum. er. vorn Belll. 
Caps. Dig. Mang. Nux.. 
Plat. Plumb. Rhs. Spigs 
Spong. Staph. Stront! 
Sulph. ac. Tart. [Ang 
Bism. Cast. Natr.sulph. 
Ran. Rhod. Tab.] 
Pressıon de dedans en de- 
hors. [Sen.] j 
— de dehors en dedans; 
Calc. Cor. Sen. Zinc. 
Aur. Cann. [Bism.] 
— en bas. Hell. 3 
Pavnır. Agar. Calc. [OL 


Yune et retrecissement 
de Y’aı [Rhod.] 

— (dilatation des deux ).. 
Acon. Bell. Galc. Carbs 
an. Op..Weratr. Agar.“ 
Cröc. Dat. Dig. Guaj.) 


cHAP. VI 


Be ntyoxc. Ipec. Laur. Led. 
Mang. Spig. [Cycl. Sec. 
Vit.] 
- Purizzes(fixitedes). Laur. 
‚Op. [Sec.] - 
‚— (insensibilite des). Dat. 
(resserrement des ). 
 Feratr. Anac. Gamph. 
Mang. Squill. 

Recarp (ferocitedu). Bell. 
Ars. Cupr. Op. [Sec.] 
— (fixile du). Op. Acon. 
- Arn. Ars. Bell. Camph. 

Cic. Dat. Hell. Hep. 
Laur:. Kal. Mes. arc. 
[Ang.] 
Rouczur. dcon. Bell. Rhs. 
_Thuz. Aur. Con. Cupr. 
Hyosc, Mur. mgn. Nux. 
Sil. Spig. Veratr. 
SABLE ( pression comme 
"par introduction de). 
Caps.Caust. Chin. Phos. 
Stront. Thuj. 
Si1cnemenT. ‚Bell. Cham. 
Nux. ze 
'ScistırrArion.Bell.Bryon. || _ 
Dat. 
'Stcneresse. Mang. Staph. 
_ Weratr. [ Asar. Rhod. 
: Sen. ie 
SCLEROTIQUE ( jaunisse- 


MAUX DTYEUX. 


nent dela). Bell. Con. 
Tod. Mur.mgn. Phos.ac. 
Sep. 

ScL£ROTIQUE (Trougeur de 
la). [ Therm. ] 

— (teinte bleue de la). 
Veratr. 

SECRETIONS muqueuses. 
Alum. Dig. 

Surpuranson. Agar. Nux. 
Tar. 

Tensıox. Aur. Plat. 

TereBrAtıon. Puls. 

TIRAILLEMENT. Cann. 

Tırırratıon. Agar. 

Tourxer de cöte (propen- 
sion desyeux Ase). Dig. 

TRESSAILLEMENT. Agar. 
[Vic. Cham. Stann. 

Tunzun. Dat, Rhs. 

— (sensation de). Guaj. 
Acon. [Par.] 

Urc£rarion. Stann. 

Veınes (gonflement des). 
Bell. Spig. [Ambr.] 

Vırrzs (yeux). Rus ac. 
Sep. 

YeEux Barıus. Stann. Fe- 
ratr. Bell. Bov. Chin. 
Con. Merc. Phos. ac. 
Rhm. Spig. Tart. Zinc, 
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f. Sous le rapport de la vue. 
ACRANDISSEMENT des ob- ||CororArion en vert. Dig. 


jets. Laur. [Nic.] 

AMAURoSsE. dur. Dulc. 
Phos. Rhs. Sil. Bell. 
Dig. Guaj. Sec. 

— commencante. Bell. 
Gaust. Hyosc. Merc. 
/Vatr. mur. Puls. Sulph. 

„Dart. Chin. ,.. 

ANNEAUX COLORES. Stront. 

BLAncHeuR .apparente des 
objets. Sil. 

CARACTERES (impossibilite 
de lire les petits). air. 

CATARAcTE. Cann. Con. 
Magn. Puls. Caust. 

Cecırk subite. Acon. Dat. 
Merc. Sil. 

— pendant le jour. Sulph. 
Ferair. Ant. Phos. Sil. 

— pendant la nuit. Bell. 
Hyosc. Feratr. 

ÜCERCLES _LUMINEUX. Nitr. 
Puls. 

CLARTE (sensation de). 
Valer. Camph. n 

CoorArıon des objets. 
Con. Cic. Dig. Nitr. ac. 

— en bleu. Stront. 

— en jaune. Ganth. Dig. 

— en rouge. Bell. Hep. 
Sabad. Stront. 


Coxrusg (vue). Dig. 

Coxrusıon des lettres en ı 
lisant. Natr. mur. Dros, 
Graph. Sil. [Sen.] 

Dirrorie. Cic. Hyosc. Dat. 
od. Nitr. ac. Petr. Puls: 
Veratr. [Euph. Sec.] 

EBLovissemens. Con. Dros.. 
Kal. Phos. ac. Lyc.. 
Natr. Nitr.ac. Sil.[Sen.] | 

Ecıkırs devant les yeux.., 
Natr. Spig. Staph. 

ErınceLues devant les 
yeux. dur. Bar. Dig.Sil.. 
Valer. Veratr. 

FAIBLESSE DE LA VUE. Agars 
Anac. Nic. Aur. Cann. 
Led. Phos. Plat. Sec. 
Staph. [Lam. Tab.] 

Fırernorr devantlesyeuxs 
Caust. 

Fıinues (voir des). durs 
Bell.Bryon.Dulc. Puls; 
Sil. Staph. [ Viol. od:] 

Gıze devant les yeux. 
Sulph. Groc. Dig. Natr. 
mur. Petr. Plat. Sep. 
Tart.Thuj.[Tab.Verb.J 

Grıs (voir les objets). 
Phos. Sil. [ Rat.] 
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H£uıorıg. Mur. ac. Natr. 
. mur. 

ILLusıons D’OPTIQUE en ge- 
neral. Dat. Dig. Euphr. 
Sen. Valer. 

InDISTINCTEMENT ( voir ). 
Cann. Dat. [Cast. Kal. 

hyd.] 

Licnes LUMINEUSES devant 

les yeux. Natr. mur. 

Lisant (renversement ap- 
parent des lettres en). 

HCie: 

Lueurs. Vux.Amm.Caust. 
Daph. Graph. Ign. Led. 
Lyc. Petr. Plat. Staph. 
Sulph. Tart. [Mgs. Ole- 
and. Sen.] 

Lunui£re (recherche de la). 
Acon. Bell. 

— (voir destaches couleur 

d’arc-en-ciel autour de 

‚la). Nitr. 

-(voir des taches noires 

autour de la). Anac. 

Bell. Staph. 

(voir des taches vertes 

autour de la). Sep. 

- (yoir une aureole au- 

tour de la). Anac. 

OBILIT£ apparente des 

objets.Cic. Euphr.Thuij. 

Myvorıe, Carb. veg. Con. 

Dat, Phos. Phos. ac. 

















TE 
Thy. Waler. Anac. 
Graph. Mang: Nitr, ac. 
Plumb. Puls. T[ Ang. 
Euph. Grat. Ol. an. Rat. 
Viol. od. ] 

Nvaczs. Phos. ac. Merc. 
Plumb. [Sec. Phel.] 
OBscurcıssEMENT de la vue. 

Con. Mur. ac. 

PnorornogıE. Acon. Bell. 
Graph. Merc. Nux. 
Acon. Chin. Cic. Euphr. 
Hep. Ign. Kal. Puls. 
[Kal. hyd. Tarax.] 

Pıume (vue troublee 
comme par une ). Zyc. 
Galc. Natr. Natr. mur. 

Points colores. Nitr. ac. 

— noirs. Con. Merc. Natr. 
Natr. mur. Nitr. ac. 

Presgyorıe. Carb. an. 
Dros. Sulph. Calc. Con. 

“Lyc. Natr. mur. Nux. 
Petr. Sil. Spig. [Nic.] 

RArarıssement des objets. 
Plat. 

SEnsiBILımE. Sulph. Ant. 
Hell. Lyc. Sep. [ Cast. 


Sen. ] 

Stragsısme. Alum. Bell, 
Hyose. 

Taıcnes deyant les yeux. 
[Sec.] 


Tacusgs noires. Phos, 
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TREMBLEMENT devant les 
yeux. Plat. 

TRrovBLE (vue). Agar. 
Anac. Dig. Euph. Lyc. 
Rut. Amm. Calc. Cin. 
Cocc. Hep. Mgs. aus. 


2. Circonstances et momens de la journede. 


r Aır (au grand). Merc. Sil. 
Sulph. ac. 

— (en marchant au grand). 
Con. Fer. Sabad. Thuj. 

Assıs (en &tant). Mur. ac. 

Bartzant (en). Sabad. 

Baıssant (en se). Graph. 
Natr. mur. 

Branc (en regardant du). 
[Tab.] 

CAMPHRE (pour avoir senti 
du). Vür. 

CEPHALALGIE (avec). Cin. 
Eug.\Vatr. mur, Veratr. 
Cocc. Croc. Dat. Euphr. 
Ign. Led, Mur. ac. Nitr. 
Puls. Rhm. Spong.Tart. 
Veratr. [ Cyel. Diad. 
Grat. Sen. ] 

CuAmpre (en). Con. Dig. 
Sulph. ac. 

Cörk (en regardant de). 
[01. an.] 

Creruscuse (au). [Mgs.] 

Dornanr (en). Rhm. 
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Merc. Natr. Natr. mur. 
Phos. Phos. ac, Plat. 
Plumb.Sass.Sep.Staph. 
Tart. Thuj.Valer. [ Ang. 
Phell. Rhod. Sen. Tab: 
Verb.] 


EcrıyAant(en).Sep.[Rhod. , 
en.] 

FıEvre (en ayant la). Led.. 

Fıx£s (en ayant les yeux).. 
Carb, veg. Chin. Spig.. 
Spong. Sulph. ac. Plat.. 
Rhm. [ Phell. Rhod.. 
Sen. ] 

Fraicheur (A la). Dulc. 

Frorrt£ (pour s’etre). Con. 
Stront. 

HEMORRHAGIE NASALEN 
(avec), Ind. 

Ip£es(avecabsence d’). Cie 

Lır (apres avoir quittele)J 
Veratr. 

Lv (pour avoir). Dross 
Natr. mur. Rut. Cale: 
Cin. Con. Dulc. Grapha 


Rhod. Sen.] 
Lumiar (pour ayoir Ju & 
la). Galc.[Rut.]) 
Man (apres avojr). Calc« 
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Marcnanrt (en). Cic. Natr. 
mur. 

Marın (le). Aal. Nux. 
Acon. Dat. -Mgs. arc. 
Mess. aus. Nitr. ac, Phos. 
Sep.Sulph.[ Chel.Euph. 
Tarax.] 

MEcANIQuES (pour des cau- 
ses). Acon. Arn. Calc. 
Hep. Sulph. Sulph. ac. 

Nasirz (avec hemorrha- 
gie). Ind. 

Nouvzaux-n£s (chez les). 
Cham. 

Nur (la). Carb, veg.Cocc. 
Croc. Hyosc. Lyc. Mur. 
magn. Iihs. Sep. Stann. 
Staph, Veratr, Alum. 
Hep, Natr. nur. Nux. 
Phos. [Cast. Euph.] 

Osscvurıte (dans P’). Bar. 
'Staph. Stront, Valer. 

OviE (alternant avec V’en- 
durcissement deP).Cic. 

Periopiguz (avec retour). 

_Merc. Rhod, 
Reuvanr (en se). Spig. 
- [Tab.] 

REvEILLANT (en sc). Mgs. 
arc, Nux. Phos. 

SIEGE (aprds S’etre levd de 

h n). Tart. Veratr. 
Som (le). Zyc. Nic. Sen. 
Anac. Chin. Iod, Mes. 
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aus. Merc. Nitr. Sass. 
Sep. Staph.Valer. [| Cast. 
Mgs. Natr. sulph. Sen.] 

Somnoener (avec). Fiol. 
od. Plat. [ Viol. tric:] 

Tovcner (au). Dig. Hep.. 
Agar. Aur. Caust. Hep. 
Nux. 

Tovssant (en). Sabad. 

Vent (au). Phos. Thuj. 

Verrice (pendant le). 
Canth. Cic. Daph, Dat. 
Hep. Hyosc. Ign. Merc. 
Nux. Oleand. Puls. Sa- 
bad. Sabin. Tart. Zinc. 
[Lam. Par. Tereb.] 

VıE (avec degoüt de la). 
Acon, 

Yevx (en fermant les), 
[Cor.] 

— (en ouvrant les). Nux. 

— (par suite de V’applica- 
tion des). Carb. veg. 
Ztut. Cin. Mang. Merc. 
[.Cast. Nic.] 

— (en remuant les). Arn. 
Chin. Dig. Mgs. aus. 
Mang.- Plumb. Spig. 
[Cor.] 

— (en s’essuyant les). 
[Sen.] 


Rn 





AMELIORATION par le frot- 
ternent, Cin. [OI, an.] 
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CHAPITRE VII. 


“  MAUX D’OREILLES. “| 


4. Nature de l’affeetion. 


a. Oreilles. 


 Avopınvses MASTOIDES (carie 
des). Aur. Nitr. ac. Sil. 

Arpevr. Alum. Asar.Carb. 
veg. Natr. mur. Puls. 
[Bor.] 

Brurenenr. Ang. Ant.Ign. 
Spig. 

CERUMEN (accumulation 
de). Con. Sil. 

— (defaut de). Carb. veg. 

— (liquidite du). Kal.Sil. 

— (rougeur sanguine du). 
Con. 

CHALEur (sensation de). 
Mes. arc. 

CHEVILLE  ( sensation 

“ d’une). Sep. Spig. 

ÜLAQUEMENT. Calc. 

Compagsston. Thuj. 

CoNGESTION SANGUINE. 
Sulph. 

Contracrion. Dig. Spong. 

Coxtusıon (douleur de). 
Irn. [Rut.] 


CrAuroipe (douleur ). 
Phos. ac. 
ÜRAQUEMENT. Sabad. 


ÜRIQUENENT. Bar. 

Crovutss. Puls. Bov. 

Dirraes. Caust. Sep. 

De£cHhırement. Con. Merc. 
Puls. Zinc. Amb. Anac. 
Bell. Chin. Nux. Spig. 
Sulph. ac. Thuj. [ Caps.- 
Guaj. Ind. Kal. hyd. Ol. 
an. Rhod. Tab. Verb. ] 

DERRIERE LES OREILLES 
(croütes). Hep. Graph. 


Sep. 

— (dechirement). Ambr., 
[Ind.] 

— ( elancemens ). Arn.. 
Sulph. Dig. 


— (eruption). Bar.Staph., 

— (excoriation). Petr. 

— ( gonflement du pe=- 
rioste). Carb. an. [Tab.}} 

— (humidite). Petr. 


CHAP. Yil. MAUX D’ORKILLRS. 


DERRIERE LES OREILLES 
(nodosites). Bar. 

— (pression). Thuj. 

— (rougeur). Petr. [Tab.] 

— (teigne). Graph. Sep. 

— (tiraillement). Dig. 

— (tumeur). Carb. an. 
[ Tab. 

EAu (bruit dans Voreille 
comme s’il y avait de 
P). Sulph. 

EcouLEMENT sanguinolent. 
Merc. Graph. Petr, 

— fetide. Asa. Aur. Lyc. 

ELANcEmENs. Arn. Con, 
Mang. Merc. Nux. 
Phos. ac. Zinc. Alum. 
Ant. Bell. Caust. Cham. 
Chin. Hell. Hep. Kal. 
Natr. mur. Sass. Stann, 
Thuj. [Chel. Kal. hyd. 
Nic. Ran. Tab.Viol, od.] 

— vers le dehors, Kal. Sil. 

EnDURcIssEMENT. [Sel.] 

Encerures aux oreilles, 
4Agar. Mgs. aus, 

ENGoURDISSEMENT ( sensa- 
tion d’). Plat, 

Exuprion. Bar. Bov. Mur. 
ac. Puls, 

MREINTES. Guaj. Mang. 
Nux. Plat. Anac. Caust. 
‘ Dulc. Lyc. Merc. Mur. 
ac. Sabad, Spig“Spong. 
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Stann.Thuj.Zinc.[ Asar. 
Euph. Guaj. Rhod.] 

ExcorrAtıon (sensation 
d’). Caust. Sep. Bor. 

ExcRoISSANCES FONGUEUSES. 
Merc. 

FouıLLemenT, Hell. 

Frorm (sensation de). 
Alum. Plat. 

GROUILLEMENT, Bar. Sil. 

Huneur JAUNE ( &coule- 
ment d’). Phos. ' 

Inrrammarıon de Voreille. 
Puls. Bell. Bor. Kal. 

— Er&sypelateuse. Puls. 

Parpiranions. Calc. Hep. 
Wir. ac. Phos. Rhm. 
Thu]. 

Paroripes (douleur aux). 
Merc. Bell. 

— (gonflement des), Bell. 
Cham. Kal. Merc. Rhs. 
Carb. an. Con. Sil. 

— (induration des). Con. 

— (inflammation des ). 
Bell. Kal. Merc. Rhs. 
Cham. 


PorLype. Calc. 

Pressıon. Spig. Aur. Caps. 
Rut. Sabad. Spong. 
[Sen.} 


— vers le dehors. Puls. 
Gaust. [Natr. sulph.] 
Paurır. mm. Agar.Caps. 

5* 
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Hep. Sep. Spig. [Arg.|| Tıraııement de dedans 
Sel.] 










en dehors. Con. 

TirAILLEMENT de dehorsen 
dedans. [ Verb.} 

TRreEssaıLLemEnT. Puls.Cin. 
Rhod. Spig. 

Tunmevr, Puls, Alum. Ant. 
Caust. Natr. mur. Sep. 
Zine. [Bor.] 

Urc£rArıon. Amm, Merc. 
Puls.Lyc.Spong. Stann. 

Urc£re dans V’oreille.Bov. 
Camph. 


VAPEUR BRULANTE, (Sensa- 
‚tion d’une vapeur brü- 
lante qui s’Echappe des 


deux oreilles.) Ganth. 

Vent (sensation dans V’o- 
reille comme s’il en sor- 
tait du). Chel. 

— brülant (sensation dans 
Voreille comme s’il en 
sortait un). Canth. 

Ver (sensation d’un ).. 
[Rhod.] 


Pursarıons. Mur. magn. 
Spig. 

Pus. ( Ecoulement de pus 
par Voreille.) Alum. 
Amm. Aur. Bov. Caust. 
Kal. Merc. Petr. Puls. 

- ‚Sep. Sulph. Zinc. [Bor.] 

Roncenenr. Plat. [Arg.] 

Rovceur. Puls. Ant. Carb. 
veg. Chin. Hep. 

— d’un seul cöte, Ign. 

Sicneresse. Graph. Nitr. 
ac. Petr. 

— (sensation de). Pet 
Phos. 

Secousse. Plat. 

SENSIBILITE, [Kal, hyd.] 

SERREMENT SPASMODIQUE. 
Plat. Thu), Cin. Mur. 
ac. Spig. [Ang.] 

Tenxsıon. Dig. [Asar. ] 

Ter&grArıon. Hell. Sil. 
[Rhod. ] 

TiRAILLEMENT. Con. Phos. 
ac.Stann. [Cycl.Teucr. ] 


b. Quie. 


BOURDONNEMENT , BRUISSE-|| Sulph. Ars. Bell. Gale,. 
next dans les oreilles.|| Carb. veg. Groc. Dulc.. 
Ant. dur. Carb. an.|| Mep. Led. Magn. Mgs.. 
Caust. Natr. mur. Puls.\| axc. Merc. Nitr. ac, Peit. 
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Phos.Rhm.Sabad.Spig.| Con. Kal. Rhm. Plumb. 
Sulph. ac.Veratr. [Cast.\| Sabin. Sulph. ac. [Ang. 
Nic. Ol. an. Sen. Therm.|| Asar. Cor. Cycl. Lam. 
Vit.] Mes. Par. Sec. 
Eragveuent.Sil.[Therm.) ||Ovie (diminution de P) 
Defense DE 1’ovir. Alum.\| d’un seul cöte. Ambr. 
"Anac. Calc. Cic. Iod.|| Aur. 
Lyc. Mang. Mur. ac.|| Resonnemext. Merc. Phos. 
-" Natr. Nitr. ac. Peir.\\ RouLsmens , VIBRATIONS. 
Phos: Puls. Sil. Ars.|| Plat.Canth.Petr.[Chel. 
Bar.Croc.Graph.Hyosc.| Rhod.] 
Magn.Merc. Mur. magn. || Sensisırır& de Pouie. Vatr. 
" Phos. ac. Sabad. Sep.|| Zyc. Phos.ac, CGon.ÜCeft. 
Spig. Spong. Magn. Mur. magn. [ Ca- 
our la perception des|| lad. Kal. hyd. Sen.] 
iwoles, Phos. '— (extreme). Lyc. Coff. 
Que (aversion pour|! Sep. Sil. Sulph. 
la). Sep. Viol. od. Surpırk. Ant, Arn, Led. 
— dans les oreilles. Galc. Mgs. arc. Mur. magn. 
OsrurArıon des oreilles.|| Natr. Sep. Veratr. [Nic. 
‚Si. Mang. Nitr. ac.|| Sec. Therm. Verb.] 
Sulph, Veratr. [Men.] || TintEMENT, CHANT, SIFFLE- 
— (sensation d’), Mang.||- ment dans les oreilles. 
Spig. Ars, Natr. Puls.|| Carb. veg. Chin. Con. 
Sil.[ Verb.] Graph. Lyc.Nux.Stann. 
_ Orkıtre (sensationcomme|l Valer. [Rat. Vit.] 
sl y avait quelque || Tymran (relächement du). 
chose devant 1’). Led.| Rhm. 
_ Mgs. arc. Mur. magn.|| VıoLon (aversion pour le). 
Sabad. Sulph. ac. [Men.|| T[Viol. od.} 
 Verb.] Voıx dans les oreilles, 
Ovir (diminntion de V).|| Char. 
erc. Asa. Bov. Calc. 
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5. Circonstances et momens de la  ' 


Aır (au grand). Zyc. 
[Euph. Tab.] 

-— (en marchantaugrand). 

Con. 

AMYGDALES (par suite de 

 Paugmentation du vo- 

* lume des ). Staph. Aur. 
 Merc. Nitr. ac. 

Avızanı (en). Bar. Bov. 
Calc. Mang. [Rhod.]} 
Baur (au). Natr. Zine. 
Acon. Lyc. Magn. Mur. 

magn. Sil. [ Calad. ] 
 CnAcrın (apres du). 

Sulph. 

CHAMBRE (en). Mgs. 

C£EPHALALGIE ( pendant 
une ). Merc. Ars. Dulc. 
Puls. 

Covcn& (etant). Bar. 

DouLeurs (avec Ganizee)- 
Mang. 

EnDoRrMANT (en 8’). [Ca- 
lad. ] 

Enrans (chez les). Zinc. 

ErernuaAnt (en). Bar. 

FıEvRE INTERMITTENTE 
(apr&s la suppression 
d’une). Galc. 

Gongz (avec un mal de). 
Cham. 
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Lisant ä haute voix (en) 
[Verb.] 3 
Lır (au). Thuj. . 


Murcnant(en).Mur.magn. 

Masrıcant (en). [Sen.] 

MaAux p’yEeux (alternant 
avec des ). Cic. 

MıriAire (apres la reper- 
cussion d’une). Puls. 

MovcuAnt (en se). Hep. 
Stann. 

— (amelioration en se). 
Mang. Merc.Sil. __ 
Musıqur (apres avoir en- 
tendu dela). Coff. Phos. 

ac. Sep. [Tab. Viol. od.] 
Nvır er sour. Hell. 
Nurr (la). Cham. Dulc. 
Onontarcıe(pendant une). 
Cham. Merc. Puls. Sec. 
[Nic.] * 

Pırıant (en). Mang. 
Mur. magn. [Teucr.] 
P£rıopiqur (avec retour)“ 

Spig. 
Pıros (avec froid aux). 


pendant la). Sil. 
Pronsnant (en se). Bar. 
Mang-. 


CHAP. VIII. MAUX DE NEZ, 


REFROIDISSEMENT 

un ). Dulc. Merc. Nux. 
Rıınt (en). Mang. 

Soir (le). Alum. Carb.veg. 
uj. Sulph. ac. 

DE QUININE ( apres 


( apres | Türe (avec eruption äla). 


Lyc. 


Tovcuner (amelioration 


au). [Cast.] 


Urin (avec frequence d’). 


Thyuj. 


Pemploi du). Galc.||Verrıicz ( pendant le). 


Puls. 


Puls. [Sen.] 


TEMPERATURE ( variant||VırıLarnns (chez les). 


avec la). Mang. 











AILE DU NEZ (crampe A 1’), 
[Ambr. ] 

Arpevr. Mgs. arc. 

Bovrosxs. Carb, an. Sil, 

— suppurans. Plumb. Ta- 

‚rax. [Therm.] 

Be - Cin. Stann. 
rs. Carb.an. Led. Nitr. 

Sulph. [Kal. hyd. Nic.] 

Cascer. dur. Sep. Calc. 
Sulph. 

ARIE DES 05. dur. Merc. 

ComPression. Acon, 

CoNGEsTtios. Amın; 


MAUX DE NEZ, 


Sulph. 





CHAPITRE VIII. 
= 


_ 4. Nature des sensations. 


a. Nez. 


CoNSTRICTION, Hell. 
ContrAcrıon. Nitr. Sabad. 
Coxrusıon ( douleur .de). 
Arn.[Viol. od.] 
CouPEROSR (gonflement 
comme par la). Cann. 
Crampes. Dlat. 
— Alaracine du nez. Arn. 
Hyosc. Zinc. 
ÜUREVASSES. „Ant. 
Crovrgs au bout du nez. 
Carb. veg. Sep. 
aux narines. Ban. 
Thu). Ant. Arn, Aur, 


x 
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Lyc. Mur. magn. Rat. 
Spig. Stront. 

ÜRoutss sous le nez. Bar. 

— sanguinolentes dans 
Jinterieur du nez. 
Stront. [Ambr.] 

Darrees. Spig. [Aur.] 

— Ecailleuses. Aur, 

 Deenmement. Lyc. [Ind. 
Kal. hyd. Nic.] 

— a la racine du nez. 
Mang. 

ne Euph. 
Sabadı 

Doicrs (besoin de les por- 
ter au nez). Cin. [Sel.] 

Dvrer£. Thuj. 

ELAncEnEns. /NVitr. Spig. 

EnDoLoORISSEMENT. Mur. 
magn. Led. Rhs. 

EnGELURES. Agar,Mgs. aus. 

ENGOURDISSEMENT (Sensa- 
tion d’). Plat. [Ol. an. 
Viol. od. ] 

Ern£uies,. Phos. Sulph. 

Erıstaxss.Arn.Bell.Carb. 
veg. Coff. Croc. Ipec. 
Merc.Mosch. Phos.Kat. 
Sabin. Sulph. Acon. 
Bryon. Cann. Caps. Con. 
Fer. Hep. Led. Lyc. 
Nitr. Nitr.ac. Puls. Rhs. 


CHAP. VIII. MAUX DE NEZ. 
Cale. Cic. Cocc. Graph. 


Sep. Si. [Ambr. Ang. 
Ars. Bar. Caust. Dulc. 
Kal. Magn. Mgs. arc. 
Nux. Petr. Phos. ac. 
bad. Sec. Sep. Tere 





Erıstaxsıs. Sang äcre 
comme du vinaigre. 
Niür. 


— Sang chaud. De 
—  clair. Dulc.Merc. 
— noir. Croc.. 
— visqueux. Croe, 
Brurrion au nez. Aur. 
Natr. Sil. Spig. [Nic.] 
— au bout du nez. Caust. 
Spong- > : 
Excorsatıon. Ant, Agar. 
Daph. Phos. [Kal.hyd.] 
— (douleur d’).ZZep.Daph. 
Mur. magn. Nux. 
ExCRETION DE MUCUS San- 
guinolent. Agar. Caust: 
Phos. Puls. Thuj. 
FoviLıement, Coloc. Nitr. 
FourmiLement. Sabad. 
Carb. veg. Mosch. Plat. 
Spig. [Ran. Teucr.] 
FRE£MISSEMENT. Stront. 
Fror (sensation de). Arın 
Igo. Nux. Veratr. % 
Furoxcte, Alum. Sil. 
Gengures. Carb. an. 
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GoNFLEMENT. Arn. Aur. 
Bell. Bryon. Merc. 
Phos. Ran. Zinc. Alum. 


Ars. Bov. Cann. Canth. 
ka Mur. magn. Nitr. 
- Phos. ac. Sep. Thuj. 


„ [Cor. Nic.] 
H£wmorauacır violente. 
. Bell. Led. Phos. 
Iscısıy£ (douleur). [Ind.] 
Inrtammarıon. Aur. Bell. 
Hep. Nitr. Agar.Natr. 
mur, Sep. [Rat. Phell,J 

— eresypelateuse, Plumb. 

Insexsisiuırg. Natr. mur. 

Mevurrrıssure (douleur 
de)..Bell. Hep. 

Nez poıyrv. Ars, Phos. ac. 
Rhs. Sec. Staph. 

Ossrrverion du nez par 

 suppuration. Lyc. 

Opevr desagreable du nez. 

. Phos. 

Os ou vez (douleur aux). 
Natr. mur. Aur. Carb. 
an. Hyosc. Merc. Sil. 
Thuj. [Colch.] 

— (gonflement des). Aur. 

Parpitarions. Coloc. 


Powype. Zeucr. 

Pores noıs, Sulph. 

Pressıon. Hyosc. [Colch. 
0], an. Vit.] 

— Alaracine du nez.Dulc. 
Hep. Zinc. [Ol.an.Rut.] 

Prurır. Sabad,Caust.Sep. 
Spig. [Phel. Sel.] 

Pus(ecoulement de).Con. 
Aur. Galc. Cic. ['Phos. 
ac. ] 

RongEmeEnT. Si. 

‚Rouseur. dur..Bell. Phos. 
Merc. [Nic.] 

— au bout du nez. Calc. 
Carb. an. Mgs. arc. Rhs. 

— aux coins du nez. 
Plumb. 

SAIGnEMENT. (Yoyez Erıs- 
TAXIS.) 

SAISISSEMENT. Nitr. 

Sioneresse. Bell. Calce. 

Cann. Graph. Natr. 

mur. Phos. Sil. Sulph. 

Bar. Bryon. Cic. Con. 

Isn. Nitr. ac, Petr. Sep. 

Spig. Zinc. [Ambr. Sen. 

Tab.] 

















PrAu (desquammation de|| — (sensation de). Sil.Con. 
la). Aur. Natr. Daph. Petr. Veratr. 
—(mort de la). Natr. mur.|| [Sen.] 


Pesanteun, Colch. Sil. 


SensisiLıtk. Agar. Aur. 
Stann. 


Natr. Sil. [Kal, hyd.] 


U nun. me VE ET a ra ne 
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nez. Rhm. 

SUPPURATION ( sensation 
de ). Natr. mur. 

Tacazs brülantes. Iod. 

— jaunes. Sep. 

— rouges. Iod. Phos. ac. 
To Carb. an. Mgs. 
arc. Rhs.] 

— solaires. (Yoyez Ernt- 
LIDES.) 

Tannes dans le nez. Sep. 
Sil. 

Tensıon. Gra Thuj 
[Chel.] u r 

— & la racine du nez. 
[Men.] 


CHAP. VIlL. MAUX DE NEZ 
SUEUR FROIDE autour du|| Terferarıon. Natr. mur. 


TRESSAILLEMENT. Plat. 


Spig. 
TıraıLrement. Thuj.. 
[Chel.] 
Tırırıarıon. Spig. 


Urc&re. Puls. Aur. Sulph. 
Zinc. [Cor.] 

— aux narines. Zyc, ‚Si. 
Ant. Aur. Cocc. Mur.ac. 

‘ Natr.Spig:Squill.Staph. 
Zinc. [ Cor. Phell.] 

— (douleur d’). Nux.Rhs... 

Verruss. Caust. 

VesıcuLes. Ant. [ Mgs-. 
Phell. ] 





+ 


b. Odorat. 


Cancer (odeur de). Zyc. 

Cuaux (odeur de). Mgs. 
arc. Sulph. 

Corıza (odeur de). Puls. 
Sulph, 

CORNE BRULEE (odeur de). 
Sulph. 

Enmoussement de lodorat. 
Anac. Calc. Kal. Daph. 
[Rhod. Tab.] 

Exaurarıon de l’odorat. 
Acon.Bar.Colc. [Graph. 
Tab.] 

Fınzss£ ExczssıyE de l’odo- 
rat. /gar. Con. [Lyc.] 


Fronace (odeur de). Nux, 

Funmıer (odeur de). Anac. 
[Mgs.] 

MoucHURES DE CHANDELLES 
(odeur de). Nux. 

PoUpr£ A TIRER (odeur de). 
Calc. 
Poussıfte (odeur de). Mgs: 
arc. ; 
Prıyarıon de l’odorats 
4nac. Natr. mur. Sep; 
Sil. Daph. Hep. Ipecı- 
Mur. magn. Zinc. 

Pus (odeur de). Sen. Sepz 


CHAP. VIII. 


_ Mgs. arc. [Men.] 
Sourrz (odeur de). Nux. 


MAUX DE NEZ. 
Prraioz (odeur). Calc. 
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‚Urcere (odeur d’). Sen. 


VETEMENS RENFERMES 
(odeur de). [Mgs.] 


irconstances et momens de la journee. 


CEPHALALGIE (avec). Ant. 


Mes. arc. Coff. Nitr. 


Corıza (pendant un). Mur. 
magn. Natr. mur. Puls. 
Ars. Cin. Cocc. Spig. 
Squill. Staph. [Kal. hyd. 


Phell. Rhod.] 


Coursant (en se). Ahs. 


Amm., Sil. 
Dorint (en). Mere. 


EcHAurr£ (apres s’etre). 


Thyj. 


LArwmoIEment (avec). 


Teucr. 
Lit (au). Caps. 


Mar (le). Ambr. Caust. 


Magn. [ Caps. ] 
Nur (la). Lyc. Rhs. 
Parzur de la face (avec). 
Carb. veg. 


„RR 
PrEssion EXTERIEURE (par 


la). Sil. 
— (amelioration par la). 
[’Vit.] 
Renacıanrt (en). Rhs, 
Sosr (le). Sulph. ac. 
SurrocAtıon (avec). Euph. 
Hell. 

SUPPRESSION DES REGLES 
(pendant la). Zryon. 
Tovcner (au). Hep. Aur. 
Mur. magn. Nitr. Sil. 

Toussint (en). Merc. 

Verrice (avec). Sulph. 

Vın (pour avoir bu du). 
[Tab.] 

Vu (avec obscurcisse- 
ment dela). [Ind.] 
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CHAP. IX. AFFECTIONS DE LA FAGCR, 


D) 
Pr 





CHAPITRE IX.. 


AFFECTIONS DE LA FACE 


. 
van 
E 


4. Nature du mal. 


E73 


a. Face, en general. 


Aır de desespoir. Canth, 


— de.desordre. Dat. [0Ol. 


an.] 


— de fatigue. Staph, 


— de mauyaise humeur. 


‚Magn. [‚Natr. sulph.] 
— enjoue. Dat. 


— maladif. Cin. Wux. 
Sulph.Gupr.Mang.Rhs. 
Sil. [Bism. Natr. sulph. 


Teuer.] 

— sombre. Alum. Magn. 
Natr. sulph. 

ALTERATION DES TRAITS. 
Rhs. Spig. Veratr. 
[Bism.] 

AMAIGRISSEMENT. [Sel. 

. Tab.] 


AMPoOULES. Ant. 


Anxıkr£ (expression d’). 


Bell. Canth. 


Asre£rırngs. Graph. Rhs. 


Sep. 
— au front. Sep. 


Bosszs suppurantes. Qalc. 


Bovcne (teinte bleuätre- 
aufour de la). Gin. 

Bovrrissurne. Bell. Kal. 
Op. Phos. Acon. Amm, 
Arn.Ars, Aur. Cin. Coce, 
Hyosc.Ipec.Laur.Magn. 
Sep. Spig. [Lach.] 

— sous les yeux, Phos. 

Bourons, Kal, Natr, mur.. 
Nitr. ac. Phos. Thuj. 
Veratr. [Eug. Par.] 

— aufront. Aur.Led. Mur. 
ac. Natr. mur, [Par.] 

— autour. de la bouche. 
Phos, 

— aux tempes. Mur. ac. 

— dans la barbe. Ambr. 

Bourons suppurAns. Tart. 
Veratr. [Par.] 

— au front. Rhod, 

Bnunement. Ars. Nitr.Plat. 
Ahs. Staph. Dros. Euph. 
Spig.Veratr. [Diad. Ind. 
Lam. Mes. ] 
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IR 


BRUNISSEMENT du visage. ||Conezsrionsanguine.Bell. 


Iod, 

CAncER. Ars. 

CGereue bleu autour des 
yeux. Chin. Ipec. Phos. 
Phos.ac. Sec. Ars. Cocc. 
Graph. Hep. Kal. Lyc. 
Oleand. Rıhs, Sabad. Sa- 
bin. Sep. Staph, Sulph. 
Veratr. [Bism.] 

— jaune. Nitr. ac. Spig. 

CuAreurR. „Icon. Arn. Bell. 
Op. Petr. Plat. Amm. 
Bov.Bryon.Cham.Chin. 
Cocc. Con, Hep. Lyc. 
Nux. Rhs. Sabad.Squill. 
Stront. Sulph. Thuj. Va- 
ler. Veratr. [Cor. Diad. 
Lam. Ran.] 

— au front, Cham. Nitr. 
[Diad.] 

— semi-Jlaterale. Arn. 
Cham, Ign. [Tab.]. 

— (sensatiom de). Mang. 
Nitr. ac. 

— PASSAGENRR (sensation 
de). Graph, Ambr. Bov. 
Cocc. Kal. Thuj. [Tab. 
Teucr.] 

CHAnGEnENT FREQUENT de 
‚couleur. Bov. Bell.Croc. 
Kal. Magn. Op. Phos. 

— de physionomje,Squill. 


Dat, [Ind.] 
Convuusıons. Bell. Cham. 
Op. Cupr. Ipec. Rhm.: 


— de la bouche. Bell. 
Cham. Op. 

GORROSION. Plat. [ Rut. 
Vit. ] 


— autour de la bouche: 
Plat. 

CoupeErose. Ars, Carb. an. 
Calc. Veratr. 

— autour de la bouche. 
Veratr. 

CrAINnTE (expression de). 
Bell. Dat. Hyosc. 

Crampzs, Ambr. Sep. [01. 
an. Ran.] 

Croutzs. Ars. Bar. Merc. 
Sass. Sulph, Cic. Thyj.. 
[’Viol. tric.] 

— au front. Cale. 

— aux tempes. Alum. 

— sous le nez. Bar, 

Darrtres. Ars. Aur. Bov. 
Graph. Led. Petr. Sa- 
bad. [Kal. hyd. Nic.] 

— au front, Aur. 

— autour de la bouche. 
Graph. Phos. Sep. [Par.] 

— aux tempes. Alum. 

DARTRES FARINEUSES, ÄTS. 

Decninenment. Agar. Arg. 
Coloc, Hep. Spig. Thuj. 
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[Ind. Kal. hyd. Rat. 


Therm.] 

Dirararıon. Colch. Thuj. 

Distorsıon des traits. Bell. 
Cupr. Dat. Merc. subl. 
Plat. Rhs. Sec. Squill. 

— de la bouche. Dat. Op. 
Plat. Sec. 

— semi-laterale. Graph. 

DouLEUR ENGOURDISSANTE. 
Plat. [Verb.] 

ELAncEMEnNSs. Ars. Sil. 
Spong. Staph. [Guaj.] 

ENDOLORISSEMENT semi-la- 
teral. Phos. 

ENGELURES. Agar. 

ENGOURDISSEMENT (Sensa- 
tion d’). Plat. Asa. Ole- 
and. Samb. [Rut.] 

Ern&£uives..Lyc. Natr.Calc. 

— surle nez. Phos. Sulph. 

Er£syp£e. Bell. Camph. 
Carb. an. Cham.Graph. 
Hep. Rhs. Sulph.[Rut. 
Therm.] 

— vesieuleux. Zuph. Rhs. 

Eruprion. Galc. Cic. Hep. 
Rhs. Sass. Amm. Ant. 
Bar. CGaust. Con. Dulc. 
Graph. Ign. Kal. Led. 
Lyc. Natr. Natr. mur 
Phos. Sep. Staph. Thuj. 
[Tab.] 

— au front. Aur. Led. Mur. 


IX. AFTECTIONS DE LA FACE. 


ac. Natr.mur.Sep.Sulph. . 
[’Par.] 

Ervrrion autour de le ı 
bouche. Graph. Rhs. . 

— aux tempes. Mur. ac. 

— sous le nez. Squill. 

Eruprion ehronique. Ahs. 
Sulph. Hep. 

— miliaire. Cham.Veratr. 

— variceloide. Arn. 

ExcorıArıon (douleur d’).. 
Puls. 

— autour de la bouche. 
Plat. 

Fıcg hippocratique. Ars. 
Canth. Sec. Veratr. 

— huileuse. Lyc. Natr.. 
mur. Plumb. [Sel.] 

— luisante. Aur, Natr., 
mur. Rhs. 

—terreuse. Qhin.Lyc.Mur. . 
magn. Nux. Petr. Ars. 
Bryon. Carb. veg. Crocs. 
Fer. Laur. Natr. mur. 
Plumb. Sil. [Therm.] 

Fıvx Teint. Phos. Sec. 

FovizLement. Bov. Euph. 
Thuj. 

FOURMILLEMENT. Sec. [Vit.] 

From. Cham. €Cic. Plat. 
Veratr. hei 

— autour de la bouche. 
Plat. 

Furonere. Alum, 


CHAP. IX, AFFECTIONS DE LA FACE. 


Foronc£ au front. Led. 


GonFLEMENT. Ars. Cham. 
Graph. Myn. 
Bar. Calc. Con. 


Euph. 
Als. 
Daph. Dat. Laur. Lyc. 
Merc. Natr. mur. Nux. 
Spig. Veratr. 

— des joues. Arn. Merc. 


Aur. Bar. Bov. Cham. 


Kal. Mgs. arc. Petr. 
Spong. Stann. “Staph. 
[Kal. hyd.] 


— semilateral. Bell. Nitr. 


ac. [ Nic. ] 

— (sensation de). Acon. 
Bar. Puls. Samb. Sulph. 
ac. [ Grat. Nic.] 


Gounnzs. Ars. Bar. Merc. 


Sass. Sulph. Viol. tric. 


GROUILLEMENT. Acon. Arn. 
Nux. Plat. Rhs. Sec. 


[Grat.] 

HE£s£rupe (aspect d’). Dat. 

Horrırizarion. Puls. [Cor. 
Rhod.] 

Ixcısive (douleur). Bell. 
[Therm.] 

Ivrocnerıe (boutons d’). 
Led. Nux. Zinc. 

JAusAnRE (teinte). Sec. 
Sep. Ambr. Arn. Ars. 
Bell. Bryon. Calc. Carb. 
veg. Caust. Hep. 

—attourdela bouche.Sep. 


£ 


(0b) 

JAUNATRE aux tempes 
(teinte). Caust. 

— sur le nez et les joues. 
Sen. 

Lienz sung sur le dos du 
nez, et qui s’etend sur 
les joues. ‚Sep. 

Muscırs (tension des). 
Ang. 

Noposır£s. Ars. Led. 

— an front. Con. Ars. Cic. 
Led. Sil. 


— aux tempes. Thuj. 


Ospuyısacz(douleuraux). 
Agar. Arg. Daph.Thuy. 
Ars. Asa. Colch. Dig. 
Mur. mgn. Nitr. ac. Ole- 
and. Plat. Sep. Sil. Spig. 
Stann. Staph. Stront. 
Valer. [Chel. Cor. Guaj. 
Rat. Rut.] 

— (gonflement des). Aur. 
Bov. 

— (inflammation des). 
Staph. Aur. 

Pırezur. dmm. Arn. Carb. 
veg. Cham. Chin. Cin. 
Graph. Merc. Nux. 
Phos. Plumb. Sulph. 
Anac. Boy. Galc. Cic. 
Coloc. Con. Gupr. Daph. 
Dig. Dulc. Hell. Ign. 
Ipec. Iod. Led. Mgn. 
Mur. magn. Oleand. Op. 


9% 
Petr. Phos. ac; Puls. 
Rhs. Sabin. Sec. Sep.Sil. 
Spong.Stann. Sulph.ac. 
Tart.Veratr. Zinc.[Kal. 
hyd. Natr. sulph. Teuer. 
Therm.] 

Pıreur d’un seul cöte du 
visage. Cham.Ign. 

Pırpritarions. Staph. 

PaArALYSIE (sensation de). 
[01. an. Sen.] 

PEAu Du vIsAGE (desquam- 
mation de la). Canth. 
Rhs. 

— (durete de la). [Viol. 
tric.] 

— (epaississement de la). 
Bell. [ Viol. tric.] 

—(fendillement de la).Sil. 

— (rudesse de la). Graph. 

PEsANTEUR (sensation de). 
Alum. [Nic.] 

Pores nos. Sulph. 

— sur le nez. Sulph. 

Pressıon. rg. Daph. Rs. 
Asa. Bryon. Gin. Plat. 
Stann. Staph. [Verb.] 

Prosorarcie. Bell: Bryon. 
Cale. Daph. Hep. Kal. 
Lyc.Nux.Vitr.ac.Phos. 
Sep. Spig. Thuj. Perb. 
Ars. Asa. Coloc. Con. 
Mur. mgn. Plat. Stann. 
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Staph. Stront.Valer. ve 
ratr. [Cor.] 

Prurı. Calc. Con. Lyc 
Nux. Rhs. [Chel. Rutı 
Vit.] 

— au front. Led. 

— autour de la bouches 
Rhs. 

Pursirıons. Cham. Croc; 


RELACHEMENT DES TRAIT 
Coldc- Op. 

RHumATIsmE. Acon. 

Rıpes. Dat. 

Roncemenr. [Ind.] 

RoUGEUR DU VISAGE. dc 
Bell. Chin. Nux. Opy 
Cocc. Dat. Fer. Hep) 
Hyosc. Ign. Rhs. Sulp 
Veratr. [Ran.] 

— circonscrite. Zyc. Ban 
Duilc. Phos. Stann. 

— cuisante, JPlat. 
Bell. Bryon. Dulc. 
Lyc. Mur. ac. Saba 
Samb. Stann. Stront 
Thuj. en 

— des joues. Chin. 
Mur. ac. Nitr. 
Valer. 

— semi-laterale. Cham 
Ign. [Arn.] 

Srasues. Plat. Cin. Daph 
Mur. mgn. Nitr.ac. Rhs. 
Valer. [Ang.] 


Op & 


Nuxs 


nz 
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Suzur. NVatr. mur. Magn. 
Mes. Thuj. 

— la joue sur laquelle on 
est couche. Acon. 

— au front. Led. Rhm. 

SUEUR FRoIDE. Bhm.Ve- 
‚ratr. 

— au front. Bryon. Cin. 

„Ipec. Veratr. 

TacuzEs JAuUNES. Graph. 
Kal. Natr..'X6d, Hell. 
Hep. Ai 

— & la levre superieure. 

ıNatr. 

— au front. Natr. 

— autour de la bouche. 

Sep. 












Sep. 

— aux tempes, Caust. 

Tacnzs bleuätres, Fer. 

— brunes. Sulph. 
Epaisses au toucher. 

Carb. an. 


[Ang.] 


aux joues et au nez. 


— rouges. Carb. an. Mgs. 


arc. Sabad. Sulph. 
[Ambr.] - 
Teınr bleuätre. Bell. 


 Bryon. Cham. Gin. 
Acon. Ars. Con. Cupr. 
Hyosc. Ign. Veratr. 
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Teint jaune-gris. Carb. 
veg. 

— jaune-noir. Chin. 

— rouge-bleuätre. Bell. 
Bryon. 

— rouge-brun. Bryon. Op. 
rouge-fonce. - Bell. 

Bryon. Op. Sec. 

Tensıon. Alum. dur. Bar. 

Jihs. Asa. Coloc. Lyc. 
Magn. Mur. magn. Nitr. 
Plat. Phos. Puls. Samb. 
Sulph. ac. [Chel. Grat. 
Ol. an. Phell. Rat. Verb. 
Viol. od. Viol. tric.] 

— au front. Par. Phos. 
[Viol. od. Viol. tric.] 

— semilaterale. Phos. 

Tereerarıon. Bov. Igen. 
Stront. Thuj. [Euph.] 

TirAItLEMENT. Colch. Dig. 
Hep.Stann.Valer.[Chel. 
Cor. Ol. an.] 

ToiLEs D’ARAIGNEES (sensa- 
tion dans la face comme 
sielleetait couverte de). 
Bar. Graph. 

TRrESSAILLEMENT. Colch. 
Rhs. Spig. [Cor.] 

—musculaire. Sgar. Bell. 
Cann. -Daph. [| Ambr. 
Men. ] 

— — autour de labouche. 
Bell. 
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TREMBLEMENT. Agar.Ambr. 
Op- 


Tus£rosttes. Alum. Magn. 


Ve£sıcuLes. Ant.Valer. 
Visrarions. [Ran.] 


Vısace effile. Ars. Phos. 


ac. Rhs. Sec. Staph. 


— häve. Arn. Chin. Sec. 
Staph. Bell. Dros. Laur. 


b. Zevres et coins de a bouche. 


Ascks. Merc. 


— A la levre inferieure. 


Puls. Sep. 
Arurtes. Ipec. 
Arpeur. Ars. [Ambr. ] 
Arıpırz. Chin. Mang. 
ASPERITES. 
magn. Tab. 


Bovrons. Ant. Merc. Petr. 
Phos. Rhs. Thuj. [| Mgs. 


Rut. ] 

— aux coins dela bouche. 
Petr. 

Brurement. Arn. Merc. 


Rhs. Sabad. Spig. Staph. 


[ Rhod. ] 
— äAlalövre sup. Daph. 


Cancer. Ars. Sulph. Con. 


Sil. > 


Convursıons. Bell. Cham. 


Dat Ipec. Oleand. DR 
Corrosıon. Plat. 


CHAP. IX. AFFECTIONS DE 


Yeux creux. Anac. Chin) 


Merc. Mur. 


LA FACE. 


Oleand. Op. Plat. 
Squill. Stann. 















Phos. Stann. Ars. Cic: 
Cupr. Dros. Fer. Nitr 


Contracrion. Galc. 
CrAmpes. Calc. Caust. K 
Ran. [ Ambr. Ang. ] 
— Ala levre inf. [Ambr« 
Crevasses. Caps. Car 
veg. Ars. Ign. Mer 
Phos. Phos. ac. Plat 
Zinc. [ Kal. hyd. ] 
— A la levre infer. C 
Daph. Nic. Puls. 
— alalev. super. 
mur. Par. [Sel.] 


Natr 


Merc. Veratr. 
[ Tab. .Therim. ] 
Crourtgs.Merc. Petr.Stap 
—ä la levre superieu 
Cic. 
— aux coins de la bouch 
Petr. 
Danrres. Phos. [ Par. ] 


| CHAP. IX. AFFECTIONS DE LA FACE. 
Divensement de Ja levre||]Froıp aux coins de la 


- inferieure. [| Merc.subl.] 

Durerf de lalev. super. 
Bell. [Cydl. ] 

-ELancemens. Sabad. 

-ENDOLORISSEMENT. /ux. 

Expuit. Zinc. 

— noir. Chin. 

— visqueux. [ Kal. hyd. | 

EnGouRDISSEMENT. [ Ambr. 
Cycl. Oleand.] 

Exrvrrıon. Alum. 

 Ipec. Merc. 
Thuj. [ Nic. ] 

— ä la levre superieure. 
Daph. 

— aux coins de la bouche. 
Bell. Hep. Mang. Natr. 
Veratr. 

ERUPTIoN VESICULEUSE. Con. 
Kal. Mur. magn. Plat. 
Rhod. 

— 4 la levre superieure. 
Valer. [Sen. ] 

— aux coins de la bouche. 
[ Sen. ] 

Excorısrıox. (douleur d’) 
Ant. Hep. Igu. Ipec. 
Plat. Sabad. 

Exgorsarion. Vux. Con. 
Blumb. Sulph. ac. 

Foonwmireuexr. Irn. 

Frkmıssevenr, [Cast.] 


Ars. 
Spong. 


97 


bouche (sensation de). 
Plat. 


Gercures. Arn. Ign. 
Merc. Phos. ac. Plat. 
Zinc. 


— A la levre inferieure. 
Cham. Daph. Puls. 
[ Nie. ] 

— ä la lövre superieure. 
Natr. mur. 

— aux coins de la bouche. 
Merc. Zinc. 

GoNFLEMENT. Arn. Bell. 
Kal. Merc. Merc. subl. 
Nitr. ac. Sulph. [ Mgs. ] 

— de la leyre inferieure, 
Alum.Daph. Puls. Sep. 
[ Merc. subl. ] 

— de’la levre superieure. 
Bell. Bov. Lyc. Natr, 
mur. [ Arg. Par. ] 

— de la l&vre superieure 
(sensation de). Oleand. 

L£vreEs BLEUATRES. Agar. 
Caust Cupr. Dig. Lyc. 
Phos. [ Ang. ] 

— brunes. Oleand. 

— noires.Acon. Ars. Chin. 
Merc."Phos. ac. 

— päles. Caust. Lyc. 

— rouge-fonce. Bell. 

Noposır£s.ZZep.Sep.Sulph. 

6 
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bouche. Tart. 

SAIGNEMENT. Ign. 

SECHERESSE. Ars. Lyc.Bell. 
Chin. Con. Dros. Hyosc. 
Ign. Mang. Merc. Plat. 
Rhs. [Kal. hyd. Rhod. 
Therm.] . 

Surur A la levre supe- 
rieure. Acon. ; 

TAcHE HEPATIQUE A lale- 
vre superieure. Sulph. 

Tıcaes brunes. Sulph. 

— jaunes A la lövre sup. 
NNatr. 

Tensıox. Lyc. 

— a la lövre inferieure. 
Puls. Sep. 

TIRAILLEMENT OBLIQUE de 
la bouche.Bell. 


c. Mächoire 


Ascks FISTULEUX. Calc. 
BATTEMENS. Boy. 
BrULEMEnT. | Par. ] 
CLAQUEMENT. Rhs. 
Corrosron. Plat. [ Par. ] 
De£chırement.Bov.Plumb, 
[ Ind. Vit.] 
DovVLEUR ARTHRITIQUE. 
Gaust. ’ 
FLAnceMmENs. Hep. Mang. 
Sil. Thuj. [Tab. ] 
EnDoronıssement- [ Nic. ] 


CHAP. IX. AFRECTIONS DE LA FACH. 
Pustures aux coins de la|l TRESSAILLEMENT. 


Ars.. 
"Dule. 


I—& la lövre superieure. 


Carb. veg. Thuj. Zinc.. 
ULcERATION. Graph». 

Merc.- Cic. Con. Kall. 

‘Nux. Staph. Zinc. 

— a la levre inferieure.. 
Phos. ac. Sil. 
— a la leEvre superieure.. 

Daph. 

— aux coins dela bouche.. 
Bov. Mang. Phos. Arn.. 
Graph. Hep. Merc. Nitrz 
ac. Zinc. 

VESICULES SANGUINES A Tal 
levre superieure. Natr.. 
mur. 


Vıscosıre.[ Kal. hyd. ] 


inferieure. 

ERUPTION MILIATRE. [ Par.] 

From (sensation de). 
Plat. 

GLANDES SOUS-MAXILLAIRESS 
(douleur aux) Here. 
Calc. Cic. Rhs. Staph. 
[ Cor. ] 

— (endurcissement des). 
Cocc. Con. Hep. Merc. 

— (gonflement des). Bel 
Graph. Natr. mur. Nir.s 
ac. Sulph. Bov. Cale. 


| 





CHAP. IX: 

- Campb. Cic.Clem. Hep. 
Kal. Merc. Rhs. Sil. 

_Spong. Staph. Sulph. ac. 
Thuj. _Veratr. LAre. 
Cor. ] 

GONFLE MENT de la mä- 
choire inferieure. Acon. 
Arn. Ars. 

—(sensation de). Cäust. 

Luxirion (sensation de). 











Phos. ac. Mgs. arc. 
[Cor.] 

Lvxer (disposition a se] 
Hep. Ign. Mes. arc, 
Petr, Rhs, Staph, 


Os DE LA MACHOIRE 
(douleur aux). Plumb. 
Plat, 

— (gonflement des). Sil. 

Ouyrir 1A BoveuE (diffi- 

ceulted’), Caust, Colch. 

Nux. Sass.[’Nic. Ol. an.] 


Ampouugs. ep. 
outons. Rhs. Thuj. 
oRRosıon. Plat. 
0UPEROSE. | Verb. ] 
ROUTES, Cic. 


CORCHURE. (douleur d’) 


br; a’) Plat.. 


AFFECTIONS DE LA FACE, 


( sen-|| TırAILLEMENT. 


m 

PaArArvsıE. Arn. 

Pıncement. Bryon. 

Pressen & la jointure: 
Bryon. 

Pustures. Par. 

Rııpeur. Gaust. Nux. 
Sass. [ Nic. Ol. an.] 

RonGement. [ Ind. ] 

Spasmes. Agar. Mes. arc. 


Rhs. Spong. Stann. 
[Ang. Nic. ] 

Tensıon, CGaust. Merc. 
Sass. 

Te£r£erArıon. [ Ind, ] 

TırAıLLEMENT. Agar. 
Caust. Gupr. Sil, 

TRessasLLemenT. Thuj. 
Mang. 

Trısmus. Bell. Cie. Op. 
Plat. Ang. Camph. 


Mang. Sec. Sulph. Ve- 
rafr. [Ang. Ol. an. 


d. Menton. 


s[RUPTIoN. Hep. Zinc. 

From (sensation de). 
Plat. 

Furoxecrr. Sil. 

Prurıt. Zinc. 

R£seAU VEINEUX Touge- 
bleuätre. Plat. 

Tensıon, Verb, 

Agar. 

CGaust. Gupr. 
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2. Circonstances et momens de la journee. 


Aın (au grand). ‚Valer. 

— (en marchantaugrand). 
Mur. ac. 

Anvcnaıes (avec gonfle- 
ment des). Amın. 

AYALANT (en). 

[ Cor. ] 

Baızanz (en). Hep.Ign. 
Mes. arc. Rhs. [ Cor. ] 

Boucn£ (en fermant la). 
[.Cor. ] 

— (en ouvrant la). Hep. 
Phos. 

CEPHALALGIE ( pendant 
une). Alum. Calc. Phos. 
Stront. Thuj. [[Ang. 
Diad. ] 

Cou (avec douleur au). 
Merc. Veratr. [ Nic. ] 
CoursAant (en se). [Cor.] 
EvzırLant (en s’). Spig. 
Fraıs ( pour avoir ete 

au). Dulc. 

From GENERAL (avec un). 
Arn. 

Lır (au). Petr. 

— (apres avoir quittöle). 


Merc, 


. Bov. 
MACHOIRE INFERIEURE (en 
remuant Ja). Bryon. 


Mgs. arc. Rhs, 


_ CHAP. IX. AFFBCTIONS DE TA FACE. 


Munczant (en). Natr.. 
mur. Amm. 

Mancz (apresavoir). Vux.. 
Cham. Mang. Petr. Sep.. 

Marın (le). Bov. Petr.. 
Spig. Thuj. [ Kal, hyd.. 
Mes. ] 

Mıvı (& ). Spig. 

Morvant (en).[ Cor. Verb.]] 

Nez (en saignant du).. 
Carb. veg. 

Nur (la). Ars. Hep. Sil.\ 

OvontALcır (pendantt 
une). rn. Cham.Daph. 
Merc. Ars. Aur. Bar.. 
Bov. Camph. Mgs. arc.. 
Natr. Petr. Puls. Sil). 
Staph. Veratr.[Therm.]] 

— (apres une). Bov. 
Cham. 

ParrAnt (en). Squill. 

Presston EXTERIEURE (A Ja 
suite de). Cupr. [Verb.] 

Remuant (en se). Sqwill. 

Rısnt (en). Mang. [ Tab.) 

Sırıyarıon (pendant la)) 












Rhın, 


UnAt, Ra mau wu Zune IOI 
Tovcner (au). Cor. Hep.| AmiuiorArion A lachaleur. 
Cin. Cupr. Daph. Merc.|| ['Therm.] 
Verrice(pendant le).Puls.||— au toucher. Thuj. . 
Vın (pour ayoir bu du). || — en frottant. Plumb. 
Sabad. 


_— 





CHAPITRE X. 
MAUX DE DENTS (1). 


1. Nature des sensations. 


a. Dents. 








T. signifie ineisive; M., molaire; C., canine; sup. , supe- 
rieure; inf., inferieure; g., de gauche; d., de droite; 
er., dent creuse; R., racine. 


„Arm (sensation dans les|| Magn. Sil.Stann. Sulph. 
dents comme s’il en sor- | BRULEMENT; M. sup. cr. 
tait del’). Sup. .d. Natr. | Daph: 

ALoNGEMENT. 7. sup. Mur, | — I. Phos. ac. Zinc. 
magn. Sulph. — I. sup. Natr. nıur. 

— g. Daph. — g. inf. Bar. 

Barrtemens. Ang. Magn.||— cr. Bar. Caust, Phos.ac. 
art. Plat. Veratr.Sab. ||— sup. M. Daph. 

} Bounvonnement. Z. Sep.|| Carız. Amm. Sil. 

B Teucr. — M. sup. g. Carb. an. 

4 Brurenent. Anac. Chin.|| Cuure. Amm, Ars. Nux.' 

Euph. Graph. Kali. || Comprsssıon. d. Staph. 


A) Ce chapitre ne fait point partie du Repertoire de Jahr“ 
ur Ayons emprunt€ a un ouyrage special sur les dents, ir. 
ei kaie Dynamik der Zahnheilkunde bearbeitet nach den 

Ndsatzen der Homeeopathie , von S. Gutmann, Leipzig 
1835. N ae 
(Note du traducteur.) 
6* 


® 
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CHAP. X. MAUX DE DENTS. 


ConTnAcTioN. Carb. veg.|| D£onmenent. M. sup. g. 


Cocc. Puls. 
_ Stront. Tox. 


. Stann, 


Coxzusıon (douleur de). 


Mes. Tox. 
— M. sup. d. Alum. 
Crampes. Lyc. Tox. 
URAQUEMENT. Tox. 


UREUSEMENT. M. Mur. 


magn. 


— M. sup. g. Kali. 


Creuses (dents). Calc. 
Daph. Phos. Sab. Sep. 


Sil. Veratr. 


GorrosivE ( douleur ). 


Cham. Kal. 
— inf. Staph. 
— cr. Spig. 


DecmmneMmenT. Agar. Alum. 
Amm, Anac. Ars. Aur. 
Bell. Bryon. Carb. an. 

Cham. Chin. 

Euph. 

Graph. Hyosc. Magn. 

Mang. Natr.Nitr. Phos. 

ac. Sep. Sil. Spig,Stront. 


CGaust. 


Cocec. Colch. 


— €. sup. d. Mur. magn. 
— C. sup. g. Natr, 


— M. Bar. Mur, magn. 


Stront. 


— M. sup. d. Alum, Aur. 
‘ Mur.ac. Phos. Phos. ac. 
Daph; 


— M. sup. d. er. 
Zinc, 


Agar.Alum.Amm.Garb. 
an. Kali. Magn. Natr. 
Phos. Zine. u 

—M.inf. Agar. Mur,magn, 

— M.inf. d. Anm. Magn. 
Natr, Sass. Zine. _ 

— M.inf.d.cr. Kali. 

— M. inf. g. Lyc. 2 
Natr. Sulph. Z- 

— M. inf. g. cr. Zinc. 

— M.d. Sulph. 

— M. cr. Carb. an. Mur. 
magn. 

— /. Stront. 

— I. sup. Mur. magn. 
Phos. 

— I. inf: Sep. 

— I. inf. g. Lyc- Sulph. 
Zinc. 

— sup. d. Mur. ac. Zinc. 

— sup. g. Agar. Amm. 

— inf. CGaust. 

— inf. g. Kali. Natr. b 

— inf. g. cr. Sulph. 

— cr. Galc. Lyc. 

— cr. d. Magn. 

— Staph. 

— AR. Merc. 

— sup. M.g. Chin. 

— sup. M. d. Chin. 

— sup. d. M. Phos. 

— g. M. Oleand. 

— sup. M. g. Gunj. 

Ra 
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D£chirement. M. g. Cycl. 
— .R. g. inf. Colch, 

— M. Rhod, 
Diuanczaısons, Calc. Cocc. 
— J.. Carb. veg. 

— inf. Rhod. 

Dexzirron difficile. Calc. 
Cham. 

OULEUR, simple. Alum. 
Amm. Boy, Calc. Carb. 
veg. Caust. Kal, Lyc. 
Magn. Mur. ac. Natr. 
Natr. mur, Petr. Phos. 
Sass, Sep. Sil. Sulph. 
C. inf. g. Anac. 

M. Phos. ac. Sass. 

M. sup, d. Amm. 

M. sup. cr. Mang. 

M. inf. Magn. Phos. 
M. d. Caust. Graph. 
M. y. cr. Daph. 

-M. cr. Sep. 

M. cr. d. Magn, 

J. Carb. veg. Sil. 

I. sup. Bov. 

I. sup. g. Phos. 

sup. Nitr. ac. 

cr. Bar. Kal. Phos. 
OuL£uUR sourde. Boy. 
Caust. Lyc. Natr. mur. 
Sep. 

— M. Sep. 

cr. Natr, 

sum MM. g. Euph. 
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DovLeur sourde. sup. g. 
Hyosc. 
DovLzur spasmodique. 


Colch, Mgs. Plat. Be 
Valer. 

— sup. M. Arn. Spig. 

Dovreur tensive. Euph. 
Mss. art. Samb. 

EBrAnLEMENT. Ars. Carb. 
an. Carb. veg. Caust. 
Graph. Kal. Lyc. Natr. 
mur. Nitr. ac. Phos. 
Stann. Staph. Sulph. 
Tox, 

— .M. inf. er. Nitr. ac. 

— I. sup. Nitr, ac. 

— TI. inf. Phos. Sep. 

— inf. Carb. an. 

— inf. I. Tox. 

EBRANLEMENT doyloureux. 
Ars. Aur. 

— J. Aur. Caust. 

— inf. Carb. an. 

EBRANLEMENT sang dou- 
leur. Natr. 

— sup. Carb. an, Carb. 
veg. 

EBRANLEMENT ( sensation 
d’). Alum. Ars. Bell. 
Magn. Merc. Sulph. 

— M. sup. g. Kali. 

— M. inf. cr, Nitr. ac. 

— +/sup. Nitr, ac. 

— I. inf. Magn. 


10% 

EBRANLEMENT ( sensation 
d’ ). inf. Graph. 

ELAncEMENSs. Amm. Aur. 
Bov, Bryon. Calc. Carb. 
veg. Gaust. Con, Daph. 
Graph, Kal, Led. Lyc. 
Magn. Mang. Natr.mur. 
Nitr. ac. Petr. -Phos. 
Phos.ac.Sep.Sil.Stront. 
Sulph. Tox. Valer. 

— C. Sep. 

— €. sup. g. Zinc. 

— M. Calc. Mur. magn. 

— M. sup. Gaust. Lye.Nitr. 
Nitr. ac. 

— M.sup.g.Daph.Graph, 
Zinc. 

— M. sup. cr. Daph. 

— M. inf. Caust. 

— M. inf..d. Coloc. Sass. 

— M. inf. g. Zinc. 

— (.Tox. 

— I. Kali. Natr. mur. Sep. 

— T. inf. Agar. Daph. 

— I. cr. Petr. 

— sup. Mang. 

— g. Con. 

— cr. Bar. Cham. Lyc. 
Natr. Natr, mur. Nitr. 
Petr. Sil. 

— sup. cr. M. Bell. 

"— g. Buls. 

— M.g.: inf. Euph. ° ' 

— 7. Chin. 7# 


 CHAP. X. MAUX DE DENTS. 
 ELANcEnENS. sup. M. Daplı.. 


—J. inf. Agar. 






— M..d. Veratr. Sab. 

— inf. M. g. Veratr. Sab. 

Emoussement. Amm.Daph. 
Dulc. Iod. Natr. murz 
Phos. Phos. ac. Sep. 
Sulph. Sulph. ac. Staphu. 

— M. Aur. 

— M. inf. er. Nir. ac. 

— I. Kali. Stront. 

— I. sup. Nitr. ac. 


Enpurr muqueux. Alum» 
Bov. Daph. Iod. 
ENGOURDISSEMENT. 
mur. Petr. Mgs. 
— J. Ign. 

— (sensation d’). Chin. 
Excorratıon (douleur d?)) 
Ars. Bryon. Calc. Caus 

Graph. Natr. mur. Toxs 
— M. sup. g. Carb. veg. 
— M. inf. g. Zinc. 

— M. cr. Amm. 

— 1. 1od. 

— cr. Daph. 

— inf. M. Ign. 

Exrorıarıon. Staph. 

Faısuesse. Merc. 

— (sensation de). Amm. 

FENDILLEMENT. Anac. 

Firıpe (odeur).Calc.Carb# 
veg. Daph. Graph. Kal, 


” 


Natrı 
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ELox DE Boucnhz. Dulc. GrIsE FoNc£E (teinte). 
Mgs. Merec: 
FouszLement. Alum. Bell. || GronvenenT. Ign. Sulph. 
Boy. Coce. Euph. Natr. || Hacuement. Aur. - 
Nux. Sulph. Tox, Incısıyr (douleur). Alum. 










— #. Mur. magn. Camph. Chin. Daph. 
—M. sup. Lyc. Oleand. Sep. Tox. 
—M. sup. g: Kali, Insexsisiuite. Dulc. Mgs. 


— M. inf: Caust. 

— sup. Sep. 

— inf. g. Kali. 

— cr. Bov. Natr. 

— sup. M. Chin. 

— 1. Ign. 

FOURMILLEMENT. M. sup.d. 


Arn. Euph. Natr. Sass. 
Tox. 


— J. Cham. Stront. 
FREMISSEMENT. Valer. 
Froı. Alum. Tox. 


art. 

JAunıssement; Iod. Lyc. 
Nitr. ac, 

Kyste. Hyosc, 

Noircıssement. Merc. Sep. 
Staph. 

PArprtarions. Amın. Calc. 
Caust. Chin. Kal. Lyc. 
Merc. Mur. magn. Natr. 
Nitr. ac. Phos. Sab. Sep. 
Sulph. Tox. Veratr. 


— C. Calc. 
— M. Phos. ac. — M. Zinc. 
— MH. sup. d. Natr. — M. inf. d. Coloc. 
= MH. sup. g. Phos. — J. Natr. mur. 
— LI. Petr. — 2. sup. Natr. mur. 
IE sup. Aluım, — sup. g. Agar. 
- T. inf. Sep. y — tnf. Bar. 
= sup. Spig. — inf. g. Mur. äc. 


‚RoIss£; (sensation comme 
Si le nerf Etait). Bov. 
"LOUSSEMENT. cr. Lyc. 
g. M. Spig. 
"RENCEMENT. Ars. Bar. 
Caust, Cie, Con. Dat. 
Merc, Sep. Stram, 


Pırarysıe. Arn. 

— (Sensation de). Sulph. 

Pesanteur. 7. sup. Cocc. 
Sep. 

PicoTEMENT. Zinc. 

PıncEmEnT. Arn. 

Porızs (dents trop). Phos. 


= 
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Pressiox. Amm.Anac. Asa.f| RongeAnts (sensation). 
Cupr:Graph.Guaj.Mgs.|| Con. Euph. Samb. 
art. Oleand. Sab. Sass. || — M. Bar: Sep. 
Samb. Sep. Sil. Stann.|| — M. sup. Agar, 
Teucr. Valer. Veratr. || — M. sup.d. Calc, 
— M. Iod. Sep. —M. inf: g. Aulın. Phos. 
— M. sup. g. Carb. veg.||— cr. Carb. veg. 
Caust, — cr. d, Magn. 
— M. inf: d. Zinc. Sııcnement. Bar. Bowl 















— .M.d. Petr. Zinc. 

— M. cr. Kali. — HM. sup. Phos. 

— 7. Alum, — M. sup. d. Amm. 

— sup. d. Natr. mur. — M. sup d. cr. Zinc. 
— g. Phos, — M. inf. g. cr. Sulphi- 


— cr. Acon. Natr. Natr. 
mur. Tox. 


— cr. Graph, Phos. ac. 
SAISISSEMENT. Amm.. 


— sup. M. Toz. Stront. 
— inf. M. Tox. — M. sup. g. Kali. 
— I. Staph. — M. inf. d. cr. Amm. 


— sup. M.g. Euph. 
— inf. M. g. Euph. 
— cr. Mgs. 

— sup. 9. M. Guaj. 
— M.g. sup. Daph. 
— g. inf. M. Colch. 
— sup. g. Rhod. 
Pressıon de dedans en de- 
. hors. Sulph. 
Prurır. Euph. Kal. Nitr. 


— sup. g. Stront. 
— inf. d. Amm. 
— g. Carb. an. 
Stcuerzssg (sensation de).. 
Asa. Tox. 
Srcousse. Bar. Caust. 
Euph. Mang. Mgs. art. 
Sep. Sil. Spig. Sulph. 
— M. Sep. 
— M. sup. Zinc. 


Puls. — M. sup. d. Lyc. Phos, 
— M. sup. cr. g. Nitt. ac. 
— I. sup. Daph. — M. inf. d. Zinc. 


— I. inf: g..Sulph. 


— M. d. Carb. veg. 
— sup. 1. Daph. j 


— M. cr. Garb. veg. 





: Je 


"CHAR. 
Secousse. J. Zinc. 
Secousse pulsative. Merc. 
Sensieirıte. Alum. Amım. 
Caust. Colch. Magn. 


Natr. mur. Sulph. Zince.|| 


—M. sup. g. Zinc. 

—J. Agar. 

—7. sup. Amm. Aur. 
Mur. magn. Sulph. 

— sup. d. Sass. 

— sup. g. Sulph. 

— inf. Bar. Natr. 

— inf. g. cr. Sulph. 

— cr. Carb. an. 

SERREMENT. Lyc. 

M. inf. d. Carb. veg. 

M. d. Jod. 

inf. d. Anac. 

Asa. 














Mss. 


Samb. 
M. cr. Anar. 


Phos. ac. Sil.Sulph. 
M. Calc. Mur. magn. 
M. inf: Caust. 

M. inf. g. Natr. 
M.g. Phos. 

— M. cr. Mur. magn. 
— 1. sup. Natr. mur. 
— inf. g. Con. 


x. MAUX DE DENTS. - 


art. 
ension. inf. Coloc. Merc. 
EREBRATION. Alm. Bov. 


_Calc. Daph. Euph. Kal. 
Natr. mur. Nitr. Nux. 
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TEREBRATION. Cr. Bi. Lye. 
_ Natr. 
TiRAILLENENT. Alum. 
Amm. Anac. Aur. Bell. 
“ Calc. Carb. an. Carb. 
veg. Caust. Cham.Chin. 
Clem. Colch. Con. Cycl. 
Iod: Kal. Magn. Mang. 
Natr. mur. Nitr.ac. Nux. 
Petr. Phos. Sep. Sulph. 
Valer. Veratr. Zinc.., 
— M. Caib. veg. Graph. 
Sulph. Zinc. 


— M. sup. Nitr. Sep. Zinc. - 


— HM. sup.g. Amm. Caust. 

— M.sup.cr.Daph. 

— M.inf. Sep. Zinc. 

— M. inf. d. Lyc. NER, 
Phos. Zinc. 

— M. inf. g. Anac. Carb. 
an. Phos. Mgs. art. 

— M.inf.g. cr. Bov. 


— M. cr. Anac. 
— TI. Calc, Guaj. Iod. Kali. 
Petr. Phos. Stront. 


Sulph. Zinc. 
— I. sup. Carb. veg. 
—T.sup.g. Zinc. 
— I.inf. Agar. Sil. Zinc. 


| L.inf: g. Zinc. 


— inf. d. Anac. Boy. Sass. 

— inf. g. Caust. 

— d. Alum. Gaust, Tod. 
Natr. mur. 
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— cr. Bov. Carb. veg. Con. 


Graph. Kali. Puls. Natr. 


Sep- 


 —1.Staph. - 
cr. Staph. 


— 9. sup. M. Chin. 
_ Te Chin, 
— I. Chin: 

— er. Spig. 

— cr. Sulph. 

_ - M. d. Mang.- 
— g. M. Oleand.* 
— inf. d. M. Oleand. 
— g. M. Oleand. 
— sup. M. Ang. 

— 1. sup. Ang. 

— d. sup. M. Ang. 
— g. sup. M. Coff. 
— 9. M. Rhod. 


TırırLarıon. M. PR g- 


Alum. 
_ sup. d. Alum. 


TRESSAILLEMENT. Arn. Ars. 
“Chin. 
Cleın. Coff. Con. Graph. 
Kal. Mago.Mur. a6, Natr. 


Bov. Bryon. 


Phos. Sep. Tox. Zinc. 
— G. d. Stront. 
— C. g. Amm. Nätr. 
— M. sup. d. Phos. Sil. 
— M. sup. d. er. 
— M.sup. g. Alum. Zinc. 
— M. inf. Stront. 








| — sup. Aur. 


|| — sup. I. Aur. 


|| Trısmus. Cic. Dat. Stram» 
|| Tror zoneuss ( sensatio 


'— g. Daph. 


Daph. 





E.& 


» 
CHAP. X. MAUX DE DENTS. 
TıRAILLEMENT. M.cr.Magn. 


TRESSAILLEMENT. M. inf. d. 
Zinc. | 

— M.inf. g. Natr. Zinc, 

—M. cr. Amm. Graph. 








— inf. d. Natr. Stront. 

— inf. g. cr. Sulph. Ü 
— d. Mur. magn. « 
—.d. cr. Phos. 

— cr. Nitr. ac. Puls. 


— sup. Spig. 


— sup. Aur. 


comme si les 
magn. Sulph. 


— Bov. 

Urc£rx(douleur d’).Alum 
Carb.veg.Caust.Mgs. art 

— sup. g. Amm. 
— inf. Petr. 

VACILLEMENT. Aron. Bey 
Carb. an. Chin. C 
Hyosc. » Kali. Ma 
Merc. Mgs. Arc. 
Puls. Pe 
= M. inf. g. Zinc. 

— M. inf. cr. Nitr. ac. 

— J. Caust. 

— J. sup.-Nitr. ac. 

inf. J.. Tox. 


- 


CHAP. X. MAUX DE DENTS, 


b. Gencives. _ 
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int, signifie partie inferieure de la geneive. - 


ARDEUR. Lyc. 

Asp£rrr&s. Sulph. ac. 

— inf. int. Natr. 

BATTEnEns. Bov. Calc. 
Mur. magn. Phos. Sep. 
Sulph. Staph. 

BrancHeur. Merc. Olcand. 

Staph. 










erampoide. 


DECHIREMENT. Ars. Colch. 
Hyosc. Kal. Eyc. Merc. 
 Staph. Teuer, 
ECOLLEMENT. Merc. 
EMANGEAISONS, 


wre; 


veg. jr 


Carb. 


an. Carb. veg. Caust. 





u 


Dovnzur simple. sup. 
Agar. Bar. Mur. magn. 
Stront. a" 

— inf. Carb. an. Sass. 

ELANncEmEnSs. Ars. Kal. 
Lyc. Petr. Puls. Sass: 
Staph. Sulph. ac. 

— sup. Galc. Stront. 

— sup. Un. Amm. 

— inf. Petr. Sassı 


‚|| EnGouRDIssemeNT. Fgn. 
. || Excorıatron. Carb. "veg, 


Cocc. Mags. Merc. Nitr. 
Puls. Sep. Staph. 
— (douleur @’). Alum. 
Calc. Carb. veg, Graph. 
Iod. Petr.. Phos. Phos. 
ac. Sep. Sil. Rhs. 

— — sup. #Aur. Graph. 
Mur.ac. 

— — sup. 
Natr. mur. 

— — g«inf. M.- Clem. 


int. Graph. 


- || FistuLe. Caust. Natr. mur. 


Petr. 
— sup. Calc. 
FoOURMILLEMENT. 


Graph. 
Kal. Rhs. 


_ Hurgıne cornnompve. Mes. 


2 


N “al a 
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Natr. mur. Nitr. Nilr. 
ac. Phos. Phßs. ac. Sep. 
Sulph. Sulph. ac. Zinc. 

SäcHEREssE (Sensation de). 
Bar. Bell. 

Sensisirıte, Amm. Ars.. 
Carb. veg. Caust. Magn.. 
Mang. Natr. mur. Phos.. 
Stront. 

Sposcrosir£. Graph. Dule.. 

Surpunarıon. Gaust. Petr. 

Pinkeration. Sup. Gale, 

PiraseLement. Caps. Carb. 
veg. Tod. Staph. 

— sup. Sep- 

|\— inf. Anac. Caust. 

— cr. M. R. Staph. 

— M. g. inf. Anac. 

Tırızıarıon. Lyc- 

RESSAILLEMENT. Merc. 

_ inf. Bell. Lyc. Meres 

Sab. Rhs. Verair. 


Gencunes. Plat. 
ÜOoNFLEMENT. cr. d. sup. 
- Aur. ’ s 
— Sulph. ac. 
















art. 
Ineisıve (douleur )." sup. 
Nitr. ac. 
IneLammarıon. Bov. Tod. 
Natr. mur. Nitr. Phos. 
Sil. Sulph. ac. 
— inf. Amm. Petr. Sulph. 
Nopvosıris. Caust, Glem. 
Phos. ac. Staph. 
Pırevr. Carb. an. Nitr..ac. 
Staph. 
— sup. Bar. 
Paressıon. inf. int, Rhs. 
— C. inf. M. Rs. 
Prourır.  Caust. Graph- 
Kal. Phos. Rhod. 
— inf Amm. 
RaAıDEuR. Arn. 
Rerracnıon. Bov. Carb. 
veg. Graph.Merc. Natr. 
Phos. Phos. ac. Sep- 
Woveror. Carb. an. Euph. 
1od. Magn. Nitr. Sep. 
— Juisante. Arn. 
SAIGNEMENT. Agar. Alum. 
Arg. Bar. Bov. Calc. 
Carb. veg. Caust. Gon. 
Graph. lod. Kal. Lyc. 
Merc. Mur. magn.Natr. 


Cham. Chin. aut 
Graph. Iod. Kal. Lye 
Magn. Merc. . Mun: 
magn. Natr. Natr. mup! 
- Nitr. . Nite-, ‚206 Petr‘ 
Phos. Sep. Sil. Strom |! 
Sulph. Thu]. \ i 


— sup. Agar. Aur., Barı 


31 


m 


‘ Natr. mur. 
magn. Sulph. 

— int. Agar. Natr. mur. 
Phos. ac. Sep. 

— €. Nux. 

Urc£rArron. Alum. Aur. 


Bov. Calc. Kal. Lyc. 


Phos. Stann. Zinc. 


— inf. u: Zinc. 


_ CHAP. X. MAUX DE DENTS. 
> Graph. Lyc. Mur.magn. 
Nitr.- ac. 
Tumeur. inf. Amm. Mur. 


III 

UrctrArion. C. Kal. 

Urc&re. (douleur 
Graph. Mang. 

— sup. Carb. an. 

— inf. Natr. 

V£sıcures. Bell. Daph. 
Magn. Petr. Sep. 

— sup. Calc. 

— int. Staph. 

VESICULES _SUPPURANTES. 
Carb. veg. 


a). 


2. Momens de la journde. 


Apres mıpı. Agar. Alum. 
Amım. Calc. Caust. Kali. 
& Lyc. Magn. Mur. ac. 
Mur. magn, Natr. Phos. 
Sep- Sulph. Zinc. Nux. 


Puls. Merc. Spig. 


APrEsuintıt. Alum. Amm. 
Rhs. 


Sulph. Cham. 
Merc. 


Ayanrt mıpı. Alum. Amm. 
Carb. veg. Caust. Mang. 
Natr. Natr. mur. Nitr. 
Phos. Sass. Sep. Sulph. 


Puls. Mags. Mang. 


Ayınıminurt. Alum.Amm. 
Bov. Graph. Petr. Sep. 
Sulph. Zinc. Cham.Rhs. 


Bryon. 


Manıx (le). Alum.Amm. 
Ars. Bar. Bov. Caust. 


“ 


Daph.Kali.Magn.Mang. 
Mur. ac. Mur. magn. 
Natr. Natr. mur. Nitr. 
Petr. Phos. Phos. ac. 
Sass. ‚Sep. Sulph. Nux. 
Puls... Bryon. Merc. 
Mags. art. Chin. Ign. 
Hyosc. Mang. Dros. 
Plat. 

Ntır (pendant la). Alum. 
Amm. Ars. Boy. Calc. 
Carb. an. Caust. Daph. 
Graph.Kali. Lyc.Magn. 
Natr. Petr. Phos. Phos. 
ac. Sep.Sil. Sulph. Zinc. 
Bryon. Staph. Merc. 
Spig.Oleand.Sab.Rhod. 
Clem. 

Som (le). Agar. Alum. 
Amm. Anac. Bar. Boy. 


TI2 


5. Cireonstances. 


a. dggravation. 


Atcrovpt (Etant). Mang. 


Aır (au grand). Alum. 
Amm. Anac. Calc. Carb. 
Nux. 


an. Caust. Natr. 
Phos. Staph. Sulph. 


— (en marchantaugrand). 


Con. Graph. Kal. Natr. 
Nux. Phos. Veratr. 

Aır rroıp (enaspirant un). 
Bell. Galc. Caust. Hyosc. 
Kali. Mgs. Petr. Phos. 
Sep. Sil. Spig. Squill. 
Sulph. 


APPUYANT LA TETE Sur V’o- 


reiller (en). Nitr. ac. 
ASPIRANT L’aıR (en).Bryon. 
Calc. Merc. Mgs. Natr. 
mur. Nitr. Nux. Petr. 
Phos. Sep. Sulph. 
Assıs (etant). Graph. Mes. 
Rhs. 
Assoupr (Etant). Ars. Merc. 
AvALAnT (en). Staph. 
Baıssant (en se). Mgs. 
Sep. 


CHAP. X. MAUX’DE DENTS. 
Carb. an. Daph. Graph. 
Kali. Lyc. Magn. Mang. 
Mur. magn. Natr. Nitr. 
ac. Petr. Phos.Sass.Sep. 


Cuaup (en mangeant quel- 













Stront.Sulph. Zinc.Bell.. 
Puls. Rhs. Bryon. Merc. 
Mes. 


BoucHE otYERIE (en ayantt 
la). Merc. ° 


Boucaz (en ouvrant la).. 
Gaust. Phos. 

— (en remuant la). Caust,. 
Cham. Nux. 

Baruıt (A la suite de). Cale.. 

Bu (pour avoir ). Gausts. 
Sabin. Squill. 

Bu cnuAup (pour avoir). 
Dros. Merc. Nux. Sil. 
— rrom. Bar. Calc. Cham... 

Graph. Mang. Mgs. Mur... 
ac. Puls. Staph. Sulph. 
CArE (pour avoir pris du), 
Cham. Mang. 
CHALEUR, en general (par 
la). Graph. Magn. Phos.. 
Phos. ac. 
CHAnmBRE (en). Cham 
Magn. Sep. Sulph. 
CHAMBRE CHAUDE (danss 
une). Rhod. Sulph. 


que chose de). Bar, 


a $ 
Sr ‘ CHAP. X, 


‚Bryon. Calc. Phos. 

_ Rhod. 

Covcn& (etant). Alum. 
Graph. Ign, Mgs. Petr. 
Sep. 

— horizontalement. Clem. 

— sur le cöte douloureux. 
Ars. Spig. 

— sur le cöt€E non doulou- 
reux. Bryon. 

CoUuRANT D’Aır (pour avoir 

‚ ete expose A un). Calc. 
Sep. Sulph. 

Gurant les dents (en se). 
Kal. 

Dovx (apres avoir mange 
oubuquelque chosede). 
Amm. Natr. 

EAU rroıe (pour avoir bu 
de P’).Bryon.Graph.Kal. 
Sep. Spig. Staph. Sulph. 

HEveıant (en s’). Calc. 

Carb. veg. Con. Graph. 

Kal. Phos. Zinc. 

ROID en general (parle). 

Agar. Bar. Calc. Con. 

„Magn. Mgs. Nitr. ac. 

‚ROM (en mangeant quel- 

‚que chose de). Agar. 

Boy. Calc. Con. Sulph. 











4 1 3 
RUITS (apr&sayoir mange 
des). Natr, _ 


MAUX DE DENTS 


Ild 


Funk (pour avoir). Bryon. 
Chin. Clem. Sass. Spig. 

InTEerRRurTIoN frequente 
dusommeil (avec).Spig. 

Jour (pendant le). Clem. 
Merc. 

Lev& (apres s’etre). Sep- 

Lisant (en). Ign. 

Lır (au). Alum. Amm. 
Bell. Bov. Bryon. Carb. 
an. Cham.Daph. Graph. 
Kal. Magn. Mang. Merc. 

- Nitr. ac. Oleand. Petr. 
Phos. Spig. 

MacnAnt (en). Alum. Ars. 
Aur.Bov.Carb.an.Garb. 
veg.Caust.Chin.Graph. 
Hyosc. Kal. Magn.Natr. 
mur. Petr. Phos. Sil. 
Sulph. 

MANnGEANT (en). Alum. 
Amt. Aur..Calc. Carb. 
an. Carb.. veg. Caust. 
Clem. Cocc. Gon. Euph. 
Graph. Iod. Kal. Magn. 
Merc. Mur. magn. Natr. 
Petr. Phos. Phos. ac. 
Sep. Sil. Squill. Sulph. 

MaAncs£ (apres avoir ), 
Alum. Bell. Graph. Kal. 

uyc. Magn. Mgs. Natr. 
Sil. Spig. Sulph. 
Manc£ du chaud (apres 
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avoir). Bar. Bryon.|| quelquechosede).Carb. 
Calc. Phos. Rhod. veg. 

Masricarion (hors de la).||Serrant les dents (en). 
Ars. Alum. Amm. Chin. 

Mier (pour avoir mange Graph. Guaj. Mang. Sep. 
du). Natr. Sulph. : 

Morvant (en). Amm. Sommeın (pendant le). 
Bryon. Carb. an. Gaust. Daph. Merc. 

Graph. Nux. Petr. Puls. DUCENTISHSICBNEIYES BYE 
Sass. Sep. Sulph. Rhs. la langue (en). Bov.. 

Nerroyant les dents (en Carb. veg, Kalk Zint: 

se). Carb. veg. Lyc- TEMPS HUMIDE ET FROID) 


Pressıon exterieure (A la BR, Se Be | 
suite de). Mur. magn.|| janeuc” pour setre) 
Natr. Natr. mur. Sep. In A 
Bun Sulph 200% . || Tovemer (au). Anac. Arn.. 

Rerroiissement(Alasuite)| Ars. Aur. Bell. Bov.. 
d’un). Bar. Calc. Cham. 

Natr. 

Röcızs (apr£s les). Magn. 
Phos, 

— (avant les). Bar. Phos. 

— (pendant les). Amm. 
Bov. Calc. Carb. veg. 
Graph. Kal. Natr. mur. 

- Phos. Sep- 

RespirAnt par le nez (en). 
Thy. 

Sırk (pour avoir mange 













Caust. Clem. Cupr- 


Lyc. Mang. Se © 
ımur. Nitr. Petr. 


Phos. ac. Sep. Sulph. acz 
Toussant (en). Lyc. 
Travaıı D’Esprır (Ala suite 

d’un). Bell. Nux. 
Vent (au). Graph. Puls: 

Rhs. 

Vorrune (en). Magn. 


MN 





# CHAP. X, 


MAUX DE DENTS, 


Il) 


b. /meloration. 


Aır (au grand). Bryon. 
Mur. magn. Sep. Sulph. 

Aır (em marchant au 
grand ). Bov. Mes. 

Bu cHauD (pour avoir). 

 Lyc. Sulph. 

Cirarzun (Ala). Amın. Ars. 
Bov. Kal. Lyc. Mur. 
magn. Natr. 

Cnansre(en).Phos.Staph. 

Covcne (etant). Alum. 
Bryon. Lyc. Merc. Natr. 
Spig. 

— sur le cöte douloureux. 
Bryon. 

EAU FRODE (pour avoir 
bu de P ). Bryon. Kal. 

EnDoRMANT (en s’). Merc. 

FroıD (pour avoir pris 
ur chose de). 

agn. Mur. magn. 

Front (en s’appuyant le). 
Mang. 

‚Frorrant les dents (en 

# se). Phos. 

n (apres avoir). Merc. 

alr. Spig. 

ur (pendant le). Merc. 

= & (apres s’etre). Alum. 

“ Phos. Sabin. 

Lir (en s’asseyant sur 


son ). Alum. Ars. Merc. 
Petr. Rhs. 

MAnGEANT (en). Sil. Spig. 
Rhod. 

MAnGE ( apres avoir )r 
Amm. Galc. 

Morpu quelque chose d’e- 
lastigque ( pour avoir ). 
Mang. 

Nerroy& les dents (pour 
s’etre ). Sep. 

Nvrr (pendant la). Merc. 

Pressıion exterieure (par 
la). Alum. Amm. Aur. 
Chin. Kali. Mur. ac. 
Mur. magn. Natr. mur, 
Phos. Rhs. 

Renmvanı (en se). Magn. 
Phos. 

SAIcNE (apres avoir).Sass. 

SALE (pour aveir mange 
quelque chosede).Magn. 

SerkAnT les dents (en). 
Ars. Goff. Chin. Euph. 
Mur. ınagn. 

SUCANT SES DENTS avec la 
langue (en). Mang. 

Toucner (au). Ang. Natr. 
mur. Sep. 

VıinAIcrE (pour avoir bu 
du ). Puls. 


I Zn 2 u 
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 CHAP. 1 MAUX DE DENTS 


A. Symptömes accessoires. 


a. Symptömes indetermines. 


APOPHYSE ZYGOMATIQUE 
(AP). Daph. 

ARTICULATION de la mä- 
choire (&1’) 

Bas-vENTRE (au). Carb. 
veg. 

30ucHE (Ala). Gocec. 

Bras-(dans les). Mang. 

Cavız£ de la mächoire su- 
perieure (Ala). Mgs. 

ErAuLgs (aux). Amm. 

Froxt (au). Sep. 

Gore (& la). Led. Mang. 
Zinc. 

MACHOIRE INFERIEURE (A la). 
Agar. Arn. Aur.. Chin. 
Cocc. Guaj. Lyc. Sep. 
Sil. Spig. Stann. 

— (aux glandes de la). 
Arn. Clem. Daph. Mes. 
Sep- Sulph. ac. Rhs. 

— (sous la). Merc. Sabin. 

MACHOIRE SUPERIEURE ( A 
la). Aur. Chin. Clem, 
Merc. Samb: Teucr. 

Menton (au). Anac. 

Nerrs (aux). Coff. Spig- 


. Ign. Spig.. 


Nez (au). Bar. 
Caust. 
Nugue ( & la). Spig. 
Orzeıııes (aux). Agar. 
Alum. Amm. Anac. Bar.. 
Bov. Biryon. - Calc.. 
Caust. Iod, Kal. Mang.. 
Merc. Natr. mur. Phos.i 
Sep. Spig. Sulph. Rhs.. 
Os sucar (AV). Con., 
Daph. Euph. Kal. 
Mang. Mur. ac. Mur.. 
magn.Phos. Sab. Stann... 
Puarynx (au). Zinc. 
Tempes (aux). Ars. Bar.. 
Calc. Caust. Clem. Con“ 
Daph. Magn. Mang.' 
Oleand. Sulph. Zinc.. 
Terz (A la). Alum. Amm.. 
Boy. Calc. Caust. Kak! 
Led. Merc. Natr. mur. 
Phos. ac. Sass. A 
Vısacz (au). Euph. kei 
Mang. Mes. h 
Yeux (aux). Bar. Bov.. 
Calc. Caust. Kal. Mgs“ 
'Natr. mur. Sulph. A 


Gale.. 


be 





Pe 
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 b. Symptömes determunes. 


AnuycparLes (gonflement || MAcnorre INFERIEURE (gon- 


des). Spig. 

Frısson. Kal. 

GONFLEMENT INFLAMMATOI- 
RE. Euph. 


Bov. Mes. 


v 


Nez 


fleıment de la). Kal. 
(gonflement. du). 
Ars. Boy. 


Ve£sıeures jaunes. Euph. 
 Livres (gonflement des).|| Vısace 


(chaleur 
Graph. Sil. 


au). 


CHAPITRE XI. 


INTERIEUR DE LA BOUCHE, ET PHARYNX. 


41. Nature de Vaffeetion. 


a. Capite de la bouche avec salive et mucosites. 


Arures. Bor. Merc. Mitr. 

ac. Sulph. Sulph. ac. 

tu. Ars. Nux. Plumb. 
Agar. Ipec.]’ 


# Arter£. Carb. veg. Daph. 

U Dig. : 

#Anrpeurr. Cham. Laur. 
 [Cinn. ] 


BruLement. Daph. Cham. 

‚ kaur. [Merc. subl. ] 

Goxtracrıon. [Asar.] 

Cricnement de sang. 
Acon. Arn. Cop. Led. 
Phos. Sabin. Ipec. 

— de glaires, Natr. mur. 





Alum.  Caust. 
Phos. Plumb. 
CGrampes. Laur. 
De£cHırement. Colch. 
Eau dansla bouche [acceu- 
ımulation .d’). Carb. 
veg. Dig. Sabad. Staph. 
Bryon.Chin.Daph.Hell. 
Hep. Ipec. Led. Mur. 
mgn. Rhs. Tart. [ Asar. 
Grat. Rhod.] 
— acide, Amm.[ Tar. ] 
— äpre. [ Par. ] 
— douceätre, Dig. Sabad. 
Am. Plumb:; 
7*+ 


Petr. 
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Ecume devant la bouche. 
Bell. Dat.Galc. Camph. 
Cham. Cupr. Hyosc. 
Sec. Veratr. / 

— claire. Sec. 

— rouge. Bell. 


CHAP. XI 


— sanguinolente. Dat. 
Sec. 

— vert-jaune, Sec. 

EnGoURDISSEMENT. Bov. 
Ind. Lyc. 


ExcorıArıon. Daph. Phos. 

- — (sensation d’). Alum. 
Sabad. 

Excroissances. Slaph. 

FOURMILLEMENT. Zinc. 

GeERcURES. Phos. ac. 


INTERIEUR DE LA BOUCHE, 


Thuj. Zinc. [Arg. Bism. 
Mes. Sel.] 

Movcosıt£ dans V’@sophage. 
Carb.veg.Ca olch. 
Mur, magn. Ran. Sen. 
Stann. Zinc.Ambr. Arn. 
Bryon. Petr. Plat. Puls. 
Rhs. Spig. 

— (excretion de). Natr. 
mur. Alum. Caust. Petr. 
Phos. Plumb. 

— (renäclement de). Hep. 
Kal. Phos. Plat. Gaust. 
Lyc. Sep. Thuj. [Bism. 
Lam. Sel. Tar. Teuer.] 

— acide. Lam. Tar. 

— amere. Arn. 


GLANDES SALIYAIRES ( dou- ||— blanche. Spig. 


leur aux). Acon. 

— ( gonflement 
Thuj. 

_ GonrLEMENT. Amm. Bell. 
Merc. Sen. 

— sanguin. Ganth. 

Himorrnacız. Bell. Led. 
Phos. 

InrLAMMATION. Acon. Bell. 
Merc. Sen.Nux. Veratr. 

Mucosrr& dans la bouche 
( accumulation de). 
Caust. Par. Phos. ac. 
Stann. Alum. Caps. 
Nux.Petr. Phos. Plumb. 
Rhs. Samb. Sil. Spig: 


des ). 


— difficile ä expectorer. 
Mur.magn. Aur.Spong. 
Staph. 

— epaisse. Mur. magn. 

[Lam.] 
facile & expectorer, 

Carb.veg.Bryon. Stra 

[Arg. Mgs.] 

— gelatineuse. Arg. 

— gluante. Mur. magn. 
Par. Phos. ac. Ran. 
Bryon. Caps. 
Nux.Phos. Plumb.Puls. 

Samb. [Arg. Sen.] 
— grisätre. Ambr. 
— jaune, Spig. 


& 


Cham. j 


Zn" 





» 


u , 


& ET PHARYNX, 


Mocosırk rouge. Thu). 
— saline. Rhs, 
— sanguinolente. Alum. 


Mur. mgn. [Bisın. Sel.] 


— transparente. Plumb. 
— verdätre. Colch. Par. 
Plumb. 
— visqueuse. Phos. ac. 
Phos.Samb. 
‚Novosır&s. Magn. 
Opzur imaginaire dans la 
bouche. Mang. Stront. 
— de fromage. Aur. 
— d’oignon. Petr. [ Kal. 
- hyd. ] 
— de poix. Canth. 
— de raifort. Agar. 
— d’urine. Graph. 
—fetide. dgar. dur. Merec. 
"Sulph. Ambr. Ars.Carb. 
an. Sep. Spig. Stann. 
[Cast.} 
— putride. Zur. Vitr. ac. 
Sen. 
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Dulc. Euph. Merc. 
Merc. subl. Nür. ac. 
Sulph. Sulph. ac. Galc. 
Canth. Cham. Op. Ran. 
Thuj. Veratr. Zinc. 

Sırıyarıon avec horripila- 
tion. Euph. Ang. 

— avec nausee. 
Puls. 

— avec söcheresse A la 
bouche. Colch. 

— avec soif. Dule. 

Sırıve (accumulation de). 
Iyn. Sabad. Sen. Alum. 
Bar. Bov. Gamph. Dig. 
Hell. Hep. Ipec. Kal. 
Mgs. aus. Merc. Phos. 
Plumb. Rhm. Rhs. Sa- 
bin. Spig. Staph, Thuj. 
Zinc. [Asar. Eug. Grat. 
Nic. Par. Rhod.] 

SırıyE acide. Zyn. Alum. 
Calc. [Rhod.] 

— äcre. Veratr. 


Euph. 


- Ouyrır 1A Boucue (difß-|| — amere. Thuj. 


2 


eulte d’ ). Gaust. Colch. 


— äpre. [ Par.] 


Nux. Sass. Nic. [Ol, an.]|| — aqueuse.. Colch. Dig. 


Priv (detachement de la). 
[Par. Tab.] 

— (sensation de detache- 
ment dela).[ Agar.Phos, 
ac. Spig.] 

Rovszur. Acon. 

SALIYATION. ‚Coleh. Dig. 


Mes. aus. Merc. 

— blanche. Sabin. Spig. 
[Ran.] 

— brülante. [Asar.] 

— douceätre. Dig. Sabad. 
Alum. Phos. Plumb. 
Puls. [Nic.] 
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Sırıyk d’un gout metal- 

lique. Ran. Zinc. 
ecumeuse. Bryon. 

Gamph. Canth. Sabin. 

Spig. [Eug.] 

— fetide. Dig. 

— gluante. Camph.[ Eug.] 

— salee. Ant. Euph. Merc. 

subl. Phos. Veratr. 
sanguinolente. Arn. 

Canth. Clem. Hyosc. 

Magn.Nux.Staph.Thuj. 

— savonneuse. Bryon. 

— visqueuse. Cann. 

Sıne cAııLE dans la bou- 
che. Canth. 

SECHERESSE. Acon. Bar. 
Bell. Bryon. Carb. veg. 
Lye. Sen. Asa. Cann. 
Cocc.Dat. Mur. ac. Nux. 
Op. Petr. Phos. ac. 
Plumb.Puls.Sep.Sulph. 


-— 


CHAP. XI. INTERIEUR DE LA BOUCHE, 


Veratr. [ Calad. Cini. 
Euph. ] 

SECHERESSE (sensation de). 
Acon. Bell. Kal. R 
Stront. Sulph. ac 

SrtomacacE. Caps. Carb. 
veg. Dulc. Merc. Nux. 
Ars. Nitr. ac. Sep. Sil. 
Sulph. 

Trısmus. Bell. Cie. Op. 
Ang. Camph. Mang. See. 
Sulph. Veratr. [Ol. an.] 

Urc&ne. Merc. Plumb. 
Zinc. 

—mercuriel. Nitr. ac. Arg. 
Aur. Bell. Hep. 

—syphilitique. Merc.NVär. 
ac. 

VeEsıcuLzs, Amm. Caps.” 
Magn. Spong. Tiuj. 
[Ambr.] 

Viscosit£. Veratr. 


“ 


b. Palais. 


BruLemenz. Magn. Spig. || Erıperme (sensätion d’en- 


Squill. [Ind. Ran. Sen.] 
CARIE DES 08. fur. Merc. 
. ÜONTRACTION Arn. 
ELAnNcEMENS. Ign. 


levement de 7). Phos. 
ac. 

Excorrarıon. Daph. Nitr@ 
ac. [Par.] 


EEnGouRDISSEMENT ( sensa-||— (doulenx d’). Alum. 


tion d’). Veratr. 


Caust. Staph, Thuj. 


. Erivenne (enlövement de || Fnoıw (sensation de). Ver 


1’). [Par.] 


ratıı» 
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GonFrLement. Ars. Bar.|| Rouczur de la meınbrane. 


Bell. Nux. [ Par.] deon. 

Grarrement. Squill. Ruoesse. Daph. Magn. 
Staph. Squill. Staph. 

u Mein). Hell. || Stcuerzsse. Hell. Staph. 


TEREBRATION. Aur. 


Inrrammarıon. Bell. Nux. Ve£sicutes. Nux. Spig. 


Parauvsıe. [Men.] VorLE Du Paraıs (gonfle- 
Pressıon. Nux. ment du). Bell. Coff. 
Rıpement delamembrane.|| Z%hos. ac. Aur. Nitr. ac. 





Phos. Nux. 


c. Langue et Parole. 







PHTES. Agar. Duvrert£. Merc. 

Arveur. ‚Bell. ErAncEmens. Acon. Chin; 
ARIDITE. Ars. Sabad. 

sperıtes. Anac. Carb.veg. || EnpoLorıssement. Thuj. 
Goloc. Oleand. ENGouRDIssEMENT de la lan- 
EGAIEMENT. ‚Bell. Bov.\| gue. Hyosc. Lyc. Natr. 
Dat. Euphr. Natr. Sec.|| mur. Plat. Puls. Rhm. 


Veratr. [Tab.] ExcorıAtion. Gaust. Nitr. 
en lisant. [ Tab.] ac. Sil. Sep. 
RULEMENT. Acon. Asar.||— (sensation d’). Alum. 
Chin. Hyosc.Mur.mgn.|| Ant. Sabad. Thuj. 
FAng. Ind. Sen.] Exroutartıon. Mur. ac. 
RULURE (Sensation de ).|| FourmiLLemEnT. Sec. 
Plat. Puls. Sabad. IFroıp ( sensation de). 
ONSOMPTIoN. Mur. ac. Laur. 
RAMPES. SEC. GAnNGRENE. „Ars. 
Desanczaısons. Arn. Igo.| Gercunes. Cham. Ars. 
[Asar. Teucr.] Bell. Chin. Cic. Spig. 


Dirricurrg A reinuer la|| Gonrsement. Bell. Merc. 
langüe. Lyc. Anac. Ars. Chin. Con. 
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[Merc. subl. Sec.] 


GoNFLEMENT semi-lateral. 


Sil. 
— (sensation de). Spig. 


InrLanmarıon. Bell. Merc. 


[ Canth.] 


InsenssBILit£. Colch.Rhm. 
Agar. 


LAneuE blanche. 
Anac. Magn. Phos. 

— bleuätre. Dig. Sabad. 

— brune. Ars. 

— noire. Ars. Chin. Sec. 

— ternie. Sec. 


Lancue cnArGEe.Zyc.Nux. 


Sel. 

— — blanche.4rn.Bryon. 
Ign. Sep. [ Bism. Sel. 
Sen.] 

— — grise. Tart. 


— — jaune-brun. [ Verb. ] 


— — jaune-gris. Ambr. 
— — noire. Nitr. Petr. 


— — visqueuse. Phos. ac. 
Magn. Merc. Nitr. Puls. 


Sulph. 
Noposır£s. Magn. 
— sous la langue. Ambr. 


ORGANES DE LA PAROLE 
(faiblesse des). Canth. 


Staph. 
Pararysıe. Dat. Dulc. Mur. 

ac.-Op. 
Pırorr difficile. 


% = 
CHAP. XI. INTERIEUR DE LA BOUCHE, 
Dat. Hell. Thuj.Veratr. 





Porz sur lalangue (sensa 


SECHERESSE. Ars. 


Stann.\ 





















Anac. Bell. as; Cic: 
Con.Daph. Dulc.Graph. 
Mgs. aus. Natr. murs 


Nux. Op. Pl . Sec. 
[Sen.] 

PAROoLE douloureuse» 
CGann. 

— faible. Canth. Stannı 
Staph. 


— frequemment et subi- 
tement arretee. Magn. 

— indistincte, Calc. 

— lente. Thuy. 

— nasillarde. Bell. 

— precipitee. Ars. Hep. 

— sifflante. Bell. 

PEAU DE LA LAnGuE" (enle- 
vement de la). [Tar.] 
— (sensation d’enleve- 

ment de la). Agam 
Spig. 
PEsAntEuR. Hur.ac. Anacı 
Bell. Golch. Natr. Na 
mur. Nux. Plumb» 
[Mgs.] 
P:corEmeEnT. [ Teucr.] 


tion comme Wan): Sil. 
Raıpeur. Hell. 
Roverur. Bell. Cham. Ve- 
ratr. 
Belle 


Bryon. Galc. Dule, 


Mere. 
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SuppunArioN. Canth.Merc. Cham. Daph. Magn. 

[Bell.] Mang. Nux.Sabad.Spig. 

vr. [Cast:] Spong. Squill. [ Arg. 
went. [Cast.] Kal.hyd.] 

krATron. Cic. Mur. ac. || Vesicues sous la langue. 

V£sıcunE s. Natr. mur.|| Cham. [ Rhod.] 








d. Pharynx. 


Amvcvaıes ( Elancemens || Cuarrun ( sensation de). 
aux ). Merc. Zinc. 

Anpevr. Cham. Cinn.||Omeysre (sensation & la 
Laur. gorge comme s’ilyavait 

Aspirınts. Ambr. Daph. une). Muse. Plumb. Sa- 
Magn. Nux. Sulph. ac. bad. Sulph. Bar. Cham. 


. Hep. Graph. Ign. Led. 
eg Merc. Natr. mur. Sabin. 
BouLE MONTANTE ( sensa- 


tion d’une). Mur.magn. we ee as Ioh 
Plumb. Con. Nasen 1 Br 
Bavır pendant la degluti- || Goxsrriarion. Daph. Plat. 
Bipn.,Arn, Sabad. Alum. Carb.veg. 


Barurant (sentir remonter 
dans le gosier quelque 
chose de). Merc. Phos. 

Brurewent. Bov. Euph. 
Sabad. Sen. Acon. Arn. 
Ars. Cham. Cocc. Daph. 
Hyosc. Laur. Mgs. aus. 
Magn. Merc. Nitr. ac. 
Sec. Squill. (Cast: Guaj. 

Lam. Ran. Rhod.] 
— A Veesophage. Ztiph. 
Sec. [Merc. subl. Lam.] 


Cocc. Dat. Hyosc. Igu. 
Rhs. Sass. [Rhod.] 

Conrractıon. Acon. Arn. 
Phos. ac. Veratr. | Cinn. 
Nic. Rat.] 

Crampes. Con. Dat. Graph. 
Laur.Veratr. Zine.[Nic. 
Ran. Rat.] 

— & l’esophage. Zinc. 
Laur. 

Croup. Acon. Hep. Spong. 
Phos. Dros. 
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D£cuıremenT. Colch. Zinc. || Excorrarıon (douleur d’).. 


De£cıvurıtıon difficile. 
Alum. Bell. Ign. Acon. 
Con. Dat. Laur. [ Arg. 
Chel. Ol.an.] 

— — de la salive. [ Men.] 


— douloureuse. Alum. 
Bell. [ Caps. Natr.) 
sulph. ] 


— empechee. Bell.Canth. 
Dat. Carb. veg. Cic. 
Cin. Gon. Hyosc. Laur. 
Nitr. Nux.[ Natr.sulph. ] 

— — desalimens. Cham. 

— — des boissons. Bell. 
Canth. Gupr. Ien. 
[ Therm.] 

— incomplete. Petr. 

— involontaire. Con.Megs. 
aus. 

De£manceaAisons. Teucr. 

EcARTEMENT (sensation 
d’). Veratr. 

EGRATIGNURE (Sensation 
d’). Garb. veg.. Croc. 
Hell. Thu). 

ELAncEMENS. Merc. Acon. 
Arn. Bell. Bryon. Hep. 
Ign. Led. Mang: Phos. 
ac. Puls. Rhs. Sulph. 
[Kal. hyd. Nic.] 

ErTrANGLEMENT. Graph. 
Veratr. [Chel. Nic.] 

Excorıarron. Daph. Plat. 


Merc. Niütr. ac. Puls.. 
Stann. Arg. Ars. Nux. 
Phos. ac. Plat. Sen.. 
Staph. Sulph. Thuj. 

FOURMILLEMENT. Sec. 

From (sensation de).. 
Caust. Ol. an. Veratr. 

— (sentir remonter dans 
le gosier quelque chose" 
de). Veratr. 

GARGOUILLEMENT des bois- 
sons dans le gosier, en 
buvant. Cupr. Laur. 

GeRrcuRES. Bar. Merc. 

GoNFLEMENT. Petr. Sep.. 
Thuj. [Arg. Merc. subl.] 

— des amygdales. Bar.. 
Calc. Hep. Sulph. Thuj.. 
Mic 7 

— (sensation de). Ars.. 
Carb. veg. Colch. Hep. 
Puls. Rhs.Sabad.Sabin. | 
[Arg. Veratr. Tar.] 

GrAttenent. Ambr. Sa- 
bad. Sen. Bov. Con. 
Croc. Hep. Mang. Plat. 
Squill. Staph. Veratr., 
['Rhod. Teuer.] 

InrLanmarıon. Acon. Arg. 
Bar. Bell. Dulc. Euph. 
Merc. Ran. Sen. Sulph. 
Nitr. ac. [Nic.] 

— catarrhale. Cham. 





ET PHARYN% 


InrLammArtıon de ’a&so- 
phage. Zuph. 

_ er&sypelateuse: Merc. 
— mercurielle. Arg. Bell. 
ER x 
Lac£rarıon (douleur de). 

Caust. 

Lverte (.alongement de 
la). Groc. Dulc. Plat. 

— (douleur & la). Nux. 

— (gonflement de la). 
Bell. Coff. Natr. sulph. 
Nux. Sen. Sulph. 

— (inflammation de la). 
Sen. 

MAL DE GORGE, en general. 
Bar. Coff. [Kal. hyd. 
Natr.sulph.Nic.Therm. 
Viol. tric. ] 

— chronique. Sulph. Lyc. 

Natr. mur. 

ARALYSIE. Cocc. 

ressıon. Puls. Ambr. 

Ars. Bar. Dulc. Iod. 

Merc. Nux. Tart. Thuj. 

Veratr.[Chel.Cinn.Kal. 

hyd. Par.] 

kurt. Bryon. 












(avec). $tann, 


EMONTER dans le gosier 
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(sentir quelque chose). 
Mgs. aus. [Ran.] 

RETRECISSEMENT. Daph. 
Veratr. [Chel.] 

— (sensation de). Alum.- 
Bell.Calc.Carb.veg.Cic. 

Rougeur. Acon. Merc. 

Steueresse. Beil. Colch. 
Petr. Phos. Asa. Dat. 
Hyosc. Mang. Merc. Op. 
Plumb. Puls. Sabad. 
Sass.. Squill. Stann. 
Staph. | Calad. Cinn. 
Men. Ol. an. Sen. ] 

— (sensation de). Bryon. 

SEnsiBILITE. Coff. 

Srasme. Plat. 

Surrocarıon. Bell. Veratr. 

Tensıon. Puls. Asa.[ Chel.] 

TırAILLEMENT. Caps, Laur. 
Plat. Plumb. Zinc. 

TRESSAILLEMENT. Sep. 

Urce£re. Bell. Merc, 

— . mercuriel. Mir. ac. 
[Arg. Bell. Hep.] 

— syphilitique. 
Nitr. ac. 

— (douleur d’). [ Kal. 


hyd. ] 


Merc. 


2. Circonstances et momens de la journde. 


ABADTEMENT GEn&RAL|| Aın From (‚en respirant 


DizNux. 


126. cuar. xı. 

AnxıETE (avec). Euph. 

Aprzs-mıpı (dansl’). [Sen.] 

APRES-MINvIT (dans). 
Puls. 

ATTAQUE D’APOPLEXIE 
(apres une). Zaur. 

Avaant (en). Bell. Jod. 
Puls. Acon. Alum. Ars. 
Asa. Bar. Calc. Cham. 
Coec. Colch. Croc. Hell. 
Hep. Ign. Laur. Led. 
Mang. Merc. Natr. mur. 
Nux. Phos. ac. Rhs. Sa- 
bad. Sep. Staph. Thuj. 
Veratr. [Kal. hyd. Nic.] 

—ä vide oula salive. Zep. 
Merc. Nux. Plat. Sabin. 
Sulph. Thuj. Zinc. 
[Cinn. Ol. an.] 

Baızant (en). [ Men. Nic. ] 

Bu (apres avoir). [Lam. ] 

ÜHALEUR GENERALE (avec). 
Euph. 

Cov (en tournantle). Bell. 
Hep. 

Deerurırıon (hors de la). 
Alum. Bell. Caps. Led. 
Nux. Plat. Puls. Sabad. 
Sulph. Zinc. 

Errorıs (en faisant des). 
Caust. 

Enrans (chez les): Bor. 
Cham. Merc. Sulph. 
Sulph, ac. 


INTERIEUR DE LA BOUCHE, elic, 


EnvıE De vomir (avec). 
Euph. Puls. 

Evzırıant (en 5’). Calc. 
Par. 

GraNoes de la mächeire 
inferieure (avec dou- 
leur aux ). Merc. 

— (avec gonflement des). 
Veratr. 

GONFLEMENT 
(avec). Bell. 

Jour er nurt. Phos. 

Levres (avec gonflement 
des). [Mgs.] 

Macuant (en). Phos. ac. 

MancEANT (en). Thuj. 

ManGE -( apres avoir ). 
Sulph. Ambr. Agar. Ars. 
Cham. [Lam. Verb.] 

MaAnser (avant de). [Eug.] | 

MaArcu£ ( apres avoir 7 
Bryon. 

Mırım (le). Phos. Calc. 
Mäng. Natr. mur. Puls. 
Sass, Sen. [Ind. Par. 
Verb.] | 

Mercure (apres l’abus) 
du ). Arg. Nitr. ac. Bell. 
Hep. 

Navs£zs (apres des). ver 
ralr. 

Nurr (la). Merc. Alumz 
Canth. Puls. [Cinn.] 


exterieur 


- 
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Parıant (en). Mur. ac. 
Acon. Nic. Staph. 
Pıroripes (avec -gonfle- 
ment des). Cham. 
REFROIDISSEMENT (A la 
suite d’un). Bar. Dulc. 
Reeuncitarıon ( pendant 
la ). Veratr. 
Renvoıs (avec). Canth. 
RESPIRANT PROFONDEMENT 
(en). Hep. 
Respıratıon (avec embar- 
. ras dans la). Sass. 
Soır (avec). Dulc. Sabin. 
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Soır (avec manque de). 
Lyc.Nux.[ Calad.Gann.} 
Soır (le). Alum. Merc. 
[ Bism. Mgs.-Nic. Par. 
Viol. tric.] . 
Tovcuer ( au.). Bryon. 
- Staph. Sulph. Thuj. - 
Toussant (en). Hep.Men. 
TrancHEEs (avec). Led. 


‚TREMBLEMENT.,( avec). 


[Euph.] 
Vest (au). Con. 
VısacE (avec gonflement 
du). [Nic.] ii 


Amelioration. 


Aır (au grand). Merc. 

Ayanr nıpı. Alum. 

Bu cnAuD (pour avoir). 
Alum. 


GRATTANT (en). Bryon. 
MAnGE cHAUD (pour avoir). 
Alum. ıA EU Sr 
Renvors(avec).Mur.magn. 


“ 6% 





CHAPITRE XII. 


GOUT DE LA BOUCHE. ak 


1. Nature de Piffeeton" 


AMEerTUWE des alimens. 
Dat. Camph. Sabin. 
Sulph. [Ran.] 

— della salive. Thuj. 

— du caf6, Sabin. 


AMERTUMR du lait. Sabin. 
— du pain. Asar. Phos.ac. 
Puls. Rhs. Sass. Thuj. 
— du tabac. Camph. Mgs. 


arc. 


128 CHAR. .XIL. GOUT 
AMERTUME du vERbigeg, 
Rhs. 


ARRIERE-GOUT des alimens. 
Phos. ac. - 

— du lait. Ign. 

— du pain. Phos.’ac. 

BiErE (goüf douceätre de 
la). Puls. Cor. 

— (goüt herbace de la). 
Nux. Stann. 

— (insipidite de la).[Mgs.] 

Dimisutiox Du cour. Puls. 

GoUT DE LA BOUCHE acide. 
Carb. veg. Nux. Phos. 
Cocc. Kal. Magn. Mgs. 
arc. Mgs. aus. Nitr. ac. 
Petr. Sep. [ Ol. an. 
Therm.] 

— äcre. Laur. Rhs. 

— aigrelet. [Rhod.] 

— amer. Ang. Ant. Arn. 
Bryon. Calc. Carb. an. 
Carb. veg. Cham. Dat. 


Dig.Lyc.Sabad. Sabin.)| 


Acon. Amm. Ars. Bar. 
Con. Graph. Hell. Kal. 
Magn. Merc. Natr. Natr. 
mur. Nitr.ac. Nux. Petr. 
Spong. Sulph. [ Diad. 
Euph. Grat. Kal. hyd. 
Men. Phell. Ran.] 

— — en mächant ou en 
avalant. Puls. 


n ”" . 
DE LA BOUCHE.. 


GoUT DE LA BOUCHE amer 
et acide. Petr. Rbs. 
Sulph. 

— armer et doux. [Kal 
hyd. ] 

— äpre. Alum. Mur. ac: 

— aqueux. Caps. Staph. 

— astringent. Alum. 

— d’amandes douces. Coff. 
Dig. 

— d’argile. CHR Phos. 

— de cuiyre. Rhs. Sulph. 
[Vit.] 

— de fromage. Phos. 

— de pastilles de menthe. 
Veratr. 

— de poix. Canth. 

— de rhume. Sabin. 

—desagreable. Agar.Zinc. 

— de suif. Valer. 

— de suppuration. Puls. 

— douceätre. Merc. Plat. 
Alum. Aur. Coff. Cupr. 
Dig. Laur. Mgs. aus. 
Sabad. Spong. Thuj. 
FAsar. Ind. Phell. Ran.} 

— durant jusqu’au lende- 
main. Natr. 

— emousse. Sec. [Sen.} 

— empyreumatique. Puls. 
Ran. Squill. } 

— fade. Bryon. Thuj.Caps. 
Coloc. Dig. Dulc. Ipec ‚ 
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© Mang. Staph. Thuj.[|Gour pe 1A Bovcue uri- 
neux. Sen. 


[Asar. ‚Chel! _Euph. | 
|| = visqueux.’[ Calad.] 


Guaj. Verb. ] 
GouT DE LA BovoHE(fari-|| Gour DES AuımENns acide. 
neux. [Nic.] Tar. Therm. 
— aigrelet. Zar. 


— fetide. Spig. 
— gras. Caust. Mang: Sa-|| _ aqueux. Gupr. 















bin. — d’argile. Chin. 
Esherbace. "Nux. »Sass.|| - de moisi. [Mgs. ] 
[Calad.] I— fade. [[Cyc. Ol. an. 


— huileux. Mang. Sil. 
— imaginaire. Hep. Puls. 
‚Stront. 


Rut.] 
—ligneux ou pailleux. 


Colch. Dat. Magn.[ Cor. 
— metallique. Cocc. Mgs. 


' Rut.] > 
aus. Merc. Nux. Sen.\;_, repugnant. Sabad. 


[Megs. Vit.] = 5 a6 
— muqueux. Dig. Plat. I Carb. veg. Sulph 
IR [Grat.] — sec. [Rut. ] 
B poivre. Daph. — trop peu sale. Thuj. 


Insıpivit6E DEs ALIMENS. 
Ars. Dros. Magn. Mgs. 
arc. Nux. Rhm. .Sass. 
Squill. Staph. Sulph. 


— putride. Arn. Bryon. 
Cham.Merc.Vux.Puls. 
Zihs. Veratr. Bell. Bov. 
Cupr.Mur.ac. Sep.Spig. 


Sulph. Sulph. ac. „ Tart. [ Cor. Cycl. Kal. 
— rance. Mur. ac. [Euph. hyd. Mgs. Rhod. Sen. ] 
Kal. hyd.] | Pıım (goüt aride du). 


Bell. Cocc. Stann. 

— [ goüt fuligineux du). 
Nux. 

PErtE Du cour. Bell. Dat. 
Natr. mur. Sil. Veratr. 
Ars. Bryon. Kal. Lyc. 
Puls. Rhm. 


-— repugnant. Sabad. 

— sale. Carb. veg. Merc. 
Ars. Tart. [Merc. subl.] 

—sanguin. Alum. Amm, 
Bov. Sabin. [ Bism. ] 

= 8avonneux. Dig. 

— sulfurique, Plumb. 


. » Ei 
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Soupz (goüt douceätre de|| Tarıc ( insipidite du ).. 
la). Squill. Tart. [Mgs. Tar.] 
Tızac (goüt -douceätre|| Vıanpe (goüt douceätre 
du). Sel. de la). Squill. 
— (goüt repugnant du ).)| Vın (goüt de l’eau ressem-- 
Squill. | | blantä celui du). [ Tab.]] 













2. Circonstances et momens de la journee.. 


AvALANT) (en ). Nux.||MAncz (apres avoir ).. 

Puls. Carb. veg. Nux. Phos.». 
Bu (apres avoir). Coloc.| Amm. Ars. Cocc. Rhs.. 

Nux. [ Kal. hyd. Phell.]|| Sep. Thuj. [Kal. hyd. ]] 
CracHant (en). Nux. — (avant d’avoir). Merc..f 
EAu (apres avoir bu de|| Valer. 

1): Rpbell.,] Marın (le). Bar. Carb». 
Eveızzant (en s’).[ Nic.]| veg.. Calc. Lyc. Rhss 
Fuug& (apres avoir).|| Sep. Sulph. 





[ Sel. || Mucosıt£s (avec expecto— 
Latr (aprds avoir bu du).|| ration de). Alum. Nux« 
Sabin. [ Ambr. ] Sabin. : 
Lır (en quittant le).||Sorr (le). Oleand. Thuj, 
Nic. ] Toussant (en). Cocc. 
Macnant (en). 7 

[ Ran. ] 


MaAnGEANT (en). Hell. AMELIORATION apres avoil 
[Ran. ] " mange. Sulph. 
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CHAPITRE XIll. 


APPETIT ET -SOIF. 


ÄBSENCE DE FAN. [ Tab. ] 
ÄBSENCE DE SoIr. Mang. 
Mur. ac. » Plat. Puls. 
Lye. Sep. [ Vit. ] 
— avecinappetence. Sep. 
— avec plaisir A boire. 
Ars. Cocc. 
 — avec secheresse de la 
bouche. Cann. [ Calad.] 
Bourne. Calc. Cin. Jod. 
Lyc. Merc. Nux. Ve- 











— ä midi. Mgs. aus. 

— apres avoir mange. 
Con. Merc. Staph. 

— avec inappetence. 
Oleand. - 
avec nausees. Spig. ' 
— avec prompte satiete. 
= Natr. mur. 
ravecsoif.Hyosc. Veratr. 
le matin. Calc. Sabad. 


Deeour. Ant. 


Op». Acon. 
Canth., P 


Colch. Natr. 


le soir. Agar. Mgs. aus. 
abad,. | 


mur. Petr. Rhm. Sass. 
[Arg. Gast. Cinn. Prun. 
Rat. ] 
— en mangeant. Rhm. 
Sass. [Ol. an.]. © 
Descenpre (les alimens 
ne veulent pas). Arn. 


Calc. Sep. 
Desır d’alimens acides. 
Hep. Werair. Bryon. 


Kal. Sec. Sulph. 


ralr. Con, Kal. Mgs.||— — amers. Dig. 
aus. Mur. magn. Op. || — — doux. Kal. Lyc. 
Squill. Staph.[ Therm.]||— — froids. Bryon. Merc. 


Sabad. Weratr. Ars. 
Boy. Galc. Gocc. Gupr. 
Magn. Oleand.  Phos. 
ac. Plumb. Sep. Tart. 
Thuj. [ Ang. Bistn. 
Euph. Rut. ] 

— — piquans. ep. 

— — rafraichissans. Calc. 
Phos. 

— de biere. Cocc. Betr. 
Phos. ac Spig. Spong. 
Stront. Sulph. [ Phell. ] 

— de boissons acides. Dig. 

— de cafe. Ang. Bryon. 


w 
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D£sır DE chaux. Nitr. ac. 
— choux. @xc. 


— eau-de-vie. [ Ars. Sel. ] 
— eau froide. Sabad. Ars. || Farm A midi. Daph. Stront.! 
— apres avoir 


Calc. Chin. Magn. O- 
leand. Plumb. Phos. 
Tart. | Rut. ] 

— friandises. Chin. Rhs. 

— friture. Plumb. 

— fruits. Magn. Sulph. 
ac. Tart. Veratr. 

— fumee de tabac. GCoff. 
[ Eug. ] 

— lait. Phos. ac. [ Phell.] 

— legumes. Magn. 

— pain. Plumb. Staph. 

— sucre. Kal. Lyc. 

— vin. Acon. [ Bov. Calc. 
Lach. ] 

— vinaigre. Arn. 

Desır vAcuE. Chin. Mur. 
magn. Puls. Rhm. 

ExciTATION DE L’APPETIT. 
Bryon. Tart. [ Teucr. ] 

— A midi. Natr. mur. 


ınens. Staph. 

— avec propension au coit. 
[ Cinn. ] 

—immoderee. Sulph.Arn. 
Natr. Sep. 

— le soir. . Natr. Natr. 
mur. [ Arn.) 

Fam. 4ur. Puls. Daph. 


— avec nausees. Hell. Ve- 


— avec repugnance poum 


— avecsoif et flux d’uriner 
— avec vomissement eh 


— continuelle. Tab. 
— immoderee. Carb. veg, 


— la nuit. [ Sel.] 


— avec insipidite des ali- |) —le soir. Daph. a 
— rongeante. [ Sen. ] 
INAPPETENCE. 


= 












Dulc. Mur magn. Petr 
Plumb. Spong. Zinc. 
[ Guaj. ] 


mange.. 
Cin.Calc. Phos. Plumb» 
Stront. 


ratr. 


les alimens. Dulc. Hell! 


Veratr. s 


diarrhee. Yeratr. 


Graph. Natr. mur.Coff 
Iod. Lyc. Merc. Sep 
Squill. Stann. Staph 
Veratr. [ Sec, Therm, 


Ant. 
Lyc. Sulph. Aco 
Canth. Cic. Dig. Na 
mur. 
Squill. Zinc. 
Cycl. Guaj. Nic. Rub 
Sen. Tab. ] 

’ 
’ 


2 


FR 
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_ Inarr£tener avec nettetd 
della langue. Dig. 

— avec sensation de ple- 
nitude aprds avoir man- 
ge. Croc. 

— avec soif. dmm. Calc. 
Coloc. Sil. Spig. Tart. 
— en mangeant. Zyc. 

Plat. 2 

— en pensant & manger. 
[Arg. ] 

— le matin. Cycl. Amın. 
[ Lach. Sel. Sen. ] 

— le soir. Qycı. 

ENDIFFERENCE pour les ali- 
mens et les boissons. 
Chin. Mgs. aus. 

— pour les alimens fu- 
des. Rhm. 

—Ppour le tabac & fumer. 
Mes. aus. 

MALAISE APrüs vor MAN- 

eE. Chin. Merc. Nux. 
Sulph. Agar. Aluın. 
Amm. Ambr. Bar. 

. Caust. Con. Kal. Lyc. 
Nitr. ac. Phos. Phos. ac. 

Rh. Sep. Tar. Thu]. 

eratr. Zinc. 

— APRES | Ayoır MANGE du 
‚8tas, Puls. Thy. 

— — du pain. 


; Caust. 
Vatr. mur. 
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133 

MALAISE APRüS AYOIR MANCE 
des pommes de terre. 
Alum. 

— — des oignons. Thyj. 

— APRES AYOIR Bu. Chin. 
Nux. Tar. Sulph. ac. 
Veratr. 

— — dela biere. Fer. 

— — du Jait. Chel. Nitr. 
ac. Ars. Lyc. 

— APRES AYOIR FUME. Vu. 
Spong. Staph. Alum. 
Calc. Natr. mur. Petr. 
[ Euph. Sel. Tar.] 

Ripucnanee pour les ali- 
mens en general. Bell. 
Bryon. Chin. Cocc. 
Merc. Nux. Op. hs. 
Ant. Arn. Canth. Colch. 
Dulc. Hell. Ign, Mang. 
Mes. aus. Merc. Natr. 
mur. Plat. Sabad. Sep. 
Sil. [Cycl. Grat. Guaj. 
Kal. hyd. Cinn. Prun. 
Rat. Rut.] 

— les alimens 
Bell. 

—les alimens cuits et 
chauds. Graph. SiL. 
Cupr. Lyc. Zinc. 

— les alimens gras. Natr. 
mur. Petr. Rhın. 

— les alimens sales. [Sel.] 


aeides. 
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REPUGNANGE 
beurre. Carb. veg. Puls. 


— les beurrdes. [ Cycl. ]SArı&r£ (sensation de). 


—]la biere. Nux. Asa. 
Bell. 
— les boissons.. Cocc. 


Canth. Chin. Ign. Mgs. 
aus. [ Guaj. Rat. Vit. ] 
—le cafe. Nux. Sabad. 


Spig- 

— l'eau. Calad. Nux. 
Phell. 

— le lait. Bell. Bryon. 
Ign. Puls.. Sep. Sil. 
Tart. 

— le pain. Nux. Gon.Lyc. 


Natr. mnr. Phos. Puls. 
Sulph. [ Cor.] 


rour Je} 


Soır. Acon. Ant. 


— apres 


— apres midi. Bov.[ Rans 


Vie 













Tart. [ Cycl. er 
Rut. ] 


Mang. Rhs. 
Ars.. 
Aur. Bell. Chin. Dat.. 
Diad. Dulc. Hep. Merc.. 
Mur. magn. Natr. Nie. 
Sabad. Sen. ‚Stront.. 
Thu). Cin. Dig. Dros.. 
Iod. Magn. Nitr. Plumb, 
Rhs. Sep. Stann. [ Cion.. 
Eug. Laın. Natr. sulphs. 
Rhod. Rut. 1 

avoir mange.. 
Graph. 


Rut. ] 


— apres le frisson. Puls. , 
— avant le frisson. Pu 
— avec‘ envie d’uriner® 

Caust. Veratr. 












— le poisson. Zinc. 
— letabac & fumer. Cale. 
Iyn. Nux. Arn. Mes. 
aus. Puls. Spig. [Lach.]]| _ „yec aversion pour 1 
— le tabacä priser. Spig.|| poissons. { 
— laviande. Galc. Carb.|| Arn. Canth. Hyos 
veg. Petr. Si. Arn. Nux. e 
Daph. Lyc. Nitr. ac.||_ avec defaut d’appe it 
Plat. Rhs. Sep. Sulph. Amm. Calec. 


Zinc. [Ol. an. Tercb.] | — avec somnolence. Tar 
RE£PUGNANCE DE L’ENFANT ||— avec suppuration 

pour le sein de sa mere. || poumon. Nitr. ac. 

SH. .uw — brülante. . deon. 


Calc. Cast. Laur. Ars 


Sırıkrk ( prompte ). Natr. 
Bryon. 


mur. Thu. Bar. Cic. 
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Soır  continuelle. Bell.| Natr. mur. KRhs. 
‘ Calc. Natr.mur. Amm.|| [ Cinn.] 

Merc. Op. Soır le matin. Graph.Thyj. 
— enbuvant. Ars. — le soir. Bov. [Bism. 
— en mangeant. Cocc.|| Natr. sulph. Nic. ] 

Amm. Voracırz. Calc. Lyc. 
— immoderee. Carb. veg.| Oleand. , Plat. Sep. 
Ars. Sec. Stann. 


— la muit. Zhuy. Calc. 


ni 


CHAPITRE XIV. 
RAPPORTS, HOQUET, PYROSIS. 


1. Nature des sensations. 


Aıcreurs. Bar. Carb. veg.|| Enucerarıon d’eau. Tart. 
Dros. Euph. Kal. hyd.|| Grat. 
Matr. mur.: Mir. ac. des. alimens. ln. 
Petr. Si. Sulph. Ars.|| Sulph. Thy. Arn.Canth. 


a Sep. > Carb.veg.Fer.Ign.Phos. 


= chroniques. 8. A 
Br kvre 'horripilation. si. | d’un liquide jaunätre. 
— — nausees. Euph. Cic. 

— — pression APestomac||Hoqurr. En general : 
"et vomissement. Sil.| Bryon. Euph. Hyosc. 









— de sang. Sep. 


 [Rhod.] Ign. Mur. magn. Nux. 
— — torsion A Pestomac. Rat. Agar. Cic. Cupr. 

Natr. mur. Dros. Staph. Sulph. ac. 
EAu Dans za BovoHE (accu-||  Veratr. 


zaulation 0). Poyez|| — crampoide. Nux, Rat. 
page 147. [ Teuer. ] 
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Hoguer douloureux. Mur.|| Kal. Magn. Phos. ac. 


inagn. [ Rat. Teucr.] Puls. Spig. [Tab.] 
— violent. Zyc. Vic. Nux.||Rarronts aigres. Ars, 
Stront.Veratr. Daph. Merc. 


Pyrosıs. En general : ||— amers. Hrn. Bryon. 
Ambr. Caps. Con. Mgs.|| Thuj. Calc. Carb. veg. 
arc. Natr. mur. Sulph.|| Dros. Merc. Nux. Puls. 
ac. Bar. Galc. Iod. Lyc.|| Spong. Stann. Tar. 
Petr.Sulph.[Cast.Tab.]|| [Verb.] 

— du ventre A la poitrine. |— & vide. Con. Daph. 
[Arg.] Guayj. Sabin. WVeratr. 

— remontant jusqu’& la|j| Agar.Ambr.Arn.Bryon. 
gorge. Con. Lyc. Mang.|| Caimph. Cann.Carb.veg. 
Natr. mur. [ Tab. ] Caust. Cocc. Colch. Ipec. 

Rarrorts. En general:|| Megs.arc. Natr.mur.Plat. 
Ant. Ars. Bryon. Carb.|| Plumb.Rhs.Sabad.Spig. 
an. Carb. veg. Con.|| Tart. Valer. [ Calad. 
Daph. Graph. Lyc.\| Euph.Euphr. Ind. Men. 
Natr. mur. Vux. Phos.|| Rhod. Tar. Verb. ] 
Puls. Sabin.Sep.Staph.||— avortes. Carb. an.. 
Sulph. Sulph. ac. We-|| Ambr.Con. [Grat. Mgs.]] 
ratr. Agar. Ambr. Arn.||— brülans. Canth. Hop. 
Bar.Calc.Camph.Canth. | Phos. ac. [Nic. Ol.an.] 79 
Caust. Chin. Eoce. Dros. |— bruyans. Con. Petr. 
Euph. Ipec. Kal. Merc.|| Plat.[Tab.] 
Plumb. Phos. ac. Rhs. || — coupant la re 
Sil. Spig. Spong. Stann. || [Grat.] 
Thuj. Valer. Zinc. [Ca- 
lad. Grat. Guaj. Men. 






‘Nie. Ol. an. Sel. Sen. 2 
Tab. Tar. Verb.] — de vent 'sulfureux. 
— acides. Zyc. Natr. mur. Stann. Valer. Mi 
Nusx.  Phos. ‚Sulph. — douceätres. Plumb. 


Sulph. ac. Aubr. Dig. \|— douloureux. Carb, an 
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Ars. Bryon. Nux. Sabad. |[Rapronrs pressifs. [Par.} 
Sep. [Par.] — putrides. Arn.s. Cocc. 
Rapporrs empeches.Acon. || Nux. Sep. Sulph. Thuj. 
Bell. Con. Plat. — rances. Alum. Thuj. 
— du goüt dece quel’on|| Valer. 
a mange. Ant. Bryon. | — sanglotans. Ran. Tart. 
Puls. Thuj. Caust. Con. || — ACCOMPAGNES d’envie de 


Sil. vomir. Veratr. [Verb.] 
— fetides. Sulph. Cocc. — de frisson. Sabad. 
— gras. Zyc. i — de. goüt d’encre. 
— incomplets. Arn. Phos. || [ Ind.] 

ac. — — d’odeur de ce que 
— interrompus.Arn.Phos. on a mange. Puls. 

ac, Sopa. (Foyez Pynosis, ) 


1 Ä & 
2. Cireonstances et momens de la journee. 


ALımens LOURDS (apres a- Laın (apres avoir bu du). 
vor mange des). Tod. Natr. - mur. Sulph, 
Bu (apresavoir). Canth. [ Chel. ] 

Ign. Rhs. Staph. Tar. | Levanı (en se). Rhs. 
—Irop vite. Nitr. ac. Lit (en quittant le )- Valer. 
Counsann (en se). Cic, MAnGE (apres avoir). 

[Mgs.] Bryon. Ars. Bov. 
Donuanr (en). Sulph. Camph. Chin. Dig. Fer. 
Doveraraus (pour avoir|| Ign. Mes. arc. Mur. 

Pris des alitnens ). Zinc. magn. Natr. mur. Phos. 
Fünf (pour avoir). Ign.|| Sil. Staph. Veratr. 

Puls. Staph. [Rut. Sel.)| [Cycl. Nic. Par. Tab. ] 

Tar. — (avant d’avoir). Boy. 
GRAS (apres ayoir mange | MAnczAnT (en). Mur. 

u). Carb. veg. Natr.|| magn. Teucr. 

inur, Thu. Mary (le )- A Tg. Valer. 

g+ 





138 

Mio' (A). Bov. Mur. magn. 

N vn GC pendant la ). 
Canth. Sulph., 

OÖLGnons 


mang£ des). Thuj. 


NAUSE\ 


4. Nature du mal. 
a. Nausees. i 


EN cEnErar. Alum. Ant. 
Bov. Cocc. 
Dig.  Euph. 


Arn. drs. 
Cupr. 
Hell. Ipec. Merc. Natr. 
Nux. Plat. Ran. Si. 
Sulph. Tart. 


Carb. an. Carb. veg. 
Con. Colch. Daph. 
‘ Dulc. “Graph. Hep. 


Hyosc. Ign. Kal. Led. 
Lyc. Magn. Mang. Mur. 
Natr. 
- Natr. mur. Petr. Phos. 
Rhs. 
Sabad. Sep. Sen. Squill. 
[ Ang. 
Asar. Bism.‘ Bor. Lam. 
Tar. 


magn. Mosch. 


Phos. ac. Puls. 


Stann. Valer. 


01. an. Tabl. 


Therm. ] 


CHAP. XV. NAUSEES ET VOMISSEMENS. 
Som (le). »Natr. nur. 





(apres avoir || Am£Lıorarıon eEfant cou- 


CHAPITRE XV. “A 
"ET VOMISSEMENS. 


Veratr. 
Fit. Ars. Amm, Bryon. 


Thuj. [ Nic. ] 





che. Rhs. 






ABATTEMENT (avec). Plat. 
Asponen (dans P ). [Vit.]| 
AFFADISSEMENT (avec ).. 
Natr. Caust. | 
ANXIETE (avec). Dig, 
Euph. Ign. Kal. Plat” 


Tart. [ Bor. ] 
Bovcne (dans la). Stann.“ 
Cirmanaucıe (avec). 


Cocc. Sil. [ Ran? ] ® 
Cuaueur (avec). [ Euph]) 
ConrisuzL (malaise). Ars. | 


Lyc. Sec. Sil. Tart 
Carb. veg. Natr. Nu 
[Prun. Tab.] | 
Cov (au). Stann, 1 


Diarrn£e (alternant aveo” 
le travail de la). Squill. 


DovuLeun D’Estomac (aved)- 
g 
Br; | 


« 
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- Ars. Mang. Natr. mur. les). Con. Ipec. Nux. 
 Tart. Veratr. [ Ol. an.|| Natr. mur. Petr. 

Khod. ] Fin dansle gosier ( comme 

Ecune devant Ja bouche|| sion avait un ).Faler. 
(avec). Veratr. FLux D’urıne (avec ). Ve- 

Enyie DE vom (avec).|| ratr. 

Alum. Ant, Arn Caps.|| Frısson (avec). Bov. 
'Cocc. Con. Kal. Led.|\ From (avec). Valer. - 
Nux. Puls. Stil. Sulph.|| Horamırarıon ( avec). 
Tart. Yaler. Yeratr. Daph. Euph. Sabad. 


Acon. Bell. Bryon. Jour (pendant le ). Sil: 
Cham. Colch. Dig. Staph. 

Euph. Mang. Natr. Mar v’yeox (avec). Sil. 
mur. Petr. Rhs. Sabad, Pıraıs (au). Cupr. Cycl. 


Sabin. Sen. Squill. PoItrinE (A la). Merc. 
Stann. Staph. Stront. [ 01. I 


[ Cop. Grat. Rhod. Rut. RfcIoN PRECORDIALE (dans 
Tab. Teucr. Therm. ] la). Fit. Cupr. Mosch. 
Estonac (dans!’). Zeıl, Squill. [ Teucr. ] 


Ipec. Sulph. ac. Thyj. || Rovgrun du visage (avec). 
[ Bism. Cast. Grat. Sen. Veratr. 
Tab. ] Soir (avec). Yeratr. 
MTOURDISSENENT (avec). Trancnies ( avec). .drs. 
Tart. Therm. -Arn. Cocc, Colch. Mang. 
Alm ( avec sensation de).| Nux. Rhm.Stann, Tart, 
Hell. Mur. magn,Phos, [Cycı. 01. an, ] | 


"ENMES ENCEINTES (chez | Trısıus (avec). Yeratr. | 


















PS; 


b. Homissement. 


IN GENERA 1. Ant. Ars. 
Isar. ryon. Cham. 
Cupr. Dule, Ipec. Natr. 


mur. MNux. Oleand. 
Phos. Plumb. Puls. Sa- 
bin. Sec, Si. Sulph. 











FERNEE [4 a A e : 
A * 
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ac. Tart. Waler. Ve-|| Stann. Ars. Calc. Carb. 
ratr. Arn. Bell. Calc.|| veg. Dros. Lyc. Phos. 
Chin. Cocc. Daph. Dig. || Plumb. Sulph. 
Euph. Fer. Hell. Hyosc. || Vomissemenz d’urine. Op. 
Mer. Stann. [Bisın. || VomissemenT DE MATIERE. 
Grat. Lam. Rat. Tab.])) acide. Ars.. Bell. Calc. 
Vonmissement des alimens. || Fer. Hep. Ipec. Nux. 
Bryon. Natr. mur.\| Oleand. Phos. Sulph.' 
Nux. Plumb. Puls. Ve- Thuj. Veratr. 
ratr. Ars. Galc.. Goloc. || — äcre. Ipec. 
Chin.Dig.Fer.Ign.Mur. |— amdre. Oleand. Acon.. 
ac. Oleand. Phos.Sabin. | Bryon. . Cupr. Daph.. 
Sulph. Sulph. ac. Tart.|| Ipec. Magn. Merc. Petr.‘ 
Thu). [ Rat. ] Stann. Sep. Sil. Sulph.. 
— de bile. Bryon. Cham. ||— aqueuse. Sulph. ac.. 
Nux. Sabin.4Sec. Acon.|| Ars. Bell. Bryon. Chin.“ 
Ars. Bell. Cann. Con.|| Con.Dat. Magn. Stanz 
Dig. Dülc. Dros. Ign: || Sulph. Tart. 


Ipec. Natr, mur. Phos. || — crue. Sec. 
Sep. Valer. — eceumeuse.. Feratr. 

— de la boisson. Ipec. — jaunätre. Iod. 

— d’exerdmens. _ Op.||— noire. Ars. Feratn. 
Plumb. Hell. Laur. Plumb. 


— de glaires. Con. Dig.\|— putride. Tab. 
Dulc. WVeratr. Acon. || — salee. Magn. 
Ars. Bell. Chin. Cupr. || — verte. Ars. Nux. Ve 
Daph. Ign. Ipec. Iod.|| ratr. Cann. Gupr. Daph. 1 
Nux. Sec. Valer. [ Tab.) Hell. Ipec. Petr. Plumb 
Tereb. ] i — vert-jaune. Dulc. 

— de lombries. Sabad. | VomISSRMENT chronique. 
Veratr. Acon. Cin. Sec. | Nux. Puls. Ars. 

Zine. . ||— laissant de Vamertume 

— de sang. Acon. Arn.|| dans la bouche. Puls.” 
Bryon. Hyose. Nux. \— periodiqug. Nur a 

3 


Er 


Er. 
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IAr 


Vonissement AvEc sueur|| VomissEMmENT AVEC suffoca- 


froide A la face. Sulph. 


— ce£phalalgie. Daph. 
[ Asar.] 

— chaleur. Ipec. Veratr. 
[ Lam. ] a 

— diarrhee. Ars. Asar. 


Cupr. Ipec. Phos. Tart.|| — tranchees. 


Veratr.Ant.Bell. [Sen.] 
— faiblesse. Ars. Ipec. 
Tart. Veratr. |Lam.], 

— frisson. art. Valer. 

— horripilation. Veratr. 

— mal d’estomac. SU. 
Ars. Cupr. Ipec. [Asar.] 


tion. Arn. Bell. Bryon. 
Nux. Stann. Sec. Tart. 
Acon. Ars. Cann. Chin. 
Graph. Hyosc. Ign. Sil. 
[Asar. Mgs. Rat. Sen. 
Tereb. ] 
Ars. Asar. 
Cupr. Hell. Hyosc. 
Nux. } 
— tremblement. 
[’Bism. ] 
VomIssEMENT cHEz les en- 
fans. Calc. Cham. Ipec. 
Merc. 


Tart. 


— obscureissement de la||—les femmes enceintes. 


vue. Lam. Puls. 
— päleur de la face. Tart. 
— somnolence. Tart. 








FECTION MORALE (A la 

suited’une ). Kal. 

Ara (au grand). Zyc. 

 [Ang.] 

— (en marchant AP). A- 

lum. 

Apres-mını (dans 7). 
Ran. Sulph. 

Ayant-mıpı (1°). Bov. 

(pour avoir bu de 

la). Ars, Fer. 

Bu (pour avoir). Ars. 


> 


Con. Ipec. Nux. Natr. 
mur. Petr. 
— les ivrognes. Vux. Op. 


2. Circonstances et momens de la journde. 


Feratr. Arn.Ipec. Nux. 
Puls. Rhs. Sil. 
CounBAnT (en se). Ipec. 
Cracnant (en). Led. 
Drsssant (en se). Cocc. 
Sulph. 
Eau (apres avoir bu de’) 
Teucr. 
EcnAurf£(apress’etre).Sil. 
Estromac (A la suite de 
crampes A V’),. Puls. 
Femnes EncEinTEs (chez, 
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les]. Con. Ipec. Nux. 
Natr. nur. Petr. 

Ivrocnes ( chez les). Nux. 

Jour (pendant le). Sil. 
Staph. 

Laır (apres avoir bu du). 
Sil. 

Levant (en se). Rhs. 

Lisant (en). Arn. 

MancEANT (en). Cocc. Go- 
loc. Kal. Lyc. Magn. 
[ Ang. Bor.Cycl. Ol.an. ] 

ManGE ( apres avoir). 
Graph. Puls. Sec. Si. 


Stann. Sulph. Ars. 
Bryon. Calc. Cann. 
Chin. Dros. Fer. Kal. 


Natr. mur. Nux. Petr. 

Phos. Rhs. Sep. Thuj. 

[ Bism. Teucr. Tab. ] 
— ( ayantd’avoir ). Acon. 


Lyc. Sabad. Sep. Sulph. 


[ Tab. ] 
Marin (le). rn. Carb.veg. 
Graph. Lyc. Sulph. 


Calc. Dros. Hep. Natr. 
ımur. Nux. Phos. Rhs. 
Sep. Sil. Staph. 

Mipı (&). Nux. [ Ang. ] 

Nvir (pendant la). Ars. 
Carb. an. Mere. Puls. 
Feratr. Arn. Amm. 
Dros. Fer. Mur. magn. 

i Sulph, Valer. [Rat] 


& 


Re Sy VOMISSENENS. 

















OEvurs (ä Vodeur dcs 
Colch. 
Pırı£ ( apres 
Alum. Bism. 
PeEnsantTtä ce quon & 
mange (en). Sass, 
P£riopıque (avec retour). 
Nux. 1 
Pressıon A la region pre- 
cordiale (par suite de). 
Hell. 
Rrrromı (apres s’etre). 
Bell. Cocc. (Dulc. ] 
Reuvanr(en se). Ars. 
[ Tab. ] 
Rıncant LA BOUCHE (em 
se). Sep. 
Sırıye (en ayalant la JA 
[ Rhod. | i 
Som (le). Puls. Phos. 
Terk (apres avoir ). Si. 
Vıanpe (A l’odeur geiz E 
Colch. B% 
Vın (apres avoir bu du ) 
Ant.) 


avoir ). 


Petr. Sep. 





cu 

N 
AMELIORATION apres d aß 
renvois. [ Rod. ] | 
— au grand air. Tar. 7° 
— en mangeant, Tab. } 
— etant couche, Rhs. 


” 3 1 


E : © 4. 
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CHAPITRE XV1. 


ESTOMAC, REGION PRECORDIALE, 
ET HYPOCONDRES. 


1. Nature de Vaflection. 


a. Estomac. 


Acırarıon. Canth. 

Ansırre. Canth. Guaj. 

Arpeur. Daph. Mang. 
‚[Cinn. ] 

Arıırz. Carb. veg. 

Bartenens. Tart. 

BoRBORYGMES. 
Laur. [Men. ] 















Sass. Sec. 
Sulph. [ Ambr. 


Sen..] 
ANCER. Ars. Lyc. 


du). Phos. Bryon. 


Carb. an. 


BRULENMENT. Ars. Bryon. 


Cic. Colch. Euph. 
Mang. Ran. Sabad. 
Tereb. Zinc. Canth. 


Carb. veg. Daph. Hell. 
- Ign. Laur. Mosch. Nux. 
Sep. Sil. 
Kal. 
hyd. Merc. subl. Ol. an. 


TR retrecissernent 


HALEUR. Zinc, [OL an. ] 
u 


Contraution. Buph. Vür. 
Nux. Acon. Con. Magn, 
Natr. Sulph. [ Men. ] 

CGonrtusivE (sensation). 
Mur. magn.[ Asar. | 

Constricrion. Calc. Lyc. 
[Guaj. Nic. Ol. an. Rat.] 

Corrosıve (douleur). 
Galc. 

Cour (douleur comme Ala 
suite d’un).[ Euph. ] 
Granmpes. Bism. Cale. 

Carb. an. Carb. veg. 


Caust. Cham, (Cocc. 
Con. Euph. Graph. 
Natr. mur. Stann. Ant. 


Coff. Gupr. Fer. Hyosc. 
Lyc. Magn. Natr. Sec. 
Sep. Sil. Sulph. Thuj. 
[Ambr. Mes. Sen.] 

CrEUSEMENT. Kal. [Chel, 
"Grat. ] 


“ 


Son =” 2 
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Decmmement. Therm. 
DEMANGEAISons, Mosch. 


D£rANGEMENT. Ant. Coff.\\ GAncRENE. Sec. 
Gastrıqur(affection). Ant. . 


Nux. Puls. 

Dicestion (lenteur dela). 
Bar. Calc. Carb. an. 
Dig. Graph. Natr. 


Merc. Nux. Petr. Squill. | 


Valer. 

DouULEURS CRAMPOIDES. 
Caust. Natr. mur. Nütr. 
Nux. Puls. Arn. Natr. 
Nitr. ac. 

Eau (sensation comme si 
V’estomac £tait plein d’). 

.. [ Grat. ] 

EBRANLEMENT. Mur. magn. 

Ecorcrure (douleur d’). 
Bar. Ran. Colch. Con. 


Mosch. [ Ang.] 
ErAncemens. Calc, Bryon. 

-Coff. Lyc. * 
ENDOLORISSEMENT. Acon. 


Amm..Bar. Cupr. Dulc. 

.. Ipec. Lyc. Nitr.ac. Sep. 

ENGOURNISSEMENT. (sensa- 
tion d’). Cast. 

Fam (sensation de). Aur. 
Plat. Stann. [| Asar. 
Sen. ] 

Fovinnement. Stann. Grat. 

Founminvesent. Colch. 
Natr. Rs. 


GONFLEMENT. Bell. 


GRIFFENENT. NyEL veg. 


Insensipivıte. Bell. 
Jeun (sensation comme Sıg 


MouvEuens. Grat. 
Pierre (pression comme 


A 



















Colch. [ Chel. Grat. OL. 
an. Tab. ]' 


Bryon. Cham. Cocc., 
Ipec. Nux. Puls. Rhs.. 
Acon. Ars. Bell. Calc.. 
Coff. Dig. Ign. Lyc.. 
Merc. Staph. Sulph.Tar.. 
Veratr. [ Cop. Cor. ] 
Natr.. 
Rat. Sabin. $ 














Tee ER Canth.. 


Dig. Acon. Ant. Ari 
Daph. Ipec. Nux. Puls 
Veratr. [[Euph. Sec. 
Tereb. ] “ 


Yon etait A). Nic. Sass. 


par une). fcon. Ban 
Calc. Chin. Par. A 


hyd.  Merc. Sep. 
Staph. Sqmill. 


Eroım (sensation de‘). || PIncEmeNT. Arn. [Asa 


ER % 
en A. 
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PLENITUDE (sensation de ). 
Arn. Asa. Lyc. Phos. 
Zihs. Bar. Canth. Cocc. 
Groc. Kal. Mosch. Natr. si V’est. dtait). Dig. 
mur. Plumb. Rhm. Sa- Rongeante ‚(douleur ). 
bin. [ Asar. Cast.] Cale. Sil. [ Chel. Sen. ] 
Poips sur Vest. (sensation | Syrsrs SEMENT. Stann. - 
d’un). Phos. ac. Bar, | Caust. Euph. Phos. 
Dig. » Plumb,. Staph. || Sexsiginımg. Colch. Mur. 


Spig. Cast. magn. Nux. Sulph. [ 01. 
Pressıon. dcon. ’Amm. an.] 


. Ars. Bar. Bell. Bism. 'SERREMENT. Cocce. Fer. 
Bryon. Cale. Carb. SURCHARGEMENT (douleur 
MR . 


Mosch. Merc. Veratr. 
[ Euph. Kal. hyd. ] 
Rerir£ (sensation comme 




















an. Caust. x,Cic. Lye.|| de). Ant. Tart, 
Merc..] AR mur. Vux.|| Texsıox. Acon. Dulc. Kal. 
Petr. Plat. Ran. Rrhod. 


Mur. magn. Sil Stann, 
Tırarııemens.Mang.Merc. 
— en bas. Merc. 

Torsıox. Natr. mur, 

Trengremeng. Carb, veg. 

Urcirz (douleur d’). 
Cann. Mur. magn. 

Vırr  (sensation de). 
Mur. ac. Mir, Ipec. 
Sep. Veratr. [ Calad. Ind. 
Kal. hyd. Sen. Teuer. ] 

Vıiyant (sensation de quel- 

que chose de). Croc. 


Iehs. Sil. Anac, Asa. 
Canth. Carb. veg. Coff. 
Con. Daph. Fer. Graph. 
Magn. Mosch. Phos. 
Phos. ac. Sabin. Sec. 
Sil. Slann.Stront.Sulph. 
Sulph. ac. [Ambr. Grat. 
Rhm, Sen. Tab. Tereb. 
Therm.] 
LEFROIDISSEMENT (douleur 
de). Suph. ac. 
LACHEMENT. Dig. atr. 
Ipec.  Laur. Lyc. 


b. Region Precordiale. 


BARS (doulenr @). Hell,y Dat. Puls. See. Cham. 
[ Cast. 


Cocc. Fer. Lyc, Sulph. 
Thuj. [ Chel, 14 


& ’-. 


.NXIETE, drs, 0 


ec. C off. 











u ” Pr - 7 
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Burreuens. Asa. Sep.Cic. || Ign. Kal. Lyc. M h. 
Fer. Oleand. Plat. Puls. Dina. Teucr.] ge. 
Rhs. Thuj. [Calad. || Foumement. Sulph. rn. 
‚Chel. de Phos. Sabad. * 
Brurement. Ars. Euph. ||Gonrıement. Bell. Hep.. 
Phos. Ran. Sec. Ve-| Nux. Bryon.Cin. Dule.. 
ratr.Bryon.Dulc. Lauz, || Hell. Mang. Natr. % 
Merc. Mosch. Nux.||Incısıye (douleur). Angr 
Plat. Sulph.[Ambr.] || Sulph. [ Galadı Nic. ] 
Cuateur. Bryon. Orrrzssıon. Mosch. See. 
CoscvLarıon (Sensation Bell: Bryon. Cocc. Coff.. 
de). Arn. Rhs. Thuj. [Cinn.] * 
‚Cossraiorion. Plat. Prsantgon. Dig. 0 
% Coxrraerion. Plat. Sulph. || Pızanz ( pression commeiff 


















ac. [ Cast. Rhod. ] par une). Acon. Cham. 
Covrs. Plat. Teuer. Cupr. Arn. Dig. Natr; 
CrAmpEs. Ayosc. mur.[ Grat. ] " 


Pincement. Cocc. Ipec 

Plat. 
Pı£nırupe. Arn. Chams 

Mosch. } 
Pressıon. Acon. 
Bryon. Cham. N ur“ 
mur. Phos. Puls. Ran 
Rhod. Sec.. Valer. # . 
ium. Ars. Bell. Ca 


DarTRes. ATS. 
D£cmirement. Zinc. 
ERRANLEMENT. Anac. 
Ersnermens. Arn. Bryon. 
Kal. Puls. Plat. Sen. 
Spig. Sulph. Zinc. [Ca- 
lad. Rat.Rhod.] 

ENDOLORISSEMENT. ATS. 
Lyc. Natr. Nux. Sec. 
Sit. Aur. Cupr. Hell. 
Hyosc. Ipec. Phos. 
Puls. Sep. Thuj. [ Lach. 
Ran.) , 

ExcorrArıos (douleur d’). 
Ran. Bryon. Chin. 
Mang. Mosch. Sabad. 

Fareuusse (sensation de). 

ie. Br 


Rn “ 


Dig. Ign. Kal. Mgs. at 
Mang. Mosch. Nux 
Plat. Rhs. Spig. Stanz 


sar. Ol. an. Rut. T eb 
Teucr. ] ih 


A; . ; 
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Ey 
| kon! Asa. SUFFOCATION chez les en- 
fans. Cham. 


Pustures. Natr. mur. . | 
TaAcnes nouces. N. atr.mur. 


Rexvons. Faler. | 
Rerrierion. Dulc. Hell. || Tensıon. Bryon. Cham, 
Merc. Stann. 


TIRAILLENENT. Mang, 







[ Calad. ] 
'® (douleur ),|| Tı 
ii n Br] a FR LUMEUR. Zyc. Natr. mur. 


ee , En Bell. Bryon. Calc. Cic. 
Fe (sensation de).|l Dulc. Hell. Hep. Mang, 


| Natr. 
Sarsissemenn. Vatr. mur. ‚|WÜLCERATION ( sensation d’). 
"SU. Stann. 


z ‚ Hell. [ Cast. ] 
SENSTBILITE. Carb. Ve&- | VErEMENS (ne pouvoir 
„Stann. Veratr. 


Supporter les). mm.“ 
Sr#sue. Mosch. Zine.| Wu. Coff. Con. Hep. 
[ Ang. Chel. Teucr.] 


Spong. 
— au diapbragme. Natr. Vipe (sensation de). Jgn, 
mur. 






Stann. 


c. Hypotondres. 


aa. Region hepathique, ä droife. 


BATTENENS. Nux. DERANGENENT Dr FOIE 
BILIEUSES (affections), (sensation de). Kal. 


 Acon. Ant. Arn. Bryon.|Dovrzur SOURDE. Hyosc, 
Cham. Chin. Iyn.|\Düreri. Ars, Graph. Merc. 
. Merc. Mur. magn.Natr. Mur. magn. 

MWux. Ärs. Aur. Bell. || EraAnczmens. Bryon. Con. 
Coce. Dig. Puls. Rhs.|| Mer. Vatr. Acon. Agar. 
Sec. Staph. Sulph. Tar.|| Asa. Cale. Caust. Coce, 

eratr. ‚[Asar.]. Merc. Zinc, ° 

RULEMENT. Acon, EnvororIssemENT. Se], AL 

NT 0Stye(douleur).Clem. lum. Chin. Kal, Lyc. 


ECHIREMENT, Con. . ‚IuSep. Valer. 


ro ” b; 
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ENDURCISSEMENT. Ars. 


Graph. Merc.Mur.magn. 
ExcorıAarıon ( douleur a’). || 

Acon. Carb. an. 
GoNFLENENT. Merc. 
He£rarıtEe. Acon. Bryon. 

Cham. Merc. Mur.| 


magn. Natr. Nux. Bell. 


Sec. Sulph. 


— chronique. Mur. magn. 
[Vatr. Nux. Sec. Sulph. 


Pressıon. Acon. Ambr. 


ak ( sensation). 


Secousse. Valer. 
Tensıon. Bryon. Lyc.Nux. 









Amm. Asa. Carb. an. 
Graph. Kal. Mur. 
magn. Nux. Arn. Chin. 
Con.Merc. Sabin.Stann. 
Sulph. Thuj. [ Rut. 
Vit.] 


Rut. 










Ixcısıye (douleur ). Carb. || Urc£re (douleur d’).Nux? 
an. Ang. 
ri 





bb. Region splenique, a gauche. - 


Dvrere£. Ilod. ENnDoLorıssemEnT. Rhod. 
ELancement. Arn. Rhod.|| FoviLLement. Asa. 
Zinc. Hep. Sil.”Sulph. || GonrLement. 1od. 


['Sel.] InsensigILitE. Ars. 
— de dedans en dehors. || Texsıon. Rhod. 
Asa. 


cc. Aux deux Hypocondres. 


ELANcEMENSs. Sil. Carb. 
Laur. | veg. Chin. Kal. Mer&, 
[ Natr. sul. Rhod. ] 
ENDOLORISSEMENT. Be 
Dros. Puls. [ Tab. ] 
FoUItLLEMENT. Sen. 
GoNFLEMENT. Rhod. 
Incısıve (douleur). Nic. 


Anxı£re. Staph. 
BRULEMENT. Ars. 
Tereb. 

CoLiquE. Sen. 
Constriction. Acon. Con. 
— au diaphragme. Asar. 
Contractron. Nux. Con. 
Conrtusıve. (douleur). 


Ran? PincEmeEnT.Ipec. 
Dvrere. Bor. Pressıon. 4dcon. (oc 
4 
fi 
; ® 
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Con. Mang. Mur. ac.||Tensıow. A4con. Con. 
Veratr. Zinc.[ Tab. Te-| Nux. Lyc. Mur. ac. 


_ reb. Rhod.] Staph. Veratr. 
SERREMENT. Zinc. Mur. ac. | Tr£srarion. Sen. Sep. 
[ Rhod. ] VETEMENS (nepouvoir sup- 


— audiaphragme. Stann.|| porter de). dmm. Nux. 
Mur,ac. Natr.mur.Spig. || Con. Coff. Hep. Spong. 


2. Circonstances et momens de la journde. 


Aır (at grand). Zyc. Estomac (apres un refroi- 


ASPIRANT (en). Sel. “| dissement d’). Ars. 

Assıs ( etant). Hep. Puls. 

Avıtant (en). Bar.Nitr.|| FArneauvx (en portant 
ac. Sep. des )> Coff. r 

Bu (pour avoir). Nux. |] FAux pas(en faisant un ). 

— froid. Natr. Rhod. Bryon. Puls. 

— trop vite, Sil. FEmMES. ENcKINTEs (chez 


UAr& (apres avoir pris les). Calc. Phos. Puls. 
du). Cham. Nux. F Sep. 
Cocnox (pour avoir man- Frıssov (avec). Caust.. 


gedu). Golch. Pugs. || @W4s (apres avoir mange 
Coveni (dtant). Ars. Carb. ||, 9): Puls. 
a a "| Jeun (&). Bar. Carb. an. 


Nux. Staph. 
Jour ET nuIt. Acon. 
L£EcumeEs (apres avoir 
mange des). Zyc. 


7 sur le cöte. Bryon. 
7 — droit. Mur. magn. 
Counsant (en se). Alum. 
Cocc. Kal. Natr. mur I 
AR . "| Lit (au). Staph. 
Spig. [ Clem. Rhod. ] MAncEAnT (en). Bar. 
EAu (pour avoir bu de P).| Ang. Arn. 
„Vi an. MancE ( apr&s avoir). 4- 
Takuns (etant). Thuj. || nac. Ars. Bar. Bryon. 
TERNUANT (en), Grat, Calc. Carb, an, Carb, 


“ 
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Kal. Lyc. Merc. Natr. 
Natr. mur. Nux. Phos. 
Phos. ac. Plat. Als. 
‚Stil. Sulph. Asa. 
Bism., Cocc. Dulc. Hep. 
Mosch. Petr. 


Grat. Teuer. ] 
MaArcnAnt (en). Bryon. 


Anac. Hell. Mur. magn. 
Marın (le). Chin. Lyc. 


Phos. Staph. [ Sen. ] 
MAUYAISE HUMEUR (avec). 
Bryon. 
Mıpı (A). Mosch. Tart. 


MonrtaAnt (en ). Merc. 
Nvır (la). Ars. Calc. Ign. 


Rhs. Sulph. Tart.[ Rhod. 


Sen.) 

Pıım (pour avoir mange 
du). Caust. Phos. Sass. 

Pirropigue (avecretour). 
Hyosc. Ign. 

Pression (Ala suite d’u- 
ne). Ign. Merc. Natr. 
ınur. Nux. Puls. Sil. 
Stann. [ Sel. Tab. ] 

PromEnAnT (en se). Arn. 
Bell. Galc. Mur. magn. 
Sel. Sep. Sil. Sulph. 

— vite. Rhod. 


„ REGION PRECORDIALE) ec. 
veg. Cham. Chin. Fer. 


Bell. 


Plumb. 
Sass. Tart. Thuj.! Croc. 


‚Rerroıı ( apres s’etre). 
_ Ars. Dulc.Lyc. Puls. 
Reuvant (en se). Bryon. 
Nux.Cale.Caust.[ Ang.] 
Respirant (en). Bryon. 
RespIRATTON CouPp£E (avec). 
Arn. .Rhod.Cham. 
Hell.Rhs.Sabad. Staph. 












[ Guaj. ] 
Soır (le). Sulph. ac. A- 


lum, Carb. 
Thuj. 

SoMNoLENCE (ayec.) Phos. 
ac. Tart. 

SoupE (apres avoir ). Sep. 

Sucant (en). Carb. veg. 

MATANT (en se). Amm. | 
Bryon. Cann. Colch. 
Natr. Nux. Ant. Arn. 
Carb. an. Carb. veg. 
Chin. Clem. Cupr. Dros. A 
Hyosc. Lyc. Mur. magn. 
Natr. mur. Phos. Sabad. 
Thuj. Valer. [Lach 
Ran. Vit.] 

Touvussınrt(en). Bryon. 
Calc. Cocc. Dros. Merc.‘ 

Vereuens (enserrant 105). , 
Hep. 

Voırture (en). Cocc. Soz 
Phos, 

Vont (aprös avoir). Are 
Sulph. 


an. DER: 
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Amehoration. 


Covcnz (etant). Sulph. 
Dressant (en se). Cinn. 


FL£onissant LE corps (en). 


' Carb. veg. Cham. 





Lır. ( dans la chaleur du )% 
Lyc. 
Renvors (apres les). Rat. 





CHAPITRE XYIl. 


VENTRE ET AINE. 


1. Nature du mal. 


a. Fentre. 
ı 


ÄEPECTIONSDUWAUT-VENTRE. 
Camph. Cham. Colch. 
Hell. Nux. Sen. Calc. 
Cann. Caps. Caust. Lyc. 


Mang. Mosch. Rhod. 


Sulph. ac. Zinc. [ Ambr, 
Asar. Calad. Mgs. Rat. 


Rut. Tereb. ] 
LFFECTIONS 


an. Carb. veg. Caps. 
Cham. Daph. 
Jod. Kal. MNitr. ac. 
Nux.Pnos. Stann. Zinc. 
Acon. Arn. Aur, Bar. 
Caust. Cie. Cocc. Con. 
Chin. Euph. Laur.Mgs. 
Arc. Mes, aus. Merc, 


VENTEUSES. 
Ant. dsa. Calec. Carb. 


Graph. 


Natr. Plumb. Puls. 
Rhın. Sep. Sen, Spig. 
Squill. Staph. Stront. 


Sulph. Sulph. ac. Tart. 
Veratr. [ Grat. Guaj. 
Men. Natr. sulph.. 01. 
an. Rihod. Teuer. ] 

ÄFFECTIONS VENTEUSES dou- 
loureuses, en general. 
Phos. Rhod. 

—ineisives. Con. 

— pingantes. sa. Lam. 
Aur. Carb. veg. Gic, 
Mes. aus. Natr. Rhod,. 
Squill. Tart, [ &uaj. ] 

— pressive. Nux. Zine, 
Mes. arc. Mes. aus. 
Merc. Puls. Rhın. 
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ÄAFFECTIONS VENTEUSES Spas || BATTEMENS. 


 modiques. Carb. veg. 
— tensives. Graph. Rhod. 
Acırarıon, Asa. Bell. Kal. 


Anxıere. Ars. Cupr. 
»Teucr. 
Arpeur. Camph. Daph. 


Lyc. Rut. 


Ascırz. Ars. Golch. Dig. 
Sulph. Bryon. 
Canth. Hell. Dulc. Led. 


Kal. 


Lyc. 


BALLonnemENT. Ant. Arg. 
Arn. Bell. Caps. Caust. 
Cham. Croc. Dat. Lyc. 

- Mur. magn. Natr.Natr. 
mur. Faler. Aur. Bov. 
Carb. veg. Chin. Coec. 
Colch. Coloc. Con. Dulc. 

Graph. Hep. 

Mgs. arc. 

Mgs. aus. Merc. Nitr. 

ac. Nux.' Op. Petr. 

Phos. Puls. Rhm. Sec. 


Euph. 
Hyosc. Kal. 


Sep. Sil. Sulph. Thuj. 


[Arg. Cast. Grat. Kal. 
subl. 


hyd. Lam. Merc. 
Mgs. Rhod. ] 


— A l’epigastre. Hell. 


Rhod. 
— au bas-ventre. Bell. 


— aux flancs. Caust. Natr. 


mur, 


VENTRE ET AINE. 


BoULE; HYSTERIQUE. 


Brurement. Ars. Camph.. 


CANAL INTESTINAL (paraly- 


Cuareur. Iod, Mang. Sen. 





Igu. Calad. 
Cann. 

Mur. 
magn. Acon. Plumb, 








Daph. Euph. Zaun 
CanthrColoc.Lyc. Ran. | 
Sep. Sil. 


sie du). Phos. 


Sulph. ac. 

Cuocs, Plat. Mgs. arc. 
Stann. i 

Corıqgus, Asar. Coloc.: 
Cupr, Kal. Nux. 
Plumb, Ran. Sen. 
Sulph. Bar: Bov. Colch. 
Hyosc, Led. Sec. Spig.. 
Valer. Veratr. [ Croc“ 
Euph, Laur. ] 

— hemorrhoidale. Se 
Valer, 

— venteuse, Ant. Car 
Carb.veg.Cham.Daph.. 
Zinc. Acon. Arn. Aut 
Cocc. Laur. Mgs. are.“ 


Mgs. aus. Nux. Phos 
Puls. Rhod. Sulph. & 
[Aınbr. Euph. Ne 
sulph. ] 


COLIQUR DU NISERERE. 
Plumb. 
CGommorıon. Merc. 
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ÜorPression. Acon. Ambr. Ol. an. Tereb. Teucr. 
"Üoncestion sanguine. ||: Tiherm. Vit. ] | 
Merc. Diarruse (douleur de). 
Coxstricrion. Coloc. Plat. Dig. Led. Nux. Oleand. 
[Euph. Laur, Verb.] Plat. Sabin. [Ang.]- 
CoNXTRAcTIoN. Plumb. Co- Dovreur (simple). Ars. 
loc. Con. Lyc. Mang. Nitr. Sulph. Paler.Bell. 
‚ Nux. Phos. ac, Rhs. Coloc. Chin. Merc.Phos. 
Sabin. Sulph. Thuj.[01.| Plat. Rhrn. [Cast.] 
an.] —au bas-ventre.Bell.Sulp. 
— A l’epigastre, Valer. 
— aux flancs. Nitr. ‚Sel. 
Valer. 
‚— au nombril.Dulc.Rhod, 
Stront. Veratr. ö 
Dvrer£. Arn. Ars. Calc. 
Coloc.Daph.Dat.Graph. 
Mur, magn. Op. Puls. 
Sep. Sil. Sulph. Valer. 
— au bas-ventre, Graph. 
Sep. 
— au flanc. Mur, magn. 
— au nombril. Spig. 
Dyssenterigun (mal de 
ventre). Arn. Merc. 
Led. Rhs. Sulph. 
Ecorcnure (douleur @ JE 
Con. Arn. Bell. Colch. 
Mang. [Ran.] 
ELANCEMENS, Agar. Alum. 
Calc. Cupr. Dig. Merc. 
Nitr. ac. Spig. ri 
l 













Coxtusios. Cann. Coloc. 
Hep. Valer. [Ang.] 

Corrosion. Cupr. 

CrAupEs. Cham. Cocc. 
Con. Cupr. Mur. mgn. 
Nux. Plumb. Puls, 
Stann. Staph. Waler. 
Coff. Hyosc, Ign. Rhs. 
Sec. Spong. Tart. Ve- 
ratr. [Euph.] 

De£cuiremenn. Cham. 
Merc. Phos. Colch. Co- 
loc. Dig. Nux. Therm. 

- Deronarıons VENTEUSES, 
Ant. Natr.mur, Oleand. 
Phos. Phös. ac, Puls. 

" Sass. Acon. Anac. Ars, 
Aur. Calc, Con. Cupr. 
Hell. Ign, Laur. Megs. 
Aus. Mur. ac, Nitr. ac. 
Petr. Plumb, Siı. Spig. 
Squill, Tart. Thuj. Ve- 
ratr, [Ang. Arg. Cast. — au bas-ventre, St}. Chel. 
Cycl. Kal. hyd, Mss.|| Chin, Tereb, 
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Carb. veg. Rat. Tereb. 
 —auxflancs. Sulph. Agar. 
Ars. Bryon.Ign. Tart. 


— au nombril. Sep. Sulph. 


Anac. Asa, Dulc. 

— aux reins.Canth. Chin. 
Zinc. 

Exosrosz dans lY’interieur 

‚bassin. Aur. 

Ex BENloN ( douleur d’). 
Bell. Euph. 

Fuarsuesse (sensation de). 
Mur. magn.[ Ol. an: ] 
Francs (douleur aux). 
Arn. Ign. Tart. Asa. 
Mur. ac. Oleand. Zinc. 

— droit. Mur. magn. NVür. 
Ang. 

— gauche. Sulph.. Agar. 
Bryon. Valer. 

Franvosırks brülantes. 
Staph. Teucr. 

—  difficiles & expulser. 
Plumb. Veratr. 

— fetides. Chin. Arn. Bov- 
Carb. an, Rhs. Sil. Spig. 
Staph. [ Natr.. sulph. 
Teuc. ] 

— putrides. Arn. Galad. 
Oleand. 

— (accumulation de). 
Graph. Nür. ac. Bar. 
CGic. Natr. Nux. Spig. 
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ELAncEemENS A V’epigastre. 









Tart. 
sulph. 


Stront. 
[ Natr. 
Teuer. ] es 

Frarvosırzs (defaut d’ex- 
pulsion des). Kal. Ir: 
Natr.Sil. , 

— (deplacement de). Gate. 
Carb. an. Iod. Natr. 
mur. Nux.Phos. Stann. 

» Caust.Chin.Con: Graph. 
Mes. arc. Natr«Nitr. ac. 
Plumb. Phos. ac. Sep. 
Staph. Sulph. [ @unaj. 
Mgs. Rhod. ] 

— (.developpement de). 
Ant. Kal. Nux. Phos. 
Mgs. arc. Natr. Nitr. ac. 
Plumb. Sep. of 
Stront.Tart. [Mgs. Men. 
Ol. an. Teuer.] 

—  (expulsion ‚copieuse 
de). Graph: Oleand.“ 
Agar. Con. Kal. Natr, 
Puls. Petr. Samb. Spig- 
Squill. Staph. Stront“ 
Sulph. Teart. Vera 
Ziue. [Guaj.] 

— (renvois de) Graplin 
Lye. Rhm. 

FovitLnement. Arno. Bell 
Coloc. Con. Led. Pr 
Phos. ac. Rhsi- Sabad-- 
Sen. Spong. Stann. 

Faroın. Ars. Kal. Asa, Laufe) 

i 


A 


' Squill. 
Zinc. 


4 


H 


af Jan MP a 
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-Rut. Sec. [Men. Oleand.|] N£runıre. Canth. [ Bell- 


"Phell. Tereb.] 
GLANDES DU MESENTERE 
(gonflement des). Calc: 
OUSSEMENT. Hell. Lyc. 
‚Phos. ac. [Diad.] 
HERNIE OMBILICALE. Nux. 
Inpurantons. Lyc. 
Inerrıe. Kal: 
InrLammarıon. Acon. Bell. 
Bryon» Canth. Cham. 
Daph. Nux: Puls. Rhs. 
2: t. Arn. Ars. Hyosc. 
EN. Merc. Plat. Sabin. 
Squill. Veratr. [Tereb.] 
INsensiBiLite. Ars. 
Lacörarıon ( sensation 
de ). Coloc. nz arc, 
Plumb. 






Lomsrıcs. Cic. Cin. Sa- 
bad. Anac. Natr. mur. 
[Tereb.] 


MaArAıse. Mur. ac. Asa. 

‚ „Aur. [Cycl. Teucr.] 

Menstruation ( douleur 
comme pour la ). Cin. 
Croc. Magn. Slann. 
[Lam.] 

Meurrrıssung (douleur 
de). Arn. 

Moruessz. Phos. 

Movyexexs dans le.ventre. 
Croe.Cann. Dulc, Thnj. 


[Kal. byd.] 





Cann. Cocc. Coloc. Hep. 
Merc. Sulph. Thuj. | + 
Nonsrın (mal au). Yo 
Anac. Con. Dulc- 
Plumb. Stann. Asa. Bar. 
Bov. Carb. veg. Chin. 
Hep. Ipec. Merc. Phos. 


ac. Plat. Rhod. Spig.- 


Stront. Sulph. Si ED 
ac. Veratr. [Chel. 

hyd. Ol. an.]- 
Pzsanteur. Graph. Op. 
Sep. Ars. Asa. Hell. 
‘ Magn. Nux. Ahs. [Diad. 
Tereb.] 


Pınerment. Asa. Cin. Co- 
loc. Lam. Merc. Plumb.. 
Ran. Plat. Anac. Aur. 
Bell. Calc. Carb. veg. 
Dig. Hell. Ign. Kal. 
Lyc. Magn. Mgs. aus. 
Oleand. Puls. Rhs. Rhm. 
Sabin. Samb. Sass. Si]. 
Spig. Tart. Valer. [Croc. 
Euphr. Guaj. Men. Ruf. 
Tab.] 

— A l’abdomen. Aur. 

— aux flancs. Ign. Mur. 
ac. 

— Ala region ri 
Acon. Carb. veg. Dulc. 
Mur. ac. Plat. Stann. 

Pr£sıtupe. Croc. Nux. 
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Rhod. Sil. Stront.[Asar. 
— Diad. Mgs. Rut. Tereb.] 
" Pressıon. Ambr. Arg. 
Cupr. Nux. Plat. Ars. 
CGalc. Cocc. Dig. Fer. 
Lyc. Merc. Op. Plumb. 
Rhs. Sil. Staph. Tart. 
[Erat. Par. Rut.] 
— au bas-ventre. Sep. Plat. 
# Äur.Chin.Valer.[Ambr. 
Arg.] 
— & FPepigastre. Nux. 
Caust. Mang. Zinc. 
[Ambr. Mgs.] 
— aux flancs. Carb. veg. 
Asa. Merc. Tart. Zine. 
— A la region ombilicale. 
Anac. Chin. 
— de dedans en dehors. 
Colch.* 
Pursarıons. sel. Tart. 
[ Calad.] 
Ruıpevr aux flancs. Natr. 
mur. 
RANMPANTE (Sensation ). 
Dulc. 
Rerroipıssement (douleur 
de). Dulc. Merc. Natr. 
Dig. Nux. Sabin. Samb. 
er. 
Reıns ( battemens dans 
les ). Canth. 
— (contractionaux).Clem, 
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Puls. Aur. Colch. Con.||Reıns (malde). Canth. 
u 
ı 










Bell. Cann. Coce. Colöc. 
Chin. Hep. Merc. Nitr, 
Sulph. Zinc. [ Clem,. 
Sel. ] 

— (tressaillement aux 
Canth. 

Rerractıon. Plumb. 

— du nombril. Plumb. 
Acon. Bar. Chel. 

RoONGEANTE (sensation). 
Sen. j 

SAIsIssEMENT.. Coloe,_Sil. 
Stann. 2 

SAUTILLEMENT dans 
ventre. Qroc. 

Secousse. Cann. Mgs. are, 
Mosch. ['Chel.] 

Sensigizite. Coff. Acon. 
Bell. Boy. Canth. Coloe. 
Dulc. [Tab.] 

Serrement. Mosch. Con. 
Sen. 

Spasues. Ang. Coloc.Natt. . 
mur. Phos. ac. 

STRANGULATION, Spong. 

SuUPPURATION INTERIEURE 
(douleur de). Ran. Va" 


ler. Rn 
Tensıon. Puls. Sü. Ars. 
Aur. Caps. Carb. veg.) 
Dat. - 


Coloc. Daph. 
Lye- 


Graph. Hyosc. 
Staph. Thuj, Zinc. 


B- 
EHAP. XVII. 
Sec. Sen. Sep. 


TIRAILLEMENT. 
Valer.. 


Torxıa. Fil, Graph. Sa- 
bad. Calc. Carb. veg. 


Petr. Stann. 
Torsıon. 


ToURNOIEMENT. 
Plumb. 

Trancnixs. Ant. Ars. Bov. 

" Coloc. Hyosc. Merc. 
Natr. mur. 


Caps. 


Cic. Con. Dig. 
Hep. Lyc. Ma 


Nitr. 


Ol. an. 
Teucr.] 


Nic. 


— au bas-ventre. „Ang. 


Bell. 
— Alepigastre. Calc. 
— Cham.Lyc.Petr. Phos. 
— aux flancs. Arn. 


—aunombril, Boy, Dulc. 





| VENTRE ET AINEL> 
 T Rut. Sabad. 






Caps. 


Ars. Cin. Con. 
Rhs. Sabin. [Cop. Ran.] 


Nür. ac. 
Petr.Plumb.Puls.Rhm. 
Staph. Stront. Sulph. 
Veratr. Viol.tric.Acon. 
Dros. 
Mess. 
aus. Natr. Natr. mur. 
Nux. Phos. ac. 
Sep. Sil. Spong. Tart. 
Valer. [Arg. Chel. Kal. 
hyd. Laur. Merc. subl. 
Tereb. 
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Ipec. Spig. Sulph. [ 01. 
an.] 

Trancutes dans la region 
des reins. Glen. 

TRESSAILLEMENT. 
Sulph. ac. 

Tumeur. Acon. Ars. Chin. 
Coloc. Natr. mur. Op. 
Sulph. 

— (sensation de) „iu 
Spig. 

TympAnıte, Colöc. Op. 

Urc£rATıon (douleur d’) 
IVür.ac.Gocc.Cupr.Hell. 

VErMInEuUsEs ( maladies ). 

Cic. Cin. Fer. Sabad. 

Sil. Spig. Sulph. Teuer. 

Acon. Anac. Calc. Carb. 

veg.Fil. Ign.Merc.Natr. 

mur. Nux. Petr. Spong. 

Squill. Stann. Valer. 

Veratr. [Asar. Tereb.] 

Vıpz (sensation-de) Mur. 

ac. Sass. Ant. Coloc. 

Merc.Oleand.Sep.Stann. 

Vıyant (sensatior de quel- 

que chose de). @roc. 

Cann. Dulc.Merc. Thu). 

[Kal. hyd.] 

VorumeE du ventre. Galec. 

Caust. Coloc. Sep. 

Staph. 


Ars. 
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b. Aine et Anneau inguinal. 


BRULEMENT. Zyc. 

Constricrıon. Sulph. 

Contuston (douleur de). 
Valer. 

De£cHırEmeEnr. [Euph.] 

Düvrere£. Ant. 

ErAncemens. Bell. Stront. 

EnTERrockLe. Nux. Sulph. 

Extension (sensation d’). 
Mgs. aus. 

Fracrure (douleur de). 
Cham. Rhs. Spong. 
Sulph. ac.Veratr.[Clem. 

uaj.] 

ee (douleur aux) 
Merc. Thuj. Ars. 

— ( gonflement des ). 
Clem..Dulc. Mere. Nür. 
ac. Thuj). Ars. Spong. 
Staph. Sulph. [ Tereb.] 

— (induration des) Olem. 

— (inflammation des). 
Hep. Merc. 

— (suppuration des).Zep. 
Merc. ir. ac. 

— (tressaillement aux ). 
Thuj. [Clem.] 

Hernıe. Zur. Carb. an, 
Cocc. Lyc. Mgs. arc. 
Nux. Sulph. ac. Thuy. 
Zinc. Magn. Sulph. 
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Reraxarıon. Mgs. arc» 





















HERNIE (Aouleur de). SiL 
— (sortie de la). 4w 
Magn. Nux. 
Hennıer cnurAaLe. Max. 
Sulph. 7 
Incısıve (douleur). Thuj. 
Luxarıon (douleur Ge 
[Euph.] 
MENSTRUATION (sensatichi j 
comme pour la). Magn. 
Mosch. Mur. ac. 
PESANTEUR. Croc. | 
Pressıron. Sulph. Valer. 
[Arg. Kal. byd.] 
_ dedans en dehors. 
ORh-{Clem. ] 
—.de dehors’en dedans.. 
‚Thuj. 


Sassıssenext. [Kal. Aral) 
SERRENENT. Dig. I 
Tenxston. Dig. 
TEREBRATION. Mgs. arc. - 
TIRAILLEMENT. Dlat. 28 
Mosch,- Thuj. 
[Kal. hyd.] - : 
Tungracrıon. Si. +3 
— (sensation de). Ant 4 
Urchre (douleur d’). 
Vıvant (sensation 2 ıel- 7 
quechosede).[Kal. sa 
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CHAP.- XVII. 






Barren, Colo 


ucHon. Ars. Rhs. 
‚Contusion. Valer. 


Dovreur en general. Bell. 


Coloc. Valer. 
Ecorcnure (douleur d’). 
Men. 
essen. Gua). 
Eroın (Sensation de). 
Ambr. Tereb. 













Acdroupı (etant). Tart. 
Aır-(au grand). IMenc 
subl.] 


Mosch. Tart. a 
NGO1SSE. (avec). Asa. 


Mosch. [Mgs.] 
Spig. Valer. « 
Tg. Sel. Sen. 
Assıs (Etant). Rut. 


AVANT. Mipr. Arn. 
AVANT MinusT, Valer. 


Asmırıon (avec). Colöe. 


NXIETE ‚(avec). Ars. Cic. 
Apras aını. Carb. veg. 


Apres trust. Ambr, Puls. 
Aspmmanı (en).Agar. Anac. 
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c. Exterieur du ventre. 


Miniasre. Sel. 

Noposıt£s (Eruption de). 
Staph. 

Pressıon. Valer. 

SENSIBILITE. Acon. Bell. 
Boy. CGanth. Puls. 

Tacnes jaunes. Phos. Sep. 

— rouges. Bell. Sep. 

TırAILLeMENT. Sel. Valer. 


TRESSAILLEMENT _NMUSCU- 
LAIRE. Ambr. Gua]j. 


2. Circonstances et momens de la journee. 


Baıssant (en se). Natr. 
mur. 

Bu (apres avoir). Sulph. 
Asa. Staph. [Ambr. Ol. 
an. Teucr.] 

CuAuD (apres avoir man- 
ge). Kal. 

Cosvursions (avec). (ic. 

COURANT D’AIR (pour avoir 

..ete frappe d’un). Mes. 
arc. 

Desosr (e£tant). Abm. 
Thuj. 

D£seuner (aprös). Phos. 

Eıu (aprösavoir bu de 7’). 
Groc. Teucr, 
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Enrans (chez les). Galc. 


Cic.. Aur.. Lyc. Sil. 
Staph. 

ENFANTEMENT (pendantl’). 
Hyosc. 


FemmEs ENCEINTES (chez 
les). 4rn. Puls. Hyosc. 
Femnes qui onteu des en- 
fans (chez les). Sep. 
FLECHISSANT LE CORPS (en). 
Chin. 
HYPpoconDRIAQUES (chez 
les). Aur. Con. 
Hyst£rıques (chez les). 


Con. Mosch. Mur. magn. 


Stann. 

Jour (pendant le). Natr 
mur. Diad. 

Larr (pour avoir bu du). 
Ang. Chel. Con. 

Lır (au). Acon. Ambr. 
Chin. Phos. Valer. 

Maıss (avec jaunissement 
des). Sil. 

MunGEANT (en). Arg. 


Manck (aprös avoir). Ant. 


Cic. Graph. Nux. Puls. 
Zinc. Bov. Carb. veg. 
Dulc. Fer. Iod., Kal. 
Petr. Phos. Rhm. Sep. 
Sil.Spong.Staph.[Cycl. 
01. an. Sel.] 


Marın (le). Acon. Gaust.| 


"CHAP. xy VENTRE ET AINE, 


P&rropique (avecıretour), 


Perr£ (avant d’avoir)) 


Pressıon (par la). Anacı 


















4 Ze ER an 
4 r 7 4 
‘ a u > 


Nitr. ac. Phos. [Ambr. , 
3 


Rh. Stann.Tart.[Cycl. 

Ol.an.] 

Nuır (la). Ars; Merc. Pe= 
ratr. Acon. Aur. Coce., 
Coloc. 

ONcLEs (avec bleuissemenf 
des). Sil. * 

Pıvss (en marchant sur 

les). Con. 


/ux. Ign. 
PerTant (en). Con. Puls 


Graph. Lyc. 


Ant. Bell. Stann; [Men 
Ran. Sel.] "7 N 
ProNENANT (en se). Sulpha 


Ars. Chin. Merc. Tirj.) 
REFLECHISSANT hl [Mgs= 


Fanıı Dule. Were. Natrı 
Racıes (pendant le retatt 
des). Puls. Gocc. Nux-> 
Renu£ (pour s’etre). Capsıf 
Dig. Cocc. Merc. Se 
Sil. [Merc. subl.] i 


. CHAP. RYIn VENTRE ET AINE. 
URINE (avec flux d’). Spig. 


Reros (en). Bov. 
Respirant (en). Dig. 
— profondement, En. 


- ha 
m Mosch. = 
(en). Ars. 


‚So le )- Puls. 





Faler. 


Ambr. Chin. Led. Nitr. 


; ac. Rhod. Zine. , 


SOMNOLENCE (avec). Arn. 


Cic. Tart. 


Torcner (au). Cham. 
 Gupr. Acon. Ant. Bell. 
Bov. Gann. Cin. Colch. 
Coloc. Nitr, ac. Valer. 


Veratr. [Tab.] 
Roussayr (en).. Ars. Nux. 
Goloc. Puls. 
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Veratr. 


VzAu (apres avoir mange 


du). Nitr. 


.\| VENTRE: (avec retraction 


(du). Valer. 


VERMINEUSES (par suite 


d’affections). Cic. Cin. 
Si. Sabad. Spig.Sulph. 
Acon. Bell. Cham. Dig. 
Fer. Ign. Merc. Nux. 
Stann. Valer. Veratr. 
[Asar. Teucr.} 

Vomsssant (en). Bryon. 

VonIssement (avec). Ars. 
Asar. Dat. 

Voniturıtion (avec). Dig. 
Nux. [Grat.] 


Ameloration. 


Accrourr (Etant). Coloc. 


Merc, 

Appuyanr (en s’). Euph. 

Car& (pour avoir pris du). 
Coloc. 

Chireur (A la). Coloc. 
[Cast.] 

Leyanr ‚(en se). Arg. 


PrrTE£ (apr&s avoir). Arn. 

Mur. magn. 

Reuvant (en se). Coloc. 

Renvors (par des). Mur. 
Magn.. 

Reros (en). Coloe: 

Soır (le). Nitr. 


EOIBir 


162 CHAP. XVII. EVACUATIONS 
ET ge . . = - 
H 3 


cHÄrITRE XVIlL. 
EVACUATIONS DE nanıine Fhgkun. M 


4. Nature de Vaffection: » 


Constirarion. Bell.Bryon. 
Calc. Cocc. Con. Dat. 
Graph. Lyc. Mang. 
Nux. Op. Plat. Plumb. 
Sulph. Thy. Feratr. 
Zinc. Agar. Aluım. 
Ambr. Amm. Arn. Aur. 
Bar. Bov.Carb. veg.Cic. 
Colch. Gupr.Coloc.Hep. 
Kal.Laur.Magn.Mosch. 
Natr. mur. Sil. [Cor. 
Grat. Guaj. Men. Ol. an. 
Tab. Therm. Viol.od.] 

— alternant avec la diar- 
rhee, chez les vieillards. 
Ant. 

— chez les femmes en- 
ceintes. Lyc. Nux. Sep. 

— chronique. Bryon. 
Caust. Graph. Nux. Op. 
Plumb. Sulph. Veratr. 
Mes. arc. Thuj. 

— durant plusieurs jours. 
Con. Sulph. Thuy. 

— resserrement de l’anus 


CONSTIPATION 


Disrente. Ant. Ars. Carb. 


— Acre. Puls. Ars. Mert.- 
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(comme par le). Plumb- 
[Lach. Megs.] j 
revenant 
tous les deux jours.. 
Sulph. Kal. Natr. mur. 
Sabad.[ Verb.] 


veg. Cham. Chin. Coff. 
Dule. Ipec. air, 
ac. Puls. Phos. Phos.ac. 
Sec. Sulph. Tartı, Ve- 
ratr. Acon. Aur. Bar. 
Bell. Bryon. _Galc. 
Canıph. Canm. Ganth.: 
Cin. Colch. Goloc ae 
Cupr. Dig. Fer. @:p 3 
Hell. Hyosc. Iod. Laur.. 
Led. Mgs. atis. Mur. aa 
Natr. mur. Nitr. Petr.” 
Sulph. ac. Rhın. Zine- 
[Asar. Cast. Clem. Cin.. 
Cop: Eug. Euph. Ind. . 
Nic. Rat. Tab.] 


Veratr. 
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Dianrn£r, chez les nou- 

velles Accouchees. Ant. 
 Dule. Hyosc. Rhın. 

—alternant avec consti- 
pation. Ant, 

— chronigque. Dulc. Inec. 

 Merc. Nitr. ac: ‚Phos. 

3Phos. ac. Magn. 

— Cuisante,. Puls. 

— dentition (pendant la). ||. 

' Calc. Cham. Coft. Merc. 

— douleur (sans). Sulph. 

— douloureuse, Merc. 
Petr. 

— dyssenterique. Caps. 
Colch.Hep. Merc. Merc. 
subl. Rhs. Sulph. Ars. 
Carbgveg. Coloc. Ipec. 
Nux. Staph. 

- dcumense. Canth.Coloc. 
Magn. Rhs. 

7 enfans (chez les). Zpec. 
Hr Magn. Merc.Sep. 














DiAnewee pour avoir biı 
du lait.Lyc. Sep.[Chel.] 

— mauyeis temps (parle).. 
Athod. 

— nourrissons (chez les). 
Cham. Coff. Merc. 

— nuit (la). Caps. Merc. 
Puls. Rhs. Sulph. Aur. 
Chin. Dulc. Phos. Ve- 
ratr. [Chel. Cinn.] 

— refroidissement (apres 
un). Bryon. Bulc. 
Sulph. Camph. Natr. 
Nux“ 

— soir (le). Lach. 

— tranchees (avec). Ant. 
Ars. Bryon. Merc. Rhs. 
Agar. Asa. Boy. Carb. 
veg. Cham, Con. Cupr. 
Dros. Hell. Hep. Magn. 
Petr. Puls. Sulph. Ve- 
ratr. [Cinn. Diad. Eug. 
Euph. Ind. Nic. Nux. 
Ol. an.] 

— violente. _4rs. Cupr. 
Feratr. { 
— Yomissement (avec ): 
Ars. Asar. Cupr. Ipec. 
Phos. Tart. Veratr. Ant. 

Bell. Sen. 

Dvner£ DE seLeE, Cocc. 

Con. Graph. Lyc. Mur. 

magn. Si. Sulph. Agar. 

Ant. Ars. Aur.Bell, Bov. 


- faiblesse (avec). "Ars. 
Con. Sec-Sep. Feratr. 
Ipcc. 

leimmesenceintes (chez 
les). Dulc. Lyc. Petr. 
Phos, Sep. Sulph. 

Äruits(apras avoir man- 
8€ des). Rhod. 


‚JOur et nuit, Sulph. 
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Calc. Ganth. Carb. an. 
Carb. veg. Caust. Hep. 
Iod. Kal. Magn. Nitr. 
Nux. Petr. Plumb. Sass. 
 - $pig. Squill. Stann. 

Siaph. Thuj. Veratr. 

Zinc. [Chel. Guaj. Rut. 

Sel. Sen. Tereb. Verb. 
Savate] 

DvrerT£ DE SELLE chroni- 
que. Cocc. Graph. Lye. 
Mgs. arc. Nux. Si, 
Sulph. 

Envır d’aller & la selle. 

Arg. Ars. Colch. Hep. 

Merc. Merc. subl. Petr. 

Phos. Rhod. Rhm. Sü. 

Sulph. Ant. Bar, Carb. 

veg. Daph. Hyosc. Sa- 

bad. Spig. Stann. Staph. 

[ Cast. Euph. Lach. Ol. 

an. Viol. tric.]. 

avec efförts inutiles. 

Con. Natr. mur: Staph. 

Stann. Sulph. Sulph. 

ac. Anac.Arn. Carb. an, 

Caust. Ign. Plumb. Rat. 

Sil. Spig. Thuj. [Ambr. 

Bism. Tereb.] 

Serıes aqueuses. Phos. 
Rhs. Sec. Acon. Ars. 
Chin.Fer. Mur.ac. Nux. 
Phos. ae. Puls. Stront. 
Sulph. Sulph. ac. Tart. 


Pu 


















EVACUATIONS “ 


Serues. bilieuses. Dulc. 
Ipec. Puls. 

— blanchätres. Acon. Dig. 
Phos. ac. Puls. Cham. 
Chin, lod..Spig. Spong. 
Sulph. [Asar.] 

— brülantes. Ars. Caps. 
Bar. Carb. veg. Cocc, 
Coloc. Laur.Merc.Natr, 
mur. Phos. Sulph. Ve- 
ratr. [Ang. Cast. Euph. 
Grat. Nic. Tab.] 

— brunes, Camph. Magn.. 
Sabad. Squill. Tart.. 
[Tereb.] 

— cendrees, Dig. Asar. 

— comme des crottes de® 
moutons. Merg Plug 
[Verb.] 

— coulenr d’argile. Hep. 

_ copieuses. Ang. Aur. 

— corrosives. Fer. 

— debilitantes. Ars. Con. 
Sec. Sep. Ipec. Phos,ac 
Feratr. 

— .diffices. Alum. Camp 
Chin. Coct: Mur.ma 
Natr. mur, Nux. Ruls 
Thu. Ant. Colch. Daphı= 
Graph. Hep. Kal. Ly 
Mang. Merc. Mgs. are 
Nitr. Phos.ac. Plat. Pu 
Sass. Sep. Spig. Strom 
[Kal. hyd.] 


7 “ 
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SeLLes d’une odeur acide.|| SeLues indigerdes. Chin. 


Arn. Merc. Calc. Coloc. 
Magn. Rhm. Sulph. 

— en forme de bouillie. 
Arn. Phos. ac. Rhm. 
Rhod. Sil. Sulph. Agar. 
Ant. Chin. Cin.‘Phos. 
Sulph. ac. Tart. Valer. 


_ Zinc. [Calad. Eug. 
- Euph.Lam. Ol. an. Tab. 
Tereb.] # 


— epaisses. Kal. Mgs, arc. 
Thu]. Veratr. 

— fetides. Ars. Nitr. ac. 
Phos. ac. Rhm. Sulph. 

-Sulph. ac. [Eug. Par.] 

— foncees. Agar. 

— frequentes. Arg. Cic. 
Natr. mur. Petr. Arn. 
Bell. Chin. Coff. Coloc. 
Daph. Dros. Dulc. Phos. 
Phos. ac. Sil. [Ang. 
Clem. Cinn. Ran. Sen. 

ar.] 

— frjables. Merc. Mur. 
magn. Phos. ac. [Guaj.] 

— gelatiniformes. Colch. 
Hell. Rhs. 

— globuleuses. Plumb. 

 graveleuses. Etig. 

= grises. Asar. Dig. Phos. 
ac. Rhm. o 

— hachees, Merc. Sulph. 
Sulph. ac. [Viol..tric.] 


Merc.Oleand. Arn. Ars. 
Bryon. Con. Nitr. 'ac. 
_ Phos. Phos. ac. 

— — de nmuit ou apres 
avoir mange. Chin. 

— insuffisantes. Mur. 
magn.Nätr. Sen. Sulph. 
Bell. Golch. Plat.Sabad. 
Sass. Sep. Squill. Stann. 


Zinc. [ Lach. Tab. 
Therm.] 
— involontaires. Arn. 


Bell. Chin. Natr. mur. 
Phos. ac. Sec. Sulph. 
Acon. Ars. Dig. Hyosc. 
Mur. ac. Oleand, Op. 
Phos. 

— jaunes. Ars. Chin.Cocc. 
Coloc. Merc. Petr. Phos. 
Rhs. Stront. Tart. 
[Ambr. Tereb.] 

—liquides. Ars. Phos.Sec. 
Veratr. Nitr. [ Diad. 
Phell. Rat.] 

—minces, en rubans. _/rn. 
Carb. veg. Cin. Chin. 
Mgs. aus. Mur. ac. Rhm. 


Squill. Staph. [ Ang. 
Clem. Diad. Euph. Te- 
reb.] 

— molles. Anac. (ale. 


Graph. Nitr. ac. Phos. 
Rhod. Wiol. trie. Fit. 


- 
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Acon. Bar. Carb. veg. 
CGocc. Goff. Gon. Daph. 
Iod. Natr. mur. Phos. 
ac. Sabin. Sep. Zinc. 


[Ambr. Arg. Cinn. Guaj. 
Oleand. 


Natr. sulph. 
‚Ran. Rat. Tab.] 


SELLES molles'chroniques. 
Graph. Phos. 


Cale. 
Natr. mur.- 
— molles et 


veg. Hep. 
— noires. Ars. 
Camph. Sulph. ac. 


— noueuses. Mur. magn. 

Sulph. Carb. an. Gaust. 
‚Stann. 
Stront. Sulph. ac. Thuj. 


Graph. Led. 


Viol. od. 
— päles. Carb. veg. 


— peu abondantes. Alum. 
Bell. Chin. Hyosc. Plat, 
Stann.Staph. [Arg.Eug. 


Sen. Tereb.] 

— purulentes. /rn. 
— putrides. 
Sulph. 
[Par.] 


— retardees. 


Coloc. 


Behr. 


magn. Rhod. Si. Amm. 
Bar. Bell. Calc. Chin. 
Con. Dulc. Graph. Lyc. 
Magn. Phos. Sass. Sep. 


CHAP. XYlIL. EVACUATIONS 


SeLres sableuses. Arg. 
— sanguinolentes. Cupr. 


difficiles. 
Anac. Chin. Rhod.Carb. 

— sanguino-muqueuses,. 
KVeratr. 


— s’echappant avec less 


— seches. Zep.Arg.Mang.- 


— tenaces.Merc. » 
— — chroniques. Phos. 
WNVür.  ac.|| — vertes. 


Dat. 


— visqueuses. Ang. Gras" 


‚Stront. Sulph. T Nie. 
Therm.] . 


























Dulc. Ipec. Merc. Phos. . 
‘Rat. Alum: Arn. Ars, 
Canth. Colch. Coloc., 
Dros. Graph. Led. Mur. 
inagn. Natr. Rhs. Tart. 
Thuj. Valer. Veratr. 
[ Lam. Ruf Merc. subl.. 
Sel. Ther.] ° 


Merc. Merc. subl. Nu. 
Petr. Arn. Caps. Led.‘ 
Mur. magn. Puls. Sa-- 
bin. Sulph. Sulph. &@ 


[’Bor.] 


vents. Ars. Colch. Mgs. 
aus. Phos. ac. Staph.. 
Veratr. I 


Stann. Zinc. [ Tereb. 


Ars. 
Merc. Puls. Sep. Sulph. 


Canth. Coloc. Dulc. Hep 
Laur.Magn.Phos. Phos 
ac. Stann. Valer. [Te 
reb.]. 


Merc. Phos. Phos. @C- 


va 
| 


er % 


Sec. Sulph. Arn. Ars. 
Aur. Bell. Ganth. Cham. 
- Chin.Colch.EColoc.Dros. 
Dulc. Hell. Ipec. Kal. 
Laur. Led. Mur. magn. 
Nitr. ac. Puls. Rhm. 
Sep- Sil. Spig. Squill. 
- Stann.[ Chel. Rhod. Sel.] 
SELLES AvEc fausses ınem- 
branes. Colch. 
— flocons blancs. 
Squill. 
— stries blanches. Rhs. 
— vers. ic. Cin. Fer. 
Sabad.Sil.Spig. Sulph. 
"Teuer. Anac. Ars. Calc. 
«Carb. veg. Fil. Graph. 


Ipec. 













NTHROPOPHOBIE. Ambr. 

us (cuisson A 1’). Ars. 
(douleur Al’). Carb.an. 
Carb. veg. Phos. Spong. 
BArLLEMENT. Cast. 
Erecrion de la verge. 
Thyj. 

Rısson. Bar. Cast. Dig. 


5 Bryon. 
Merc. Tart. Veratr, Ars. 
Dig. Dulc. Hell. Mess. 
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Ign. Natr. mur. Nux. 
Petr. Spong. Squill. 
Stann. [Tereb.] 

SeLLEs avEc ascarides. Fer. 
Teuer. Acon. Asar.Calc. 
Ign. Nux. Spong. Squill. 
Sulph. Valer. 

ng lombries. Cie. Cin. 
Sabad.Anac.Natr. mur. 
[Tereb.] 

— — toenia. Fi. Sabad. 
Calc. Carb. veg. Bann. 
Petr. Stann. 

Tenesue. Caps. Merc. 
Iehm. Rhs. Sep. Spong. 

— pendant la nuit. Here. 


” ©, Symptömes accessoires. 
a. Svant la selle. 


arc.Mgs. aus. Petr. Puls. 
Rhs. Stann. Staph. 
Sulph. Thuj. [Nic. Ol. 
an. Rat. Tab. Viol.tric.] 
Reerun(douleur au). Nux. 
RouGEUR DU vIsace. Caust. 
TENEsMmE. Merc. 
TREMBLEMENT: Merc. 
VEenTeuses (affections). 
Caps. Carb. an. Spong. 
Tart. [ Therm. Viol. 
tric.] 
Vomissemest. Tart. 


A 
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b. Pendant la selle. 


Anus (brülementä 1). Ars. 
Caps. Bar. Carb. veg. 
Cocc. Goloc. Laur. Merc. 
Natr.mur. Phos. Sulph. 
Veratr. [ Ang. Euph. 
Grat. Nic. Tab. ] 

— (corrosion A 1’). Ang. 

— (constricetionäl’). Ang. 
Staph. 

— (contractionäl’).Coloc. 

"Thuj. 
— (demangeaisons & 7‘). 
“Diülc. 

— (douleur d’ecorchure ä 
PP). Ars: 

— (elancemensäJ’). Natr. 
mur. 

— (etreinte & 7). Calce. 
Ipec. Merc. Merc. subl. 
KRihs. Acon. Hell. Hep. 
Laur. Nux. [Euph. Ind. 
Nic. Tab.] 

— (griffement Al’). Phell. 

— (ineision & 1’) Caust. 
Laur. Staph. 

— (pression & P). Bar. 
Merc. Merc. _subl. 
Rhod. Sulph. Sulph. ac. 
Acon. Ant. Lyc. Nitr. 
Spig. Stront.[ Ang. Chel. 
Diad. Lach. Ol. an. 


a ul 





# 














Phell. Rat. Rut. Tar. 
Verb.] 
Anus (pruritä 7’). Merc. 
ÄNXIET£. Verafr. 
Dos (douleur au). Puls. 
Exvir v’ALıer A la selle,. 
Hep. Merc. Ja 
Erecrion de la verge. Ign. 
Estomac (mal d’). Agar.. 
Fıısıesse. Ars. Ipec.. 
Veratr. s | 
Frarvosıres. Sabin. 
Farısson. Veratr. 
HEMORRHOIiDES (saigne-- 
ınent des). Nitr. ac. 
— (sortie des). Galc. 
Horrirırarıon, Rhm. 
 Verati. 
HUNMEURPROSTATIQUE(ECousB. 
lement d’). Sil. [Sel. 
Vit.] j 
MAL DE VENTRE. Ang. Ars. 
Bryon. Dulc. Me 2 
Merc. subl. Rhm. Agar. a 
Bov. Cann. Carb. veg 








Magn. Nux. Sı 
Veratr. Zinc. [1 
Eug. Euph. Ind. OLaı 
Tereb. 

Naus£es. Hell. 


Pırzur de la face. Veratt) | 


. 

Pırprrations de caur. 
Tart. 

Recrum (chute du). Sep. 
Daph. Ign. Mur. magn. 
Rut. 
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Sına (sortie de). Phos. 
Alum. Lyc. Merc. 
[Ambr. Lam. Rut. Sel.] 
Tenesue. Hep. Merc. 
Merc. subl. Rhs. Sulph. 


— (douleur au). Natr.|\ Vomissement. Ars. Asar. 


mur. Gaust. Coloc. Grat. 
Sıcrum (douleur au). 
 [Kal. hyd. Rat. ] 


Cupr. Ipec. Phos. Tart. 
Veratr. Ant. Bell. Sen. 


[ Arg. Eug.] 


c. Apres la selle. 


ABATTEMENT. Calc. 

Anus (battemens A P). 
[Lach. Sen.] 

— (brülement AP). Cast. 
Petr.Stront.Tart.[ Grat. 
Oleand. Ol. an. Rut. 
Tab.] 

— (contraction de 1’) 
Daph. Sulph. [Mgs. 

— (douleur A P). Lye. 

' Sass. Stront. 

(douleur d’ecorchure A 
P). Ign. [Phell.] 
(etreinteä P). Caps. 
Merc. Rhm. f[ Tab. 
Phell.] 

(gergures & P). [Mgs.] 
EPHALALGIE. [Rat.] 
NYIE D’ALLER A LA SELLE. 
Khm. Staph. 
RISSon. Daph. 


EMORRWOIDES (douleur 
aux), Ign.. 


HorrırıLAarıon. Plat. 


HUMEUR PROSTATIQUE 
(ecoulement d’). Nitr. 
ac. u 


Lassırupe. Coloc. 

— au ventre. Plat. 

Mucosırzs (evacuation 
de). Phos. 

Recerum (chute du). Merc. 

— (douleur au ). Nux. 
Petr. [Sen.]_ 

Sıcrum (mal au). [Tab.] 

Sans (Ecoulement de). 
Alum. Lyc. 

SPHINCTER (paralysie du). 
Coloc. 

Tenesme. Caps. Merc. 
Sulph. [Phell. Tab.] 
Trancuses. Alm. Arg. 
Staph. Zinc. [Amb. O1. 

an.] 
Urıne »(emission d’), 
[ Lach. Sel.] 
10 






















ANUS, RECTUM ET PERINEE 


4. Anus et Rectum. j 
Astrıcrion. Mgs. aus.|| Ecourtement ( sensations 
Plumb. d’). Cann. 
BATTEmEns. Natr. mur. | ELANcEMENS. Acon. Ars... 


Rhod. [ Grat. ] 


BRULEMENT. Ars. Merc. 
Alum.Ant. Caps. Colch. 
mur. 


Thuj. 


Coloc. Natr. 
Oleand. Sulph. 
[Ind. Tereb.] 


ÜONGESTION SANGUINE. Sep. 


CGontrAcrıonde Yanus. 
Ign. Sulph. 


— du rectum. Calc. Sep. 
CuutEe Du recrum. Merc. 
Ars. Colch. 


Sep. Sulph: 
Dulc. [Mgs. Rut.] 
UrAmpes A Pants. 


Colch. Kal. . 
— au rectum. Thuj. 


[Rut.] 


ECLATEMENT ( dowleur d’). 


Calc. 


Econcuune ( douleur d’). 


Ars. Graph. Ten. Mere. 
Sulph, Zinc. 


CHAPITRE XIX. 


Colch. 
D£EchırEmENT A Yanus. 


Croc. Ign. ie „Nat. 
mur. 
— au rectum. def . Plat, k 
Sulph. 
ETREINTES. 
Merc. Plat. 
Excorrsrtion, Sulph. Ars. 
Graph. Merc. - 
Fıcs. Nür. ac. Thy. 4 
Founniczemänt A Vanus. 
Croc. Plat. Zinc. Colch. 
Teucr.[Tereb.] 
— aurectum. Calc. Sabad* 
Sep. Spong. : 
GARGOUILLEMENT. Mang. 
Gexcures. Ant. Grat. ° 
HENORRHOIDES. ra oR. 


Calc. Ca 


veg. Caust. Coloc. 
Lyc. Natr. nur. op u 
Sulph. Therm. [Bor] 


FRE - 
> Er PERINEE. u 4 
Häworruoives aveugles. Anac. Camph. Kal. Ve- 
Ant. Arn. Ars. Coloc.|| ratr. [Rut.] " 
Magn. Nux.. Manxc£ (douleur & V’anus 
— brülantes. Ant. Ars.)| apras avoir). Zyc. 
Calc. Graph. Mur. ac.) _ au rectum. Aur. Merc. 
— douloureuses. Graph.|| Mucosır&s ( Evacuation 
Bar. Carb. veg. Coloc.|| de). Colch. Hell. Merc. 
 Stront. Merc. subl. Spig. Caps. 
— fluentes. 4con. Amm.| Dulc. Graph. Nux.Phos. 
Mur. ac. Ant. Carb. veg.| ARhs. Sulph. 
CGupr. Nitr. ac. Sep.|| Ozstrvarıon. Lach. 
Sulph. PArArysie. Acon. Coloc. 
— gonflees. Coloc. Mur. |— du canal intestinal. 
ac-Nitr. ac. Phos. 
— humides. Bar. Pressıon & Yanus. Acon. 
— Ppruriantes. ‘Ant. Bar.)| Bar. Phos. 
Caust. Graph. — au rectum. Chin. Kal. 
enorrmoines ( creyasse- Prurır & Panus. Ant. Bar. 
ment des). Puls. Du Colch. Ign. Kal. Merc. 
— (douleur d’ecorchure)| Plat. Sep. Staph. Zinc. 
aux). Puls, Mur. ac. [Aınbr.] 
- (elancemens aux). Ars.||— au rectum, Sulph. 
Bar. | [Ambr. Euph.] 
- (Gonflemient bleuätre Resserrenert.Tgn.Plumb. 
des). Mur. ac. [Lach. Mgs.] 
= ( sortie des ). Galc. Rärricrion. Plumb. 
Graph. Sep. SAnc (sortie de). Merc. 
umDırE. Bar. Carb. veg.| Mur. ac. Phos. Amm. 


‚Sep. Ant, Coloc. Lyc. Merc. 
Kal (douleur) & Va- | 


subl. Zinc. 
aus. Kal, + — caille. Herc. subl. Dat. 
— Allrectum, Gaust, Lyc. 


—elair..Merc. Zinc. EB 
VERTIR du rectum, Alum.|| * fonce. Ant. Merc subl. 
# 













 ' 
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SECHERESSE (sensation Sn, Ter£pratıon. Valer. Zinc, 
Carb. veg. | Tirastıement. Rhod, 


2. Perinee. 


ÜONTRACTION. Sep. Pressıox de dedans en 
BDurraes. Petr. dehors.. Asa. 
Excorıarıon. Carb. veg.|| Prurır. Petr. Tar. Vit. 
Rhod. SPASMODIQDE (douleur). 
FuRroncte. Ant. Sulph. 
Houwıpırz. Carb. an. Carb.) Texsıon. Tart. 
veg. TırasLLement. Sulph. 





N 


CHAPITRE XX. 
EVACUATION -D’URINE. 


4. Nature de Vaffeetion: 


AUGMENTATIOND’URINE.j| zmur. Arg; Led. Kal., 
Magn. Rhod. Rhs.|| Magn. Sep. Squill. 
Thu). WVeratr.. Alum.||Diminurion DE L’URINE, 
Ambr. Bar. Carb. an.|| .4con. Colch. Dig. Sass. 
Led. Mgs. arc. Nitr.|| Sulph. Agar. Amım, 
Rhm. Sabad. Sabin.|| Ambr. Ars. Bell. Bryon. 
Samb. Spong. Sulph.|| Calc. Goloc. Daph. Dulc» 
"Zinc.[Chel. Clem. Cop.| Graph. Merc. Pet 
Oleand. Sec. Sen. Tab.|| Phos. Phos. ac. Stronf. 
Teucr. Therms Viol.|| Sulph. [Chel.' O1. au 
od. Vit.] Phell. Sel. Sen. Tereb.} 

CALcuLs DE REINS (urine||EnvIE D’URINER. Acon. «| 
chargee de). Sass. Zine.| Alum. Arn. Bell. Caust." 

Disseris. Carb. veg. Natr.\| Cocc. Coloc. Dig. Di 


» 
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 Lyc.Natr. Puls. Sabad.|) Petr. Puls. Samb. Sass. 
Sep: Squill! Stann. Spig.Stann.Staph.Tart. 
Sulph. [Arg. Asar. ]  Thuj.[Par. Rat. Verb.] 
ENVIE D’URINER avec an-|| Envır. D’URINBR le scir. 
goisses. Acon. Carb. Sabad. 
veg. Dig. Bi — la muit. Rhs. Samb. 
— avec efforts inutiles. Spig. Tart. Thu. 
Cop. Dig. Merc. Nux.\_ nuit et jour. Qarb. veg. 
Peitros. Caps. Chin.||_ Pressante. Merc. Nitr. 
Coloc. Sass. Sep. ac. Rhs. [Ambr. Rut.] 
avec emission copieuse. GRAVIERS DE REINS ( urine 


4dlum. Arg. Mur. ac. chargee de). Zyc. Sass. 
Jehs. Spig. Squill. Tart. Zinc. 


Thuj. Valer.Colch. Cic. INCoONTINENCE D’URINE. 
Kal. Samb,. [Cuaj. Kal. Wir. ac. Rhs. 


hyd. Verb. Viol. tric.] IschurıE. Arn. Dig. Nux. 


= avec Emission ‚peu Op. Puls, Aur. Camph 
pP. £uis, Aur. Camph. 
abondante. Ant. Bell. Canth.. Cic. Coloc. 


Caust. Cupr.Dig. Dros. Dulc. Plumb. Sec 
Hell. Hyosc. Kal. Merc. Sulph. [' Lam. Tereb. ] 


Mur. magn. Nitr. ac. i 
Nux. Petr. . Phos, || FIT (pissement au). Carb. | 
" veg. Gin. Puls. Sen. 


ac. Staph. Tart. [Ang. , 
Euph. Lam. Men. 01. rs Sulph. Caust.Con. 


an. Rat. Rırt.] h 
chez les femmes en- SABLE ROUGE (tırine char- 
gee de). Phos. - 


ceintes. Puls. 
— döulöureuse, Acon. SEDIMENT (urine chargee 
de). Acon. Arn. Ars. 


— frequente, Arg: Carb. 
Cale. Coloc. Con. Daph. 


Deg. Gic. Mang. Merc. 
Rhs. Sep. Valer. Fiol.|| Graph.Merc. Natr. Sep. 
Zinc. 


iric. Acon. Bell. Boy. 
— blanc. Galc. Grapt 


















Caps. Caust. Chin. Dros. 
Je. Natr. Nitr, ac. 
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Spig. Spong. Zinc. 
[Therm.] ; 


Sipıment blanc- trouble. 
Con. Rhs. & 

— brun: Ambr. 

— couleur d’argile. Zinc. 


— epais. Merc. Phos. ac. || 


[Tereb.] 
floconneux. Daph. 
Merc. Zinc. [Sen.] 


— graveleux. Zyc. Sass.|| 


Zinc. 

— jaune. Lyc. Phos. 
Spong. [Natr. sulph.] 
— muqueux. Dulc. Natr. 
mur. Sulph. ac. [ Sen. 

Tereb. ] 

-- nuageux. Phos. 
Sen. Thuj. [Ambr.] 
— rougeätre. Coloc.Daph. 

‘ Graph. Lyc. Natr. mur. 

Puls.Sep.[Natr. sulph.] 


ac. 


— sanguinolent. “ Acon. 
Dulc. 

— trouble. Acon. Rhs. 

. Zinc. 


_ STRANGURIE. Canth. Dulc. 
Euph. Nux. Staph. 
Clem. Colch. Dros. [ Ol. 
an. Therm.] 

UPPRESSION D’URINE. "Acon. 


Bell. Dat. Op. Tereb.||— couverte d’tine pelli- 


_ Ars. Sec. Sulph. 
_ TEnE 
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. Ganth. “Colch.\\— Ecumeuse. [inpbeEig 


#s ee mu 
Mur. ac. Nux. Sass. Sit, 
Arn. Calc. Caps. Merc. 
[Merc. subl.] . 

Urise äcre. Caust. Hep. 
Tart. 

— aqueuse. Alum. Squill, . 
Arn. Cocc. Ign. Mur. ac, 
Phos. ac. Puls. Rh 
Thuj.[Bism. Teuer.) 

— brülante. ‘Acon. Ars... 
Camph. Caun. Caps... 
Phos. [Nie.] t 

— brune. Acon. Ant. Arn.. 
Bell. Bryon.Mere. Puls x 
 Tart. [Ambr.] x 

— brune-foncee. Zart. 
Colch. Dig. Nitr. ac. 
Petr. Puls. 

— calculeuse. Zyc. Sa 
Zinc. 

— chaude. 
Hep- | 

— copieuse, „dry. Mercı 
Mur.ac.Thuj. Ant. Cofl. 






















Ars. Cham, 


_ coulht per un jet tr es 
delie. Camph. Mer 
Spong. Staph. } 

— couleur d’argile, Sass“ 


cule irisee. Iod. 


Br: 5 “= 
+ 2 \ I 
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‚Uxise epaisse. Con. Dule. ||Urıns rare. Agar. Bell. 
Phos. ac. Bryon. Stann.Stront. 


— fötide. Dule. Mitr. ac. ||— retardee. [Therm.] 
Phos. Rhod. Piol. tric.||— rouge. Acon. Bell. 
Calc. CGoloc. Cupr. Merc. Bryon. Hep.Merc.Calc. 
Natr. Petr. Carb. veg. Golch. Coloc. 

—foncee. Bell.Carb. veg. Petr. Puls. Rhm. Sil. 

Colch. Feratr. Dig. Sulph. [Sel. Tab.] 

4 Graph. Hep. Lyc. Mgs. en Ant. Merc. 
arc. Merc. Nitr.ac. Rhs. h. Br De 
Sep. Staph. [Eug. Sil.] || Sanguınolenle. fe5 

m n Br 5 2 = = Canth. Daph. Ars. Co- 
Br. Sulph. Ant. Arn. loc. Con.Lyc.Tart.Thuj. 
Bell. Caps. Caust. Coff. Zinc. [Ambr. Tereb.] 
Con. Cop. Cupr. Ign. ||” SORTANT AVEC difficulte. 
Tod. Kal. Led. Mes. arc. Dig. [ Camph. Euph. 
Natr. ur. Nitr. Phos.|| 9°] 


ne. Bism. ‚Clem.\|. douleur. Colch. Nitr. 
g- ß i 
Euphr.Ind.Natr.sulph. || 3% 
Nie. Olcand.] — — violence. Sulph. 
ide: Nitr ac — — PAR jet interrompu.- 
— glutineuse. Coloc. SleuslonsDule 


— trouble. Zell. Sep. Ars. 
Colch. Con. Merc. Natr. 
Rhs.Sass. Tart.[Ambr.] 


— jaune-clair. Agar. Ant. 
Bell. Cham. Colch. Dulc. 
Natr. mur. Nitr. Puls. 


€ — verdätre. Rhm. 

inc. [Lachz Tab.] —- visqueuse. Cupr. Dulc. 
— mucilagineuse, Natr. || Uns ExuALAnT UNE obEUR 
NE Sen. d’ammoniaque. Stront. 
—noire. Colch. " — agpissat de chat. raoı. 


—pale. Magn.‘ Rhs.|| vric. 


Siront. [Chel. Phell.] || _ de violette. [Tereb.] . 
— pürulente, Canth. Glem. || UrıneMENT INVOLONTAIRE 
Sabin. r Bell. Caust. Dule. 
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aus. Natr. mur. Acon. 
Arn.Ars. Carb. an. Carb. 
veg. Cic. CGolch. Con. 
Hyosc. Led. Magn. Merc. 
Petr.Phos.ac. Puls.Sep. 


” 


Sulph. 

URINEMENT INVOLONTAIRE 
en eternuant. Caust. 
Natr. mur. 


— gouttes (par). 


4. Symptömes accessoires: 


a. Avant d’avoir urine. 


* Hancnes (brülement aux). 
Dulc. 
Naus£es. Dig. 
URETRE (demangeaison A 


b. En urinant.. 


ÜORDONS SPERMATIQUES (ti- 
raillement aux). Clem. 

Orcanes sexuzıs chez les || 
femmes ( demangeai- 
sons aux). Thuj. 

Reıns (ardeur aux). Rhm. 

SeLre (sortie involontaire 
de). Mur. ac. 

Urürer (brülement A 1’). 
Colch. Thuy. Acon. Ars. 
Canth. Caust. Cupr.Dig. 
ki: Magn. Merc. Phos. 

;. ac. Rhın. Sass. 


ER 
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URINEMENT INVOLONTAIRE 
jour etnuit. Caust. | 

— nuit (pendant la). 
Voyez um. 

— premier sommeil (deal 
le). Sep. di 

— toussant (en). Ant 
Caust. Natr. mur..; 
Spong.. 









1’). Cop. 
— (prurit Al’). Cop. 
Vessıe (pressionäla). Ang. 
Chin. Con. j; 


Spig. Sulph. Tartz 
[Clem. Natr. sulph. Nie, 
Par. „Sen. Tereb.] | 
Undraa (contraction del’). 
"Dig. . 
= (cuissoß' a 7). Magme 
Phos. Sep. h 
— (demangeaisons & 
Canth. Clem. Mere“ 
subl. 
— (douleur d’excoriatiom 
AT). Bor. Cinns | 
— (douleur incisiveä n). 


Con. Canth. Ei 
Unerre (Elancemens’ä 1’). 
Cupr. Merc. Merc. subl. 
Thuj. 
— (etreinte A 1’). Arn, 
Colch. [Ang. ] 
= (prurit a P’).Lyc.Thuj. 
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Vessıe (ardeuräla). Rhın. 


— (erampes A la). Asa. 
— (douleur inecisive ala). 
Canth. 
— (douleur simple & la). 
Tart. 
— (pression a la). Asar. 
# 


c. Apres apoir urine. 


EcLAIRCISSENENT DE LA VUF. 
Eug. 

EcovLenest d’urinegoutte 
par goutte. Thuj. 

Euissiov D’URINE ( secon- 


de). Hep. Thuj. [Lach. 
Sel.] 


ENViE D’URINER ENCORE , 


sans le pouvoir. Staph. 
Zinc. [Rut.] 


Frisson. Eug. Plat. 
MaArarse. Dig. 


Urerae (ardeuräP).Merc. 


Natr. Thuj. Con. [Natr 
sulph.] * ie 
a 


Urerre (demangeaisons ä 
P). Cop. 

‚— (douleur incisive & P’). 
Ganth. 

— (elancemensäP).Merc. 

— (etreinteäl’). Ang. 

— flux de matieres muci- 
lagineuses par /’). Natr. 
mur. 

— (pruritä]’). Cop. Lyc. 

— (saignement par P). 
Hep. Zinc. _ 

— (sensation d’une goutte 
dans /’). Thuj. 


.|| Vessıe (crampesäAla). Asa. 


— (pression & la). Asar. 
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CHAPITRE XXL U 


ORGANES URINAIRES. x 
Ik u ” 
PN i 5 h 
2 . 4. Vesie - 
Anveur. Colch. InrLAnmarıon. Canth. Dig. 


CATARRE. Dulc. || Parauysır. Acon. Dulc 
GONSTRICTION. Sass. Laur. 


Dourzur simple. Sass. „|| Power. Calc. j 
ELANcEMEnSs. Tart. “| Pression. Arn. Acon. Sch 
”. 
- Eraıssissemenz. Dulc. ReELAXATIoN. Mur. ac. 
Farsuesse. Rihm: SpHincTer (paralysie du 


Iscısıve (douleur‘). ar Mgs. aus. 
- [Tereb.] 


La 


2. Uretre. 


Brurrment. Colch. Phos. 
Thujs Ars. Calc. Cann. 
Cupr. Merc, Natr. Petr. 
Phos. Bhos. ac. Sulpke|| 
[Ambr.’Clem. Par] | 

CoxtrAcrion. Clem, 

Dicmmexenr. Colch. Bug Me 

Dovzeur simple. Sabin.. 

ELANCEMENS. Gann. FERNE | 
Mang. Merc. Tart. Thyj. 


‚Canth.Dulc.H 
Merc. Nitr: 









Thuj. Lyc. 
Incısive (douleur). 





[Par.] Colch. Lyc. 
Excorıarıon (douleur ®). InrLammArıon. Canil 
Daph. .  Clem. Sabin. Sulph. 


Gonruenent. Led. Rhs,, \Mucosırks (deoule 
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de). Natr. mur. ‚Cale. Sulph. Ant. Con. Daph. 
Dulc. Sass. Sulph.” Merc. Phos. Tart..Zinc. 
’rurır. Lyc. Sulph. Thu). || — avec ardeur. Puls. 
us (ecoulement de).||SENSATION D’UNE GOUTTE 

Canth. Clem. Sabin. coulant dans T’ureirc. 
Lerrkeissement. Clem.| Zr. _ . 
ulc. Petr. ll Tensıox. Phos. al, 
— (sensation de). Dig. ||Trrasıteement. Colch., 
{oucEur, Sulph. Zinc. 
/ANG (Ecoulement de ). || TRESSAILLEMENT. Bugs 
"Cale. Canth. Lyc. Puls.|| 











% 
a; - CHAPITRE XXI. 


% 


PARTIES VIRILES. 
4. Nature des sensatiens. 
3 Partiesssexuelles en general., 


RÜLEMENT. ale; ‘N alr. Envprron. Dulc. Rhs. 
Petr. a” PM . ATBLESSE. Sulph, A 







uaxcne.Merc-Hep. | Mang.Sep 
onpruongs. Vitr. ac. Thu. KForht -Plat: 
Cinn. Lyc. Phos.- ac. ||" IILLEMENT. at. 
Staph. REN „ u con.- y 

Ares. Dulc. “ ||From: Fit. 

Rcnune (douleur d’).|| GAnenenz. Ars. 

Rhod. GOoNORRHEE Chronique. 


JACDLATION (propension ulpk. CGanth. Dulc. 
a P). Mgs. aus. Rbs.|| Hep. Petr. Lyc.. Merc, 
nen. Mgs.] Nitr. ac. Sep. Thuj. 


2 
. 


er a: 
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k _ Prxssıon. Plat. # 


- Puls. . Tereb. } ar 
ErAncemens. Arno. Thuj: . Tunäraorion, “205 
ETRANGLEMENT. Nux. Puls Az 
Prurım. Mang Vesıeı 


sONORRHEE coulant pen- 
dant la nuit. Merc. 

— douloureuse et sche. 
Canth. 

— recente Gann. Canth. 
Cop. FPetros. Thu). 
Cinn. Merc. 

— sycosique. Mir. ac. 
Thy. Lyec. 

InrtLammATıon. Ars. Canth. 


Merc. Plumb. 

Inkırasıuıte (extreme ). 
Phos. Plat. Aur. Carb. 
veg. Coec. Coff. Graph. 
Lyc. Natr. mur. Sil. 
Sulph. [Men.] 


Prurrr. Ign. Sep. sh 
[ Amb. Ang. Euphr. 
Natr. sulph.]. 

RELACHEmENT. Fit. 

R£rracrson. [Euphr.] 

Sensigizite. Cocc. Plat. 

























un. Thuj. [Cor.] 
Sıpniuıs. Merc. 
— inveteree. Bell. Hep., 
Nitr. ac. 
Tum£racrıon. Ars. Lya 
Plumb. 
VoLUPTUEUSE (sensation).. 
Graph. Plat. [ Ambr.. 
Ang. Euphr.] 


Ruf 
b. Cordons spermatiques. 


D£cntrement. Colch.]| ac. Puls. Zinc. [ Cieg 





TENsIoNn Cann. 
TıraıLLement. Mang.Nür. 


i c. Testicules. * 
Coxstrıcrtion. Nux. Donerk. dur. Clem. Ik od. 
Goxrusıon (douleur de).)| 4thod. Arn. Nux. 
Dig. Rhod. Arg. ErancEnsns. Arn. Bell 
De£cnıement. Euph. Mgs.|| Nux. Rhod. 
aus. Puls. ENDOLORISSEMENT. „cm. 


x “ 


E rn 
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Puls. Ars. Canth. Natr.||Pressrown. Bism. Cann. 


Sep. Zinc. [Mgs.] 
ETRANGLEMENT. 
Mgs. aus. 


IypuraArtıon. Aur. Glem. 
Rhod. Arno. lod. Nux. 


nn Nitr. 


> Nux Puls. (Clem. 


E Staph. 


MEURTRISSURE ( douldır 


de ).-Cocc. 
PEsAntEuR. Amm. 


Alam Rertraicrıon. Bell. 








Natr. 


Puls. Zinc. \ 

Mss. 
aus. Nux. Rhod. Thuj. 
Zinc. . 

TırAILLEMENT. Rhod. 
Thuj. Zinc. Clem. Cocc. 


| Puls. [Tereb.]- 


Tunmgracrıon. Arn. Aur. 
Nitr. ac. Nux. Rhod. 
Canth.  Clem. Daph. 


Mess. aus.“ Puls. Zinc. 
[01. an.] 


d. Serotum. 


Breve (couleur). Arn. 
Brurement. [Euph.] 


Conrtusıon (douleur de). 


[Kal.] 
Dirrtkes. Dulc. 


Eranceumens. Merc. Sulph. 


Prüf: 
Epaıssissement. Glem. 
Ervprion. Phos. IC; Rhs. 


ExcoRIATIoN. Sulph. Natr. 


a 
From. € 

ne a. 
Horrırırarion. Zinc. 
Hunirri, Petr, Sulph. 





Hixprockıe. Arn. ‚Graph. 
Mur. Puls. Sulph. Sil. 

InFLAMMATION. ATS. 

MEURTRISSURE (douleur 
de). Arn. 

Parurır. Cocc. Petr. Rhod. 


Staph. 
|| RATATINEMENT. ‚Ahod. 
Zinc. SER 


Rovseur. Arn. 

Surur. Rhod. Thuj.[Natr. 
sulph. ] 

Tensıon. Arn. 

VoLvupruruse (sensation). 
Plat. Staph. 


it, 


oe = Be, BE N A Fi a 
182 | eur. xXıt, EN us van. 2% E; 
Ä 


 Dicnirement. Mgs. aus. 


. Ervuprion. Cinn. 


- GONORRHEE BATARDE 





ger a6: a. Fur, +. ö Re 
.& Ferge. de 


 (Comparer.ayee les affections de Purötre.) . E 


Bırus (teinte). Arn. INFLAMMNATION. Sulph. 


Prurır. Sulph. 
Borekonfir. 
ENSION. Arn. 
[RASLLEMENT. Tod, 


VAISSEAUX RE 
- (gonflement des.) Merc, 




















Ecovsement. Merc. Thuj. 

ELANCEMENS. Sulph. 

Excorırion (douleur d°). 

. Arn. 

GONBLENENT. Arn. Cupr. 
Cinn.] = 





f. Gland. F 


Incısıve ( douleur ). 
[Euph.] 3 
InFLAMMATION. Ars. Cupe.. 
Merc. 
Prurır. Mang. 
Rovceur. Ars. E 3 
Tacne: Arn. Carb. veg. 
Tun£rAcrıon. Ars. Merc.). 
Rhs. & 
Daph. Cinn. Merc.\|| ÜLcERE. Nitr. ac. Merc. 
Natr. mur. Sulph. Thuy. er Phos, ac. u 


BArttenmens. Rhod. 
BrEvE (couleur.) 
ELANCEMENS. Daphl 
‘ac. Rhod. [Euph.] 
ENDOLORISSEMENT. Merc. 


Excorıatıon. Merc. 
FENDILLEMENT. Ars. 
FourmıtLement. Phos. ac. 


Sep. [Cor] Fi | 
g.Prepuce. er 
Cuancre. [Thuj.] Merc. Rhs. Thup 
Exconıazzon. Igo.[Ca-|| [Calad. Viol. trie.] 7, 
lad.} Inrzamamarıon. Merc, Can 
GonrLEmenT. Cann. Cinn.|| Sulph. 
” 


” 
_ 
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Prurır. Nitr. ac. Sulph. || Rouczur. Oinn. Merc. 


[Euph.] Urc£re£ (douleur d’). Ign. 
Rerracrzıon. Coloc.[ Calad. || Voruprveusz (sensation). 
 Megs.] [Euph.] 


RE£ErR£cıssEMENT. Merc. 


2. Fonetions sexuelles. 

«bh 

"Accks KROTIQUES. Hook 

‚ Coir (zepugnance pour 
Je). Kal. Lyc. Rod. 
[Clem. Mgs.] 

DEFAUTD’APPETITVENERIEN. 
Camph. Kal. Lyc. 

- ‚Sulph. Pit. Acon. Alum. 
Bar. Bell. Graph. Hell. 
Isn. Magn. Mur. ac, 
Phos. ac. "Sahaa, [Mgs. 
Teucr. ] 

DEFAUT D’EreEction. Con. 
Caust. Graph. Kal. Lyc. 
Magn. Rhod. Teucr. 

EJACULATION DE SEMENCE. 
Con. Nux. Op. Phos. 
ac. Puls. Sep. Stann, 
Staph. Sulph. Thu. 

 Alum. Amm. Ant. Bell. 
Caust-‘Fer. Led. [ Ang. 
Cor. Ol. an. Rut. Tart. 
Viol. od. ] 

—ämidi. Staph. 

— apres onanisme. Chin. 
„Sep. Staph. 






Esacurarion DE SEMENOR 
avec reves voluptueux. 
Arn. [Viol. trie.] 

— douloureuse. lem. 
Thuj. 

— frequente (trop). Con. 
Mgs. arc. Phos. Bov. 

Carb. veg. Caust. Petr. 

Sep. 

— involontaire. Arn. 
Graph. 

— lente (trop). Lyc. 
Zince. 

— prompte (trop). Carb. 
veg. Con. Lyec. Phos. 
[Sel.] 

— retardee pendant le 
eoit.Lyc. = 

— sans energie. Con. 
Phos. 

— sans erection. Bell. 
Sabad. Sel. 

— sansreves voluptueux. 
[Bism.] 

ELOIGNEMENT POUR LE SEXE, 
Amm, 


% # 
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an. ] 


— de trop courte duree. 


Con. Mgs. aus. 
— douloureuse. 

Thu). Cann. 

Nux. Sabad. Sen. 


Merc. 


aus. 
— sans desirs voluptueux. 
Phos.ac.Sabad. [Ambr. 
Euph. Mgs.] 
— trop facile. Lye. Nux. 
Phos. Sabin. 
— trop faible. Agar. Bar. 
Lyc. Sulph. [Sel.] 
— trop violente. Ganth., 
Phos. Sabad. [ Tar.] 
— le matin. Ambr. Nux. 
Thuj. 


— la nuit. Merc. Thu. 


Rıhs. Staph. 
— le soir. Phos. 


EXCITATION DE L’APPETIT | 


VENERIEN. Ant. Ganth. 
Chin. Mosch. Nux. Op. 
Phos. Puls. Plat. Su. 
Stann. Staph. Agar. 
Arn. Aur. Bov. Calc. 
Carb. veg. Cocc. Coff. 


* 


CHAP. XXI. PARTIES VIRILES. 
Enecerion. Mgs. arc. Nux. 
Op. Arn.Fer.Led. Merc. 
Phos. Rhs. Spig. [ O1. 





Canth. ||. vEn£nıen effrenee. Grap. 
-/b _Natr. mur. Phos. Plat.. 


— insuffisante. Con. Mgs. 


ui 


Graph. Iod. Ign. Lyc. 
Mgs. arc. Natr. mur. 
Nitr. Nitr. ac. 
Sulph. Zinc. 
Lach. Men. Natr. sulph. 
Rut.Sen.] _ 
ExcıTATIoN DE L’APPETIT 


Stl..Lyc..Natr. | 5 
— facile (trop). Lyc. Nux.. 
Phos. 
— immoderee. Zinc.Natr. 
mur. Plat. 
— laseive. Chin. Merc. 
HUMEUR PROSTATIQUB. 
( ecoulement d’). Bell, 
Dig. Nitr. ac. Sil. Staph. 
Thuj. [Euph. Sel.] } 
IMmAGINATION VOLUPTUEUSE. » 
Carb. veg. Chin. 
Impusssance. Camph. Con. 
Lyc. Mys. aus. Mur. ac.‘ 
Wit. Sulph. Bar. Caps. 
- Coloc. Natr. mur. 
[Calad. Eug.] 
— avec lascivete. [Sel.] \ 
PvissancE REPRODUCTRICK 4 
(faiblesse de). Bar.Igu. 
Sep. Sulph. R% 
SEMENCE SANGUINOLENTE« - 
Led. Merc. 








Au ” Ei = RE = 


 CHAP. XXIII. PARTIES SEXUELLES DE LA FEMME. 18 
5. Symptömes accessoires aux fonctions. 
f a. Apres le coit. 
ABATTEMENT. Agar.[Sel.] ||Rerracrıon DU PREPUCE. 
AsSSoUPISSEMENT. Lyc.|| [Calad.] 
[Bar.] Sorr. [ Eug.] 
Eusarras de la tete. Bov. ||Surur. Eug. ] 
Calc. |ISveurs NOCTURNES. 
MauyAıse HUMEUR. [Sel. Agar. 
Oprressıon A la poitrine. || Trrusarıon. Bov. 
Staph. 





b. Apres les pollutions. 


2 Thuy. | Boy. Calc. 
E 


MBARRAS de la tete. 
* P 


CHAPITRE XXIII 
PARTIES SEXUELLES DE LA FEMME. 


1. Nature des sensations. 


APATIIE DE L’ORGANE GENI-|| CHUTE DE LA MATRICE. dur, 
TAL. [Sec.] Bell. Nux. Sep. Stann. 
Arpeur. Nux. [Merc.] 
Bourons. Sep. CoNGESTIoN sanguine. Sec. 
— suppurans. Sep. ContrActıion. Ign. Sabin. 
Bavurement. Bryon. Carb.|| Sep. Thuj. 
veg. Colch. Nux. Thuj. || Orampes A L’UTERUS. Con. 
Ambr.] Mur. magn. Cocc. Ign. 
CANCER A L’UTERUS. [Ars.|| Stann. 
 Sec.] Darrtaes. Dulc. 


Be 


Le u < 
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De£mancrassons. Thuj. Pesanteur. Nux. 0 
Ecorcaurr (douleur d’).|) Prenırupe (sensation 2. 

































Ambr. Rhs. Thuj. Chin. 
'Erancemens. Phos. Con. || Pressıon. Sabin. 
Sep. Thuj. — enbas.Bell.Croc. Nux. 


Plat. Chin. Con. Mosch. _ 
Mur. ac. Sep. Sulph. i 
’ 
j 


EnDoLORISSEMENT. Staph. 

Ervrrion. Sep. 

Excoi IATION. Carb. veg. 
Thu). 

FIkvRE PUERPERALE. Dell. 
Bryon. Cham. Nux. 
Puls. Rhs. Acon. Arn. 
Ars. Hyosc. Ipec. Merc. 
Plat. g 

FOVILLEMENT au dessus des 
parties genitales. Con. 

FOURMILLEMENT. Dlat, 

GONFLEMENT DE LA MATRICE. 
Phos. ac. 

InpvurArion de V/uterus. 
Bell. Aur. Chin. Sep. 

InrtLAmMATION de Y’uterus, 


rurıt. Ambr. Natr. mur. 
Sep. Calc. Coff. Con. 
Sulph. [Ang.] 4 
— A Vur£tre. Sep. i 
— aux parties genitales. 
Con. Sil. Thuj. 
Stcheresse. Bell. 
SensigiLıtE. Coff.Sec.Stap. 
Srasmopıqgur (douleur). 
Thuj. “ 2 
TırAıLLemENT. Mosch,, 
Tunezur. Canth. Sec. vera 
Thuyj. a 
Urc£re. Sep. 
Verrugs A l’orifice de P’u- 






Bell. Sec. “|| terus. Zug. Sec. 
— des ovaires. Merc.|| VoLurrueus® (sensation). 
Staph. OF ‚Plat. Coff. | 


©. Fonetions sexuelles. 


APPETIT VENERIEN (excita- Croc. Ipec. Nux. Sabin, 
tion de’). Plat. Veratr.|| Sec. Sep. Zinc. Chin 
Coff. Zinc. Fer. Sil. “ 

— chez les femmes en cou- || DounEuRs ne Ji 
che. Plat. Veratr. Zinc.|| (absence des). Sec. 0 
[Grat.] Puls. 

Avonrement. Asar, Cale.\! — faibles (trop). Puls. 


N: 5 
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DoULEURS D’ENFANTEMENT|] ECOULEMENT DE SANG pen- 
(fausses). Puds. “ dant Vallaitement. Sil. 
— prolongees (trop). Puls. || Leveorrn£e. Amm. Calc. 
— violentes (trop). Coff. aust. Chin. Con. 
Nux. Puls. Graph. Kal. Lyc. Mur. 
— (suppression des). Op.) magn. Natr.mur. Puls. 
Puls. Sec. Sü. Sulph. Sulph. ac. 
BoouLENENT DE sang äcre|| Alum. Garb. an. Carb. _ 
( pendant les regles). || veg. Cocc. Coff. »Merc. 
Amm. Sass. Natr.‘ Nitr. ac. Phos. 
— aqueux. Tart. Sep. Stann. [| Cinn. 
—caille. Dat. Puls.Sabin.| Lam. Nic, Nitr. Rat. 
— en grumeaux. Bell. Viol. tric. ] 
Caust. Dat. Fer. Plat.|| —äcre. Amm. Bov. Con. 
Puls. Stront. Ars. Ign. Iod. Merc. 
— £pais. Plat. Puls. [Ran.] 
= fetide. Bell. — aqueuse. Amm. Chin. 
— gluant. Croc. Daph. Sep.[Merc. subl.] 
— incarnat. Stront. — blanche. Sulph. ac. 
— mele de mucosites. Graph. Magn. Nitr. 
Coce. — brülante. Calc. Amm. 
— noir. Croe. Amm. Bell.| Con. Kal. Puls. [ Cast.] 
Nitr. Plat. — corrosive. Boy. Alum. 
—päle(trop).Graph. Bell.||' Ars, Cham. Con. Fer. 
— pruriant. Petr. "= Ign. Lyc. Merc. Sep. 
— rouge-clair. Bell,|| [Kal. hyd. Ran. ] 
Sabin. — COULANT avec Yurine, 
EcouLemEnT DE sAnG hors||  @ale. Sil. 
des rögles. Bell, Bov.\| — —Jorsqu’on est debout, 
Cale. Cham. Ambr.|| Therm. 
Arn. Bryon. Chin. Coft.|— — pendant la nuit, 
chez les fernmes en-|| Caust. 
Ceintes. Phos. Cocc.|| — debilitante. Stann. 
Kal. —demangeante. Phos. Sıl. 
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Cham. 
Nitr. ac. [Lam.] 

Leucorrn&£r Epaisse. Puls. 

— fetide. Nitr. ac. 

— Bluante. Acon. 

— incarnate. Alum. Coce. 
Lyc.Nitr. ac. 

—jaune. Sep. Acon.Cham. 


Kal. Lyc. [Merc. subl.] 


— Jlaiteuse. Calc. 

"Puls. Sil. 

— liquide. Graph. Nitr. 
['Therm;] 

— muqueuse. Magn. Nitr. 
ac. Sass. Sulph. 

— produisant des vesicu- 
les. Phos. 

— pruriante. Calc. Sabin. 
Alum. Chin. Kal. Merc. 

— puriforme. Chin. Cocc. 

. Ign. Merc. 

— rendant le linge raide. 
Nitr. 

— rougeätre. Alm, Coce. 
Lyc. Nitr.ac. 


Fer. 


— sanguinolente. Chin. || 


Cocc. 

— semblable ä du blanc 
d’ceuf. Daph. Petr. 

— tachant en jaune. Carb. 
an. 

— transparente. Stann. 

— Apr&s des crampes hys- 
teriques. Mur. magn. 


PARTIES SEXUELLES 
Magn. Merc.||Levcorru£r Aprös les 


". en 



















regles. 
Phos. ac. 
— Avant les regles. Calc, 
Alum. Chin. 
— AvcEc douleur au sa- 
crum. Kal. Nitr. I 
 excoriation aux ' 
cuisses. Chin. 21 
— — jaunissement du vi- 
sage. Natr. mur. 
— — mal de ventre. Con. 
Kal. Lyc. Merc. Mur. 
magn. Natr. Natr. mur. 
Rat.Sil. 
— — tranchees. Lye. Sil. 
— PENDANT la suppressiot 
des rögles. Sabin. 
Locnıss fetides. Bell.Carb. 
an. u 
supprimees. 
Veratr. Zinc. 
— tenues. Carb. an. 
— ıror faibles. Bell. 
. — fortes. Con. Croc. 
"Bryon. Galc. Plat. 
— — prolong£es. Sec. 
Mürronrnacıe. Bell. Calc } 
Cham. Croc. Diad | 
Ipec. Plat. Puls. Rat 
Sabin. Sec. SÜ. Acon. 
Ant. Coff. Cin. Fe 
Hyosc. Iod. Lyc. Ngs 
aus. Sep. Squill. Sulph- 


Alum. Merc. 


— 


Hyosc. 


’ DE 1A 


 MerrorrmAcıE apres l’ac- 
couchement. Groc.Plat. 


Sabin. Bell.Cham. Nux. 
Ipec. 

— apres lavortement. 
Plat. 


PracentA (adherence du). 
‚Sec. 

PREMIERES REGLES Tetar- 
dees. Kal. Puls. Caust. 
Graph. Natr. mur. Petr. 

Reeres ne coulant que de 

 nuit. Bov. 

supprimees. Con. 

Graph. Lyc. Natr.mur. 

Me Wir. ac. Puls. Sep. Sil. 

Sulph. WVeratr. Zinc. 

„Ars. Bryon. Calc. Kal. 

_ Magn. Mgs. arc. Merc, 

Mur.magn.Rhod.Sabin. 

— TROP courtes. Aımm. 
Merc. Phos. [ Alum, 

ic. ] 







Lyc. Mgs: arc. Natr. 
mur. Amın. Bar. Magn. 

" Merc. Phos. Sass.. Sil. 

-Sulph. [ Alum. ° Nic. 

Dereh.] 

—— fortes. Galc. Caust. 
‚Cin. Croc. Lye. Mgs. 
aus. Merc. Mosch. Mur. 
magn, Phos. Plat. Rat. 
Sabif. ‚Sec. Sulph, 





— — faibles. Con. Graph. Ä 
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Sulph. ac. Veratr. Ars. 
Bell. Bov. Carb. veg. 
Dulc. Led. Nitr. Rbs. 
Sep. Sil. Spong. Stann. 

Ricıes trop hätives. Calc. 

Carb. veg. Cin. Nux. 

Phos. Plat. Rat. Sep. 

Sulph. Arn. Ars. Bell. 

Bov. Cocc. Coloc. Croc. 

Kal. Led. Lyc. Mgs. aus. 

Mang. Mur. ac. Mur. 

magn. Natr..mur. Petr. 

Rhs. Sulph.ac. Veratr. . 
— prolongees. Acon. 

Lyc. Natr. mur. Iux. 

Plat. Rat. Rhs. Sec. Sil. 


FEMMF. 


Chin. [Mgs.] 

— — tardives. Caust. 
Graph. Puls. Amm. 
Cic. Con. Dulc.#Kal. 


Lyc. Magn. Natr. mur. 
Sass. Sil. Stront. Sulph. 


Zinc. | Chel. Jod. 
“Tereb.] 
Steruuıte. Amm. Cann. 


Con. Graph. Natr.mur. 
Phos. Plat. Sulph. 
Sulph. ac. Galc. Gaust. 
Dulc. Merc. Sep. 

— AVEC REGLES Peu Co- 
pieuses. Amm. 

— — retardees. 
Caust. 

— — supprlundes. Con. 

aus 


Graph. 
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_ Sr£rıLITE AVEG REGLESTLOP 


hätives et trop fortes. 
Calc. Natr.mur. Sulph. 


5. Symptömes menstruels. 


a. Avant les regles. 


AN ETE. Stann. 

Baschavan (erampes au). 
Carb. veg. 

CeruArAucıe. Sulph. Carb. 
veg. Cupr. Natr. mur. 
Veratr. 

ÜHALEUR SECHE. Merc. 

ÜoNGESTION DU SANG VErS 
la tete. Merc. 

Dianruse. Sil. 

ENFANTENMENT (douleurs a- 
B a celles ee Ir 

at 


GencıvEs(gonflementdes). 
Bar. 

HunEur cnaAcrınE. Natr.|| 
nur, 

Leucorru&e. Calc. Alum. 
Chin. 


MAux DE vEntRe.Plat.Bar. 
“ 


Crampes. Plat. 
Trancn£es. Graph. Lyc. 


* 


PARTIES SEXUELLES 








.— contraction des). Chin. 4 


b. 4 l’apparition des regles. ; 
Tursnisse. N 











Sulph. ac. 
SrerILıTtE par une trop 
grande lascivete. Phos. 


Mi&rancouız. Natr. mur, 
Stann. i 
ODdonTALcıe. Bar. ; 
Oreırıes (bourdonnement 
dans les). Veratr. > 
PALPITATIONS DE  COEUR. 
Cupr. Spong. 
PARTIES GENITALES (‚pre 
sion sur les). Plat. 


Sınc ( bouillonnement” 
du). Cupr. Merc. 
Sacrum (douleur au). Bar. 
„_ Nitr. 
ns (douleur aux). Cala 
Con. 


VerricE. Veratr. 
Voniturarıon. Veratr. 


Natr. murn b 
2. 
= 


DE LA FEMME. 


2 . Er IQ: 


c. Pendant les regles. 


Janses (tiraillement aux). 
Spong. j 
MAUX DE VENTRE. Calc, 
Bar. Bell. Carb. veg. 
Cocc. Con. Graph. Lyc. 
Merc. Nux. Ehos; ‚Plat 
Puls. Sil. $ 
MENBRES (douleurs dans 
les). Graph. 
ODonTALcıE. Carb. veg. 
Oreızres (bourdonnement 
dans les). Veratr. 
PARTIES GENITALES“( dou- 


Anus ( saignement & 1). 
Graph. 
ANXIETE. Merc. 
BASs-VENTRE (crampes au). 
Coce.Con. Graph.Chin. 
Nux. Puls. 
— (pression au).Con. 
— (tiraillement au). Dat. 
Cernavaucıe. Lyc. Carb. 
veg. Natr. mur. Veratr. 
[ Cast. ] 
ÜoNGESTION DU SANG VELS 
la tete. Chin. " 
Crampes,en general.Cocc. 





























A leur aux). Canth.Magn. 
‚Cuisses (douleurs aux). Natr. 
Kar Con. Dat. — (pression sur les). Bell, 


PERTE DE CONNAISSANGR. 
Chin. . a 

PLı DE LA cvIssz (excoria- 
tion au). Boy. 

Prunıt entre les cuisses,_ 
Kal. 

Serum (douleurs au). 
Calc. Carb. veg. Mur: 
magn.  Nitr. *Phos. 
[Cast.] * 

Seıns(crampes aus! ‚Chin, 

— (douleur aux). Graph, 

Varıces. Ambr. 

VERTIGE, Veratr, 


— (£ruptionentreles).Kal. 
Dos (douleur dans le). 
Caust. Lyc. 
a ‚en general. Natr: 
RUPTION entre les cuisses. 
Kal. 
Excorrartron entre les jam- 
bes. Kal. 
Fuisıesse. Graph.» 
Kam es(lassitude dansles). 
-Sulph. 
a dans les). 
ubr. 
einte bleuätre des). 
Ambr., 
#. 
D 





RT u Sn u en, 
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|  Visace (bouffissure du).|| acide. Zye. 
Chin. * Yeux convurs£s. Chin. 








VomıssEMENT de matiere 
y = ’ 


* d. Apres les regles. 


CEPHALALGIE. Natr. mur. [| Levcorrn£e. Alım. Mere. 
Faısuesse. Plat. Phos. ac. 


| 





CHAPITRE XXIV. 
CORIZA. 


1. Nature de Vaffeetion. 


En cin£rar. Sulph. Chin.||Corıza AvEc EXCRKTION 
Cocc. Dig. Graph. Lyc.|| äcre. Ars. Merc. Nux. 
Mang. Natr, mur. Petr.|| Squill.[Cast. Kal. hyd.] 
[Cor. Diad. Ol. an. Te-||— aqueuse. Ars. Merc 


reb.] Sulph.ac. [ Cast. Tereb.] 
. Corıza chronique. Canth. |) — brülante. Ars. Cinn. 
olch. Puls. — corrosive. Merc. Sil. 


. Squill. [Cast. Kal. hyd] 
— cuisante. Ars. 
— durcie.Sil.Bryon. Nat | 


— continuel.Calec.Natr.Sil. 
— d’uneseulenarine. ep. 
— le matin. Dig. 


— par le froid. Graph. 

— pour avoir ete frappe 
d’un courantd’air.Natr. 

— pouravoir etd mouille. 
Sep. 

— tous les jours. Graph. 

— tous les deux jours. 
Natr. p 


nr 


»* 


— fetide. Puls. Calc. Mur. “A 


— gelatiniforme. Sch. 


Sep. 









— epaisse. Puls. [01. an. 


Sel.] 

magn. Natr. 
— formant des croüfes 
Bryon. Natr. Si. Sep 


rs 


zz 
2 


RB: 


CAP. XXIV. CoRIZA. 193: 


Corıza AYEC EXCRETION || Corıza FLUENT pendant la 


Jaunätre. Boy. Mur.|| journee , avec coriza 
‚magn. Phos. Puls. sec le soir. Nux. 

— purulente. Calc. Aur.||Gorıza sre. Amm. Ant. 
Con. Cic. Cin. [Phos. 
ac.] 

— purulente et jaune. 
Cale. Con. Cic. 

— rougeätre. Par. 

— sanguinolente. Phos. 

- Thuj. [Par.] 

— transparente. Sabad. 

— verdätre. Par. Phos. 

— vert-jaune. dur. Puls. 
Phos. 

— visqueüse. Bov. Canth. 

CortzA FLUENT. Cin. Merc. 
Natr. Puls. Sulph. Arg. 
Ars. Aur. Bar. Bryon. 
Calc. Cinn. Cupr. Dros. 
Graph. Lyc. Mgs. aus. 
Natr. mur. Petr. Sep. 
Sil. Squill. Staph. Zinc. 

‚[ @leımn.  Cycl. Euphr. 
Par. Sel. Tart.] Fi; 

— alternant avec coriza 
sec. Nux. Par. 

au grand air, Thy. 

— dune seule narine, 
Alum. Rhod. 

— faisant cesser Pobtura- 
ion des närines. Sil. 













Graph.Natr.mur.Nux. 
Phos. Aur. Caps. Carb. 
veg. Kal. Lyc. Magn. 
Mang. Nitr..ae. Sep. Sil. 


[Chel. Par. Rat] z 

— au froid. Dulc. 

— chronique. Ipec. 

— d’une seule narine. 
Alum. Stann. 

— le matin. Natr. mur. 

— lesoiravec corizafluent 
pendant la journee. 
Nux. 

EcovLemEnT par les nari- 
nes, sans coriza. Rhs. 


ENviE INUTILE D’ETERNUER. 
Plat. 


ETERNUEMENT avorte.Acon. 
Natr. mur. Sil. 


— extraordinaire. Sil, 

—Violent.Sabad.[ Therın.] 

— AVEG coriza. Chin. Natr. 
mur. 

— frequent,gil, 


ir — — €lancemensälarate, 
— le soir. Sel, 


[Grat.] 


Bryon. Calc. Carb. an. 


Sulph. Sulph. ac; Thuj. 


Sabad. Spig. Sulph. ac. 


— doulöureux. Acon.Cin. 
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mens aux cöles. Acon. 


FIEVRE DE cORıZA. Ars. 
Camph. Dulc. Merc. 
Nux. 


OBSTRUCTION PAR SUTPURA- 
tion des narines pen- 
dant la muit. Zyc. 

OBTURATION DES NARINES, 

Ant. Calc. Caust. Con. 
rat.Lyc.Natr. Nitr.ac. 
Sil. Arg. Aur. Bryon. 
Carb. an. Carb. veg. 
Graph. Ipec. Kal. Magn. 
Mang. Nux. Op. Petr. 
Phos. Puls. Sabad. Spig. 
Sulph. Zine. [ Ambr. 
Cast. Chel. Nie. Ol. an. 
Par. Phell. Tab. Teucr.] 

— chronique. $il. 

— en lisant & haute voix. 
"Verb. 


"TEE 2. Symptömes accessoires. 


Boucne (secheresse ( dela). 
Nux. 

CEPHALALGIE. Acon. A 
Cin. Graph. Spig. Thuj. 

CHALEUR. Spig. a 

Ennoveuent. Dig. Sep. 
Thuy. Ars. Kal. Natr. 
Spig. Zinc. [ Phell.] 

Fırvre. Merc. Spig. 

Faısson. Natr. Tart. 


». 


CHAP. XXIV,. conıza. I. 
- ETERNUEMENT AYEc elance- OBTURATION DES ERe 


||LARMOIEMENT. 















Bi 
le matin. Con. 
[Par.] 
— le soir. Carb. veg, 
— pendant Ja nuit. Phell, 
semilaterale. Rod. 
“ Alum. Staph. Sulph. ac 
SECHERESSE DU NEZ. Bell, 
Cale: Cann. „Graph, 
Natr. mur. Phos. Si, 
Sulph. Bar. B Cic, 
Con.Ign. Pa ac, 
Petr. Sep. Spig. Zing, 
[Ambr. Sen. Tab.] - 
— (sensation de). Sl 
"Con. Daph. Petr. Ve 
ratr. [Sen.]} 


Rhod. 


“ 





AMELIORATION Apres avoik 
sue. Natr. 


Hep. j 
— (mal de) PN ac. 
Govr (perte du). P s 

Mur. magn. Natr. mul, 

Rhod. Tart. 

NSOMNIE. ATS. 


Staph. 
MaAr-Aısk, Graph. 


Car. XXV,. RESPIRATION. 


$. (gonflement des). 


 Phell. 


— (inflammation des). 


Phell. 
— (ulcere aux). 
‚Squill. Staph. Tart. 


Nez (brülement au). Ars. 
Cin. a 


— (fourmillement au). 


Caps. 
Eon nentäi Bkyon, 
— (saignement du). Ars. 
Odorar (perte de P). Puls. 
+ Sulph. ac. Mur. magn. 
_ Natr.»mur. Rhod. Tart. 


Ind 


Cocc. 
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PLEuRER (envie de). Spig. 

Porrrıse (douleur de). 
Bell. Phos. ac. Zinc. 


RESPiRATION GENEE. Bov. 
Soır. Diad. 
SOURCILS 
les). Ars. 
Tere (chaleur A la). Lyc. 
(entreprise de la). 
Euphr. Lyc. a 
Tovx. Thuy. Bar. Bell. 
Canth. Lyc. Mgs. aus. 
Spong. [ Euphr. ] 
Urine (flux d’). Veratr. 
YEUX PROEMINENS. Spig. 


(pression sur 





” 


.CHAPITRE XXV. 


RESPIRATION. 


1. Nature de laffection. 


AsıHmE DE MILLAR, Samb. 
Ipec. [Ars. Op.] 
Hıreme fetide. Acon. Arn. 


Sulph. Ars. Aur. Carb. 


yeg. Merc. Nitr. ac. 
Zinc. [ Ambr. Croc.], 


— pufride. Arn. Ars. Aur. 


_ Nitr. ac. 


Oppression. Ymbr. ’Amm. 
Calc. Colch. Con. Dig. 


Dulc. Kal. Lyc. Natr. 
mör. Nux. Puls. Sass. 
Sl. Stann. Siulph. 
Agar. Ars. Bar. Bell. 
‚ Bryon. Caps. Carb. an. 
Chin. Cic. Cin. Cocc. 
CGoloc. Cupr. _Daph. 
Dros, Euph. Graph. 
Ipec. Laur. Led. Natr. 
Nitr. ac. Petr. Phos. 
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RespırATION interna 


Plat, Rhm. Sec. Sen. 
Sep. Squill. Sulph. ac. 
Thuj. Veratr. [’Grat. 
Viol. od. Viol. tric.] 

Respıratıon anxieuse. 
Acon. Bell. Hep. Plat. 
Arn. Bryon. Squill. 

— brülante. Marg. Natr. 
mur. 

— courte, Con. Lyc. Nair. 
mur. Sil. Sulph. Ve- 
ratr. Agar. Amm. Carb. 
veg. Ipec. Phos. Plat. 
Puls. Rhs. Sen. Sep. 
Stann. Zinc.[ Asar.Bov. 
Cast. Gycl. Euph. Phell. 
Rut. Tart. Viol. od.] 

—douloureuse, Led. Viol. 
od. 

— enrouce. Hep. Kal. 

— froide. [ Cor. Mgs. aus. ] 

— gemissante. Bell.Gupr. 

— gende. Bell. Colch. 
Phos. Sen. Sulph. Arn. 
Aur. Galc. Hep. Hyosc. 
Kal.Lyc. Merc.Natr.Op. 
Plat. Plumb. Sec.Stann. 

. Tart. Valer. [ Croc. 
Euphr. Tereb. Therm. 
Viol. od.] 

— haletante. Cin. 
ac. Sil. 

— intermittente.Bell.Cin. 
Op: [ Ang. ]. 


Nitr. 


— lente. Spong. 
— petillante. Zep. Cupr. 


— profonde., 


— rälante. Hyos@ F 


— sanglotante. Ang. B 


ir soupirante. Dat. Ns N 


— tremblotante. Mgs. aus. 
SERREMENT DE POITRINE 












Ars. Chin. Cic. Lyc.. 
Stann. [Lam.] 
— irreguliere. Bell. Cin. 
Op. [ Ang.] 


Laur. 
‚ Plat. Ant., 
Cupr. Mgs. aus, 

Taglı Ka 


Aur. 
[ Cxoc. 
Sel. ] 


Laur. Lyc. Op. Spong. 
Stann. 


San 


Sec. 


Sulph. Therm. 


aus. Sec. 


Arn. Bell. Bryom 
Carb. veg. Colch. Ly&s 
Phos. Plats.Rhod. SeRs 
Spig. Thy. Zinc. Anagp, R 


- 
Ant. Arn. Ars. Asa. 
_ Cann. Croc. Graph. 
Hep. Mgs. aus. Merc. 
Petr. Phos. ac. Puls. 
Sabad. Samb. Sec. Sep. 
Sil. Stann. Sulph. [ Ang. 
Cyecl. Cinn. Nitr. Phell, 
Sen. Tab. Viol. od. ] 
SERREMENT DE POITRINE 
anxieux. Acon. Spig. 
Tart. Veratr. Arn. Cin. 
Nux. Phos. Plat, Rhs. 


XXVe RESPIRATION 


EM 
Stann. Staph. Thuj. Va- 
ler. [ Tab. ] 

SERREMENT DE POITRINE in- 
termittent. Plumb. 

SurrocArTıon (acces de). 
Ars. Bell. Con. Cupr. 
Hep. Nux. Op. Puls. 
Samb. Sulph. Feratr.. 
Acon. Ant. CGamph.. 
Cham. Chin. Dig. Ipec. 
Led. Plat. Sec. Tart. 
[Cycl. Lach.] 


2. Circonstances et momens de la journee. 


Aır (au grand). Ars. Sen. 

AMAS DE Mucosırks (par 
suite d’un ). Sen. 

Arr&s mınuıt. Nux. 

Assıs (Etant). Samb. Dig. 
Phos. Veratr. [ Lach. ] 

Auromse (en). Aur. 

Ayarınt (en). Bell. 

Baıssant (en se). Galc. 

Cou (en portant la main 
au). Bell. Lach. 

— (en tournant le). Bell. 

Covent (dtant): ep. 
Dig. Phos. Ars. Asa. 
Samb. Tart.[ Phell. ] 

— la tete basse. Colch. 
Hep. Chin. 

— sur le cöte. Puls. 

— le dos. Phos. 


Couru (apres avoir ). Sil. 

CraczArs qui ne peuyent 
sortir (par des). Sep. 

Enrans (chez les). Ambr. 
Galc. Lyc. 

Esrtomac (provenantdel’). 
Caps. 

— (avec griffement AP). 
Phos. 
Expecrorarion trop abon- 
dante (par une). Sep. 
FrArvosırts (par des). 
Zinc. 

FraAicHeur (pour avoirdte 
ala). Ars. 

Lır (au). Ars. Con. Tart. 

MANGEANT (en). Mur, 
ınagn. 


MaAnGE (apres avoir). 















tric. ] 

MaArcHANT (en). 
Garb. veg. 
Stront. [Agar. 
Sen. ] 

— au grand air. Aur. 

— vite. Natr. mur. 
Cupr. Sil. 

Marın (le). Con. Kal. 
Ambr. Carb, an. Tart. 

Mivor (&). Mur. 
Puls. 


Montant (en). Ars. Aur. 


Cupr. Merc. Stann. 
Zinc. 
— ım escalier. Led. [ Rat. 


Rut. Sen. ] 


Nvurr (pendant la). Ars. 


Calc. Samb. Sulph. 
Aur, Bryon. Chin. Co- 
loc. Dig. Fer. Plumb. 


4melioration. 
Assıs (etant). Colch. Hep. 


hin. Tart. 
Coucnt (etant). Phos. 


SPOT 
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Sulph. Zine. Asa. Carb. 
an. Chin. Puls. [ Viol. 


Con. 
Stann. 


Phell. 


Aur. 


magn. 








Puls. Rhs. Sep. [Se1.] 
ODEURS FORTES (pour ayoir 
aspire des). Phos. 
Parıant (en). Dros. Lam, 
Printexps (au). Aur. & 
REFROIDISSEMENT (apregg 

un ). Ipec. 
Remvant (en se). Cor 
Phos. Stann. Ars. Vez 
ratr. [ Therm.] 
Reros (Etanten). Sl. 
ScroruLEux (chez les sur : 
jets). Ambr. di 
Serre (Etant ala). Rhs. 
Soır (le). Ars. 5. 
Stann. Sulph. 
Con. Cycl. Tart. 
Toussant eh Alum. Sil 


un). Natr, mur. 


Bov. B 
Tas h (en). Bov. 
Lyc. Sil. S 


EXxPECTORATION (apr&s Mm. 
Tart.. 


Z 
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CHAPITRE XXVl. 


LARYNX ET TRACHEE-ARTERE. 


( Comparer avec Pharyne. ) 


1. Nature des sensations. 


\NGINE MEMBRANEUSE CA- 
TARRHALE. Sen. - 
APHONIE. Ant. 5 
Bell. Cann. Carb. veg. 
Caust. Dros. Hep. Natr. 
mur. Plat. [| Dat. Hyosc. 
Lach. Laur. Oleand. 
“ Rut. Tart. Veratr.] 
RULEMENT. Merc. Sen. 
Spong. 
ATARRHE. Cham. MNux. 
Can». Canth. Carb. 
veg.Dulc. Hyosc.Rhod. 
Verb. 
invetere. Dule. 
HALEUR. Ant. 
HATOUILLEMENT. Carb. 
veg:. Cham. Fer. Merc. 
Nux. Zinc. 
ONsTrRıcrıon. Puls. 
Mosch. Veratr. Hell. 
Nux. Rhs. Spong. Sil. 
[Asar. O1. an. ] 
Contract. Nur. Laur. 
Thuj. [ Calad. O1. an. ] 


Crampes. Feratr. Laur. 
Men. 

Group. Acon.. Bell. Hep. 
Samb. Spong. Dros. 
Phos. 

Decwurırıon facile. Acon. 
Bell. 

Doureur simple. Hep. 

Erinczmens. Phos. Canth. 
Dros. Thuj. 

ENGOURDISSEMENT ( sensa- 
tion d’). Acon. 

EnrovEMmENT. Carb. veg. 
Dig. Dros. Hep. Merc. 
Natr. mur. Nux. Phos. 
Puls.Sep.Spong.Stann. 
Sulph. Thuj). Zinc. 
Alum.Bovy. Calc. Canth. 

Caps. Caust. Cham. Cic. 

Cupr. Graph. Fer. Iod. 

Laur. Mang. Mur. ac. 

Petr. Phos. ac. Rhs.Sa- 

bad. Samb. Sil. Stront. 

[Ambr. Ang. Men. 
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Lach. Ol. an. Par. Sen. | Mucosır&s ( renäclement 


Sel. Verb. ] 
EnrovEMENT A la suite 
d’une miliaire, Carb. 
veg. Dros. 
— chronique. Phos. Carb. 
veg. Cupr. Plumb. 
EricLortE ( paralysie de 
/’ ). Acon. 
ExcorIATIoN (sensation 
d’). Arg. Caust. Sen. 
Exrincrion DE vorx. Voy. 
APnoNIE. 
Faisıesse (sensation de). 
Canth. 
FourMmILLEMENT. Arn. 


Carb. veg. Stann. 
Sulph. Thuy. CGolch. 
Dros. Iod. 

GRATTEMENT. Hep. Nux. 

[ Dros. ] 

Incısıye (sensation). 

Canth. Nitr. 

InFLAMMATION. ATS. 


Muveosırt&s (amas de). 
Ambr. Arg. Lyc. Phos. 
‚Sen. Stann. Aur. Calc. 
Carb. an. Carb. veg. 
Caust. Cham. (in. 
Hyosc. Natr. mur. Mur. 
magn. Nux. Petr. Plat. 
Plumb. Puls. Rhs. 
Samb.Spig. Zinc. [Ang. 
Mes. ] 


Pararysız de V’Epiglotte 
‚con. Y 





Pauvurırt. Nux. 
Raucır£. 


SECHERESSE. 


Sensieruımk. Bell. Lach 












de ). Hep. Kal. Lyc. 
Phos. Plat. Calc. Carb. . 
an. Caust. Natr. Sep. 
Stann. Sulph. Thuj.. 
[Bism. Lam. Se.] 
OBsTtru£gE (sensation 
‚comme si la trachee 
etait). Spong. i 












Con. Mang. Nitr. ac 
Sen. Sulph. [Iod. Lye 
Merc. Nitr. Phos.] 


Pressıon. Zinc. 


Caust. 
‚Sen. 
Iph. Zinc. Dros. F 


Sabad. Stront. 
hyd. Men. Ol. an. ] 
Ars. 







Dros. 
Zinc. [ Par. ] 
— (sensäi 
Natr. mur. Stann. 


Sulph. & 
Tensıon. Nilr. 


cassee. Alum, Dros. 


r. 


‚Spong. 


— creuse, sourde. Dros. 
Bar. Cham. Laur. Sec. 
— faible. Ang. Phos. Puls. 


Ant. Canth. Ign. Laur. 
Op. Spong. [Par. Tab.] 


CHAP. XXYIL. 
ı Voıx fausse. Caust. Graph. 


TOUX: } 20I 


Merc. Chin. Croc. 
Hyosc. Sabad. Spong. 
— forte. Stann. 


— timide. Canth. Ang. 
— tremblante. Canth. 
6% 


. ” . 
9. Circonstances et momens de la journee. 


Aır RL an Dre 





‚Spong. 
Coucnh£t horizontalement 
(etant). Puls. 
— sur le dos. Puls. 
NFANsS (chez les). Cham. 
MANcE (apres avoir ). 
2: 





MiLiAıRE ‚(apres 
Carb. veg. Dros. 

Moxrant un escalier (en). 
Arg. 

Ntır (la). Puls. Ol. an. 

PArr£ (pour ävoir). Carb. 
veg. 

P£rıopıqur (avec retour). 
Nux. 

Rıant (en). Arg. 


une). 


.!Soır (le). An Carb. 


veg. Caust. Puls. 


.|\Tovcner (au) Bell. 


Spong. [Lach ]. 





CHAPITRE XXVII # 


TOUX. 


ture de Vaffection. 


N GENERAL. D- Phos. 


Si. Sel. Sulph. Amm. 
Bell. Cham. Con. 








Graph. Kal. Led. Lyc. 
Nux. Petr. 
GoquELuche. Bell, Cin. 
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Dros. Sulph. Feratr.|| Colch. Merc.Natr. muß A 
Ambr. Arn. Ars. Con.|| Phos. Plat. Sabad. 
Dulc.Hep.Ipec.Kal.Sep.|| Sulph. ac. [Arg. 0 

ÜOQUELUCHE avec ‚erachats ‚leand.] - E% 
sanguinolens. Con, Toux chatouillante. Mexc, 

— avec pleurs, Arn. Bell. | Mur. magn. Natr. mur. 

— chronique. Sulph. Sep.|| Nux. Phos. Rbs. Sabin. 

— par acces nocturnes. m Tab. f 
Con. — chronique. Bell. Dros. 

URACHEMENT DE SANG. c. ‚Spong. Igus 
"Adcon. Arn. Bryon.| i ep 
Dig. Hep. Merc. Phos.|| : 
Puls. Amm, Ars. Bell. 
Carb. veg. Chin. Con. 
Cupr. Daph. Dulc. Fer. 
Led. Lyc. Mang. Mur. 
ac. Nitr. Nitr. ac.|— 
Plumb. Sep. Sil. Sulph. 
Zinc. 

=- chronique. Ahs. Sulph. 
ac. 

— nocturne. Ars. 

— sınc caille. Ahs. Arn. 
Nitr. ac. 

— — noir. Nitr. ac. 

— — rouge-clair. Ahs.|| 
Arn. Dulc. Led. Nitr. 
ToussortEMENT. Ars. Co- 
loc. &upr. Phos. Stront. 
— sec. Calc. Golch. Phos. 
Tovx aboyante: Bell. Hep. 
Dros. Phos.. Spong. aust. Chin. Coft 
— bröve. Acon. Bell. Colch. Con. a 

Caust. .Coff. Rhs. Aut. | Croc, Daph. Ipec. Mang® 























nent 1.Scp -[ Eug. ] Ben | 
proofoı de. Veratr. i Ars 








"Bell. Cal 
ig. ep. 





—_ SR Ars. 
Cupr. % 
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TOUXAYEG CRACHATS amers- 
Ars. Cham. 4 

— abondans. Sen. Sep. 
Lyc.Laur.Stann.[ Asar. 
Euphr.] 

— aqueux. Arg. Magn. 

— blancs. Arg. Phos. ac. 

- ne goüt. Ars. 
Stann. 

— difficiles A expectorer. 

— sourde. Hep. Mgs Caust. Chin... Kal. Sep. 

1352.| se Stann. Zinc. [ Euphr. ] 
spasmodique. Ambr,||— douceäires. Stanm. 

Calc. Phos. 

.||— epais. Phos. Stann. 

[ Arg: ] 5 

.|| — fetides, Galc, Ars. Led. 

„ Mgs. aus. Stann. 

.|| — granuleux. Phos. 

— gris. Lyc. Thuj. r 

.|— jaunes. Galc. Puls. 
Staph. Thu. Ars. Bry- 
on. Lyc. Magn. Mang. 
Stann:[ Ang. Eug.] 

— muqueux. ‚Ser. Si. 

Stann. Thuj. Ars. Bell. 

Chin. Mgs. aus. Mang. 

Merc.Phos. Plumb.Sep. 

\ Squill. Staph. Zinc. 






ur. magn. Nitr. Op. 

Epetr. ag. ac. Rhbod. 

 Sabad. Sabin. Sep. Sil. 

' Spig. Stann. "Tart. Ve- 
ratr. [Euphb. Guaj. 
“Mes. Merc. subl. Phell. 
Sen. Tab.] 

Toux seche le soir, avec 
crachement le ınatins 
_ Nux. Phos. ac. 























 0sc. Mys. BR 5 
er Mur. ner. Phos. 
Cc 







Phell. Tab. Ei 
wiolente. Uroc. P. 





fa. [Merc. BL 
OUX AYEG CRACHATS. Calc. 
Kal. Lyc. Phos. Puls. 
Si. Stann. Sulph. Tart. 
Ars. Aubrsön. Cann. Carb. 













. || — muqueux ‚et sanguino- 
lens, Bryon. Arn: Fer. 
Phos. Sabin. Zinc. 

— purulens. Kal. De. 






. - TAmbr. 
Ang. Arg. Bism. Me. 1 
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Natr. Si. Stann.Staph. 
Calc. Carb. veg. Dulc. 
Fer. Graph, Led.Magn. 
Natr. Phos. ac. Sep. 
[ Con, Sen. ] 

Toux AVEG CRACHATS pu- 
trides. Carb. veg. Cupr. 
Fer. Sep. Stann. 


— sales. Vatr. Sep. Phos.|| — visqueux. Ars. Par 
Stann.| Stann 


Lyc. Magn. 
[Ambr. ] j 
— sanguinolens. Foyez 
ÜRACHEMENT DE SANG. 


Aır (apres avoir marche 
au grand). Bryon. Mgs. 
arc. 

'Arr&s mıpı. Nux. Sulph. 
Thuj. 

Apres mınuıt. Acon.Merc. 
Tart. [Mgs. ] 

Asrıranrt (en). Men. 

Avant wınurr. Rhs. Stann. 

‚u (pour avoir ). Acon. 
Ars. Hep. Lyc. 

CHATOUILLEMENT A V’Epi- 
gastre ( par un). Natr. 
mur. Phos. ac. 

— aA la fossette du cou. 
Bell. Cham. £ 


— Alagorge, Bryon. Calc. ' fhnj. 


CHAP. XXYVIL. TOUX. 





















Tovx "AVEG CRACHATS SO 18 & 
forme deglobulesbruns... 
Phos. 
transparens. 
Laur. Sil, 
— verts. Par. Stan 
Thıy. Cann. Fer. Led. 
Mgs. aus. Mang. Pu 8 


Ars. 


. Cann. Cham. 
hin. Phos. Zinc. 










Covucn£ (etant). Mer 

Nux. Petr. 
— sur le cöte. Par. 
Crı& (pour avoir ). 4 
Duver dans la goIg 
(comme par du). Amm 
Galc j 
Eu 
par 








.Spig. . 
EcnAurFk (apres s’etre 
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ormAnT (en s’). Mgs.|| Inrırarronau larynx.Coff. 
arc. Merc. Vit. Hep. Merc. Sen. Sulph. 
Enrans (chez les). Arn.|— & la poitrine. Bell. 
Bell. Cham. Merc. Petr. Stann. 
ErıcAsrre (par pression A| — & la trachee-artere. 
7). 'Calad. Ars. Calc. Euph. 
Feuues ENCEINTES (chez|| Stann. Thuj. Arn. 
les). Calc. Con. Phos.|| Bryon. Ipec. Mgs. are. 
Sep. Stront.[Arg. Asar. Kal. 


Fruscneur deVair er la).|| hyd.] 
Phos. Jour (pendant le). Calc. 


Fung (pour av I), do Stann. 
Coloc. re; 


Jour er surr. Stann. Bell. 
'uv&e dans le edsier Dulc. Lyc. Natr. mur. 
(comme Be de la). 

























Spong. Sulph. 
LArynx (par une douleur 


GorcE pa au). Galad. Hep. 
Graph. .|Lir (au). Calc. Mgs. arc. 
Stront Sep. Stann.|[ Par. Vit.] 





.||Lu (pour avoir ). Nux. 

— (par'secheresse de la). — & haute voix. Mang. 
Jarb. an. Mang. Peir.|| Phos. 

H Manc# (apres avoir). Bell. 
RRITANT (pour avoir|| Bryon. Op. Zinc. 
mange ow bu quelque || MArcn£ (pour avoir). Fer. 
chose d’). Stann. i 
RITATION au bas-ventre 


Natr. mur. 
Marın (le). Jod. Lyc. 
(par). Veratr. 
m A V’epigastre. Gusj. 






Natr. mur. Puls. Rhs. 
Ant. Arn. Carb. an, 
Cal. Cham, Chin. 
Kal. Led. Magn. Nitr. 
Nux. Phos. Phos. ac. 
Sep. Stann. Sulph. 
Thuj. Veratr. 


19 


- 


Ala gürge. mie Calc. 
Men, Zinc. . 
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MitiAıre (apres une). 
Dros. 

Mınvit (A). Bell. 

Movvement "(par le). 
Nux. Fer. 

Mucosırzsä la poitrine 
(par des). Ars. Stann. 

Nvrr (pendantla) Amm. 
Bar. Bell. Calc. Hyosc. 
Kal. Mur. magn. Nux. 
Phos. Petr. Sulph. Arn. 
Ars. Caps. Fer. Graph. 
Ign. Ipec. Led.Mgs. arc. 

 Mgs. aus. Merc. Puls. 
Sabad. Sep. Sil. Stann. 
Staph. Veratr. [ Ambr. 
Calad. Con. Daph. Eug. 

' Mes. ] 

PArLıE (pour avoir). 
Cham. Mang. Phos. 
Stann. 

Pe£rıopiquE (avec retour). 
Ars. 

Prano (pour avoir tou- 
che du). Calc. 

PLEURE (apres avoir). 
Arn. 

Porz sur lalangue (comme 
par un). Sil. 

er Sa l’äprete de 

la). Nitr. 

— (par un a A a 
la). Euph. Eu 


CHAP. XXVI. TOUX, 


b or be dis. 
Porrrıne (par m 


. sion de la). Cocc, ° 
Rerr£cnissant (en). Nux. 
RErFROIDISSEMENT ( apräs s 

un). Cham. Dulc. Sep. . 
REFROIDISSEMENTd’un 


partie du corps ( parı 















pression des). Phos. 
Respraant(en). Natr. mur. 
fondement. Cin. 
c. Natr.mur. Squill 
REsPpıRATION coup£r (PA 
une). Gocc. Cupr. Hep 
Led. Tart.[Guaj.] = 
Rı (p er Stant 
Rouceore (apres la). Ni 
ScroruLeux (chez les) 
Bell. Con. 
Soır (le). Cale. He I 
Mgs. arc. Nux. Rh 


Daph. Merc. Mu 
magn. Petr. Phos. Phe 
ac. Stann. 


[Ambr. Eug. Ind. Vit 

Sommeız (pendant le). Am 
Calc. Mgs. aus. & 

TRACHEE-ARTERE ( parl 
douleur & la). Ang 
Euph. Ipec. 


NNEAU INGUINAL (exten- 











(chocs N au). 
Natr. mur. Squill. 
OUCHE (goüt de sang 
' dans la). Amm. 

ras (douleur aux). Dig. 
oeur (battemens de). 
Arn. Calc. 

ONNAISSANCE ( perte de). 
Cin. 

Nsomprion. Puls, Nux. 
Ambr. Ba 
Bell. Lyc. Mgs. 
Spong. Thuj. 
our. Ipec. 


aus, 
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.||— (douleur A 
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. || Ericastre (Elancemens & 


/’). Bryon. 
Esromac ( coups doulou- 
reux A P'); Ipec. 
P). Bell. 
Phos. 


. || — (soul&vement d’). Puls. 


ErERNUENENT, Bell. 

ETRANGLEMENT. Carb. veg. 
Hep. 

Farzıusse. Veratr. 

Francs (douleur aux Jr 
Veratr. 

— (elancemens aux ): 
Acon. Bryon. Squwill. 
Phos. 

Gorce (äprete A la). Phos.. 
Rhod. Sen. 


r. ||— (chatouillement ä la )* 


Bryon. 

— (douleur & la). Nitr. 
ac. Phos. 

— (douleur d’excoriation 
a la). Nitr. ac. 


.||— (goüt douceätre A la). 


Amm. 
Goster.(douleur d’ecor- 
chure au). Bryon. 
— (elancemens au). Phos. 


.|| Hancıe (douleur A la). 


. "Bell, Caust. 
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HE£EMORRAGIE NASALE. Merc. 
Hogver. Tab. 
HYPocoNDRES 
aux). 
Dros. 


( eur 


Insomnıe. Mgs. arc. Nitr.|— (enrouement de u 


MAaL-AISE. Sep. 

OmorLAtes ( elancemens 
aux). Merc. 

Preurs. Arn. Bell. Cin. 
Hep. “ 
Peırrıne (brülement A 
la). Ant. Carb. veg. 

Spong. 

— (congestion de sang A 
la). Bell. 

— (crampes ä la). Kal. 

— (dechirement & la). 
Bell. 

— (douleur d’eclatement 
ala). Zinc. 

— (douleur d’excoriation 
A la). Stann. Gaust. 
Nitr. ac. Phos. Sil. 
Spong. 

— (douleur de brisure A 
la). Arn. Zinc. 

— (douleur d’uleereä la). 
Rat. Staph. 

— (douleur, en general, 
A la). Ambr. Ars. Bell. 
Dros. Natr. mur. Nitr. 
Phos. ac. Sulph. _ 


— (elancemens & la).ISurrocarıon (accds 


'SarıyE (flux de). Veratr 


e er. En A 5 i 
CHAP. EAYIL TOUX . # 
3 ag ’ t 
Acon. Bryon. Phos. 


Squill. Bell. Merc.Natr. 
mur. Nitr. Sabad. Zinc. 


Ambr. Bryon. || Poırrıng (embarras & la). 















Bar. Natr. mur. 


Phos. y 
— (faiblesse de). Rhs. 
— (froid A la). Zin 
— (oppression de la). 

Rhs. Rhod. 


RALEMENT. 
Caust. 

Renvoıs. Ambr. 

RespırAtıon gende. Vest 


E4 


ratr. (Cömparez avee 


Arg. Bell 


— (suspension de la) 
Acon. Cupr. Ammm. 


[ Calad. Euphr. ] 


Sınc (bouillonnemen® 
du). Arn. 
SERREMENT DE TPOTTRINER 
Arn. Ars. Bell. Cü 
Fer. Led. Mgs. 
Phell. Rhs. Veratr. 77 
Sorr. Samb. 4 
Srernum (Elancemensä 
Bell. ° 
Sueun. Ars. 


iA 
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Mgs.arc. Op. Con. Hep.|| Türe ( pression sur la). 


pec. 
[Ind. Phell. Tab. ] 











Hep. Cin. 


Zinc. 
" mur. Rhs. 
Bryon. Caps. 


ä la). Bell. Nitr. Phos. 


ac. 


ala). Nitr. 


Thuj.Daph. Sen. 


[ Cast. Rut]. : 


Led. Sil. Spig. 
Sursaur (se reveiller en). 
Tesrıcurzs (douleur aux). 


Terz (coups douloureux 
ala). Ars. Ipec. Natr. 


— (douleur d’eclatement 
ä la). Vatr. mur. Nux. 


— (douleur, en general, 


— (douleur-etourdissante 


ÄADNERENCE DES POUMons]AnxınTE. 
= (sensation d’). Zuph. 


Acırarıon inaladive, Arn. 
ANGINE pEcrorALE. Samb; 
Arpeun, Yux. Cic. Buls. 


. Bryon. 

— (sueur äla). Tart. 

TRrENBLEMENT. Phos. 

Veines (battemens daus 
les). Calc. 

VısacE (chaleur au). 
Bell. Con. 

— (päleur du). Cin. 

—, (rougeur du). Bell. 
Con. 

— (teinte bleuätre du‘). 
Veratr. 

VonısszmEnT. Bryon. Cale. 
Daph. Hep. Ipec. Sep. 

— de bile. Chin. 

— des matieres. ingördes. 
Tart. 





CHAPITRE XXYIIL 
POITRINE ET REGION DU COEUR.. 
41. Nature des sensations. 


a. Poitrine. 


"dcon. Nux. 
Anac. Phos. Sen. Spigs 
Spong, Stann. [0]. an.] 

BATTEMENS. Asa. Bell. 
Phos. Si. Zinc. Caps. 
Mang. [ Cion.] 

BOUILLONNEMENT. Nux._ 

412*r 


2Io 

‚Sen. Sep. Gocc. Oleand. 

Puls. Plumb. Rhod. 
Spong. Thü;j. 

Brisement (douleur de). 
Arn. Ambr. Ang. Rhod. 

BruLeunene. Calc. Lyc. 
Mere. Sulph. Canth. 
Colch, Mang. Phos. Sa- 
bad. Sen. Zinc. [ Bism. 
Cast. Euph, Lam. Ran. 
Tab. ] 

CATARRE. Cann. Dulc. 
Verb. 

Cavırz (sensation de). 
[ Calad]. 

CercLE autour de la poi- 
trine (sensation comme 
si l’onavait un ). Stann. 

CGuAareur. Mang. Nux. 

— (sensation de ).. Rhod. 

CHATOUILLEMENT. Stann. 

Compression. Arn. Acon. 
Agar. Coloc. Men. Rut. 

ÜONGESTION SANGUINE. 
Amm. :Aur. Bell. Carb. 
veg. Merc. Nitr. ac. 
Phos. Puls. Rat. Rhod. 

‘Sen. Sulph. 


SCONSTRICTION. Arn. 
Bryon. Hell. Mosch. 
Nux. Phos. Plat. 
Stann. Veratr. Alum. 


Ars. Bov. Caps. @occ. 
Dig. Ign. Ipec. Led. 


se 


CHAP. XXVIII. POITRINE 


Conrracrion. Cupr. Puls. 
Covrs douloureux. Dal j 


UranmprES._/mbr. 


Gvısson. Carb. veg.. 
De£cnatrement: Colch.Spig. 


Dirararıon (sensationde). 
„1 DıstocArıon (douleur de).. 
Dovrzur simple. Phos. 


ErAncemens. Acon. A 


Nitr. Phos. ac. Rhod. 
Rhs. ['Asar. Rat.] 



















Acon. Ars. Bryon. Cocc. 
Dig. Fer. Spig. Sta 
[Bism.] u 


Ang. Calc. Clem. Croc. | 
Dulc. Mang. Mes. are. 
Mur. ac. ; 
Colch. 

Cupr.. Kal. Lyc. Sass. 
Gaust. Dat. Fer. Hyosc. 
Led. Mosch. Puls. Zinc Ei 
[Ang. Euph.] R' 


Zinc. 
Oleand. Stann. 
Arn. 


Coloc. Dulc. Sep. 


Bryon. Calc. Cannı 
Dulc. Laur. Manges 
Merc. Nitr. Phos. Ah 
Spig. Squill. ‚Stanm 


Sulph. Thuj. Zinc. Arne 
Asa. Aur. S° 
Camph. Cham. Chin 
Colch. Daph. Graph: 
Hep. ‘ Led. Lyc. Nat. 





















“ nur. Petr. Plat. Sen. 
Sep. Sil. Spong. Valer. 
[Asa. Ciun. Clem. Croc. 
Cycl. Guaj. Natr. sulph. 
Nic. Rat. Rut. Tab. 
den. Viol. tric. ] 
ELANCEMENS au cöte. Acon. 
 Arn.Bryon.Calc.Phos. 
Sabad:Squill. Ang.Arg. 
Dulc. Men. Petr. Phos. 
ac. Plat. Samb. 
— — droit. Merc. Ran. 
— — gatıche. Ign. Lyc. 
Phos. Sep. Stann: Zinc. 
‚[ Clem. Euph. Grat.] 
— austernum. Chin. Con. 
Arg. Ars. Euph. Mang. 
LANCEMENS de la poitrine 
au dos. Fer. Sil. ° 
de dedans en dehors, 
‚Asa. Chin. 
MBARRAS. 
Natr. mur. 


Bell. Bar. 


NGORGEMENT AUX POUMONS 
(sensation d’). Sen. 
TREINTE. Sen. 
XCoRIATION (douleur d’). 
Carb. veg. Cic. Phos. 
Sen. Sep. Stann. Colch. 
Nitr. 'ac. Sil. Staph. 
Tart. [ Nic. Tab. ] 
"ATBLESSE. Stann. 
(sensation de). Carb. 


h> € \g 
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veg. Stann. Rhs.Spong. 
[ Lam. ] 
FermentArıon. Phos. 
FovisLement. Dulc. Chin. 
FOURMILLEMENT. Acon. 
Arn. Colch. Sen. Stann.. 
Frısson..Ars. Natr. 
From. Carb. an. Sulph. 
Zinc. [ Rut. ] 
GLousseMmEnT. [Ind. Kal. 
Natr. mur.] 
GONFLEMENT (sensation 
de). Thuj.. 
Hyororuorax. Ars. Carb. 
veg. Colch. Dig. Sen. 
Amm. Dulc. Hell. Kal. 
Lyc. Stann. [ Bryon. 
Chin. Op.] 
IxcisiyE (sensation). Ang. 


Arg. Aur. Mur. ac. 
Spig. 
Inguistupe. Bell. Sen. 


Staph. Thuj. 
Lassırupe. Carb. veg. 


Stann. Rhs. Spong. 
[ Lam. ] 
MARTELLEMENT. Phos. 


Mucosırzs sur Ja poitrine, - 
Sen. Arg. Aur. Bar. 
Bell. Nux. Natr. nur. 
Staph. Sulph. 

Muquevuse  (phthisie). 
Foyez Puznisie, 


+ 


En, 


. — rhumatismale. 


a 
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PesAnTEur. Acon. Bryon. 
. Ign. Mur. magn. Plat. 
"Rhm. Staph, [Cast.Tab. 
Therm. ] 
PETILLEMENT. in. 


Puruisıe PULMONAIRE. Calc. 


Kal. Lyc. Nitr. Nr. ac. 
‚Stil. Stann. Carb. 


Phos. Sep. Sulph. 
— inflammatoire. 
[ Fer. Puls. ] 


— muqueuse. Sen. Stann. 


Dulc. Phos. 


Pr£nıtune Lyc. Puls. 
Veratr. 


Phos. Sulph. 
[ Rut. Tereb. ] 


Pırurisıe. Acon. Bryon. 


Squill. Phos. 


Bryon. Sabad. 


Pneumonie. Acon. Bryon. 
Bell. | 
Cann.  Merc. Phos. ac. 
Sep. Sulph. 
Tart. [ Cop. Dat. Nux. 


Phos. Squill. 


Sen. 


Rhs. 


Op. Puls. Veratr. ] 
— __nerveuse. 


Chin. Con. 
Tart, Veratr.] 


Pressıon. Bell. 


- 


ÖHAP. XXVIIL. POITRINE 


veg. 
Chin.Graph. Led. Merc. 


Laur. 


— aux cöles. Arg. Aus 


— de dedans en dehors. 
Arn. 


Dryon. 
Ayosc. Lyc. Rhs. Bell. 
[ Dat. Op. 





Bryan. 
Colch. Lyc.Nux. Phos. 





























v 


Plat. Sen. Si. Stann. 
Zine. Alum. Ambr. 
Anac. Cocc. Gupr. Dig. 
Grat. Mgs..aus. Mur. ac. 
Merc. Nitr. Phos. 
Plumb. Sabad. Sara 
Squill. Staph. Stront, \ ’ 
Thuj. Veratr. [Asatı 
Cast. Lam. Ol.an. Ran. 
Rat. Rhod. Rut. Teucr. 
Viol. od. ] 
Pression A la region dia- 
Phragialägue. Bisın. 


So Sulph. Vit. 
Sulph. ac. 


Valer. 
Pursarıon. Sen. [ Cion. 
Rarrorts brülans. Phos. 
Plat. [ Ol. an.] 14 
SAuUTILLEMENT. (ro@s 
Secousse. Con. Valerz 
Sensisinite. Arg. Se 
SIFFLEMENT. Ambr. 
Spasmopıque (douleuf 

Plat. Veratr. [Biss 

Sen. Teuer. ] 
SUPPURATION INTERNE (SEM 

sation de). Phos Raus 

Staph. 










Mur. ac. Nitr. 
Rıhs. Spig. Verb. 


ac. Sen. ; 

TIRA1LLEMENT. Camph. 
Mes. aus. Puls. Oleand. 
Sen. 


b. Exterieur 


BLEUE AUTOUR DES CLAYI- 
- eures (peau)»Thuj. 
Brisexment (douleur de). 
Arn. Phos. Ambr. Ang. 
Rhod. 
RULEMENT, Bell. Iod. Mgs. 
Sel. 
Coup(douleurde). Gic.Ant. 
CrAupes. Dat. Veratr. 
Darrtres. Ars. Petr. 
DeumanczaArsons. Led. 
Dovseur simple. Dulc. 
Sil. 
Etancemens. Tod, Megs. 
ENGoURDISSEMENT. Graph. 
Ervprron. Zyc. 
Frissonneuent. "Par. 
Gonruenent. Dulc. Sil. 
Sulph. 


Luxarıon (douleur de) 
Arn. 


ET REGION DU COEUR.. 
Pension. Bell. Natr. mur. 
Nux. Rhod. Stann. 
Sulph. Colch. Fer. Lyc. 
Puls. 


Ter£prArtıon. Bism. Mur. 
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TRESSAILLEMENT. Squill. 
Valer. 
Urc£rArıon ( douleur 1). | 
Puls. ? 


Vacvıtk (sensation de). 
Stann. Calad. Oleand: 


VETEMENS(nepouvoirsup- _ 


porter de). Sass. Stann. 
Vıyant (sensation de quel- 
que chose de), Qroc. 


de la poitrine. 


MILIAIRE. Led. 
Pressıon. Ambr. Euph. 


Sulph. 


Prurıt. Daph. Led. 


RuumArtısmALe (douleur). 
Ambr. Ran. 
Srasm@ Plat. 


Sueur. Agar. Calc. Lyc., 


Nitr. Sel. 


— rouge. Arn. 
Tacuszs.brunes. Carb. veg. 
—jaunes. Phos. 

— rouges. Led. Sabad. 
Tensron. Euph. Iod.Phos. 


Stann. 


TIRAILLEMENT. Stront. 
TRESSAILLEMENT MUS- 


GULAIRE autour des 
clavieules. Asar. 


Urc£ag, Ars. Hep. Sulph, 


ec 


‚21% 
"a 


ec. Glandes mammaires chez les femmes. 


Bruremenrt. Phos. 

Cancer. Ars. Bell. Si. 
Sulph. Clem. 

Dour£evur simple. Clem. 
Coloc. Sil. 


D URETE, Bell. Cham. 
Clem. Con. Phos. Sil. 
Sulph. - 


Erincemens. Phos. Con. 

“ ‚Natr. mur. flnd.] 

' Erxsıröne. Carb.an. Phos. 

Excorurion. Cham. 

FLETRISSURE, DESSECHE- 
MENT. Gon. Iod. 

- GonFLEMENT. Bell. Galc. 
Con. Graph. Phos. Puls. 
'Sabin. Sil.Sulph. [Merc. 
subl. ] j 

HorrırırATıon. Dig. 

Inpurarıon. Dell. Cham. 


B RULENEN r. Sulph. Cic. 
Graph. 
Dovızur simple. Graph. 


Sulph. 
Excorsarıon. Arn. Cham. 
Sep. Sulph. Wale. 


Graph. Lyc. 
Fıssures. Graph. Sulph. 
FourwitLement. Sabin. 


” » Er 2 
“ 
CHAP. XXVIIle POLTRINE 


d. Mamelons. . gi 





|SuppurArion. St. 





Je we m 2, 


x 







Clem. Con. Graph. 
(Comparez avec Dunz- 
TE). ’ ud 


Inrrammarion. Carb. an. 
Carb. veg. Con, Phos. 
Sil. Sulph. ’ 3 

Lam (flux de). Calc. 

— (suppression de la se- 
eretion du). Galc. Cham. 
Dulc. Rhs. Sulph. Zinc. 

Nonosırts. Carb. an. Co- 
loc. Graph. Lyc. Phos. 
Sulph. 4 

Paurır. Con. f ; 

SensiBILıtE. Graph. 4 

Surpurarıon. Phos. SU. 
Merc. N 

Tensron. Puls. 2 

Urcire. Phos. Sıl.Sulpb. 


GoNF . Lye: a 
PER. e Bi 
Inreramnarıon. Phos. SIR 
Sulph. “E 
Prvrıt. Agar. 
Sensieiuitk. Graph. 


eg 


Merc \ L 
Vesıcutgs, Graph. B: 


> 


ÄNXIETE. Ars. Feratr. 
Acon. Aur. Calc. Croc. 


Lyc. Viol. tric. 
BArTEmEnT du caur, ac- 
celere. Dig..Dulc. Grat. 
— intermittent. JYatr. 
—_ mur. 
— onduleux. Viol. od. 
— tremblant. Galc. Natr. 
mur. ” 
— tressaillant. Yrn. 
BArTemenT pres du cur. 
Graph. Mes. aus. 
BrRULENENT. Carb. veg. 
Puls. 








CARDıTE. Bryon. Spig.|| 


Acon. Ars, Cann. Cocc. 
Puls. 
CHAreur (sensation de). 
Croc. Rhod. 
Hoc. Ang. 
OMPRESSION, Arn. 
ONGESTION SANGUINE, Puls, 
Sulph-[Cycl.] - 


Acon. Anac. Arn. Chin. 
Spig.[Verb. Viol, tric.] 
[NFEANMATION Du COEUR, 
Foyez Canvirr. 
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5; 


e. Caur et region cordiale. 













FArsıess£ (sensation de). 
Rhs. | 


MALADIES Du COEUR. Puls. 
Spig. Acon. Aur.Hyosc. 

MouvEMENT (sensation de). 
Natr. mur. 

PALprtarrons. Acon. 
Caust. Colch. Dig. Kal. 
Mgs. aus. Vux. Phos. 
“Plat. Puls. Sep. Staph. 
Sulph.Tart. Thy. Aur. 
Bell. »Calc. Carb. veg. 
Chin. Ipec. -Iod. Lyc. 
Merc. Natr. Watr. mur, 
Sabad. Sep. Stront. 
Sulph. ac. Zinc, [Ang. 
Bism. Bov. Cop. Grat. - 
Sec. ] > 

— la suite d’une Eemo- 
tion. Phos. j 

— anzieuses; deon. Ars. 


-Natr. mur, Plat, Puls. 
Cale. Dig. Lyc. Mosch. 


Nux. Oleand. Phos. 


Plumb, Spig. [ Viol. od. 
Viol tric. 


— augmentees par chaque 


 effort. Iod. ° 


— avantlesregles. Spong.. 


— crampoides. Sec" 
y 14 

kn 
[y 


Mang. Natr, Nitr. ‚ac. © 


Er 


Rhs. Sass. Sen. 

— en&coutantla musique. 
Siaph. 2 

— en marchant au grand 
air. Ambr. 

— en montant les esca- 
liers. Thy. 

— en se donnant du mou- 
vement. Nitr. ac. Par. 
Staph. 

— etant assis. Ang. Phos. 
Mur. magn. Par. Rhs. 

— etant couche sur le cö- 
te gauche. Ang. Natr. 
Natr. mur. Puls. Tab. 

— le soir. Ang. Nux. 

— pendant la nuit. Ars. 
Agar.Mur.ac. Natr.Puls. 

— que on peut entendre. 
"Caınph. Spig. 

— retentissant dans la 


tete! Bell. % 
— sansanxiele. Sulph.: ac. 
Zin® - , 


 — sensibles. Sulph. Tart. | 


.Spige 


»r n 5 
Decnirenent. Bell 
ELANGRMENS. Arn. 

LANDES AXILLAIRES (do: 
leur aux). Dr Sulpl 


ac, 


Paumzanioss Era Dleemene Tions visibles ex 





f. Aisselles. 


GLANDES AXILLAIRES“(gO 





















terieurement. Eycl. 
Dulc. Mur. ac. | 
— APr&s avoir bu. Con. 
— — avoir mange. Zye 
Camph. Nitr. ac. Thuj. 
— — le sommeil de midi, 
Staph. 
— AvEc c&phalagie, ver" 
tige et.agitation. Bov., 
— — chaleur generale ! 
Heon. Nitr. ac. 
— — päleur du visage. 
Ambr. 
PESANTEUR (sensation de 2). 
Cocc. Puls. | 


Pressron. Ambr. Bell. 
Puls. Sen. [ Cycl. ] 

PursAation. Graph. _ 

REGURGITATION. 
Tart. { 


“Crocl 


flement des DA. 
Sulph. Hep. Lyc. ! 
ac. Phos. Rhs. 


Staph. 4 acı # 
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GrAnpzs axırrAıres (indu-|) Hun:vır£. Carb. an. er 
ration des). Carb. an.|| Pressıon. Vit. 
Iod. Suzur. Sulph. Thuz. Sel. 


— (suppuration des ).|| Sep. Squill. 

Hep.Nitr. ac. Sil. Gale.\\ — fetide. Phos. 

CGoloc. Merc. Petr.|| — sentant l’oignon. Bov. 
Sulph. 












0, Circonstances et momens de la journee, 


Corrza (pendant un). 
Phos. ac. 

Contusion (apres une). 
Con. 

Couca& (etant). Asa. 
Bryon. Dig. Nux. [Sec. 
Tar. Verb. ] 

— sur la partie malade. 
Galc. Phos. 

— sur le cöte. Sabad. Sen. 
Stann. 

— — droit. Sen. Stann. 

— — gauche. Zyc. Phos. 
Sep. 

— sur le dos. Sep. 

CovuraAnt (en). Sil. 

‚Ecrır (apres avoir). 4 
Auım. 

Errorr (par un). Spong. 

ErTErRNUANT (en). Acon. 
Sen. Sil. 

ExrecrorArTion (apres 1). 

Stann. Sep. Zinc,. [Ca- 

lad]. 


Accrover (etant). Dig. 
Rhod. Rhs. & 

Aır (au grand). Zyc. 
(en marchant au 

grand). Rhs. 

spırant (en). Chin. 

Colch. Daph. Dulc. 

Plat. Squill.[Arg. Asar. 

Clem. Guaj. Ind.]. 

ssıs (etant). Phos. Spig. 

AISSANT (en se). Arg. Dig. 

Merc. Oleand. Sen. Sil. 

Spig. 

ras (en levant le). Ant. 

Led. 

(en remuantles). Ang. 

Camph. Led. ® 

u (apres avoir). Con. 

Cupr. Veratr. [ Lam. ] 

froid. Zu. 

HAMBRE (en). Anac. 

Rhod. Sen. 


HANTE (pour avoir). 
Stann. 
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a 
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| LE (avec diffi-) Bryon. Cann, Coll 

culte & ). Sep. Fer. Graph. Led. Nux. 
Exrıranın Wair (en).|| Phos. Sen. Sep. Spong. 
Colch. Dulc. Oleand. || Naus£xs (avec). Spong. 
FEmMEsS EN coucHe (chez || Nur (pendant la). Puls. | 
les). #Calc. Carb. an.|| Agar. Alum. Ars. Cale. 
Cham. Dulc. Graph.|| Dulc. Lyc. Nux. Petr. 
Phos. Sep. Sil. Sulph.| Rhs. Sen. [ Mgs. Mer 2 
Froı» (pour &tre alleä|| subl.] 
Yair). Bryon. Carb. veg.|| PArr& (pouravoir). Carb ) 
Petr. veg.Stann. Cann. Dros.. 
Irrırans (pour avoir pris s.[ Lam, 4 
des boissons ou des ali-|| PENcHANT DE CÖTE (en se). 
mens). Stann. Calc. 
 Lısant (en). Chin. Pressant la partie malade» 
Lit (en se retournant|| (en). Ang. Ant. Sen. 
‚dans son). Bryon. || Rerromıssement 08 

MANGEANT (en). Mur, 
magn. 

Manck£ (apres avoir). Asa. 
Lyc. Nux. Puls. Thuj. 
Veratr. [Cinn. Lam. ] 

Marcnant (en). Nux. Fer. 
Hep. Led. [ Cinn. ] 

Marın (le). Carb. veg. 
Dig. Lyc. Nitr. Nux. 

. Sen. 

Mıpr (&). Mur. magn. 

Mont£ (pour avoir). Nitr. 
Sep. Zinc. 

— V’escalier. Acon. Nux. 
Ang. Rat. Rut. Sen. u 

Mowvenent (par le). Ca 
Ran. Acon. Arn. Arsıı 
































Squill. Ant. 
Calc. Gann. Golch. He 
- Natr. mur. Puls. Sabad. 
Sep. Spig. Stann. 
— profondement. Bryon 
Calc. Natr.mur. Plumb» 
Rhs.. Sil. Stammes 
[Phell.] N 
Rı (pour avoir). Stang 
Plumb. [ Nic. ] “Hl 
Soır (le). Puls. Ars. Carb 


veg. Nux. Stann, Sulpk.#T 
[ Verb. ] 


ea er 
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" Sourre (par la vapeur || Trayaın D’esprır Carla 
du). Puls. suite d’un). Sep. v 
* 





 TENPSHUMIDE (par un). 
Carb. veg. 
- Colch. ; Ri 
k En en ea AmE£rrorATıonäl’airchaud. 














Tovssist (en). Ars. Calc. || Cärb. veg. 
Cocc. Dros. Kal. Merc. || — au grand air. Natr.mur. 


Natr. mur. Phos. ac.||— en marchant. Staph. 
Sabad. Sen. Sep. Sil.|| "Teucr. 
Stann. © | 






CHAPITRE XXIX. 


EXTERIEUR DU COU, ET NUQUE. % 
” - 


1. Exterieur du cou. 


Acırırıon. Thuj. 

Contracrıon. Amın, Asar. 

CrAmPE. Amın. Ant. Asar. 

ÜCRAQUENENT. Mgs. arc. 
Stann. [ Nic. ] 

Dionnement. Carb, veg. 
Merc. Zinc. 

Dovzeur simple. Bell. 

Ecorcnure (douleur d’). 
Cic. 

— aux vertebres cervi- 

cales. Con. 

LANCEMENS. Hep. Spong. 

Tart. ae 


ENTonse (douleur d) 
Cinn. 










Ervprrox. Lyc. Squill. 

Granpes (douleur aux). 
Alum. Arn.Calc. Caust. 
Lyc. Merc. Nitr. ac. 
Phos. ac. Spig. 

— (Elancemens aux). 
Merc. Bell. | 

— (gonflement des). Bell. ka 
Cham. Dulc. Graph. 
Zyc. Merc.  Sulph. 
Amm. Arn. Bar. Boy. 
Calc. Gaust. Natr. mur. 
Nitr. ac. Petr. Phos. 
ac. Puls. Sil. Spig. 
Staph. Thuj. (Compa- 
rez avec Konflement des 


a. 


k 


+ 
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3LANDES SOUS-MAXIL- 
LAIRES, pages 98 etV9.) 

GLanpes (induration des). 
Bar. Spig. 

— (inflammation des). 
Bar. Bell. Kal. Nitr. ae. 

— (pression aux). Bell. 
Merc. 

— (suppuration des). Bell. 
Sil. 

— (tension dans les). 
Graph. * 

Goitre. Calc. Caust. Iod. 
Spong. Carb. an. Natr. 
mur.[Kal. Lyc. Natr.] 

— avec constriction. Iod. 

— dur. Natr. 

— (fourmillement dans 
le). Plat. Spong. 

— pressif. Spong. 

GonFLEMmENT. Zyc. Ars. 
Bell. Gaust. Iod. Merc. 
Phos. 

— dur, semilateral. Lyc. 
Natr. 

— exterieur. Bell. Iod. 
Lyc. Ars. Caust. Cic. 
Croc. 

GROSSISSEMENT du cou. 
Jod. Phos. 

Musces ( faiblesse des). 
Arn. Kal. 


Par. Veratr. 
. NY 
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ata ee 
| \ 


Muscres (gonflement des). 
Irn. 

— (tressaillement des). 
Ang. 












Os (gonflement des). 
Calc. 

PaArarysıe. Cycl. 1] 

PEsanteor. Men. j 

Pressıon. Calc. Cycl. 


Fer. Guaj. 
Ruıeur. Bell. Croc. Dig. 
Merc. s 
Squill. Thuj. 
Zinc. [Men.] 
— semilaterale. Lyc. 
RuumATIsmALE (douleur). 
Rhod. Acon. Cycl. Merc 


Squill. 

SPASMODIQUE (douleur). . & 
Arn. Asar. Mgs. art, 
Squill. | 


Sueur. Glem. Pe 


Tessıox. Bar. Rhod.. MB 

Dig. Coloc. Hs. Spong. 

Par. ] 

es: Rhod. An, 
Cycl. Squill. n 

TReEsSAILLEMENT. Tar. 

Urc£re. Ars. Lyc. 

Vemes (gonflement des): 


Thy. 
— (palpitations des). He 










Ber; 99. 
a 
& 
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2. Nuque. 


Brisurr. Acon. Thuj. Ve- || Pressıon. Bar. Cupr. Natr. 


Tatr. 

Brurenent. Bar. Merc. 

Contracrzıon. Lyc. Mosch. 
Puls. 

Cranpes. Ant. Nitr. 

ÜRAQUEMENT. Mgs, arc. 
Nic. Stann. 

DarrteE. Caust. 

DEcHIRENENT. Nux. 

Dovreur simple. Amm. 
Graph. 

Ecorcnure (douleur. d’). 
Cycl. Phos. ac. 

Eraincemens. Bar. Stann. 
Tar. 

ENGOURDISSEMENT. Spig. 

— (sensation d’). Plat. 


Erurrion. Hep. Petr. 
+ 


Staph. 


FaAısresse. Acon. Kal. 
‚ Plat.. Stann. Veratr. 


[Par.] 


GoNFLeNEnT de graisse, 


Bar. Calc. 


— de lanuque, Bell.Merc. 


Puls. 


Luxırıon (douleur de). 


Sep. [ Nic. Therm.] 


Ostkocopr (douleur). Bar. 


Pararysır. Cycl. Veratr. 


Prsäxteur, Men.Nux.Par. 





mur. Staph. [ Ambr. 
Laur. Ol. an. Tar.] 

Prurır. Staph. 

Rıımeur de la nuque. 
Bell. Calc. Kal. Lyc. 
Magn. Nür. ac. Plat. 
Rhod. Ang. Bar. Dulc. 
Ign. Mang. Merc. Nux. 
Phos. Puls. Rhs. Sep. 
Sil. Spig. Spong. Sqnill. 
Staph. Thuj. Veratr. 
[Cor. Guaj. Men.]| 

RuumAtısmare (douleur). 
Ant. Puls. Rhod.Staph. 
[Ambr. Cycl. Men. 01. 
an.] 

StTEATÖME. Bar. 

TaAcnes nE£rATIQUESs. Lyc. 

Tensron. Mosch. Plat. 
Puls. Thu. Bar. .Con. 
Laur. Rhs. Spong. 
Staph. [ Ol. an. Par.] 

Tıramuement. Mosch. 
Puls. Lyc. Merc. Nitr. 


Nux. Rhod. Staph. 
[Ambr. Ant. Cast. Cycl. 
Tereb. ] 


TRESSAILLEMENT. Tar. 
ULc&re. Sil. 
— (douleur d’). Puls. 


[ 


a 
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CHAPITRE XXX. 


DOS ET SACRUM. 
4. Nature des sensations. 


a. Omoplates. 


Brisement (douleur de). | Erurrron. Phos. 


Arn. Asa. 
BRrULEMENT. Sen. Sep. 
Conrracrion. [Guaj.] 
Covp (douleur de). Arn. 
Dartre entre les omo- 
plates. Ars. 
DECcHIREMENT. Caust. 
Phos. Sep.[Anac.Guaj.] 
Ecorcnure (douleur d’). 
Coloc. Plat. 
ELANGEMENS. Anac. Bryon., 
Calc. Golch. Merc. Nitr. 
ac. Phos. Stann. 


2 


AMAIGRISSEMENT. [ Tab. || BruLement. Ars. Merc. 


Barisement (douleur de). 


Arn. Plat. Alum. Magn.|| CercLe (sensation dans I 


Mgs. arc. Mgs. aus. 
Nux. Stront. Thuj. Ve- 


ratr. [Alum. Asar. Ran.|) Cmevizue (sensation ar 


Rut. ] 


b. Dos proprement dit. 












— miliaire. Ant. Caust. 

PESANTEUR. Anac. e! 

Pressron. Anac. Plat. Sen. 
Zinc. 

Prurit. Sen. 

Raıpeur entre les omo- 
plates. Ang. Kal. 

Tensıon. Bar. Cic. Colch. 
Coloc. Zinc. 

T£REBRATION. Men. 

TIRAILLEMENT. 
Nitr. [Sen. ] 

Urcere (douleur 


Caust. 


Nux. [Sel. Sen. Tercbi | 


dos comme s’il y avait 
un). Puls. Sulph. ac. 


le dos comme sl F_ 





A Al, . R 

ÜOLONNE VERTEBRALE (de- 
viation de la). Sulph. 
Calc. Puls. Sil. 

— (gonflement de la). Stil. 

Constricrion. [Guaj. Viol. 
tric.] 

Coup (douleur de). Arn. 

CourBURE en avant. Sulph. 

Uranmpes. Lyc. 

DaArrtrE aux omoplates. 
Ars. 

DEcHiREMENT. Ars. Aur. 
Caps. Cin. Cinn. Colch. 
Lyc. Mang. Mur. magn. 
Nux. Plumb. Rhs. Sep. 
Sil. 

— unilateral. Cinn. Guaj. 

Distocarıon (douleur de). 
Calc. Mgs. aus. Mur. ac. 
Valer. 

Dourzur simple. Ars. Aur. 


Bov. Calc. &aust. Led. 
Ly . Nitr. ac. Petr. 
Phos. Puls. Sil. 


ELANcEMEns. Acon. Bryon. 
Calc. Carb. an. Colch. 
Dulc. Hep. Sil. Spig. 

- Sulph. ac. [Alurmn. Asa. 
Cycl. Grat. Tar.] 

ENFANTEMENT (. douleurs 

’). Sep, 

Envprion, Squill,_ 


= 
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une . Arn. ‚ach. || Faıgıesse. Agar. Petr. 
_  INFouILLEeMENT. Acon. Dulc. 


Farısson. 
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Rut. 
FOURMILLEMENT. Arn. Sec. 
Acon. Natr. 
Sep. Spong. 
Stann. Staph. [Guaj.] 
From. Laur. Sec. 
Furoncze. Thu. 
InsensiBILITE. Sec. 
Lomses (douleurs aux). 
Calc. Dulc. Led. Puls. 
— compressives. Con. 
— dechirantes. Chel. 
— fouillantes. Dule. Rut. 


— lancinantes. Dulc. Sil: 


Sulph. ac. 

— pressives. Chel. Con. 

Nitr. 
tiraillantes. 

Stront. 

Muscues (faiblesse des). 
Agar. Petr. 

Oristuortonos. Ang. Bell. 
Cham. Cic. Dat. Ign. 
Stann. 

Pıxcemenr. [Viol. tric.] 

PesAnteur. Ambr. 

Pressıon. Dulc. Con. Mur. 
ac. Nitr. Thuj. Veratr. 
[Ambr. Aur. GChel. 
Euphr. Sen. ] 

Paurır. Daph.[ Sen. ] 


Puls. 


Kal. Led. Nux. Puls. les). Clem. 
Sulph. Thuj. [Ang] (tiraillement dans les). 
— unilaterale. [Guaj.]  Tereb. 
Rerroipissement (dou-||— ( tressaillement dans 
leur de). Dig. les). Canth. 
 Reıns (battemens dans || RuumAarısmares (dou- 








les). Canth. leurs). Ambr. Puls. 
— (brülement dansles).|| Ran. Rhs. Tart. Veratr. 

Tereb. Zine. [ Ol. an. ] 
— (douleur d’excoriation || SERREMENT. Zuphr. 


aux). Zinc. Srasme. Sep. [Vio!. tric.' 

- — (Elancemens dans les). ||Surur. Lyc. Sep. -4 
Canth. Chin. Zine. || TAcue DARTREUSE, rouge. 
[Cyel.] Sep. 1 

— inflammation aux).||Tensıon. Colch. Hep. | 
Ganth. [ Bell. Cann.|| Natr. nur. Rat. j 
Cocc. Goloc. Chin. Hep. || Ter£prarıon.'Acon. Thuj. } 
Merc. Sulph. [.Thuj. ||| Tıraırement. Carb. veg. 

-— (mal de). GCale. Canth.|| Lyc. Merc. Sulph. Ars. | 
Bell. Cann. Cocc. Co-|| Caps. Cham. Cin. Dat. T 
loc. Chin. Hep. Merc.|| Dig. Kal. Mosch. Sil. 
Nitr. Sulph. Thuj.|| Stront. Sulph. Thuj. 
[Clem, Cycl. Sel. Te-|| [Ambr. Rat. E Te- 
reb.] reb.] 

— (pression sur les).|| TRESSAILLEMENT. [Mes 
Thuj. ” 


e 


ce. Sacrum. 


BrisemEnt. Acon. Ang.|) Brunement. Bor. Mgs. aus. 
Arn. Hep. Nux. Alum.|| Phos. Sep. 
Arg. Cin. Dig. Magn.||Cnoc (douleur de). Arte. 
Plat. Stront. Thuj. Ve- || Deenrement. Ars. Sep. 
at [eu] Dovszun simple. Dan 


se 


4 
# 
-f 
1: 
5 
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du FäArsıesse. Merc. Petr. 

1 R FOURMILLEMENT. Phos. ac. 
.|| Froi. Laur. 








Cham. In Merc. 
Nitr. ac. Rhod. Sep. 
Staph. Zinc. 

— paralytique. Acon. Sel. 
— rhumatismale. Veratr. 
— spasmodique. Plat. 
Erancemens. Bell. Galc. 
Lyc. Merc. Natr. Nitr. 
ac. [Ambr. Tar.] 

















ENFrAnTEmENT (douleurs 
d’]. Croc. Kal. [ Kal. 
hyd.] 


Colch. 


Baruzement. Carb. an. 
Dovrzur simple. Ign. 
— en urinant. Graph. 


Aır (au grand). Sabad. 
temps). Led. Phos. 
— (etant). Bar. 


Nitr. Veratr. 
Mgs.Men. ] 





-Excortarion (douleur d’). 








Assıs(apresavoiretelong-| — dans un lit. 


Gaust. 

Natr, Sil. [Men. Tart.] 
Baıssanı (en se). Lyc. 
[ Chel. 


Cuvre (apres une). Kal. 


Incısiye (sensation).Natr.. 
mUT. 


Pararysıe. Natr. mur. 
Pressıon. Caust. Mgs. aus. 
Sabin. Veratr. 


PvursArtıons. Natr. mur. 

Raıpeur. Bryon. Acon. 
Petr. Puls. Rhm. Rhs. 
Staph. Thuj. 

Tensıon. Puls: & 

TEREBRATION. Acon. 

TIRAILLEMENT CGRAMPOIDE. 
Sil. 


d. Coccix. 


ENGOURDISSEMENT. Plat. 
PRURIT ET FOURMILLEMENT. 
Bor. 


2. Circonstances et momens de la journde. 


Covcn& (etant). Sil. 4 

Staph. 
[Mes.] 

— sur le cöte. [Mgs.] 

— sur le dos. Euph. Ign. 

COURBANT EN ARRIERE (EN 
se). Con. Mgs. arc. Plat. 
[Chel.] 

Desovr(etant). Agar.Petr. 

15* 






 Dressant (en ). Lye. 

 Veratr. 

From (au). Rhs., Sabad. 
[Mgs. ] 

FrorTtenent (le mal chan- 
geant de place par le). 
'Plumb. 

Lit (en quittant le). Natr. 
mur. Thuj. 

— en se retournant dans 
son). Nux. Hep. 

MarcnanTt (en). Sulph. 
Agar. Rhm. 

Marin (le). Ign. Natr. 
Natr. mur. Nitr. Sulph. 
ac. Thuj. [Ang. Euph. 
Mes. Sel.] 

MovucnAnt (ense). Dig. 

Nvır (pendant la). Calc. 
Cham.Cinn. Dulc. Hep. 
Lyc. Magn. Nux.[Ang.] 

RerFROIDISSEMENT (apres 
un). Nitr. ac. 





Reros (etant en). Dule. 
Mang. Mgs. aus. Nitr. 
Staph. 

Resrıranr (en). Acon. 
Spig. 

— profondement. 
an. r 

Sıecr (en se levant de 
son). Caust. Led. SiL = 
Staph. Sulph. 

Soır (le). Natr. Sep. 

Temps nummpe (par un). 
Rhod. t 

Tovcner (au). Carb. an. 
Colch. Sil. 

Toussant (en). Nitr. Nitr. 
ac. j 

Vorture (Etant en). Galc. 





Carb. 


Amelioration. 


. ÖHALEUR Gi nn 





| Lır (en quittant DeV 2 
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CHAPITRE XXXI 





EXTREMITES. ee 
4. Nature des sensations. 


a. Exctremites superieures. 


APATHIE DES doigts. Calc. || Bourons suppurans. “nu. 









Cic. Phos. ac. Tart.|| Sep. Sil. - 
Thuj. [Chel. ] Brısure au bras. Am.‘ 
— mains. Calc. Con. Lyc.|| Croc. Ang. 


Thuj. Zinc. 
Arrtnrırıqugs (affections). 

Bryon. Hep.Lyc. Merc. 

Petr. Rhod. Sass. Rhs. 


— äAla partie superieure - 
du bras. Guaj. 

BruteMEnT Aux aisselles. 
Rhs. Tab. 


Sabin. Spig. — bras. Agar. Alum. Led. 
— & la main. Hep. Lyc.|| Phos. Puls. Rhs. Sep.. 
Sabin. [Mgs.] 


— coudes. Alum. ® 

— doigts. Croc. Su. 
Sulph. Alum. Kal. 
1. Rhs. 


— A lapartie inferieure du 
bras. Merc. 

— aux articulations des 
doigts. Petr. Rhod, Ant. 
Bryon. Hep. Lyc. Rhs. 
Sass. Spig. 





BATTEMENSs. Sep. Thuj. A 
[Bor. Tar.] jartie superieure 
Breues N Amm. du bras. . gar 


- ala paume de la main, 
 Stann. Lyc. Petr. Phos._ 
Sep. 


Bourons (eruption- de). 


Thu). Spi Tartı 
Therm, ar ni 
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CHALEUR aux doigts. Merc. Phos. 
Magn. 
— mains. Carb. veg. Fer.||Darrres A la partie i 
Led. Lyc. Phos. Stann.|| rieure du bras. Alum. 
Staph. Con. Mang. Merc. 
‚CoNTRACTION des mains et|| _ ‚vx bras. Bov. Con 
des doigis. Cin. Nux. Graph. Mang. Merc. 
Convursıons. Bell. Mosch.|| Natr. mur. Phos. Sil. 
. Sec. Bryon. Cham. || __ _ doigts. Ran, 
upr-eNux.  Plimb.|| 2 mains. Bov. Duld 
Sabad. Squill. Merc. Ran. Staph. A 
os on. Dros. D% se N 
ee en r 1 aisselle. 
our (douleur de). Arn. En “ Thu) Pr Ivd 


Plat. Oleand. 
Erampgs aux bras. Dat. ns: Mer. [ps 
— A la partie superieure 


M h. Nit . 
u a toba | Krane Mer 


ec. [Men.] : | 
— doigts. Cocc. Coff. Co- bin. Tart. [Cast.] | i 
— & Varticulation axil- 


| Je= Nux. Sabad. Stann. 
laire, [Ambr. ] 3 




































art. 
— mains..Coloc. Mosch.||— —_ du coude. Lyc 
.  [Therm.] FAmbr. ] i 


— AUX ARTICULATIONS din, 
bras. Amm. Lyc. Nitr. . 
‚Lart. Ihuj. Teucr. i 
CrxvAssı oiets||— -— des doigts. Chin. 
) - Amm. Aur. Lyec. Nitr. 3 
_ aux bras. Chin. Cinm. » 
‘ Ich. Sit. Sulph. Thy. \ 
ER. Bell. Calc. Co 
| Dig. Kal. Lyc. Phos# 
Tart. [ Ind. Mang. Mgs* 
Men. Ran.] 


_  ÜRAQUEMENT dans les ar- 
ticulations du bras. 


Crocnus (bras). n 
— (doigts). Grap 
 Gaust. Chin. 
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D£cHırEemenT Aux doigts.|| DouLrun DE PARALYSIE AUX 
Colch. Zyc.|| articulations des doigts. 
taph. Sulph. Zine.|| Aur. Par. 

[Ambr. Lam. Men.||— — du bras. Boy. 






























Teucr. ] — & l’articulation du cou- 
— — mains. Lyc. Petr.|| de. Valer. [Ang.] 5 
Zinc. [Men. Sel. ] — & l’avant-bras. "Acon. 













Bov.[Bisın. ] 

— au bras. Cale. Chin. 
Colch, Natr.mur. Plat. 
Sil. Veratr. Zinc. Bell. 
Dig. Dulc. Ign. Natr. 
Puls. Rhs. Rdll Sass, .. 
Stann. Staph. [Ang. 
Cycl. Ol.an. Par. Tab.] 

— aux doigts.Chin.|[ Asar. 
Cycl.] 

— aux mains. Act ETC. 
[Ang. Tab.] D 

— au metacarpe.Bov.Kal. 
Merc. [ Asar. Bism. 
Cycl.]. 

— aAla partie superieure 
du bras. Nux. 


— au metacarpe. Zinc. 

— aux os. Chin. [; Rhod. 
Teucer.] 

— — — dur poignet. Aur. 
Carb. an. [Bism.] 

DESQUAMMATION DE LA PEAU 
Des doigts. Phos. Phos. 
ac. Sulph. 

— mains. Amm. Bar. 
Phos. Sep. Sulph. 

Dour£ur DE Luxarıon Ala 
partie superieure du 
bras. Thu). 

— aux articulations du 
bras. Arn. Bov. 

— aux bras. Ign. Therm. 

— aux doigts. Natr. mur. 

—ä V’epaule.Ign. Thuj. ’ 
[Ainbr. Asar. Mgs. ] A; m A 

— A la main. Admm. Arn.|\|Do Mn 
Bov. Bryon. Caust. 
Hep. Sulph. [Mes.] || Amm. Ig 

DovreuRr DE Panauysıe Aux|| — — des mains. Am. 
artieulations axillaires.|| 
Nux. Stann. 
[Ambr. Euph.] 


bras. 


—_m Held flechisseurs. 
Asa. 
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DovLEun sınpLE aux os|| Nitr. ac. Phos. Rhs. 
du bras. Lyc. Ign.|| Stann. Staph. a 
[Diad.] ENGOURDISSEMENT Kr 
ErAncemEns & la partie) partie pe 
inferieure du bras.|| bras. Kal. 
Ant. Gaust. Sil. — nes bras. Croc. Graph. 
— ä& la partie superieure|| Mur. magn. Nux. Petr. 
du bras.CGocc.Led.Phos.|| Sep. Si. Thuj. Bar. 
Ran. . Cham. Kal. Led. Lyc. 
— & Varticulation axil-| Phos. ac. Sulph. Veratr. 
Zu no — doigts. Natr. mur. Bar. 


} 


















Calc. 
ToS. — mains. Groc. Carb. an. 
— aux aisselles. Led. Cocc. Lyc. Nux. 


— — bras. Cocc. Dros.|| [Ambr.] 
Dulc. Phos. Sabin. Sep.|| Exvızs. Vatr. mur. Rbs. ' 
j-[@uaj. Viol. trie.]}| Stann. Sulph. 


— — doigts. Bryon.|| Ertsırtze A la partie in- 
Caust. Thuj. ferieure du bras. An 

— — mains. [Lach.] Merc. 

— — poignet. Natr. mur.|| — A la partie superieure. | 
Sep. Sil.Squill. du bras. Bell. j 


— — 0s du bras. Dros. ||— Aux bras. Rhs. ei 
Enercıe dans les bras et — doigts. Lyc. Magu. 

les mains (defaut d’).| FRhod. Spong. Thuj. 
. Bov. 4 al. Lyc.\| — mains. Graph. Heiz 
,, So A Cic.| Rhs. 

\ N Rhs. || Eruption au poignet. Hep. 
fab.||— Aux doigts. Mur. & 


Therm.] ” Rhs. [Lach.] 4 
Enserunes. Agar. Ca. — mains. Hep. Carb.ve& 
an. Groc. Petr. P: Dulc. Mur, ac, Nalf 
Sulph. Mgs. aus. ni: Rhs. 
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Ervprion miliaire. Merc. || FoURMILLEMENT DANS LES 

















Calad. Cinn. Sel.] doigts. 4con. Croc. 
VesIcuLAIRE Aux bras.|| Zatr. mur. Calc. Colch. 
Ant. Spong. Magn. Mgs. aus.. Rhod. 


Sil. Spig. Thuj. [Ran.] 
— mains. Arn. Bar. Mur. 
ac. [Lam.] 
FREMISSEMENT. „Isa. 
., aux bras. Bell. 
Dule. Led. Op. Plumb. 
Rhs. Sec. Ipec. Thuj. 
— doigts. Mosch.  Tart. 
[Chel. Te SE A 
— mains. Acon. Bar. Bell, 
Daph. Dig. Mgs. arc. 
Nitr. Nitr. ac. Nux. 
Petr. Phos. Ran. Squill. 
Tart. 67 
Furoncıe A la partie su- 
perieure du bras. 
Zinc. 
Gancrıon. Stil. [ Amm. 


— — doigts. Ran. Sep. 
Kal. Sil. 

— — mains. Sep. [Mgs.] 

Erirer (besoin de 3). 
Amm. Bell. Sabad. 
[Verb.] 

ExcorrAtıon entre les 
doigts. Graph. 

Exosrose. Daph. Dulc. 

Rhs. Sil. Sulph. 

AIBLESSE A Varticulation 

du coude. Sulph. 

— dans les bras. Calc. Kal. 
Natr. mur. Nux. Petr. 
Plat. Rhod. Sep. Sulph. 

-TAnac. Ol. an. Par. 

Sec. ] 
ATICUE des bras et des 





















mains. Calc. Natr.mur,\| Phos.ac. ] 
Anac. Bov. Kal. Mgs.||GAwer&ne des doigts; 
aus. Rhhod. Sep. [ Ang.|| [Sec.] 


Rut.] 

OUILLEMENT. Diad. Natr. 

nur. Rhod. Thuj. 

aux osdes bras, Diad. 

Thyj. 

'OURMILLEMENT dans les 

bras. Arn. Bell. Caps. 
‚ Mes. aus. Rhod. Sabad. 

= Sec. [Mgs. Ol. an. ] 


GLOUSSEMEnT dans le 
coude. Rhm. 
GONFLEMENT de la 'partie 
inferieure du bras. Ant. 
Merc. n 
— de la partie superieure 
_ du bras. Sep. 
— de Varticulation dt 
_ coude. Bryon, 
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GoNFLEMENT DES aisselles. 
Acon. 

—articulations des doigts. 
Lyc. Merc. 

— bras. Bell. Ars. Dulc. 
Lyc. Merc. Rhs. 

—doigts. Lyc.Magn.Thuyy. 
Merc. Nitr. Spong. 
Sulph. 

— mains. Bell. Hep. Sec. 
Stann. Bryon. Galc. 


Er s. Spong. 
os. Daph. Dulc. Rhs. 


 Sil. Sulph. 


— pu perioste. dur. Dig. 


Bryon. 

— de Vaisselle. ( sensa- 
tion de). Bell. 

GRossıssemeNnT ( sensation 
de). Diad. Nitr. 

InrLamwArıon des doigts. 
Magn. Puls. Nitr. ac. 
[ Con.-Kal. Lyc. Natr. 
mur.] 

— du bras.Sep. 


— du dos de la. main. 


Mgs. arc. 
InsensigiLıtE 
Rhs, Sec. 


— du bout des doigts. 
‚Staph. 


 Colch.. Spong. 
 Tart. 


Jaunsssoäens des doigis. 







MuscLes ( relächement- 


ell. Lyc. 
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Chel. Phos. ac. 


Lassırupe (douleur de). 


Veratr. s 


Luxer (sensation A Varti- 


culation axillaire com- 
me si elle allait se). 
Croc. 






des). Carb. veg. 
— (tressaillement des). 
Asa.Tart. [Tar. Teucr.] 
Noposıtzs. Magn. 
Noposır&s goutteuses aux“ 


bras. Cale. Dig. | 

— au metacarpe. Cal, 
Rhod. Cic. 

— aux articulations des® 
doigts. Calc. Dig. Rhod.“ 

— aux doigts. Graph. LyC. 

ONGLEs (nennt 
des ). Chel. 

— (croissance lente des). 


Ant. 
(difformite des). 
Graph. ; 
— (douleur aux). Ant“ 
— (exfoliation des). Mer& 
— (sensibilite de-la pe 
sous les). Ant. 
— (teinte bleue des). Dig- 
— (teinte jaune des). Goa.) 
Os (sensation comme ® 
la chair dtait detach 


des). Ahs. Sulph: Thule) 










- 


4 


cHAP. XXXI 


Pırarysıe du bras. Cale. 
 Nux. Sil. Stann. Cocc. 
 Dulc. Op. Plumb. Rhs. 
Sec. Veratr. [Arg.] 

— des doigts. Gale. 

— des mains. St, Zinc. 
Arg. Gann. 

— du metacarpe. Kal. 

— de la partie inferieure 
du bras. $tl. 


















du bras. Agar. Chel. 
PEAU Des mAıns (secheresse 
de la). Lyc. Bar. Bell. 
Natr. mur. Sabad. 
£Erioste (douleur au). 
Asa. Staph. [Phos. ae. ] 


Dig. 
SANTEUR A V’articulation 
illaire. Puls. 

ala partie inferieuredu 
bras. Croc. 

Aux aisselles. Thuj. 
—bras. Natr. mur. Puls, 
Cic. Mgs. arc. Mgs. aus. 
Rhod.Stann.Tart.[Ang. 
Par.] 

— mains. Mgs. arc. 

Nitr. Therm. 

-LAtE (douleur de). Cic. 

Con. 

PLENITUDE A LA MAIN ( sen- 
sation de). Caust. 


EXTREMITES. 
Povcesrre£cuts.Bell.Cham. 






— de la partie superieure 


(gonflement du). Aur.|| 
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Hyosc. Ign. Viol. tric. 


PRESSION A L’AISSELLE. 


Bell. 


— & Particulation axil- 


laire. Led. 


— A P’articulation du cou- 


de. Gamph. 


— A lapartieinferieure du 


bras. Aur. Camph. Plat. 
[Bism.] 


—Ala partiesuperieure du 


bras. Aur. Staph. [Vit.] 


— ıux bras. Puls. Stann. 


Feratr. Aur. Bell. Dulc. 
Led. Natr. mur. Staph. 
Sulph [Anac.Arg. eye: 
Rut.] 

— — doigts. Cycl. 

— — metacarpe. Eycl. 

— — os du bras.Anae.Kal. 

— — 0s du poignet. Bism. 

Prurır au bras. [Sel.] 

— aux doigts. Puls. Ran. 

— ä la paume:de:la main. 
Anac. Mur. ac. 

Pusrtuugs. Ars. Rhs. Sec. 

Rııpeur A Varticulation 
axillaire. Staph. Thuj. 

— A Vartieulation du cou- 
de. Kal. [Ang.] 

— aux bras. Gaps. Chaın. 
Lyc. Nux. Rhs. Sass. 
[Men.] 
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Raıpeur aux doigts. Carb. 
an. Graph. Lyc. Natr. 
mur. Petr. Sil. Spong. 

—aumetacarpe. Kal.Lyc. 
Puls. Rhm. Sabin. Sep. 
Staph. Therm. 

RAIDEUR ARTHRITIQUE des 
articulations des doigts. 
Carb. an. Graph. Lyc. 

Raımeur (sensation de). 
Caust. Petr. Plat.[Arg.] 

— A la main. Asa, 

RuumarısmAe (douleur). 

Ant. Ign. Merc. Rhod. 
Rhs. Sulph. Tart. Valer. 
Veratr.Bell.Bryon.Dulc. 
Nux. Puls. Squill. Thuj. 

Rıpement du bout des 
doigts. Ambr. Phos. ac. 

RonGEMENT aux bras. Plat. 

— mains. Bar. Plat. 

SecHergssedes doigts.Puls. 

— mains. Lyc. Bar. Bell. 
Natr. mur. Sabad. 

Secousse. Gic. Op. 

Spasme aux bras. Lyc. Sil. 
[Men.] 


— doigts. Zyc. Arn. Cocc. 
Coff. Nux. Phos. Stann. 


[Euphr. Men A| 


— mains. [Ambr. Cin. 


Euphr. Men.] 
— pouces. Agar. 
Mur. ac. 


ke 
CHAT. XXXI . 


Cann. 


EXTRENITES. a 


SPASMODIQUE (douleur). 
Oleand. Plat. Aur. Sil. 
[Anac. Ang. Euph. 
Rut.] 

STRIES SCARLATINEUSES & 
V’avant-bras. Euph. 

SUEUR aux creux des ais- 
selles.. Sulph. Thu. 
Phos.Sep.Squill.[Bov.]. 

— aux mains. Mair. mur. 
Nux. Petr. Thuj. u 

— & lapaume de la main. 
Con. Dulc. Acon. Merca 
Mgs. arc. 

SUPPURATION aux doigts” | 
(douleur de). Sass. 4 

Tacues BLEUBS A la main, 
Bar. d 

— Ala partieinferieure du 
bras. Sulph. ac. 

TACHES BRUNES au coude 
Sep. 

— au poignet. Petr. 

— sous le bras. Thy. 

Tacnes corallines et cui=* 
vreuses aux poignets et 
aux doigts. Cor. 

— cuisantes. Phos. ac. 

— hepatiques. Zyc. 










— — aux mains. . Sab } 2 »| 
Stann. [Mgs.] 
“ 
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Denstox. Mang. Nux.Rhs. | Tıratırement A la partie 
— A L’ARTICULATION du|| superieure du bras. Ars. 
‚coude. Puls. — au perioste. Thuj. 
— — des doigts. Magn.|| TremBLeMENTDANSLES 
Puls. bras. Stl. Rhs. 
— — de Fepaule. Bov.|| — doigts. Rhs. 
Euph. — mains. Phos. Amm. 
— de la main. Carb.|| Bell. Cocc. Colch. Iod. 
veg. Kal. Laur. Led. Sabad. 
a la partie inferieure| Samb. Sass. Spig.Sulph. 
du bras. Ant. Thuj. Zinc. [Bism. 
EREBRATION aux articula-| Natr. sulph. Tab. 
tions du bras. [Rhod.]| Therm.] 
IRAILLEMENT aux aissel-| TRESSAILLEMENT DANS 
les. Mang. Nit ızs bras. Chin. Cic. 
AL’ARTIcuLATIONdubras.|| Zhuj. Arn. Bryon. Mgs. 
Rhod. [Glem. Mgs.] aus. [Men. Ran.] 
— ducoude. Sulph. — doigts. Chin. Cic.Cham. 
— des doigts. Sulph.|| Cin. Cocc. Plat. Staph. 
Caust. Mgs. aus. [Men.] 
Aux bras. Yux. Calc.|| — mains. Bell. Stann. 
Caust.Clem. Lyc. Magn.|| Urckre Aux articulations 
Mang. Merc. Puls. Sil.|| des doigts. Sep. 































Staph. Sulph. [‘Cinn. || — bras. Rhs. 
Lam. Men. Plat.] — doigts. Ran. Sep. Carb. 
— mains. Magn. Rhod.|| veg. Sil. 


[Ang. Euph. Men.] 

=. au metacarpe. Sulph. 
Mosch. [Asar. Cycl.] 
aux os. Rhod. Thuj. 
Valer. [Tereb. Teucr.] 

3 - Ala partie inferieure du 
"bras. Ant. Croc. Rhod. 
 [Ang. Cycl.] 


— au dos dela main. Sep. 

—Aux mains. Ars. Sep. Sil. 

— — ongles. Caust. Hep. 
Mgs. arc. Mgs. aus. Sil. 
Sulph. Gon. Merc. Puls. 
Sep- 

ULcöre AUx BRAS (douleur 
a’). Thuy. 








'CHAP. XXXL 


Puls. Thuj. Aımm. Arn. 
[Ind.] 

Verrves A la partie infe- 
rieure du bras. Sil. 

— aux bras. Calc. Sep. 
Ars. Caust. Dulc. Natr. 
Nitr. ac. Sil. Sulph. 


b. Extremites inferieures. 


ArATUIE DES MEMBRES INFE- 
RIEURS. Ambr. Graph. 
Lyc. Petr. Bov. Calc. 
Carb. veg. Kal. Led. 
Oleand. Rhm. Sep. Sil. 
Thuj. 

— des pieds. Gocc. Nux. 
Oleand. Sep. Sil. 

— de la plante des pieds. 
Sep. Oleand. 

ARTHRITIQUES (affections). 
Puls. Rhs. Rhod. Ambr. 
Arn. Led. Sabin. 

—des hanches. Bell. Coloe. 
Puls. Rhs. Ganth. Dig. 
Euph. 

— des jambes. Rhod. 

— des pieds. Ambr: Rhod. 

— des orteils. Arn. Led. 
[Ambr. Sabin.] 

Burtenens dans les mem- 
bres inferieurs. Sep. 

— dans les pieds. Mes. 
aus. 


\BLEUISSEMENT DE LA P 


ug “u 


6 
R. (gonflement des).|| Verruzs aux doigts. Lyc. 


Petr. 

— mains. Calc. Dule.Natr. _ 
mur. 

VESICULES RONGEANTES aux | 
mains et aux doigts., 
/Vitr. ac. Magn. Sil. 


Sn Me 


des pieds. Arn. 
Boutons & la cuisse. Clem.. 
Kal. Thuj. [Sel.] 


—al u du „ 
nou. fe 


Bourons suppurans. Nitte“ 
ac. Sep. Sil. Thuj. 1 
BRULENMENT aux membres# 
inferieurs. Kal. E; 
Phos. 
— A P’articulation coxo-f& 
morale. Bell. Rhs. 
— aA la cuisse. Euph. 
— au genou. Tab. Tar. 
— aux jambes. Lyc. Tar 
[Agar:] 1 
— A Particulation du pied, 
Euph. Natr. 
— aux pieds. Ars. (Calc 
Coec. Dulc. Graph. Lyt 
Sec. Sep. Squill. 
— audos du pied. Puls. 
—ä la plante des pielS. 











ei 


CHAP. XXXI. 


Mr... Calc. Groc. Lyc. 

--[Ambr. Tab.] 

BruLEmENT aux orteils. 
Ant. Arn. Dulc. [Tar.] 

CALLOSITES aux orteils. 
Ant. 

Carız, Asa. Sil. Calc. Con. 
Daph. Merc. Nitr. ac. 
Sep. Sulph. 

CHALEUR aux pieds. Puls. 

Acon. Petr. Phos.Staph. 

HANCELLEMENT desjaınbes 

et du genou. Bryon. 

Cann. Mur. ac. Nux. 

Plat. en 

HATOUILLEMENT A la 

plante des pieds. Stil. 

HEVILLE (pression dou- 

loureuse comme par 
une). [Agar.] 

LAUDICATION SPONTANEE. 

Coloc. Rhs. Bell. Lyc. 
Puls. Zinc. 

ONTRACTION|des membres 

inferieurs. Hyosc. Sec. 


Sıl. Mgs. aus. 






















Con. Lyc. Tart.[Euph.] 
ONTRACTION (douleur de). 
Caust. Lyc. Rat. 

aux mollets. Lyc. 
Losyunsions. Mosch. Op. 
Plumb. Sec. Squill. 
Gupr. Hyosc, Nux. 
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Corrosıon. Bism. Plat. _ 

Cors. Ant. Lyc. Sep. Calc. 
Petr. Phos. Sil. Stap 
Sulph. 

— brülans. Rhs. [Mgs.] 

— douloureux en general. 
Calc. Caust. Natr. mur. 
Sulph. | 

— enflammes. Sep. 

— lancinans. Bov. Hep.. 
Lyc. Sil. Sulph. [Mgs.] 

—AVECG DOULEUR d’ecor- 
chure. Calc. Lyc. Mgs. 
arc. Rhs. [Ambr.] 

— —. pressive. Sulph. 
Ant. 

CoURBATURE aux membres 
inferieurs. Arn. Tart. 
Feratr. Carb. veg. Sil. 
Spig. Spong. Valer. 
[Rut.] 

— & V’articulation coxo- 
femorale. Acon. Mgs. 
arc, 

— aux articulations des 
jambes. Arg. 


des pieds et des orteils. | — a la cuisse. ep. Men. 


Acon. Camph. Gaust. 
Merc. Staph. [Guaj.] 

— aux pieds. Arn. [Arg.] 

— a l’arliculation du ge- 
nou. Ars. Staph. 

— auxjambes.Gaust.Merc. 
[ Croc.] 
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HAP. XXXI. -EXTREMITES. 


Granpes. Giger Plurmb. ||D£cummement Dans les ar-- 


Sec. (Voy.aussiSpasme, 
page 24.) 
RAQUEMENT & Varticula- 
tion du genou. RE 
ump Cocc. 


En 





a Pe eulation du pied. 
Camph. Petr. Thuj. 


Dartekes aux membresin-|| Arn. Zinc. 


ferieurs. Bov. Graph. 
Lyec. Merc. Petr. Staph. 
Zince. 
— auxhanches.Sep.[Nic.] 
a la cuisse, Glem. 
Graph. Merc. Zinc. 
—äAlajambe. Lyc. Zinc. 
— au jarret. Ars. Natr. 
Natr. mur. Petr. Sulph. 
— & la cheville. Natr. 
Natr. mur. Petr. Sulph. 
— entre les orteils. Alum. 


Graph. 
DECHIREMENT Dans les 
membres inferieurs. 


‚Agar. Chin. Colch. Kal. 
Lyc. Zinc. Ambr. Ars. 
Calc. Canth. Nitr. ac. 
Sil. Therm. 

— les hanches. Merc. 

— les cuisses. dur. Chin. 
Rs. Zinc. Aluın. 
Camph. Cham. Dule. 
Merc. [Glem. Euph.] 


ticulations des jambes. 
[Teuer.] 
— le genou. 


Arn. Bell,‘ 


Led. Lyc. Si. Zine.‘ 


aus. Merc. ji 


Chin. Mgs. 
— les jambes. CGroc. Ly 
Spong. Staph. Zinc. 
— /articulation du pi 






Vit.] 
— les talons. Arn 
— la plante des pi 


Coloc. Cupr. y 
— les orteils. Aur. China 
Colch. Kal. [Ind. Vit]’ 
— sous les ongles. Camph.) 
— les os. Agar. China 
Merc. Rhod. 
DOoULEUR D’ECORCHURE au 
cuisses. Sulph. 
— aux orteils. Ars. 


arc.[Cycl. Ran.] | 


— au talon. [Ran.] 

DouLEeur incisive aux“ 
membres _inferieurs.“ 
Graph. Natr. £ 

— aux pieds. Natr. 

DovULEUR PARALY riguns 
Carb. an. Sep. Stann. 

— a Particulation re 
morale. Dros. 


e 
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Dovızur PARALYTIQUE A la || ELANGEMENS aux extremi- 


cuisse. Ars. Carb. veg. 
" Colch. Dros. 
— A V’articulation du ge- 
nou. Mosch. Valer. 
—äAla jambe. Nitr.[Eug.] 
— aux pieds. 
[Ang. Ol. an. Tab.] 
— aux orteils. Aur. 












eulation du pied. Natr. 
mur. Nitr. 

DouLEUR SIMPLE aux mem- 
bres inferieurs. Galc. 
Lyc. Nitr. ac. Sulph. 

— aux fesses. Sulph. 

— aux articulations des 

jambes. Phos. Sulph. 


femorale.Rhs.Lyc.Phos. 
ä& la cuisse. Nitr. ac. 
Merc, 


au. ou. Cann. Nitr. 
ac. Mherm. Ziuc. 

Alla jambe. Acon. Bell. 
aux articulations des 
Pieds. Acon. Phos. Ran. 
— aux talons. Agar. Calec. 
Diad. 


— A la plante des pieds. 
Ars. Lyc. 5 


Oleand. || __ 


DOoULEUR D’ULCERE A Parti= DR 


tes inferieures. Merc. 

' Sulph. Thuy. el 
Coloc.Dros.Led.[ Grat.] 

— aux artieulations des 
jambes. Sil. Thuj. 
aux’ hanches. Bell. 

Rhs. Sil. [Kal. hyd. 

Merc. subl.] 

ä la cuisse. Bryon. 
Galc. Mang. Rhs. [Arg. 
Tart.] 

— au genou. Puls. Ant. 
Bryon. Bov. Sil. Staph. 

— A la jambe. Ant. Chin. 

— A l’articulation du pied. 
Arn. Boy. Rhs. Sil. 


„|| aux pieds. Calc. Carb. 


Nitr. 


Merc. Oleand. Sulph.|| Y°& Natr. ac: 
[Diad.] Sulph. [Grat.] 
& Vartieulation coxo-|| Au dos du pied. Puls. 


— ala plante des pieds. 
Puls. Natr. Tar. 

— aux orteils. Carb, veg. 
Sil. Zinc. [Ran.] 

Encrrurgs. Agar. Carb. 
an. Gnoes "Nunmsac. 
Petr, Puls. Sulph. Thuj. 
Mgs. aus. Nux. Phos, 
Stann. Staph. Zinc. 

ENGOURDISSEMENT des 
extremites inferieures. 
Nux. Gocc. Graph. Led, 





-Merc. .Rhs. Sec. Sil. 
Spong. 
EncourDıssEmENT de la 
 cuisse. Graph. Plat. 

— de la jambe. Stil. 

— des pieds. Arn. Plat. 

— 3 orteils. Graph. 
Phos. 

ENRAIDISSEMENT (sensation 
d’). Arg. Plat. Rhod. 

— aux pieds. Asa. 

Entorse (facilite ä se don- 
ner une). /atr. Natr. 
mur. 

Erisyptve & la jambe. 
Sulph. Zinc. 

— aux pieds. Arn. 

Eruprion. Zuph. 

ErupTion VESICULAIRE. Ant. 
Clem. 

— au dos du pied. Ars. 

ExcorıArıon entre les 
cuisses. Sulph. Gaust. 
Cinn. Graph. Kal.Rhod. 

— entre les orteils. Graph. 
Lyec. 

Exosrose. Asa. Aur. Galc. 
CGoloc. Daph. Dulc. 
Lyc. Phos. Phos. ac. 
Rhs. Sil. Staph. Sulph. 

Fıısıesse des membres 
inferieurs. Anae. Chin. 
Nux. Sec.Oleand. Rhod. 
Thuj.[Ol. an.] 


u u ie 


Wer: XXXI. 


EXTREMITES. 








Fırsıesse de la cuisse.. 
Chin. Acon. Ars. 
Croc. Merc. Mur. ac. 
Oleand. 

— du genou. Chin. Plat.- E 
Led. Nitr. ac. Nux.. 
Sulph. 

— de la jambe. Merc, 

Nitr. Oleand. [Euph.] 
des pieds. Oleand. Ol. 
an. Puls. Tab. 

Fıexıon des articulations% 
Ars. Lyc. Sulph. 02 

— du genou. Nux. At 
Mgs. aus. Ei 

— des pieds. Bell. Cic. 

— des orteils. Carb. an.“ 
Lyc. 

Foncus au genou. Si 
Ant. 

FovILLEMENT aux jambes® 
et aux pieds. Ahod. 
Diad. 

FournıLLement dans les 
membres _inferieurs.“ 
Plat. Rhod. Sec. Bove 
Sabad. Fr 

— dans la cuisse. Kal u 

— dans les pieds. AM 
Caps. Croc. Sep. 

— dans les orteils. Colch# 

Frısson. Sep. Li 

From aux membres infeT 
rieurs. Bell. Nür. ae 

















; . SSAR. AXXI SEXTREMITES. 2b 
Sep. Ipec. Led. Nux. | Goxrıement du tendon 
N Op. Plumb. Rhod. Sec. d’Achille. Zinc. 
From aux pieds. Gaust.||— des articulations des 
Con. Dig. Graph. Sep.|| pieds. Arn. Asa. Galc. 
Sil. Sulph. Acon. Bell. | Lyc. Sulph. 
Ipec. Kal. Laur. Lyc.)|— autour de Ia cheville. 
Merc. Natr. Nitr. ac, Arn. Asa.Calc.Hep.Lyc. 
Phos. Plumb. Sass.|| Mang. Stann. 
Squill. Stann. Stront.||— des pPieds. „4con. Ars. 
Zinc. [ Ambr. Merc. Caust. Lyc. Puls. Sil. 
subl. ] Arn. Bryon. Calc. Carb. 
ti de).|| an. Chin. Cocc. Con. 
B- Gsensafigan.de ) Fer. Graph. Led. Natr. 
URONCLES aux cuisses, | Mur. Merc. Phos. Sep. 
Clem. Magn. Sep. — du metatarse. Merc. 
H — des talons. Merc. 
"u ee “2 M — du dos du pied. Merc., 
ee Thuj. 
= er S — de la plante des pieds. 
Br re.Bep: Calc. Lyc. Natr. Petr. 
ONFLEMENT des membres 
2. : Puls. 
inferieurs. $ıl. Sulph.|| _ des orteils, Carb. veg. 
Ars. Calc. Carb. veg. 


Thy. Arn. € b. an. 
Dulc. Led. Lyc, Merc. a Sulph. Er inc 
Sep. 


[Amm.] 
‚de la cuisse. Merc. Gourte. Arn. Led. Sabin. 
- du genou. Cale. Si. 


Veratr. 
Cocc. Hep. Iod. Led, Horrrprtarionaux jambes. 
Lyc. Puls. Sulph. 


Kal. 
> de la jambe. dcon. IneLammaArion de la cuisse. 
Colch. Merc, Puls, 


Natr. Sil. 
Arm. Dale. Graph. || — du genou. Puls. 
Natr, 


” — de la jambe. Acon. 
- du libja, Pnos, Colch. 
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InrtammArıon du tendon 
d’Achille. Zinc. 

— des pieds. dcon. Arn. 
Carb. an. 

— du dos du pied. Puls. 

— des orteils. Puls. Thy. 
Carb. an. Zinc. 

Ingui£tupe dans les jam- 
bes. Anac. Ars. Carb. 
veg. € 
Plat. Sep. Sil. 

Insensisiutg. Arn. 
Nux. Phos. 

Lassırupe. Arn. Graph. 
Lyc.Nitr.ac. Phos. Puls. 
Sulph. Verb. 

— dans le genou. Puls. 
Con. 

— ä la plante des pieds. 
Croc. 

LuxArıon aux extremites 
inferieures ( douleur 
de). Arn. Carb. veg. 
Caust. Natr. mur. 
Oleand. Rhs. [Mgs.] 

— aux hanches. Gaust. 
Natr. mur. [Ang.] 

— au pied et A l’articula- 
tion dupied. Ahs. Zinc. 
Bar. Bryon. ‚Carb. veg. 
Caust. Dros. Sulph. 

— A Varticulation du ge- 
nou. Gaust. 

— aux orleils. Zinc, 


Lyc. 


SR. 


uast. Groc. Merc. 






MArBREE (peau). Caust. 
Thyj. 

Marche chancelante.Acon. 
Nux. Sulph. ( Voyez: 
ÜCHANCELLEMENT.) 

—incertaine.Gaust. Magn. 
Phos. 

— pe£nible. Tereb, 
Marcner (lorsque les en 
fans tardent a). Calc. 
MuscuLAıre ( tressail-- 
lement ). Asa. Asarı 
Mang. Teucr. 3 

Novosır&s. Ant. Staph. 

Opeur FErıDE des pieds+ 
Bar. Sil. [Graph. Se 
Zine.] 

Oncıes bleus. Dig. 

— difformes. Graph. 

— recourbes, s’enfoncat 
dans les chairs et y caus 
sant une douleur d’ecor 
chure. Mgs.aus. 

— ternes. Ars. 
(ulcere aux). 

Caust. Sep. \ 

Os (sensation comme silt 
chair elait detache 
des). Ahs. Sulph. 

PArAysıe des . ınembEes 
införieurs. Cocc. N a 














un 
CHAP. XxXI. 
" Anac. Ang. Oleand. Sec. 
Stront. Zinc. 

PArarvsıe des pieds. Cocc. 
Nux. Sulph. Therm. 
Zinc. 

ERIOSTE des jambes (dou- 
leur au). Phos. ac. 

- (sonflement du). Aur. 

ESANTEUR des membres 
inferieurs. Calc. Nux. 
Sec. Sulph. Merc. Natr. 

mur. Op. Puls. Sep. 

Spig. Stann. Staph, 
des jambes. Vatr. mur. 

Coloc. Fer. Puls. 

des cuisses. Nux. Thuj. 

du genou. Puls. Stann. 
des pieds. Acon. Natr, 

mur.Ign. Plumb. Puls. 

Tart. [Natr. sulph. 

Therm, Vit.] 

AQUES HUMIDES. Suph. 
















dans la cuisse. Agar. 
Anac. Led. Sil. 


dangle genou. Led. Mgs. 
aus, 


dans les mollets, Anac. 


EXTREMITES. 243 
Pressıon dans les os du 
pied.-Bism. 


Prurır entre les jambes. 
Kal. 

— a la jambe. Calc. Caust. 
[Bism.] 

— äla cuisse. Ran. Thuj. 

— ä la plante des pieds. 
Sil. [Ambr.] 

— aux articulations‘ des 
pieds. Daph. 

—aux orteils. Staph. Zinc. 
[Natr. sulph.] 

Pvstures. Thuj. [Sec.] 

RAccoURcISSEMENT des 
muscles du jarret. Natr. 
mur. Ars. Natr. 

— du tendon d’Achille. 
Graph. 

— du dos du pied. Caust. 

Ruıpeur des membres in- 
ferieurs. Anac. BRhs. 
Sep. Bell. Galc. Cic. 
Dig. Lyc. Natr. mur. 
Nux. Spong. Tereb. 
Thuj. 

— de Y’articulation coxo-- 
femorale. Bell. 

— de la cuisse. Ars. Natr. 
mur. Thuj. 

— de Y’articulation du ge- 
nou. Zyc. Sep. Sulph. 
Ars. Bryon. Coloc, 
Graph. Led. Natr. mur. 
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Nux. Petr. Stann. [Ol.||Serrement. [Anac. Ang. 


an.] 


Cycl. Ran.] 


Raıpeur des jambes. Fer.|)Serr£s par un lien (sensa- 


Zinc. 
— des articulations du 
pied. Caps.Dros. Graph. 


Kal. Led. Petr. Sep. 
. Sulph. [Ran.] 
— des orteils. Graph. 
- Sulph. 


Rerroipır (disposition des 

. pieds ä& se). Sl. Con. 

Ruumarısmate (douleur). 
Arn. Bryon. Rhod.Ahs. 
Tart.Veratr. Arn. Calc. 
Cham. Iod. Merc. Nux. 
Sil. Squill. 2 2 

RonGEMENT aux os des 
jambes. Dros. 

Rovceur aux orteils. Carb. 
veg. Amm. 

Scıarıquze. Coloc. Rhs. 
Bell. Canth. Dig. Lyc. 
Puls. Zinc. [Euph.] 


Sioneresse Al’articulation |— & la plante des 


du genou. Nux. 
— aux pieds. Phos.Sep.Sil. 
Secovusse dans les jambes. 
Op. Phos. Sulph. 
— dans les pieds. Phos. 


tion dans les membres 
comme s’ils etaient). 
Anac. Aur. Plat. 
Spasme dans les jambes. 
Calc. Graph. Sil. | 
— dans les fesses. Grapi | 
Rhs. 
— dans la cuisse. Rhs. 
[Cycl. Ran.] 
— dans le genou. Led.. 












d 


Sec. Sep- 
[Euphr.] 

— dans les pieds. BL 
Amm. Caust. 
Sulph. [Ran:] 1 
Amm. dGalc. Coft 
Plumb. Staph. Sulpk. 
[Chel. Eug. Sel.] 2 

Surur aux jambes. Ph08 
Sep. 


A Varticulation coxo-||— aux cuisses. Carb. a 


- f&morale. Bell. 
SENSIBILITE des 
Calc. 


orteils. 


Thuj. Bi 
_ aux orteils. Acon. u. 
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Tensıon Dans les jambes 
(les mollets ). .Bov._ 
Alum. Calc. Ign. Led. 
Nux. Puls. Sabad. 

— le genou. Arn. Led. 
Bryon. Caps. Nux. Puls, 
Stann. [Euphr.] 

— le dos du pied. Caust. 

- Thuj. % 

— les talons. Led. 

Te£r£BrArTıon. Canth.Merc. 
Ran, 

TIRAILLEMENT Dans les 
membres inferieurs. 
Ant. Graph. Merc. Bar. 
Carb. veg. Con. Iod. 
Kal. Led. Lyc. Magn. 
Natr. mur. Sil. Sulph. 
Thuj. [Ang. Cinn.] 

— les os des jambes. Chin. 
Ithod. Con. Kal. Valer. 

— les articulations des 

 jambes. Rhod. 

— les hanches. Con. Natr. 
mur. Rhs. Stann. 

— les cuisses. Arn. Ran. 
Anac.Cham.Colch.Dat. 
Dulc. Iod. Squill. Zinc. 
[Tereb.] 

— le genou. Anac. Asa. 


Iod.[Asar.] N 

— les jambes. Calc. Kal: 
Rhod. Sep. Sil. Zinc:. 
[Anac.] 


Surur des pieds. Mur. 
magn. Si. Acon. Bar. 
Calc. Carb. veg. Cocc. 
Graph. Kal.Lye.Sabad. 
Sep. Sulph. Thuj: 

— corrosiveetexcoriante. 
Lyc. Zinc. 

— fetide. Bar. Graph. Sil. 
Kal. Phos. Sep. Zinc. 
— froide. Cocc, Ipee. Lyc. 

Merc. 

— (suppression de la). 
Kal. Sep. Sil. 

SuPPUuRATION profonde 

_ _(douleur de). Puls. . 

Tacuzs brülantes. Phos. 
ac. 

— rougeätresdansle prin- 
cipe,etdevenant ensuile 
vertes et jaunes. Con. 

— ROUGES, aux membres 

inferieurs. Magn..Phos. 

ac. 

= — aux.jambes. Acon. 

Calc. Con: Sulph. ac. 

rouge-marbre, au dos 
du pied. Thuj. 

Texston vans les membres 
inferieurs. Coloc. Nux. 
Plat. Rıhs. [Ang.] 

— les cuisses. Arn. Cham. 

abin, 

les hanches.Goloc. Con. 


































14% 
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TIRAILLEMENT DANS 
pieds.Magn.Puls.Rhod. 

— les articulations du 
pied. Mgs. arc. 

— les orteils. Aur. Sep. 
Sil. 

TREMBLEMENT dans les 
ınembres _inferieurs. 
Galc. Carb. veg. Cic. 
Natr. Puls. Sen. 

— les cuisses. Anaec.Plat. 

— le genou. Anac. Laur. 
Led. Nux. Puls. 

— les jambes. Cic. Coloc. 
Puls. 

— les pieds. Plat. Coff. 
Sass. [Ol. an. Tab.} 
Toner (facilite dA). Caust. 

Magn. Phos. 

TRESSAILLEMENT DANS les 
membres inferieurs. 
Ambr. Bar. Carb. veg. 
Cie Kal. Plat. .‚Sil 
Sulph. 

— les cuisses. Cinn. 

— le genou. Anac. Chin. 
Mgs. aus. 

— les jambes. Cinn. 

— les pieds. ‚Sep. Ipec. 


. I - 
9, Cireonstances et momens de la journee& 


An (au grand). Rhs. Spig- 
AronGeane le membre 
(en). Mang. Thuj. 


De A aa Nine Zi 
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— aux hanches. Sep. 
ULc£re aux membres in- 











3 
les || TressaıLement Dans les 


os. Chin. Valer. 


TUMEUR BLANCHE aux jam- 


bes. Ars. Galc. Graph. 
Merc. Sulph. 

















ferieurs. Stil. Ars. Calc. 7 
Carb. veg. Graph. Mur. 
ac. Natr. Sabin. Thuj. 
[Sel.] 1 
— aux cuisses. Thuj.e 
— aux fesses. Sil. Staph. 
Sulph. R 
aux jambes. Cal« 
Graph. Lyc. Mur. ac. 
Natr. Sel. Sil. Sulph. 
— au tibia. Sabin. 2 
— auxorteils. Ars. Graph. 
Sep. | 


4 


— 


teil. Sep. 
— Alachewville. Sil. 
VARIQUEUSES (veines). ArS# 
Calc. Carb. veg. Ly&@ 
Mgs. aus. Puls. Sulphr 
VeErRUES aux orteils. Spige = 
VESICULES GORROSIVES& 


Graph. Sep. Sulph. 


Arpuyant le membre SUR 
quelque chose (en). Si 
Assıs (tant). Bell, Cham. 


: CHAP. XXXI. 
- Led. Magn. Mosch. Plat. 
Plumb. Rhs. Squill. 

Tart. [Agar. Rut.] 

Assıs (apres s’etre). Puls. 

Sep. Dig. Magn. Nitr. 
ac. Nux. 

Autouse (en). Yeratr. 

Ayınr mıpı. Sabad. 

Avant mınuıt. Led. 

Bunrant (en). Nux. 

Borte (en mettant sa). 

Galc. 
Cuareur(ä la). Calc. Thuj. 
CHANGEMENT DE TEMPERA- 
TuRE (apr&s un). Phos. 
Sil. Sulph. 
Contournant le membre 
(en). Galc. 


Covcnz (etant). Rhs. Sil. 
— dans le lit. Graph. 


Nux. Amm. Bell, Bov. 
Calc. Caust. Kal. Led. 
Lyc. Magn. Merc. Rhod. 
Sep. Sil. Stront. 

— sur le cöte douloureux. 
Sil. 

— sur la partie affectde. 
Stil. Ambr. Bar. Ign. 
Rıhm. 

Depour (Etant). Agar. 
Bryon. Plat. 

run (en se). Con. 

il. 


Derit (apres un). Sep. 
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Ecnaurrf& (apres s’etre). 
Zinc. 

EcHAurrer dans son lit 
(quand on commence 
a s’). Led. Rhs. Merc. 
Veratr. 

Ecrıyant (en). Aal. Acon. 
Bryon. Cann. Mur. ac. 
Sabin. Thuj. 
[Aga:: Cinn. Euph.] 

EFFORT PHYSIQUE (par un). 
Lyc. Phos. Rhs. Sep. 
Sil. 

Erevant le membre (en). 
Bar. Led. Lyc. Puls. 
Enpormant (en 8’). Phos. 
EnrAns (chez les). Calc. 

Caust. 

Evzırıant (en s’). Mur: 
magn. Staph. Thuj. 
[Mgs. Natr. sulph.] 

Favx-PAs (en faisant un). 
Bryon. Mgs. aus. 

FIEVRE INTERMITTENTE' 
(apres la suppression 
d’une). Puls. 

Froıp (au). Caust. Kal. 

Frorre le membre (avec' 
changement quand on). 
Plumb. 

GonorRHEE (apres une). 
Sass. 

Hıyar (en). Petr, 


Zinc. 





Ss N Kr eh 2 * 
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Laıssant PENDRE le mern-| Mouvement (pendant Ic) 


bre (en). Thuj. 

Lev£ de son siege (apres 
s’etre). Ahs. 

Lır (en quittant le). 
Graph. Valer. 


MaAnck (apres avoir). 


Phos. [Bism.} 


"MarcHAnT (en). Bryon. 
Gaust. Alum. Calc. 
Mang. Natr. Natr. mur. 
Nitr. ac. Ran. Rhs. Sil. 
Sulph. Thuj. [Asar. 


Chel. Kal. hyd. 


Marcnez (apres avoir):Lyc. 
Mgs. aus. Mosch. Nitr. 
;. Valer. [Cycl.Rut.]. 


— au grand air. Con. 


Graph. Sulph. 


Marin (le). Aur. Bov. Calc. 
Carb;veg. Caust. Graph. 
Kal. Mur. magn. Phos. 
ac. Natr. Nitr. ac. Valer. 
Veratr. [[Mgs. Natr. 


sulph.] 
Mıpr (A). Sep. Staph. 
Monrtant (en). Bryon. 
_ un escalier. Rhs. Thu). 
Plumb. 
Mouvsıı£ (apres avoir Ele). 


Sass. 
MovvEmEnT Ollkras le). ' 


Agar. Spig. Valer. 


Croc. Kal. Zinc. 


'Printenps (au). Peratr. 











Acon. Arn. Bell. Bryon. 
Led.Mgs.aus.Merc.Natr. 
mur. Puls. Sep. Staph. 
[Natr. sulph. Ran.] 
Nur (la). Bell. Calc 
Cham. Croc. Hep. Lyca 
Merc. Nux. Plumb, 
Puls. Sep. Si. Thuj. 
Ambr. Anac. Ars. Carb, 
veg. Kal. Magn. Mang 
Nitr. ac. Phos. Rhs, 
Staph. Stront. Zine 
['Bor. Diad. Eug. Eupig ‘ 
Sec. Sel.] 
Oracz (pendant I’). Phos, 
Sil. 

















'Promenant (en se). Arm. 
Led. Lyc. Bell. Bryon. 
Chin. Con. Dros. Graph. 
Nitr. ac. Nux. Oleand. 
Rhs. Squill. Sulph. 
Thuj.Zinc.[Alum.Ang 
Asar. Cycl. Gua]. Vvit] 

— au grand air. Com 
Graph. Sulph. 

RErROIDISSEMENT (Apres = 
un). Calc. Dulc. Phos 
Lyc. Sass. 

| Rewuant le membre (en). 
Arn. Bell. Gocc. Cro& 
Led. Magn. Mes. aus. 
Nux. Rhs. Sep. Staph. 


Ei 
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Thuj. [Kal. hyd. Lam. 


Ran. Sel.] 


Rıros (pendant le). Mur. 
ac. Rhs. Valer. Agar. 


Coce. Coloc. Dros.Dule. 
Lyc.Plat. Plumb.Rhod. 
[Euph. Merc. sub.] 

RETOUR PERIODIQUE (avec). 
Lyc. 

Rınt (en). Carb. veg. 

Saısıssant quelque chose 
(en). Arn. Calc. Gaust. 
Cham. Cocc. Led. Plat. 
Sil. Spig. _ 

Som (le). Graph. Led. 
Phos. Puls. Sil. Stann. 
Amm. Aur. Calc. Cocc. 
Fer. Kal. Magn. Merc. 
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Sonmeır, (pendant le). 
Croc. Sep. [Cinn.] 

SomMerL DE mıDı (apresle). 
Staph. 


| Temps numpe (par un). 


Rhod. Veratr. Sep. 

— humide et froid. Rhod. 
Veratr. 

Travaııant (en). Lyc. 
Phos. Sil. 

Toucner (au). Bell. Chin. 
Puls. Ran. Acon. Bryon. 
Led. Lyc. Natr. mur. 
Sep. Staph.Sulph.[Kal. 
hyd. Lamm. Tab. Vit.] 

TRAYAIL MANUEL gs 
un). Sep. 

Vıx (apres avoir bu du). 


Natr. Rhs. Stront. Zinc. Carb. veg. 
[Ambr. Cinn. Ind.] 
. Amelioration. 
AronGeAant Ile 


(en). Sec. 
GuALeur (A la). Ars. 
From (au). Thuj. 

Lır (en quittant le). 

Veratr. 

Mouyenent (pendant le). 

Lyc. Agar. Mur. 

Plumb, Thuj. Valer, 


membre || Presston sur la partie: af- 


fectce (par >> Bell. 
Merc. 

Promevant (en se). Dig: 
Aihs. [Euph.] 

Reros (pendant br. Merc: 
Sabad. 


ac.||Su& (apres avoir). Thuj. 
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| 2 cHAPITRE XXXIL 


AFFECTIONS GENERALES 


















_ ( Comparer avec les chapitres XXXIV et XXXV. ) 
Acırarıon. Ars. Bell. Mgs. 4 
arc. Nux. Op. Puls. 
Sep. Sil. Sulph. Asar.” 
Bryon. Calc. Cham.” 
Chin. Ign. Phos. ac. 
Teuer. Valer. 4 
— aprös s’etre assis. Si." 
Magn. Sulph. 
— aulit. Mur. magn. 
— apres avoir parle et’ 
s’etre promene. Ambr. 
— le soir. dlum. 
Merc. Magn. 
magn. Natr. 
ÄAMAIGRISSEMENT. Ars. 
Dulc.: Graph. Iod. 
Natr. mur, Nür. ac. 
Sass.Stann. Sulph. Ant 
Chin. Clem. Fer. Merc. 
Nux. Op. Sil. [Sel. Tab 
— chez les enfans. Ars 
Chin. Nux. t 
ANASARQUE universelle 
Ars. Con. Lyc. Sen. 
Sulph. Ant. Aur. Bell. 
Chin. Dig. Dulc. Hell. 


ABATTEMENTPHYSIQUE. 
Aluın. Coloc. Sen. 
Spong. Stront. [Diad.] 

— apres un effort. Natr. 
mur. 

— le matin. Nitr. Spong. 

— a midi. Carb. veg. 

— le soir. Stront. 

AFFAISSEMENT, Galc. Coff. 
Fer. Graph. Natr. Sil, 
Stann, Sulph; 

— APRüs AyoıR dine. Nux. 

— — ecrit. Cann.Sil. 

— — parle. Sulph. Ambr. || 
Alurm. Galc. Cann. Fer. 
Stann. 

— en ecrivant ou apres 

avoir €crit. Cann. Sil. 

_ — en entendant parler. 







. er Alum. 

— en marchant au grand 
air. Coff. Fer. Kal. Ve- 
ratr, 

— __ hypochondriaque. 
(Yoyez Hrrocnoxpkue). 

— pendant l’orage. Sil; 
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Jod. Kal. Led. Nitr. Op.|| chant. Sulph. Acon. 

_Prun. Sep. Tereb. il Agar. Caust. Natr. mur, 

APOrLEXIE. Anac. drn. Nux. Phos. ac. 
Bell. Ant. Bar. Coff. Cntorosz. Cocc. Puls, 
Hyosec. Ipec. Laur. Nux. Con. Natr. mur. Sep. 
Arsznıc (Suites fächeuses Sulph. [Ars. Chin. 
de Pabus de P). Ipec.|| Graph. Lyc. Nitr, ac. 

Chin. Veratr. Nux. Phos. ] 
AscArınzs (symptömes|| Cuorira asiatique. Ars, 
0). Fer. Teuer. Acon. Phos. Sec. Feratr. 
Asar. Calc. Ign. Nux. Camph. Cupr. Ipec. 
Spong. Squill. Sulph. || — Sporadique. Ipec. Phos. 
Valer. Phos. ac. Sec. Veratr. 
BALLONNEMENT (sensation || Cuor&r, 45a. Croc. Cupr. 
de). Cinn. Dat. Bell. Calc. Hyosc. 
BArTenmens par tout le Ign. Iod. Puls. Sulph. 
Corps. Sep. Zinc, [ Chin. ] 
Bitieuses (affections).|| Cuurz avec connaissance. 
Acon. Ant. Arn.Bryon.| Dat. Hagn. Phos. Plat. 
a Chin. JIgn.\| Cin. 
7c. Mur. magn. 
Er MNux. Ars, Aur. 
Bell. Cocc. Dig. Puls. 
Rhs. Staph. Sulph. Tar. 
Veratr. [ Asar. Sec, ] 

“ATALEPSiE. Dat. Acon. 
Cic. 

“HALEUR YITALE ( absence 
de). Zed. Lyc. Natr. 
Mur. Sep. [Euph.] 

— Aa la partie superieure 

Ü corps et froid A la 
Partie inferieure. .Arn. 
HANCELLEMENT cn mnar- 















— sans Connaissance. 
Calc. Bell, Hyosc. 
Cirevurarıon du sang «(sen- 
sation comme si elle 
etait interrompue D% 
Zyc. Acon. 
Commorron CONVULSIYE. 
Nux. Ang. Bell. Mss. 
Consonprion. Ars. Kal. 
Lyc. Phos. Si]. Stann. 
Bar. Calc. Chin. Con. 
Cupr. Dule. Graph. 
Natr. mur, Nitr. ac, 


Nux, Sep. Staph, Sulph, 





Consomprion chez les en- 
fans. Ars. Bor. Chin. 
Nux. Sulph. 

Convursıons. Bell. Cham. 
Cic. Con. Cupr. Dat. 
Mosch. Nux. Op. Sec. 
Camph. Cocc. Hyosc. 
Ign. Merc. Stann. 

— au toucher. Bell. Dat. 
[ Ang. Cocc. ] 

— apres avoir avale dela 
boisson. Hyosc. 

— chez les enfans. Bell. 
Cham. Ign. Cic. Stann. 

— en regardant de l’eau 
ou quelque chose de 
brillant. Dat. 

— pendant les coliques et 
le vomissement. Cupr. 

— excitees par des vers. 
Cic. Merc. Hyosc. 

— pendant la dentition, 
chez les enfans. Cham. 
Ign. Stann. 

Coucner (besoin de se). 
Bar. Nux. Alum. Acon. 
Canth. Coff. Cycl. Fer. 
Grat. Led. Lyc. [ Chel. 

- Clem. Sel. Tart.] 

CouRBATURE des membres. 


Agar. Aur. Carb. veg.||— par ulcere au doigt 


Guaj. Sil. Veratr. Arn. 


Bryon. 
Dulc. Ipec. Mgs. arc. 
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Daph. Dros. ||— 





Mgs. aus. Merc. Mur. 
magn. Natr. mur. Nux. 
Phos. Phos. ac. Ran. 
Spig. Spong. Tart.[Arg. 
Cor. Natr. sulph. ] 
CoURBATURE DES MEMBRES 
apres avoir quitte le lit. 
Carb. veg. i 
— au.grand air. Cor. Mgs. 
arc. 
— aut. Nux. Mosch. 
— en se decouvrant. Aurs 
— €tant en repos. dur. ” | 
— le matin. Nux. Carb» 
veg. Mgs. arc. Mosch: 
— pendant le mouvement, 
Agar. Arn. 
Cours£ en marchant 
(&tre). Sulph, Daph4 
[Tereb.] | 
Crampes. Alum 
Bell. Camph. 
Cic. Cocc. Dat. Ign 
Ipec. Nux. Plumb. Sec 
Ars. Aur. Calc. Cupms 
Hyosc. Laur. Mosch 
Op. Plat. 














Ang 


Chan f 


k 


[Bell. Dat.] 


Cocc. 
hysteriques. 
magn. Gon. Jgn. 


ARE CHAP. XXKIr, ARFECTIONS GENERALES, 
Cranpes des enfans. Bell, 
- Cham.Ign.Ipec.Stann. 
— pour avoir fait usage 

de cocculus. Camph. 

— des feınmes en couche. 

Cham. R x 

— des femmes en travail 

d’enfant. Cic. Hyosc. 

— avec rire. Jgn. 

— — et pleuürs alterna- 

tivement. Alum. Aur. 
pour avoir bude Peau 

tiede, Ang. 

Pendant la nuit. Sec. 

avec refour periodique. 

‚Sec. 

occasiondes par des 


vapeurs "mercurielles. 
Da u = 
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Valer. Zinc.Arg. Cham. 

Cupr. Hell. Hyosc. Ign. 

lod.Kal. Led. Lyc.Mur. 

magn. Nitr. ac. Nux. 
Phos. Phos. ac. Sass. 

_ Sil. Spig. Stront. Sulph. 
ac. [Lam. Nic. O1. an. 
Rat. Rut. Sec. Teucr. 
Therm.] 3 

D£cHirement etant assis. 
Agar. Cin. 

— eEtant debout. Agar. 

— apres s’ötre Echauffe. 
Zinc. 

— ‚avec gonflement. Kal. 

— en se levant de son 
siege. Puls. 

— au lit. Phos. Stront. 

— pendantle mouvement. 
Chin. Zine. | 

— pendant Ja nuit. Lyc. 
Merc. Phos. Siront. 

— & la suite d’un refroi- 

 dissement. Dulc. Phos. 

— pendant le TEPOS. Agar. 
Mur. ac. Rhs. Rhod. 
Kal. Lyc. Valer. B2 | 

— au foucher. Chin. 

Dimarcne nal assurde, 


© Caust. Magn.‘ Phos. 
Sulph. 


Mang. |Disrocarion, - Luxarıon. 

Foyezle chap. suiyant. 

- | Dyssenterie. Merc, Merc. 
15 
























ala suite d’un effroi. 
Dat. | 

- des fernmes enceintes, 
Hyosc. £ 
toniques. Ars. 


pendänt Ja dentition. 
Cham. Ign. Stann. 
YANOSE. Dig. 





KCHIREMENnT dans les 
Membres, Agar. Chin. 
Colch. Dulec. 


 subl. .Sulph. up Erıtersie. Mil ale, 





een 
















25%.  EIAP. XXX. AFREG' 


Colch. Hep. Rhs. [A 
Carb. veg. Coloc. Er | 
Nux. Staph. ] 
—avecaffection gastrique. 
Colch. 
— avec vomissement. 
( Foyez CuoL£ra.) 
EBrANLEMENT des mem- 
bres..Cocc. 
Ecıaupsıe. Cin.Dat.Magn. 
Phos..Plat. 
ErANncEMENS dans les 
membres. Bryon. Dig. 
Guaj. Nie. Par. Nux 
Sulph. Thuj. Aur. Bell. 
Camph. Fer. Hell. Ind. 
Men. Spig. Viol. tric. 
EnpoIsonnEMENT par le 
'plomb. Op. Plat. Bell. 
Dat. Hyosc. [Alurm.] 
ENDOLORISSEMENT de toutes 
les parties du corps. 
Acon. Ein. Cocc. Coff. 
CGolch. Kal. Magn. Sep. 
_ Spig. Staph. 
NGOURDISSEMENT des 
membres. Carb. veg. 
Graph. Petr. , Sulph. 
Thuj. -Veratr. Calc. 
Carb: an. Chin. Cocc. 
Groc. Hyosc. Ign. Kal. 
Lyc. Merc. Phos. ac. 
Sep. Sil. 


Caust. Cic, 
Agar. Arg. Ars. "ia, 
iR, Hyosc. Nux. 
Plumb. Sec. S Stann. 
Sulph. 5 
— pendant la dentition. 
Jgn. Stann. % 
— chez les enfans. Jgn. 
Bell. Stann. P 
— & la suite de frayeur 
ou d’affliction. Iyn. 
— lesoir. Stann. 
EvAnoUISSEMENT. 
Cham. _Croc. Dig. 
Mosch. Oleand. Arn. 
. Cocc. Coloc. Dat. Fe 
Kal. Mur. ieh: Nux. 









Sil. 
— chez les fernınes 
' riques. Mosch. 
— Ala suite d’une hemor- 
 rhagie nasale. Croc. 
— apres avoir mange 
Nux. u: 
— pour avoir BR: ar“ 
grand air. Kal. 5 
— le ınatin. Nux. } 
— pendantle mouvement. 
Croc. Veratr. a 
EXCRETIONS (suppression 
des). Dat. MM 


vstel 
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Fursıesse chez les vieil- 
; lards. Bar. Con. Op. 
— apres.avoir etden voi- 
ture. Coc. Petr. Sep. 

Firicur generale (dou- 
leur de). Yeratr. 

Furıcver (facilite A se). 
Anac. Calc. Magn. 

FrArper autour de soi. 
Bell. Hyosc. Dat. 

From des membres et du 
corps. Gamph. Hell. 
Led. Lyc. Natr. mur. 
Op. Plumb. Sec. Bell. 
Coloc. Dat. Hyosc. 
[Mgs. ] 

Gastriques (affections )- 
Ant. Bryon. Cham. 
Coecc. Ipec. Nux. Puls. 
Rhs. Zinc. Acon. Ars. 
Bell. ‘'Calc. Coff Dig. 
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 Farsuesse. Galc. Chin. 
Fer. Merc. Natr. mur. 

 Witr.ac. Phos. Phos. ac. 
‚Plat. Sep. Sulph. Bar. 
Canth. Con. Croc. Dig. 
. Dros.Dulc. Hyosc. Lyc. 
 Natr. Oleand. Op. Petr. 
Plat. Rhod. Sil.[Men. 
 Ol.an.] 
— chronique. Phos. ac. 
Natr. Nitr. ac. Veratr. 
— interieure, Lyc. 
— nerveuse. Dig. Mgs. 
arc. Laur. [ Con. Hep. 
“ _Merc. Sulph. ] 
7 paralytique. Phos. ac. 
Anac. Caust. Chin. 
- Colch. Rhod. 
— Subite. Ars. Ipec. Pe- 
air. Dig. Laur. Ran. 
Sec. 














— venant de la poitrine.|| Ign. Lyc. Merc. Staph. 
Sen. Sulph. Tar. 'Veratr. . 

— & la suite d’un effort. [ Cor. Cop. ] | 
Coce. Gourte dansles membres., 


Bryon. Colch. Guaz). 

Merc. Sass. Caust. Fer. 

Nux. (Comparez avec | 

le chapitre sulvant.) | 

Grippe. Vux. Ars. Caust. 
Dule. [Camph.} 

Hypropmopiz, Bell. Canth,. 
Dat. Hyosc. _ 


‚— en s’Eveillant. ‚Sep. 
‘— en marchant au grand 
air. Kal. 

— le matin. os 

—la nuit. Ant. Ambr. 

"pour avoir parle, Fer. 
elantien ropos, Lyc. 
| — le soir, Asar. ’ 


| 


_ 








| 


| 


| 
| 


! 
| 


N 
h 
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, — provenant du systeme 


Mosch. Nux. Phos. 


Stann. Staph. Daph. 


Grat. Hell. Natr. 
Plumb. Puls. Valer. 
Viol. od. 


sexuele Con. Mosch. 
Staph. 
Hysterıe. Con. Mosch. 
Mur. magn. Stann. 
Anac. Aur. Cic. Cocc. 
Grat. Hyosc. Nux. 
Plumb. Valer. Viol. od. 


Anac. 


Icröre. Dig. Merc. Nux. 
Plumb. Sulph. Acon. 
CGalc. Carb. veg. Chin. 


Con. Sec. 


InsensieiLıte. Bell. Dat. 


Lyc. Phos. Phos. ac. 


— nerveuse. Laur. Mosch. 
Op. Carb. veg. Nitr. ac. 


Sulph. 


Lassırupe. Alum Ars. 
Calc. Carb. veg. Chin. 
Dig. Merc. Mur. ac. 
Natr. mur. Niütr. ac. 
Oleand. Phos. ac. 
Stann. Staph. Aur. Bar. 
Bell. Canth. Cann. 
Caust. Cocc. Coloc. Con. 
Cupr. Dulc. Fer. Hep. 
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' HypocHonDRIE. Con. 


Lyc. Magn. Phos. Plat. 
Rhm. Rhs.Sabad. Sass. 
Sep. Sil. Spig. Stann. 
Deo Sulph. Sulph. 
on Rut. Sec. Sen. 

Tab) 

Lassırupe au grand air. 
Mgs. arc. 

— etant assis. Natr. mur. 
Nitr. Magn. Plumb. 

— — couche. Alum. 

— en s’eveillant. Con. 
Zinc. [Chel.] 

— au lit. Natr. mur. Carb. = 
veg. Con. [Ambr. ] 

— aprds avoir mang£. 
Chin. Nür. ac. Ant. 
Thuj. [Asar. Clem.] 

— en marchant. Carb. 
veg. Con. Hep. Zinc. | 

— — au grand air. Coloc. 
Hep. Mgs. aus. Spig. 

— apres avoir marche. 


Natr. 
— le matin. Natr. mur. 
Nitr. ac. Bryon. Carb. 


veg. Con. Croc. Mgs. 
arc. Staph. Stront.” 
[Ambr. ] 

— la nuit. Ambr. 

— pendant Vorage.Sil. 
— apres s’etre remud. 
Spig. Stann.. Staph.- 

Plumb. 


5 


4 
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Lassırupe le soir. Caust.|| Mouvenent (horreur du). 


Stront. [Ind.] 

— subite. Con. Mgs. aus. 

— apres avoir vomi. 
Tart. 

L£c£reTE (sensation de). 
4sar. Coff. Dat. Thuj. 

Lomsrıcs. Cie Gin. 
Sabad. Anac. Natr. 
mur. [ Tereb.] 

Lovurpeur des membres. 
Arn. Bell. Daph. Ign. 
Puls. Thuj. [Ant. Par. 
Rhm. Tereb.]- 

MaAL-A1sE inexprimable, 


physique et ınoral. 
Merc. 


— (accees de). Ars. Con. 
Cupr. Acon, Bell. Calc. 


'Caust. Cham. Dat. 
' Hyosc. Kal. Natr. mur. 
Sep. Sil. Sulph. Valer. 
Muarcner (lorsque les en- 
fans tardent ä). Galc. 
Bell. 
Mer- (mal de), 
Mess. arc. [Colch.] 
Mercure (suitesfächeuses 
“de Pabus du). NVitr. ac. 
Hep. Sulph. Arg. Asa. 
Aur. Bell. Chin. Daph. 
Op.Sass.Staph.fEuph.] 
OBILITE (grande). Coff. 
Dat. 


Cocc. 


Caps. Lyc. Natr. mur.. |) 
Nux. | Calad. Chel. 
Guaj.] 

Musczs ( relächement 
des). Caps. Clem. Con. 
Merc. Sen. Veratr. 

— (raccourcissement ge- 
neral des). Coloc. 
[Caust. ] 

— (raideurdes).Acon.Nitr. 
ac. Plat. 

NoIRCISSEMENT du Corps. 
Acon. Sec. 

Osisıre. Calec. Ant. 

Oristormonos. Ang. Bell. 
Cham. Cic. Ign. Dat. 
Stann. 

ParaLysıe des membres. 
Caust. Cocc. Natr. mur. 
Op. Plumb. Sil. Sulph. 
Ang. Arg. Colch. Dulc. 
Hyosc. Laur. Kal. Phos. 
Stann. Zinc. 

— semilaterale. 
Stront. Zinc. 

Pıresse. Mur. magn. Sec. 

‘ Sep. Tart. Zinc. [Chel. 
Guaj.] 

— etant assis. Mgs. arc. 

— apres avoir mange, 
Asar. Bar. Phos. Thuj. 

— le matin apres s’etre 
leve. Natr. mur. 


Cöcc. 








1258 
PEnDIcuLATıons. Amm. 


- Ganth. Gaust. Graph. 
Mur. ac. Nux. Oleand. 
Petr. Plat. Puls. Sabad. 
Staph. [ Guaj. Natr. 
sulph. Ol. an. Rut. Sen. 
Verb.] 


" Purnisıe. Ars. Kal. Phos. 


Sl. Stann. Bar. Calc. 
Chin. Con. Gupr. Dulc. 
Graph. Natr. mur. Nitr. 
ac. Nux. Sep. Spong. 
Staph. Sulph. 


" Pr£ermore. Acon. Bell. 


Calc. Sen. 

— chez lesfemmes encein- 
tes. dcon. 

Promg (empoisonnement 
par le). Op. Plat. Bell. 
Dat. Hyosc. [Alum.] 

Pouvus accelere. Bar. Merc. 
Phos. Phos. ac. 

— dur. fcon. Bell. Bryon. 
Dulc. Hep. Nux. Sil. 
Veratr. 

— faible. Bar. Cann.Merc. 
Nux. Phos. ac. Plat. 
Abhs. 

— intermittent. 
Hep. Natr. mur. 
Phos. ac. Sulph. 

— irregulier. Dig. Merc. 
Natr. mur. 

— lent. Dig. Bell. Cann. 


Acon. 
Op. 
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Pours ımou. Bell. 

— nombreux. Ars. Phos.. 
ac. Sil. Stann. 

— petit. Acon. Ars. Bell. 
Bryon. Dulc. Phos. ac. 
Op. Plat. Sil. Staph. 
Sulph. Veratr. 

— petit et rapide. Acon, 
Aur. Bell. Phos. Sil. 
Stann. 

— plein. Bell. Acon. Arn; 
Dig. Hep. Merc. Phos. 
ac. Sil. Sulph. 

— rapide. Acon. Bell.Hep. 
Nux.Phos.ac.Sil.Sulph. 

— supprime. Ars. Sil. 

— tendu. Bell. 

— tremblant. Ars. 

Pressıon dans les mem- 
bres. Oleand. Stann. 
Feratr.Anac. Arg. Bell. 






Carb. an. Cycl. Dros. 
Led. Natr. mur. Rıtzz 
Staph. ” 


Psore. Yoyez le chapitre” 
suivant, page 266. - Ef 
Pursatıons dans le corps. 
Graph. Natr. mı 
Plumb. Puls. Sabad. 
Sabin. Sep.Tart.[Ambr. 
Clem. Sel. Tab.] 
Quinguina (suites del’abus 
du). Ars. Ipec. Yeral 
Fer. Sulph. x 
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Ricnrrisur. Yoyezau cha- 

 pütre suivant, page 267. 

Haıpeur des membres. 
Bell. Plat. Thuj. Acon. 
Arn. Caps. Cham. Lyc. 
Nux. Rhs. Sass. [ Ang. 
' Tereb. Therm.] 

— le soir, apre&s s’etre as- 
sis. Ang. 

— (sensation de). Plat. 


Rerromır (disposition & 
se). Bar. Bell. Calc. 
"Carb. veg. Coff. Dulc. 
Kal. Nux. Natr. Niütr. 
ac. Sep. Sil. Gamph. 
Con. Graph. Hep. Mss. 
aus. Merc. Merc. subl. 
Natr. ınur. Petr. Phos. 
lat: 
Reraxarıon. Cham. Cupr. 
— subite, en marchant. 
Con. 
Ravumarısmanes ( dou- 
leurs). con. Arn. Bell. 
Bryon. Cham. Colch. 
Merc. Puls. Rhod. Rhs. 
Zart. Valer. Camph. 
mh. veg. Caust. Daph. 
Zuph. Igo. Nux. Ol. an, 
all. 
ANGE  (bouillonnement 
du). Aur. Kal. Phos. 
Sep. Sulph. Thuy. Carb. 
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veg. Croc. Fer. Lyc. 
Merc. Natr. mur. Petr. 
Phos. ac. Sil. Staph. 

Sanc (bouillonnement du) 
apres avoir bu du vin. 
Sil. 

— apres une contrarieie. 
Petr. 

— apres avoir marche en 
Bay air. Petr. 

— apres le mouvemenl, 
Natr.mur. Thuj. 
— moindre aprds un tra- 

vail d’esprit. Merc. 

— lanuit. Rhs. Sep. Su. 
Amm. Asar. Merc. Puls. 
Sabin. 

— le soir. Lyc. Thu]. 

Sconsur. Foyez le cha- 
püre suivant, page 267. 

Scrorureuses (maladies). 
Foyez page 267. 

S£cantedanstousles merm- 
bres (sensation). Hyosc. 

Secousse. Sulph. Cic. Cocc. 
Colch. Zinc. 

SECRETIONS supprimees. 
Dat. 

SEnsieiLıTE du corps (ex- 
treme). Asar.Bar. Chin. 
Coff.Mgs.arc.Merc.Nux. 

SousresAuts. Bell. Hep. 

Sourre(suitesfächeuses de 
Yabus du), Merc. Puls. 
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Spasme. Plat. Caps. Sil. 

SUREXCITATION par suite de 
V’abus du mercure. ep. 
WVür. ac. 

— .nerveuse. Mgs. arc. 
Merc. Nux. Puls. Asar. 
Cham. Chin.Ign.Teucr. 
Valer. 

SUSCEPTBILITE aA la dou- 
leur. Cham. Cocc. Coff. 
Agar. Arn. Aur. Cin. 

— au toucher. 4con. Bell. 
Bryon. Tart. Gamph. 


Sycosis. Foyez le chapiütre 


suivant. 


Syrmiuıs. Foyez le cha- 


püre suivant, 
Tenston. 
Mang. Nux. 
— en marchant. Ang. 
Teranos. Ang. 


Sec. 
— hysterique. Bryon. 
— avec 

CGamph. 
'TIRAILLEMENT 

membres. 

Bryon. Cocc. 





Bryon. Als. 


Bell. 
Camph. Ipec. Mosch. 
Op. Plat.Bryon. Gann. 
Cham. Cic. Dat. Ign. 


vomissement. 
dans les|| Trrssaıement du corp& 
Ang. Ant. 
Graph. 
Mur. ac. Plat. Plumb. 
Rhod. Rhs. Sec. Stann. 
Tart. Hell. Hyosc. Lyc. 
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Magn.Mosch. Natr.mutr. 
Nitr.ac. Phos. ac.Sulph. 
ac. 

TIRAILLEMENT apres midi, 
tous les, deux jours. 
Lyc. 

— apres un refroidisse- 
ment. Mitr..ac. 

— en se remuant. Caps. 

— etant en repos. Mur. 
ac, Rhod. Rhs. e | 

— comme par une fievre 


intermiltente. Puls. 
CGalc. Mgs. aus. Nux. 


[Merc. subl.] | 
Tenıa (symptöme du). 


Fil. Sabad. Calc. Carb. 
veg. Graph. Petr.Stann. 1 


TREMBLEMENT. Bell. Cie. . 
Mgs. arc. Natr. Op. 
Phos. Plumb. Zine. 


Agar. Carb. veg. Coce. | 


By osc. Kal. Lye. u 










Stann. "Sulph. Ver 
[[Ran. Natr. sulph. Nie 
Ran. Sen.] | 


Cham. Con. Op. Plat 
Sulph. Tart. Arn. Bat. 
Bell. Carb. veg. Coca 2 
Cupr. Natr. mur. Silk’ 
Thuj. [Tab.] 4 
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TRESSAILLEMENT muscu-|) Vermineuses (maladies)) 
laire general pendant|| ic. Cin. Fer. Sabad. 
la nuit. Bar. Si. Spig. Sulph. Teucr. 

Urirvs (crampes de P).|| Anac. Ars. Calc. Carb. 
Mur. magn. Con. Ign.|| veg. Fil. Graph. Hyosc. 

Veınes (battemens dans|| Ign. Natr. mur. Nux. 


les). Bell. Merc. Petr. Spong. Squill. 
— (gonflement des).Chin.|| Stann. [ Tereb.] 

Puls. Sulph. Thuj. VısrArıons A travers le 
— (grondement dansles).|| corps. Arn. [Clem.] 

Magn. — apres s’etre couche. 
— (sensation defroiddans|| Clem. r 

les). Acon. Vipe (sensation de). Kal. 





* - 


CHAPITRE XXXIII 


AFFECTIONS PR EDOMINANTES. 
(Gomparer avec les chap. XXXIV et XXXY.) 


4. Sensations et symptömes gendraux 
.essentiels. | 


Artıcuzarıons (dou-j| Ign. Mang. Men. Rhs. 
leurs des). Yoyezchap.|| Sabin. Spig. Spong. 
XxXXIV, 2. Stann. Staph. Thuj. 

Arrurıriques (douleurs et|| [Chel.] 

"affections ).  Bryon.|| Anınrırıques (nodosites). 
Caust.Colch.Guaj.Led.|| Calc. Dig. Rhod. Aur. 
Lyc. Merc. Puls. Rhod.|| Cic. Graph. Led. Lyec. 
Sass. Sulph. Ant. Arn.| Brısure (douleurs de). 

‚ Ars. Calc.Cic. Con. Dig. Ang. Arn. Cic. Nux. 
Dulc. Fer. Graph, Hep.|| Oleand. Plat. Rhs. 

A5+ 





262 cnır. 
Sulph. Zart. Weratr. 
Mgs.arc. Mgs. aus. Natr. 
ımur. Rut. 

BruLAntes (douleurs). 
Ars. Carb. veg. Daph. 
Euph.Sec.Phos.Plumb. 

— elancantes. Plat. Bar. 
Cin. Dig. Mgs. aus. Puls. 

— dans les organes inte- 
rieurs. Ars.  Canth. 
Daph. Euph. 

— picotantes. Plat. 

— au toucher. Sabin. 

Cnateur des parties ma- 
lades. Acon. 

Conczstions. Acon. Bell. 
Arn. Cham. Chin. Merc. 
Nux. Puls, 

ÜONSTRICTIVES (douledrs). 
Ign. Plat. 

ContnAcrıon des parties 
isolees. Graph. Lyc. 
Hyosc. Merc. Phos. 
Sec. Sil. Ambr. Caust. 
Chin. Cin. Colch. Con. 
Megs. aus. Tart. [ Euph. 
Kal. hyd. Men.] 

Gonvuısırs(mouvemens et 
tressaillemens ). Asa. 
Bell. Cham. Cie. Con. 


Croc. Cupr. Dat. Ign. 
Mosch. Nux. Op. Sec. 
Sulph. Tart. Arn. Bar. 
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Calc. Camph.Carb. veg. 
Cin. Cocc. Hyosc. Ipec. 
Iod. Laur. Natr. Natr. 
mur. Plat. Sil. Stann. 


Tab. Thuj. 

Corrosıon dans les 
membranesmuqueuses. 
Daph. 


Craupoipes (symptömes) 
dans les organes inte- 
rieurs. Cham. 
Con. Cupr. Hyosc. Ign. 
Ipec. Mur.magn.Mosch. 
Stann. Bell. Bisın. Calc. 
Carb. an. Carb» veg. 
Caust. Coff. Croc. Euph. 
Graph. Natr. mur. Nux. 
Plumb. Puls. Staph. 
Valer. 

— dans les parties muscu- 
laires. Alum. Ang. Bell. 
Camph. Cham. Cie. 


Cocc. Dat. Ign. Ipecä 


Mosch. 
Sec. Ambr. 
Calc. Caust. Coloc. Eroc, 


Sep. Stann. Sulph. Tar 
— accompagnes de trise 
tesse. Cocc. 


Croısant (symptömes quk- 


apparaissent en 
Agar. 


to 


Cocc. 





j 
| 
. 











« 
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ÜROISSANTPROGRESSIVEMENT 
et diminuant de meme 
_ (douleurs). P7at, Stann. 


Stront. 


— disparaissant tout d’ın 


coup. Sulph. ac. 


Dichmanses ( douleurs )- 


4Agar. Bar. Bryon. 
‚ Calc. Cham. Carb. veg. 
Caust. Chin. Colch. 
Coloc. Dulc. Euph. 


‚#erc. Nitr. ac. Plumb. 
Ithod. Rhs. Sec. Zinc. 
Ambr. Arg. Bell. Cham. 
Cin. Con. Cupr. Daph. 
Fer. Hell. Hep. Hyosc. 
Kal. Lyc. Mang. 
magn. 
Nux. Petr. Phos. Puls. 
Sil. Spig. Thu]. 


Ign. 
Mur. ac. Mur. 
Sass, 
[Kal. hyd. 01. an.] 


— de dedans en dehors. 


Asa. 
= incisives. Hyosc. 
= laneinantes. 


Zine. ° 


=) Paralytiques. Cham. 


Chin. Colch, 


— Pressives. Bell. Bisın. 


Cann. Cupr.Led. Stann. 
= Serrantes, Aut. 


- traclives, Cham. Merc, 

















| Goloc. 
Euph. Dig. Merc. Thu j» 


— pressives. Asa. 


Plumb. Rhod. Rhs. Sec. 
Hell. Staph. [Lam.] 
Decnmantes et tressail- 
lantes (douleurs). Chin. 

Cupr. Puls. Mgs. | 

DEDEHORS EN DEDANS (dou- 
leurs ayant une ten- 
dance de). Oleand. Plat. 
Canth. 

EBRANLANTES 
Valer. 

EcAnrenent (douleurs d’). 
Ign. 

Erancantes (douleurs).. 
Acon. Asa. Bell.Bryon. 
Dig. Euph. Gua). 
Men. Merc. Nic. Par. 
Sep. Sulph. Thuj. Arn. h 
Aur. Camph. Colch. 
sraph. Hell. Mosch. 
Mur. ac. Rhod. Rhs, 
Spig. [Ind. Rat. Yiol, 
tric,] 

— brülantes. Pat. Bar. 

- Cin. Dig. Puls. 

— de dehors en dedans. 

Canth. 


( douleurs ). 


— fonillantes. Mgs. arc. 


— 


lacerantes. Coloe. 
Euph. Dig. Merc. Thu). 


Zinc. 


Cin. Dros. Euph, Mur. 
ac. Thuj. 





Canth. * -M 


| 
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Er nrg tractives (dou- 
leurs). Colch. Merc. 
EncouRDissemEnT facile de 
parties isoldes. Carb. 
veg. Graph. Ign. Petr. 
Sulph. Thy: Veratr. 
Calc. Carb. an. Chin. 
Cocc. Croc. Hyosc. Kal. 
Led. Lyc. Merc. Phos. 
ac. Sep. Sil. 
— etant couche dessus. 
_ Chin. Sil. 
— pendant la nuit. Croc. 
| Thuj. 
ENRAIDISSEMENT (Sensation 
a’). Plat. Rhod. 
ENTRE CUIR ET CHAIR (dou- 
leurs qui paraissent ). 
-  Zinc. 


| 
ExcorıArıon (douleurs. 
| 


d’). Cic. Plat. Acon. 
Colch. Hep. Rat. Rhs. 
— dans les membranes 

muqueuses. Daph. 
— dans les parties mala- 
des. Canth. 
— au toucher. Hep. Puls. 
FOURMILLEMENT. Acon. 
Arn. Colch. Plumb. 
" Rhod. Sec. Ign. Par. 
Sabad. Spig. 
_ — produit comme par des 
fourmis. Phos. ac. Plat. 
Jihod. Sec. Carb, veg. 


” 


Mur.magn.Natr. OL an. 
Sabad. 

FourmitLLement dans les 
parties malades. Arn. 

Ganeutons. Amm. Sil. 

GoNFLEMENT. Foyez chap. 
xXxV, 6. 

GROSSISSEMENT dans cer- 
tainesparties (sensation 
de). Alum. Diad. Bov. 
Merc. Nitr. F 

Groupe (symptömes = 
manifestant par). Cupr. 

H£morrHAGIE. Arn. Asa, | 

Bell. Croc. Ipec. Phos. 
Carb. veg. Diad. Mero, 
Rat. Sabin. Sulph. 

Hyrocnonprıe ( symptö- 
ınes d’). Con. Möosch. 
Natr. Nux.Phos. Stann. 
Staph.Sulph. Aur. Bell. | 
Daph. Grat. Hell. Mur. | 
magn. Plumb. Puls.” 
Valer. Viol. od. Zinc. 

HYSTERIQUES y4 











Valer. Viol. od. ’ 
Incısivgs (douleurs). Inge 
Arg. Hyosc. "+ 
INFLAMMATION exterieure. 


(Voyez chap.xxxy.) 
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Inevanmarton des glandes, \Luxer ( facilite A se ). 


articulations,os. (Yoyez 
chap. xXx1Y.) 

— interieure. dcon. Bell. 
Bryon. Merc. Rhs. Ars. 
Cann.Canth.Cop.Daph. 
Dig. Dros. Hep. Hyosc. 

‚Lyc. Nux. Phos. Puls. 
Sen. Sep. Spong. Squill. 


Sulph. 
—AyEc chaleur seche. 
dcon. Bell. Bryon. 


— — douleurs de brülure. 


Ars. Canth.Daph.Euph. 

— — sueur et faiblesse. 
Merc. Phos. ac. 

— — tendance ä la suppu- 
ration. Bell. Merc. Puls. 
Asa. Daph. Hep. Lyc. 
Sil. Sulph. 

InsuprortAsLes (douleurs 
qui paraissent). Cham. 
Coff. 

Lerre. Alum. Ars. Carb. 
‚an. Carb. veg. Caust. 
Graph. Natr. Petr. 
Phos. Sep. Sil. Sulph. 
Coloc. Iod. Kal. Magn. 
‚Natr. mur..Zinc. 

Lesions mECANIguES, com- 
me coups, contusions, 
elc. Arn. Sulph. ac. 
Con. [Lod. Kal. Phos.] 


/Yatr. Natr. mur. Rhs. 


Sep. + 
LuxAarıons spontandes. 
Galc. Lyc. Nitr. ae. 


. Petr. Phos. Sulph. 

— violentes. Ahs. Amm. 
Arn, i 
— (douleurs de). Arm. 

Arn. Bryon. Carb. veg. 
Caust. Natr. mur. Rhs. 
Sulph. Zinc. Bar. Dros. 

Oleand. Thuj. 

MEMBRANES MUQUEUSES (af- 
fections des). Bell. 
Daph. Dulc. Hep. Ipec. 
Merc. Puls. Sen. Stann. 
Sulph. Tart. Ars. Asa. 
Bryon. Chin. Fer. Mgs. 
Nitr. ac. Nux. Plumb. 
Rhm. Mr: 

— des organes digestifs. 
Dule. Ipec. Merc. Puls. 
Rhm. Tart. Ant. Ars. 
Bryon. Cin. Dig. Fer. 
Grat. Hell. Spig. Stann. 

Mortes (parlies). Calc. 
Chel. Thuj. Con. Cic. 
Lyc. Nux. Phos. ac. 
Tart. Zinc. 

MuscLEs ( raccoureis- 
sement des). Coloe. 

- Graph. Vatr. mur. Ars. 
Caust, Natr, 





Muscres  ( tressaillemens 
des). Asa. Bar. Clem. 
Kal. Mang. Men. Natr. 
nur. Ran. 

Os (sensation comme si la 
chair dtaitdötachee des). 
Sulph. Nitr. ac. Rhs. 

Pıraıysie de parlies iso- 
lces. Chin. Coce. Cole. 
Plat. Puls. Rhod. Si. 

*Cin. Daph. Dros. Natr. 

— apres une attaque d’a- 
poplexie. Snac. Bell. 
Bar. Laur. Nux. 

Pararyrıques (douleurs). 
Ars. Cham. Chin. Cin. 
Coce. Colch. Natr. mur. 
Op. Plumb. Arn. Daph. 
Dros. Hep. Rhs. Sass. 
Sil. Veratr. 

Pertopigues (symptömes). 
Ars. Canth. Cupr. Ign. 
Nux.Valer.Alum.Anac. 
Arn. Aur. Bell. Carb. 
veg. Fer. Hyosc. Lyc. 
Merc. Plum. Rhod. Sec. 
Sil. Sulph. 

PıncAntes (douleurs). 
Cann. Mgs. aus. Men. 
Pressıon avec Ecartement. 

Iyn. 

Pressıyss (douleurs ). 
Ang. Asa. Bism. Chi 
Lye.Oleand.Phos.Plat. 


3 
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Stann. Valer. Veratr- 
Arg. Arn. Anac. Ball. 
 Cann. Carb. an. Daph. 
Dros. Euph. Led. Magn. 
Mur. ac. Natr. mur. 
Petr. Rut. Sulph. ee 
Zinc. | 

Pressfves de dehors en He | 
dans (douleurs). Plat. 

— lacerantes. Bell. Bism. 
Cavn. CGupr. Led. 

— lancinantes. Ssa. Cin. 
Canth. Dros. Eup 
Mur. ac. Thuj. 

— serrantes. Oleand. Plat, 

—tiraillantes. Stann. Ang. 
Arg. Cann. Cycl. Natr. 
mur. 

Psoriqugs (srraptömes il 
Ars. Calc. Garb. veg. 
Caust. Con. Graph. 
Rep. Kal. Lyc. Natr. 
mur. Phos. Sep. Si.) 
Sulph. Thu). Agamıı 
Alum. Am. Ana@s 
Aur. Bar. Bell. Bows 
Carb. an. Clem. (os 
Re Daph. Dig. Dul@ = 















Monet 
magn. Natr. Nite! Nit 
ac: Petr. Phos. 


Plat. Rhod, Sass. Sem | 
Stann. Stront. Sulph. 
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‚ac. Zine. [ Ant. Asa. Cic. 
"Cinn. ‚Led. Merc. 
"Oleand. Ol. an. Rs. 
Sabad. Spig. Staph. 
Ambr. Arn. Arg. Bor. 
Cupr. Hell. Kal. hyd. 


Natr. sulph. Plumb. 
Ran.  Tart. ' Valer. 
Veratr.] 


ACHITISME. Zsa. Bell. 
‚Merc. Sil. Sulph. Calc. 
Lyc.Staph. 

EMITTENTES et saccadees 
(douleurs). Asa. Plat. 
Rihod. 

HUMATISMALES (douleurs 
etaffections).Acon.Ant. 
Arn. Ars. Bell. Bryon. 
Cham. Chin. Colch. 
Dule Ign. Merc. Nux. 
Puls. Rhs. Tart. Thu. 


WValer. Calc. Camph. 
Cann. Carb. veg. Caust. 
"Colch. Cupr. Daph. 


Euph. Ol. an. Rhod.Sil. 
‚Squill. Stann. Veratr. 


Acc ADEES (douleurs ). 
Asa. Plat. Rhod. 


Jan äcre. Yatr. Amın. 
 Sass. 
aqueux. Tart. 
chaud, Dulc. 
coagule. Merc. subl, 


Ahs. Arn. Bell. Dat. 
Nitr. ac. Puls. Sabin. 

Sane Epais. Plat. 

— fetide. Bell. 

— en grumeaux. Bell. 
Caust. Dat. Fer. Plat. 
Puls. Stront. 

— limpide. Bell. Dule.. 
Merc. Rhs. Arn. Led. 
Sabin. Zinc. 

— noir fonce. Croc. NVür.. 
Amm. Ant. Merc. subl. 
Nitr. ac. Plat. 

— päle. Graph. Bell. 

— visqueux. Croc. 

SıurAant d’unepartieä une 
autre (douleurs). Puls. 
Asa. Plumb. ö 

Scorsur. Causi. Here. 
Mur. ac. Nux. 'Staph. 
Sulph.Canth. Carb. veg- 
Hep. Natr.mur.Nitr.ac. 

ScROFULEUSES (affections). 
Ars. Asa. Bar. Bell. 

Cale. Cocc. Con. Dule. 
Hep. Lyc. Magn. Merc. 
Nux. Rhs. Sil. Staph. 
Sulph. Ambr. Bryon. 
Chin. Cin. Fer. Mur. 
ac. Natr. mur. Phos. 
Puls. Rhm. Sep. 
SENILATERAUX(SYmptö- 
mes). Daph, Puls. Bell. 
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SEMILATERAUX PREDOMINANT 
ä droite (symptömes). 
Canth. Aluın. 

— — A gauche. Sulph. ac. 
Bar. Thuj. 

Srasme dans des parties 


Cham. Cocc. Grapki 
Mang. Merc. Mur. acı 
Plat. Plumb. BPulss 
Rhod. Rhs. Sec. Stann 
Arg. Bar. Caps. Car 
veg. CGaust. Clem. Dulc» 


ie u ra Be 
- ; 


isolees. Graph. Hyosc. 
Lyc. Nux. Plat. Sil. 
Sulph. Ambr. Amm. 
Calc. Gocc. Coff. Nitr. 
ac. Phos. Rhs. Staph. 


Hyosec. Iod. Lyc. Moschä 
Natr. mur. Nitr. a6% 
Nux. Ol. an. Petr. Phos 5 
ac. Sabad. Samb. Sil 
- Sulph. ac. Valer. 
















— fonillantes. Colch.Pulss 
Ind. 
— lacerantes. Cham.Mer, 
Plumb. Rhs. Rhod. Sec. 
Hell. Staph. [Lam.] 
—lancinantes.Colch.MerG 
— paralytiques. Chamy 
Cocc. Arn. Hep. 
— dans les parties ınalas 
des. Bryon. 4 
— pressives. /ng. Stan, 


SpasmopiQues (douleurs). 
Ang. Asa. Graph. 
Oleand. Plat. Cin. Rut. 

— lacerantes. Rut. 

— pressives. Oleand.Plat. 

— tressaillantes. Mosch. 

Succzssion de symptömes 
opposes. Croc.Ign. Plat. 
Puls.Bryon.Mang. Rhs. 
Sep. Sulph. 

— de symptömes moraux 





etphysiques. Plat. 

Sycosıquzs ( symptömes). 
Thu). Cinn. Nitr. ac. 
[Lyc. Phos. Staph. ] 

Syrmırıqugs ( symptö- 
mes). Merc. [Aur. 
Daph. Hep. Sass.] 

Tensıvgs (douleurs). Anz: 
Bryon. Plat.Rhs. Eup 
Mang. Nux. 


Cocc. Rhs. Sabad.|| Tırarrantes (douleurs }) 
Stront. Zinc. Ang. Ant. Bell. Bryonn 


Tours de reins (facilit@ 


TRESSAILLANTES ı 
leurs). Chin. Cin. Colch 


Arg. Cann, Cycl. Naiz 


mur. 










se donner des). C& 
Graph. /atr. Rhs. Anık 
Carb. an. Carb. ve& 
Kal. Lyc. Merc. Nat 
mur. Rhs. Sep. Sil. 
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 Cupr.Plat. Puls. Valer. 
- Ind.Magn.Mang. Mosch. 
Bat. 

TRressaıLLAantes lacerantes 
(douleurs). Chin. Cupr. 
Puls. Mgs. 

— lancinantes. Mang. 

—paralytiques. Chin. Cin. 
Colch. 

— tractives, Colch. Puls. 
Ind. 

TRESSAILLEMENT dans cer- 

_ taines parties. Ambr. 
Asa. Cham. Con. Croc. 
Dat. Plat. Sec. Squill. 
Sulph. Tab. Tart. Arn. 
Bar. Bell. Bryon. Carb. 
veg.Cic. Cin.Coce.Gupr. 


Iod. Laur. Natr. mur. 
Natr.Sil. Thu). 
Tyrıques (symptömes). 
Ars. Ipec. Lyc. Chin. 
Diad. Veratr. 
ULcErEs. 
xXXV,D. 
Varıces. Ars. Calc. Carb. 
veg. Lyc.Mgs. aus. Puls. 
Sulph. 
Veises (gonflement des). 
sur differentes parties 
du corps. Puls. Chin. 


Thyj. 
Vıvant (sensation de 
quelque chose de). 


Croe, 
* 


2. Symptömes accessoires principaux. 


= a. En general. 


ÄGITATION ET JACTATION. 
Cham. Coff. Mgs. arc. 
Magn. Mang. Tab. 
NXIETE. Ars. Cham. Natr. 
Bell. Coff. Rhod. Tab. 
Veratr. 
HALEUR(manquede).Zed. 










Aur. Plat. Tab. 


De£rırE cause par les dou- 
leurs. Yeratr. 

De£sespom. Acon. Cham. 
Colch. 

EvAnovıssEemeEnt. Natr. 
mur. Op. 

Fırsresse, Ars. Phos. ac. 


Lyc. Natr. mur. Ipec. Weratr. Chin. 
—lörsquelesorganesinte-|| Merc. Natr. mur. 

Pleurssontaffeetes.Euph. — subite. Ars. Ipec. 
Corur (palpitations de).||. Yeratr. Cham. Eroe. 


Sabad. 


Foyez chap. _ 


\ Bu | ; 
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Frireux (ötre). Daph. 
Puls. Ars. Led. Lyc. 
Mes. arc. Natr. mur. 

Horrırırarıon. Daph. 
Ran. 

— pendantles souffrances 
des organes interieurs. 
Euph. 

InrLammAarıon des yeux 
pendant les acces de 

. manie. Gupr. 

Insomnıe. Coff. Cham. 

Jouzs rouges. Cham. 

Laruoremenrt. Sabad. 

Manıe. Veratr. 

MAUVAISE HUMEUR pendant 
les souffrances. Coff. 
Nux. Ph hin. 

Morr ( crainte de la ). 
4con. Niür. ac. Plat. 

Orrression. Puls. Natr. 
nur. 

Os (douleurs aux), entre 
les acces de manie. 
Cupr. 

Pararysıe d’un seul cöte. 
Natr. mur. 


b. Aux parties affectees. 


Acınarıon. Chin. Fer. 

Cuauzur. Acon. Bryon. 
Sulph. 

ENGOURDISSEMENT (sPie 
tion d’). Asa. 


Excorrarıon ( dou 


PAnLER (repugnance a)E 
' Phos. ac. 
Pıeurs. Cham. Coff. : 
Puls. EL 
Respirarıon coupee. Puls.. 

Natr. mur. 
Sensisizte. Cham. Coff.. 
Nux. | 
Soır. Cham. Diad. 
— (absence de). Puls. 
Lyc. | 
Suzur. Merc. Natr, Plat. 
— apres des acces 
manie. Qupr. 4 
chaude. ä la tete 
Cham. 4 
TremBLemenT. Mgs. are. 
Natr. Plat. 
Taıstesse. ‚Coce. 
Urınarkes (affections) 
pendant les douleurs de 
la goutte. Canth. Sass._ 
Vısace (paleur du). Pulsg 
Vonır (envie de). 
Ant. Merc. 















EnrAIDISSEMENT. Chin 
Colch. Cham. Piurmk 


d’) au toucher. 
Puls, 
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BLESSE. Cham. Chin. 
(rn. 

JRMILLEMENT. Arn. 

op (sensation de). Merc. 
NFLEMENT. Merc., Puls. 
Bryon. Kal. Rbs. 

des parties paralysces. 


Plumb. 


HORRIPILATION. ATS. 


Pırarysıe. Plumb. Colch. 
Natr. mur. 


REMvER (propension de 
se). Fer. Chin. 


Sueur. Siront. Merc. 


5. Momens de la journee. 


‚In principalement(le).|| Aprts mını. Agar. Alum. 


Arn. Bar. Bov. Bryon. 
Calc. Carb.veg. Caust. 
Cin. Glem. Coff. Con. 
Croc. Cupr.Dig. Euph. 
Graph. Guaj. Ign. Iod. 
Mur. magn. Natr. Natr. 


mur. Nür. ac. Nux.,Op. 
Phos.Phos. ac. Plumb. 
Ran. Rhod, Sass. Sep. 
Thu). Jaler. 
Veratr. Viol. od. Acon. 
Bell. 
Carb. an. Chin. Daph. 
Dat. Dros. Dulc. Ferr. 
Petr. 
ihm, Sen. Spig. Stann. 
taph. Sulph. Sulph. ac. 
NT mıpı. Natr. Sabad. 
Julph. ac. Cann. Grat. 
üaj. Phos. Phos. ac. 
ASS. Staph. Viol. tric. 
1 (A). Arg. Cic. Dat. 

















Laph. 


m. Ant. Aur. 


Tell. Kal. Nitr. 


inc.[Phos.] 





Amm. Ant. Isa. Canth. 
Chel. Laur.Lyc.Mosch. 

Mur. ac. Nür. ac. Sass. 

Thy). Camph.  Coff. 
Golch. Con. Dulc. Grat. 
Iod. Natr. Nux. Phos. 
Plumb. Sen. Spong. 
Staph. Stront. Zinc. 


Sorır (le). Acon. Ambr. 


Ant. Asa. Bell. Coloc: 
Daph. Dulc. Ign. Kal. 
Lyc. Mang. Merc. Plat. 
Puls. Rhs. Sen. Sep. 
Stann. Stront. Sulph. 
Sulph. ac. Zinc. Alum. 
Aınm. Anac. Ars. Caps. 
Carb. an. Carb. veg. 
Caust. Cycl. Guaj. Hep. 
Hyosc. Ign. Ipec. Kal. 
Magn. Mgs. arc. Mes. 
aus. Mur. magn. Natr. 
Natr. mur. Nitr. ac. Ol. 
an. Petr. Phos. Phos.. 
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ac. Ran. Rhod. Sabin. 
Saınb.Spig.Teucr. Thu). 
Yait. 

AVANT MINUIT. Lye. Mur. 
ac. Puls. Spong. Tart. 
Ang. Arn. Bryon. Carb. 
veg. Hep. Merc. Petr. 
Rhs. Stann. 

Nvurr (pendant la). Ars. 
dur. Caust. Cham. 
«Chin. Colch. Con. Hep. 
Kal. Led. Lyc. Mang. 
Merc. Sec. Sil. Spong. 
Sulph. Sulph. ac. Tart. 
Ant. Bar. Bism. Gale. 
Camph. Cann. Carb. 


A. Causes et conditions essentielles. 


Acıpe (apres avoir bu ou 
mange quelque chose 
d’). Natr. mur. Ars. 

AFFLICTION (& la suite 
d’une). Bell. Ign. Phos. 
ac. Staph. 

Aır chaud (par I’). 

— froid (par I’). Camph. 
Merc. Phos. Rhs. Sep. 
Veratr. Alum. Amm. 
Aur. Bryon. Galc. Carb. 
veg. Caust. Daph. Rhod. 
Sabad. Sep. 

— (au grand). Bryon. 
Cale.Caust. Cocc. Coff. 


veg. Cin. Cinn. Clem 
Dig. Dulc. Eug. Fer 





Graph. Grat. Guajı 
Hyosc. Led. Mur. ac 
Natr. Nitr. Nitr- 3 
Oleand. Op. Par. Pl: 
Plumb. Ran. Sabad. 
Arrks mınuı. Ars. Cann 
Magn. Thu). Acon 
Amm. Aur. GCale 
Canth. Caps. Caus 


Coff. Croc. Dulc. Gra “ 


ac. Tart, 4 | 


Con. Ign. Kal. Lycı 
Mgs. aus. Merc. Nuxt 
Petr. Sen. Valer. Wei 
ratr. Amm. Arn. Ars 
Camph. Cann. ps 
Carb. veg. Cham. Chin 
Cic. Fer. Er 






Viol. tric. Zinc. A 
Aır (en marchant @W 
grand ). Camph. Coffi 
Con. Dat. Ipec. 
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e: aus. Nux. Sulph.|\ 


ratr.Ars.Calc.Caust. 
fer. Hep. Kal. 
;pig. Sulph. ac. 
OUR MALHEUREUX (Par 
n).Ayosc.Ign.Phos.ac. 
;evant(ens’). Zart.Puls. 
sıs (apres avoir Ele). 
Witr.ac. Puls.Ang.Nux. 


Merc. 


jep- Sil. 
(etant). Acon. Anac. 
Ang. Ars. Chin. Cin. 


Guaj. Natr. mur. Plat. 
Puls. Sep. Sulph. Tart. 
Agar. Alum. Ambr. Asa. 
Bell. Calc. Caust. Cic. 
Cycl. Dig. Grat. Graph. 
Men. Mur. magn. Natr. 


Op- Phell.Sil.Sulph. ac. 


Ziuc. 


TOMNE (en).Aths. ar 


Auır. Colch. Merc. 
IELANT (en). Sass. Cin. 
[gn. Magn. Mgs. arc. 
Mur. ac. Rhs. 

isst (apress’etre). dcon. 
Bell. Calc. Led. Lyc. 
Hang. Natr. mur. Puls. 
hs. Alum. Bar. Cic. 
Cocc. Graph. Ipec. Kal. 
Merc.Petr.Phos.Plumb. 
Sen. Sep. Spig. Sulph. 

Thuj. 
ERE (‚pour avoir bu de 
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la). Ars. Asa. Bell. Fer- 
Sep.[Coloc.Daph.Euph. 
Stann. Sulph.] 

Bronxpes (chez les person- 
nes). Glem. Con. Merc. 
Thuj. Caps. Dig. Lyc. 

Baruırt (par le). Arn. Plat. 
Zinc. Calc. Lyc. Mang. 
Natr. Sil. 

Brunes (chez les person- 
nes). Acon. Nür. ac. 
Plat. Anac. 

Bv (apresavoir). Arn. Ars. 
Chin. Cocc. Con. Natr. 
mur. Nux. Rhs. Sıl. Ve- 
ratr. Aur. Cupr. Hell. 
Hep.Hyosc.Lyc.Nitr.ac. 
Puls. Sep. Staph. Sulph. 
Veratr. 

— chaud. Cham. Merc. 

‘Dros. Hell. Mgs. aus. 
Puls. 

— froid. Natr. Nux. Calc. 
Cin. Graph.Staph.Thuyj. 
[Spig.] 

— vite.Sil. 

Car£ (par le). Cham. Ign. 
Nux. Ars, Cocc. Merc, 
Sulph. 

Caurure (par le). Vür, 
Cocc. 

CAsAnierE et sedentaire 
(apres avoir ımene une 
vie). Mux. Sulph. 


= 





Cuizeur (A Ja). Ambr.| 
Arn. Ant. Aur. Calc. 
Gann. Dros. Kal. Laur. 
Led.Lyc. Mgs.arc. Phos. 
Puls. Sen. Sep. Thuj. 

CHALEUR au froid (en pas- 

‘ sant de la). Alan. Carb. 
veg. 

Cuanpre (en). Alum. Asa. 
Aur. Croc. Magn. Mur. 
magn. Op. Phos. Rhod. 
Acon. Ambr. Dig. Mgs. 
arc-Phos. ac. Plat. Puls. 
Sep. Sulph. 

ÜHANGEMENS DE TEMPERA- 
TURE (pendant les). 
Phos. Rhs. Si. Sulph. 
Feratr. Golch. Graph. 
Merc. 

Cuevar (en montant ou 
pour &tre monte &). 
‚Sep. 

Cuute (apres une). Arn. 
Kal. Comparer avec 
CoNTUSIoN. 

Cocuon (pour avoir man- 
ge. du). Colch.Puls.Sep. 
Natr. 

Coit (apres avoir abuse 
du). Con. Mosch. Phos. 
ac. Anac. Calc. Chin. 
Natr. mur. Nux. Phos. 
Sep. Staph.Sulph. 
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Commorıon (par une) 
& Bell. Cic. Hyos 
ost | 
Coxtusion (apres un 
 Arn.Sulph.ac.Con.I 
» Kal. Petr. Phos. 
Covcn£ (Etant). Ars. Ali 
Stil. Asa. Bell. Bryot 
Calc. Carb. veg. Caus 
Dig.Hyosc.Mosch.Nux 
Sec. Sep. Sulph. Verb. 
— sur le cöte. Ign. Pulg 
Sil.Ars.Bar.Graph.Hep 
Sabad. 
— — droit. Hur. 
Merc. Stann. 
— — gauche. Phos. 
Sep. 
— surle dos. Phos. Pu als 
Covrant D’aır (par un)) 
Calc. Bell. Caust. Kal 
Natr. Sep. Sil. Sulp 
[Phos. Rat.Sel.] = 
Course (par la). Sil. 
Cr£puscuLe (au). Gale 
Desour (etant). Ag 
Bryon.Cocc. Gon.Ma 
Mang. Petr. Phos. @& 
Sabad. Stamn 























‚Si. Aur. 
Stront. 


r 


Con. 


Di ae y 2 f 
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TITION. 
la‘). Cham. Ign. a 
 Calc. Cin. Rhm. 
-Sulph. “, 

Dirır (apres avoir eu du). 
Bryon. Cham. Coloc. 
Ign. Phos. Sep. Staph. 

Sulph. Nux. Petr. Plat. 

"[Chin. Ran.] 

Diezstion ( pendant la). 

Bar. Calc. Lyc. Natr. 













tention & la). Camph. 


RESSANT (en en) Bell. 
Sulph. 


Sep. 
froide. Spig. Sulph. 
tiede. Ang. 


Zine. 
Sil. Zinc. 


Si. Sulph. 
Mur. Phos. Rhs. Sep. 


Puls. 





OULEUR (en faisant at- 


Au (par P). Calc. Sass. 
Sulph. Aınm. Carb. veg. 


CHÄUFFE (apres s’elre). 
veg. Sil. Thuj. 


CRIVANT (en).Kal.Bryon. 
_Cann.Natr, mur. Sabin. 





IFFORT PHYSIQUE (apr&s 
un). Cocc. Croc. Lyc. 
Ferair. 
Ambr, Merc, Natr. Natr, 


‚( pendant || Emorıons (par des). Coff. 


Bryon. Kal. Lyc. Natr. 
mur. Phos. Zinc. 

Enceintes (chez les fem- 

mes). Calc. Coff. Con. 

‚Ipec. Nux. Petr. Puls. 
Suljh.Acon.Alum. Bar. 
Bryon. “Eroc. Dulc. 
Graph. Hyosc. Lyc. 
Magn. Natr. mur. Phos. 
Plat. Sabin.'Sep. 

Enrans (chez les). Bell. 
Cham. Ign. Ipec. Nux. 
Rhm. Ambr. Bar. Calc. 
Chin. Lyc. Magn. Merc. 
Rhs. Sil. Stann. Staph. 
Sulph. 

EscAuıer (en montantun). 
Acon. Nux. Rhs. Thu. 
Alum. Ang. Calc. Carb. 
veg. Plat. Plumb. Rat. 
Stann. Sulph. 

Estomac (A la suite d’un 
derangement d’). Ant. 
Bryon.Coff. Puls.Carb. 
veg. Euph. Ipec. Natr. 

„Nux. Tart. 

— (apres un refroidisse- 
ment de I’). Ars. Puls. 

Erz (en). Carb. veg.Lyc. 
Natr. Natr. mur. Sel. 


GRA (Suites des canx d’).!| Eveıunann (en s’). Poylez 


chap. XxXxXVI, 2. 
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Faux-pAs 
Bryon. 


(apres 


Femues (chez les). Bell. || — 
Plat. Puls. Sep. Valer. 
Bryon. Galc. Gon. Croc. 
Ign. Mang. Sabin. Sec. 

— nouvelleinent accou- 
chees. Arn. Bell. Bryon. 
Cham.Coff. Hyosc.Ign. 


Ipec. Puls. Veratr.Calc. 
Carb. an. Croc. Dulec. 
Grat.Natr.mur.Op.Phos. 


Phos.ac.Plat.Rhm.Rhs. 


Sabin. Samb. Sil. Zinc. 
— en travail d’enfant. 
Bell. Puls. Sec. Cham. 
Cic. Coff. Croc. Hyosc. 
Ign. Nux. Sabin. 
Fıi£VREINTERMITTENTE 
(apres la suppression 
d’une). Arn. Ars. Calc. 
Caps. Ipec. Natr. mur. 
Puls. Veratr. Bell.Garb. 
veg. Cin. Fer. Mer. Sep. 


Sulph. 

FrayEur (apres ). Acon. 
Ign. Op. Bell. Dat. 
[Merc. Phos. Plat. 
_ Stann.] 

Froıp (par le).Agar.Amm. 
Asar. Bar. Calc. Gamph. 


Canth. Caps. Hep.Merc. 
Nitr. ac. Phos. Sabad. 
Sep. Sulph. 


un). 


From de la nuit (par le).. 


ı passant de la cha-- 
leur au). Ran.Carb.veg. 
FroTTEnEnT (par le). Con.. 
Frvits (apr&s avoir man-- 

gedes).Vatr.Puls.Rhod.. 
Gras (apres avoir mange) 
quelquechosede). 2 
Carb. veg. Natr. mur. 
Thuj. 
GoNoRRHEE (apres la sur 
pression d’une). Sass. 
Hıysr (en). Petr. Sulph, 
Irrırans (par des 
mens). Stann. 4 
Ivaesse (apres 7’). Carb, 
veg. Nux. Coff. Op. 
Jeun (A). Calc. Har- Die 
Sep. I 
JoıE excessive (par une). 


Ceff. 


Laıt (apres avoir pris duf Fr 











Shlph. [Calc. Natr. mul r4 
Nux. Sep.] 
L£sıons mecaniques (P& 
des). Arn. Rhs. Sulp 
ac. Hep. [ Con. Iod. Ka 
Phos.] a at 
LiQUEURS SPIRITUEDS s 
(par des). Nux.Op.Boy 
Carb. veg. Con. Sel. Su 
Lisant (en). Galc. Groß. 


aut 


 Natr. mur. Si. Chin. 

Graph. Lyc. Nux. Phos. 
Puls. Rut. z 

Lır (&tantcoucheau). Ars. 
Calc. Graph. Ign. Kal. 
Led. Lyc. Magn. Nux. 
Puls. Rhod. Sep. Ambr. 
"Caust. Mgs. arc. Merc. 

hos. Rhs. Sil. Staph. 

— (en quittant le). Carb. 
veg. Ign. Graph. Guaj. 
Natr. mur. Valer. 

— (en s’echauffant an). 

Led. Merc. Rhs. Puls. 

Weratr. Caust. Graph. 

Kal. Phos. ac. Sabin. 

_Thyj. 

oTIoN (apres une). Calc. 

Sass. Sulph.Amın.Carb. 

veg. Sep. 

UMIERE Eclatante (par 

une). Colch. Dat. Lyc. 

Merc. 

UXATION (par une). Aths. 

Arn. 

GRES (chez les person- 

nes). Vux. Ambr. Phos. 

HAncEant(en).Cocc.Natr. 















Bor.Bryon. Graph.Kal. 
Merc. Mur. magn. Natr. 
Sabin. Teucr. 

Quelque chose de chaud, 


 mur. Phos. An. Arg.|| 


Calc. Merc, Bar. Hell. j Rhs. Valer. 
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Mgs. aus. Phos.ac.Puls. 
Sep. Sil. Sulph. ac. 
MANGEANT (en) quelque 
chose de froid. Calc. 
Con. Merc. Hell. Graph. 
.Kal.Mang. Plumb.Sulp. 
Thuj. [Cast. Kal. hyd. 
Par.] 
Manc£(apresavoir). Anac. 
Ant. Ars. Bryon. Calc. 
Carb. veg. Cham. Chin. 
Coecc. Con. Graph. Ign. 
Kal. Lyc. Merc. Natr. 
mur. Nux. Petr. Puls. 
Rhs. Sep. Si. Sulph. 
Thuy. Zinc. Alum. Asar. 
Bar. Bell. Bism. Bor. 
Cann. Caps. Carb. an. 
Fer. Hell. Mgs. arc. 
Natr. Nitr. ac. Phos. 
Ran. Staph. Tart. Ve- 
ratr. > 
MarcnHanT (en). Arn.Bell. 
Cale. Carb. veg. Chin. 
Con. Led. Sep. Sulph. 
Bryon. Dig. Dros. Mur. 
magn. Natr. mur. Nitr. 
ac. Nux. Ol. an. Squill. 
Sulph. ac. 
— vite. Aur. Natr. mur. 
Sen. Sil. 
MaArcH£ (apres avoir). 
Ambr. Anac. Natr.Plat. 


16 
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Murcnt (apres avoir) au 
grand air. Ambr. Calc. 
Lyc.Petr.Stann.[ Caust. 
'Croc. Phos.] _ 

Mascuzin (chez le sexe). 
use. Phos. - 

Mastursarıon (apres la). 


Calc. Chin. Phos. ac. 


Sulph.Con.Mosch. Natr. 
ınur. Nux. Phos. Sep. 
Staph. 

Mercure (par suite de V’a- 
bus du). Hep. Vitr. ac. 


Sulph. Arg. Asa. Aur. || 


Bell. Calc. Chin. Clem. 
Daph. Sass. Sep. Staph. 
[ Carb. veg.Dulc. Euph. 
Phos. ac. Stront.] 

Moxrant (en). Zinc. Aur. 
Bryon. Stann. 

— haut. Calc. 

Moucuant (en se). Arn. 
‚Aur. 

Mouvenent (apres le). 
Puls. Stann. VWaler. 
Agar. Anac. Gaust.Croc. 
Kal. Nitr. ac. Phos.Sep. 
Spig. Zinc. 

— (pendant le). Acon:; 
Arn. Bell. Bryon. Calc. 
Chin. Cupr.Daph.Dat. 
Graph. Ipec. Kal. Led. 
Mgs. aus. Merc. Natr. 
mur. Nux. Phos. St. 


Spig. Stann. Staph.. 
Zinc. Ars. Camph.Caps. 
Coloc. Con. Dig. Hell. 
Ign. Laur. Nitr. ac. Ol... 
an. Plumb. Ran. Veratr.. 
Vit. 

Musique (par la). Nat 
Sep. Calc. Coff. Ki 
Phos. ac. Stann. 
Viol. od. Zinc. 

Novrnicss (chez les). Bell. 
Bryon. Calc. Graph. 
Ipec. Nux. Puls. Sulphz. 
Carb.an.Lyc.Phos. Se DL 
"Zinc. BE 

Nourrıssons et nouveaux- 
nes (chez les). Bell 
Calc. Cham. Cin. Ign. 
Ipec. Lyc. Nux. Rhm.- 
Si. Sulph. Arn. Bor 
Bryon.Merc.Rhs.Sulph.. 
ac. 

NouvELLE LUNE (A la). Si. 
Amm. 

















n.. 


‚Si. Natr. Phos. [ Caust 
Nitr. ac. Petr.] 3 
OEurs rrAıs (pour avolka 
ınange des). Golch. 
Pain (apres avoir mang 
du). Caust. Natr. mur 
Phos. Sass. 
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Pırıer (en entendant). 
ds. 


PırorLe (par la). Cocc. 
Stann. Sulph. Alum. 
 Ambr. Amın. Arn. Bell. 
Calc. Cann. Carb. veg. 
Dulc. Fer. Natr. mur. 
Phos. Plat. Sil. [Anac. 
s. Aur, Daph. Kal, 
Magn. Mur. magn. Natr. 
Nux.}; 
ERTE D’HUMEUR ( apres 
une). Chin. Phos. ac. 
Sulph. 
IAno (en touehant du). 
Natr. Sep. Calc. Kal. 
. Zinc, 
IED A terre (en appuyant 
fortement le). Bryon. 
‚Si. Calc. Natr. Natr. 
‚uur. Nitr.ac. Ran. Rhs. 
Sulph. 
’LETHORIQUES (chez les). 
‚Bell. Calc. Sen. Acon. 
Hep. Merc. 
LEURE (apres avoir). Arn. 
Bell. Hep. Stann. 
'OMMES DE TERRE (Apres 
_ avoir mange des). dlum. 
‚osrrıon (par le chauge- 
ment de). Zyn. Puls. 
itr. ac, 
RESSION exterjeure (par 
la). Bryon. Si. Bel. 
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Calc. Daph. Merc. Nux. 
Zinc, 

Printenps (au). dur. Ve- 
ratr. Carb. veg. Natr. 
mur. Rhs. 

Rerroımı (apres s’etre). 
Acon. Bell. Coff. Dulc. 
Ipec. Nür. ac. Nux. 
Phos, Puls. Sass. Su. 
Bar. Calc. Carb. veg. 
Cham. Coloc. Con. 
Graph. Lyc. Natr. Natr. 
ımur. Sulph. Yoyez le 
chapitre xXXII. 

Reros (ctant en). Asa.. 
Dulc.Lyc. Mosch.Mur. 
ac.Op. Plat. Rhod.Rhs. 
Sen. Sep. Si. Viol. od. 
Agar. Amm. Aur. Caps. 
Coloc. Con. Euph. Grat. 
Kal. Kal. hyd. Nitr. 
Phell. Puls. Rut.Samb. 
Stann. Sulph. Thuj. 
Valer. Zinc. 

Rı (apres avoir). Ars.Bell. 
Stann. Carb. veg. 

SAL£ (apres avoir mange 
quelque chose de). Garb. 
veg. 

Sevr (Etant). Ars. Lyc. 
Phos. 

SıEce (apres s’etre leve de 
son). Rhs. Alum. Garb. 
veg. 
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SıEcz (en selevantde son). 
Puls. Tart. Caust. Con. 
Natr. mur. Nitr. ac. 
Sulph. Veratr. 

Soci£t£ (en). Bar. Lyc. 
Plumb. 

Sorr (A l’air du). Merc. 

Soreız (au). Agar. Graph. 
Natr. Sulph. 

— (A la clarte du). Agar. 
Natr. Sulph. 

Sommeı (apres le). Cocc. 
Con. Anac. Calc. Carb. 
veg.Graph.Stann. Thuj. 

— (pendantle). Ars. Cocc. 
Sulph. Bar. Bell. Calc. 
Carb. veg. Con. Cycl. 
Diad. Dulc. Graph. 
Hyosc. Kal. Merc. Mosc. 
Op. Phos. Puls. Rhm. 
Sil. Staph. Sulph. ac. 

Sourr£ (par l’abus du). 
Puls. 

SULFATE DE QUININE (apr&s 
Yabus du). Ars. Ipec. 
Puls» Peratr!® Ber. 
Sulph. [Arn. Bell. Calc. 
Caps. Carb. veg. Cin. 
Merc.] 

Surruneuses (par les va- 
peurs). Merc. Puls. 

Trac (apres avoir aspire 
la fumee du). Cocc. 
Natr. mur. Nux. Galc. 


r 
\ 


Clem. Coloc. Ign. Petr. 
Puls. Rut. Sel. Sep. 
Spong. Tar. [Sass. Sil. 
Stann. Su: ac.Thuj.] 
Tensıon D’Esprır ( part 
une). Colch. Nux. Aur, 
Calc. Natr. Plat. Puls. 
Sep. Sil. ii 
Tn£ (apres avoir pris du). 
Chin. Fer. Thuj. 
Temps Humıpe (par u 













ratr. ‚Calc. Cärh.. veg, 
Dule. Lyc. Sep. 
TovcHer (au). 4con. Ang. 
Bryon. Chin. Cu 
Colch. Cupr. Lyc. Mgs. 
arc. Mgs. aus. Merc. 
Nux. Phos. Phos. ac. 
Ran. Rhs. Sep. Sulph. 
Arg. Arn. Ars. Cann. 
Caps. Coloc. Daph. Ign. 
Natr. Natr.mur. Nitr.ac. 
Rhod.Spig.Squill.Staph. 
TravAıL MANUEL (pendant 
un). Natr. mur. = 
VaAPEURS MERCURIELLES 4 
(apres.des). Dat. 7 
VEAU (pour avoir mange”T 


( lorsqwon.). 
Nux. Gocc. Puls. 


E 2 
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Vent (au). Lyc. Phos. 
[Aur. Carb. veg. Con. 


Graph. Plat. Thuj.]- 


‚— d’est. Carb. veg. Hep. 


Sil. 
— du nord. Sep. 


Vers (par des). Yoyez le 


 chapitre xxxul. 


Vıeırraros (chez les).Bar. 


Con. Op. Aur. 
Vıs (apres avoir bu du). 


Calc. Carb. veg. Nux. 
Op.Zinc.. Carb. an. Coft. 
Con. Natr. mur. Rhod. 
[Bell. Bov. Natr. Petr.. 
Sil. Stront.]- 

Vıoron (en jouant du). 
Viol. od. Kal. [Calc.] 
Voırurg (etant en). Cocc. 
Graph. Petr. Phos. Sep. 

Sil. 


Ameloraltion. 


Aır (au grand). Ambr. 


Asa. dur. Croc. Graph. 


Mgs. arc. Mur. magn. 
Op. Puls. Rhod. Acon. 
Alum. Arg. Kal. Magn. 
Nic. Nux. Ol. an. Phell. 


Plat. Sass. 

—(enmarchant au grand). 
Asa. Op. Ambr. Graph. 
Nux. Sep. 

Assıs (Etant). Calc. Fe- 
ratr. Aur. Carb. an. 
Mang. Nux. Petr. Phos. 
ac. Staph. 

Bu quelque chose dechaud 
(apres avoir ). Alum, 
[Lyc. Sulph.] 

Caareun (A la). Ars. Bar. 
Stront, "Sulph. 
Gaust.Coloe.Lyc. Merc. 
CHAMBRE (en). Arn.Bryon. 


+ 


CGaust. Coff. Con. Mgs. 
arc. Mang. Mosch. Sass. 
Staun. 
Covcn£ (etant). Canth. 
- Mere. Natr. mur. Alum. 
. Gupr. Magn. Nitr. ac. 
Phell. Staph. 
— sur le cöte. Phos. 

— sur le dos. /yn. Puls. 
— au lit. Dryon. Lyc. 
Squill. 
Desour (etant). Ars. Calec. 

Mur. ac. 
Dressant (en se). Puls. 
ErFoORT PHYSIQuE ( apres. 
un). ‚Sep. 
Enveroppant chaudement 
(en 5’). Ars. Aur. 
Froıp (par le). Thuj. 
Frorrement (par le). Ind. 
Natr. Ol, an. 
16* 
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Lır (en s’echauffant au).|] Pressıon exierieure (par 


Lyc. Bar. la). Mur. magn. Puls. 
MaAnGEANT (em). Anac.|| Stann. Alum. Amm. 

Aur. Ind. Kal. Mäng. Musge 
Manc£ (apresavoir). Natr.|| ac. Natr. Phos. 

Phos. Reros (etant en). Acon. 


Marcnant (en). Dulc.|| Bar. Bryon. Camph. 
Mosch. Mur. ac. Plat.\|| Coloc. Ipec. Kal. Merc.‘ 
Puls. Jaler. Alum.|| Nux. Squill. Weratr, 
Ambr.Amm.Fer.Graph.|| Arn. Bell. Coff. Colch. 
Magn. Nitr. Rhs. Sep.|| Cupr. Dat. Hell. Ign. 
Stann. Sulph. Tart; Ve-|| Laur. Led. Nitr. Nitr.ac) 
"ratr. Ol. an. Phos. Sass. 

MouvEMENT (pendant le). | Soreır (au). Plat. Stront.) 
Asa. Dule. Mosch. Mur.| Sonnzır (aprös le).Calad, 
ac, Natr. Puls. Rhod.||Sus (apres avoir). Cham, 
Jihs. Sen. Sep. Agar.|| Natr. Thnj. [Calad.] 
Anbr. = Calc. Eycl.|| Tovener (par le). Asa. 
Fer. er en Calc. Grat. Men. Mur. 












Magn. Er "inagn. Op.|| ac. Ol. an. Mang. Natr. 
Phell. Plat. Rut. Tart.  Plhumb. } 
Thuj. Valer. Voırure (Etant en). Air. 


Posırıon (en changeant|| ac. 
de). Yaler. 





n 
” 


u u 
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Fr. 12 2 SB ee 2 EB 


“ „ıCHAPITRE XXXIVYV. 


GLANDES, 08 ET ÄRTICULATIONS. 


(Comparez ayec chacun des organes en particulier.) 


% 4. Glandes:. 


N GENERAL. Bar. Bell. Con. 
Iod. Kal. Petr. Phos. 


Spong. Staph. Sulph. 

- A la suite d’un coup ou 
d’une contusion. Con. 
Iod. Kal. Petr. Phos. 
ECHIREMENT. Bell. 


OULEUR simple. Garb.an. 
Coloc.Lyc. Merc. Thu). 
Alum. Arn. Calc. Caust. 
Con. Nitr. ac. Phos. ac. 


Rhs. Sil. Spig. Staph. 
LANCEMENS. Bell. Merc. 
Con. Cocc. Natr. mur. 
OURMILLEMENT. Con. 
ONFLEMENT. Bell. Clem. 
Cocc. Con. Dulcec. 
Graph. Hep.Lyc. Merc. 
Nitr.ac.Phos.Sil.Staph. 
Sulph. Thuj.Amm.Arn. 
Bar. Bov. Calc. Caust. 
Carb. an. Carb; veg. 
Cham, od, Natr. Natr. 
mur. Petr, Phos, ac. 





Puls. Rhs. Sep. Spong.. 
Sulph. ac. 

Inpurarıon. Bar.Carb.an. 
Dig. Carb.veg.Con.lod. 
Phos. Sil. Spig. Sulph. 

— A la suite d’une contu- 
sion. Con. Iod. 

InrtAmMmATıon. Bar. Merc. 
Rhs. Sulph. Bell. Gon. 
Dulc.Kal.Nitr.ac. Phos. 
Sil. 

Novosıtzs. Garb.an. Clem. 
Coloc.Graph.Lye.Phos. 
Sulph. ; 

Pressıon. Merc. Bell. 

Prurıt. Con. 


 Reraxatıon. Con. Jod. 


Surpurartıon. Merc. Sulph. 
Bell. Calc. Goloc. Hep. 
Nitr. ac. Petr. Sil. 

Tessıon. Graph. 

TırAILLEMENT. Bell. Sen. 


Uneärarion. Phos. Si. * 
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2. Os. 
Me R 
PR en 
2 a. Perioste. * 
” 


D£rache de la chair (sen- |} RAcLemEnT. Asa. Phos. ac,, 


sation comme si le pe- 
riosteetait). Ahs.Sulph. 


Dovreur simple. Camph. 
Mur. ac. Rut. 
Erancemens. Colch. Hell. 
- GONFLEMENT. Aur. Sabin. 
Pressıon. Bryon. Staph. 


[Cycl.] 


b. 


En cen£rarL. Asa. Phos. 
ac. Sil. Sulph. Calc. 
Daph. Merc. Nitr. ac. 

 Rhs. Staph. [Euph.] 

Brısure (douleur de). Ye- 
ratr. Bell. 

Brurement: Carb. veg. 
Rhs. Sabin. [Euph.] 

Carıe.4sa.Stl.Galc.Daph. 
Lyc. Merc. Nitr.ac. Sep. 
Staph. Sulph. [Euph.] 

Decnirement. Chin. Bell. 
Stront. Zinc. [Bism.] 

Divıarıon. Merc. Sulph. 
Sil. Staph. 

Dovreur cuisante dansles 
plaies des os. Phos. ac. 


Os. 


Rhs. Sabad. | 
RurumarısmArE (douleur).. 
Cann. 2 


TEREBRATION. Asa. Hell. 1) 

TIRAILLEMENT. Chin.Rhod.. 
Sabad. Sabin. Zinc. 

TRESSAILLEMENT. Chin. 
Colch. i 











Dovr£ur mercurielle. 2 
Aur. Nitr. ac. 
— nocturne. Bar. Lyc.. 
Mang. Merc. : 
— pendant les accds des 
manie. Gupr. 3 
— simple. 4Ssa.Bar.Cug 
Lyc. Merc. Phos. ac 
Rhod. 
FouiLLEemENT. Diad. 
GonrLement. Asa. Pho 
Aur. Calc. Daph. Lye&= 


Sulph, [Sabin.] + 


Gourts. Aur. Bryon. Bed.) 
Rhod. | 


. 


ac. Sil. Staph. Sulph.] 


on. 


EN GENERAL. Caps. 
BuArrenens. Led. 





 TAng. Mgs. Viol. od.] 
Brurenenr. Natr. [Mgs.] 


ÜRAQuEnenT. Caps. Cocc. 
 Petr.Cham.Thuj.[Ang. 


Lyc. Merc.] 


DECHIREMENT. Caust. Kal. 
 Merc. Phos. Sabin. Sec. 
Stront. Amm.Aur. Boy. 
 Cale. Hyosc. Led. Natr. 
Natr. mur. Nitr, Sass. 


Sep. [Teucr.] 


)ovLeur simple. Jyn.Led. 


Mang. Puls. Bar. Cocc. 
Nux. Rh. 
—en se remuant. Zed. 
— pendant la.nuit, aprds 
Br: Elre refroidi. Mang. 
BLANGENENT. Bell. Hep. 
Merc, Ahs. Sabin. Sil. 
Sulph. Thy. Colch, 


05 ET ARTIGULATIONS. 

InrLammAtıon. Merc. Aur. || RAmoLLissEmeENT. Asa. 
Bell. Chin. Hep. Lyc. || Tıraııement. Chin.Rhog. 
[Asa.Daph. Mang. Phos. 


Brisure (douleurde). Aur. 
Arn. Bell. Con. Dig. 
Mgs. aus. Mur. ac. Nux. 
Phos. Phos. ac. Puls. 
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Sabad. Sabin. Zine. 
TRESSAILLEMENT. Chin. 


5. Articulations. ; 


Hell. Led. Nitr. Puls. 
Sulph. ac. 


ENGoURDISSEMENT (sensa- 
tion d’). Zyc. Plat. 


| Eruprion. Sep. 


ExcorrATIon. Sep. 

Faısıesse. Acon. Mang. 
Rhod. Sulph.['Bor.] 

Fourszıement. Mang. Rhod. 

FOURMILLEMENT. Ipec. Sec." 

Froın. Petr. Cinn. 

GoNFLEMENT. Rhod. Sulph. 

“ Mang. 

Govurre (douleurde). Dig. 
Led. Sulph.Aur.Bryon. 
Caust. Chin. Coce. Lyc. 
Mang.Puls.Rhod.Sabin. 

Incısiye (douleur). Hyosc. 

Instasıuıte. Acon. Arn. 
Rhs. Sulph. 

Lvxarıon (douleur de )% 
Caps. Ign. Rbs. [Mgs.] 

PArALYTıQuEr ( douleur ). 
dur. Arn. Sass. Staph. 
[’Euph.] 

Ruıpeor. Caps. Cocc. Co- 
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CHAP.. 


XXXIV. PRAU, 1 


loc. Kal. Lyc. Nux.Petr. , Tensıon. Mang. Rhs. 


Rhs. Staph. Therm. 
RuumarısmALe (douleur). 
Gua]. 
Rouceur. Rhod. 
SENSBILITE. Arn. 
SpAsMeE. Plat. Par. 


CHAPITRE XXXVYV. 
PEAU. 


1. Maladies de la peau en general. 


ABEILLES (pigüre d’). Arn. 

AccrayATıon du mal aure- 
nouvellement de la lu- 
ne. Alum. 

Anasarqus. Ars. Con. Lyc. 
Sen. Sulph. Ant. Aur. 
Bell. Chin. Dig. Dule. 

- Hell. Iod.Kal. Led. Nitr., 
Op. Prun. Sep. Tereb. 

— apres une ıniliaire pour- 
pree. Hell. 

Bıeve (teinte). Dig. Amm. 
Ars. 

Bosszs suppurantes. Kal. 

Brurenent Ala peau. Ars. 
Bell. Sep. Anac. Bryon. 
Dig.Mang. Nux. Sabad. 
FAınbr. Calad.] 

CHATOUILLEMENT. Sil. 


| TiRATLLEMERT. 


% 
‚Corrosıyes (. vesieules 


DEsSQUAMMATION de la pean 1. 


Hyosc. 
Rihod. Sec. Staph. 


| TREMBLEMENT. Mang. 
ı TRESSAILLEMENT. 


Mang. 
Plat. 





Graph. Niür. ac. $ | 
Sil. Caust. Magn. Petr. 
Sulph. 


Cors. Ant. Lyc. Sep. Cal, 
Petr. Phos. Sil..S Suak | 

Danrıazs. Foyezn. 

D£EmangGEAIsons. Daph. 
Oleand. [Euph. Lach.] | 








Aur. Bov. Cöloc. Daplr 
Dr: ac. Sec. 


Die. ‚Nitr. Nox Fa 
Puls. Spong. Zine. F 
EnsELunes. Sgar. Gare 
an. Groc. ‚Peir. 


CHAP. XXXY. 


 Sulph. Mgs. aus: Nux. 
Nitr. ac. Phos. Rhs. 
Stann. Staph. Sulph. ac. 
Thuj. 

ENGOURDISSEMENT (sensa- 
tion d’). Plat. Sec. 

Eskıst£e (tumeur).Foy'ez 
STEATONE. 

Enviss. Sulph. 

EpAıssissement de cerlai- 

nes parties de la peau. 


[Lach.] 
Lye., 


















PHELIDES.- Natr. 
“Calc. Phos. Sulph. 
PIDERME- 
‚partiel de 1). @r am. 
Sulph. 
RESYPELE. Arn. Bell. 
Camph. Graph. Hep. 
Merc.Rhs.Sulph. Amın. 
Ant. Ars. Bryon. Calc. 
Lye. Nitr. ac. Phos. 
de couleur:scarlatineu- 
se. Bell. [Croc. Euph.] 
ruprion. Voyez'n.0 2. 
XCORIATION | ‚des enfans. 
Oham. Graph. Sulph. 
Calc. Caust. Ign. Kal. 
2: Merc. Squill. . 
5. Thy. Cinn. Lye. 


Rux (ule2re). Lye. 
Calc, Sil. Sulph. 
'onevs h&ematode. N 


( enlevement 


PEAU. 287 

FourmIsLeMmENT. Phos. ac. 
DPlat. Bhod. Sec. Carb. 
veg. Ol. an. Mur. magn. 
'Sabad. 

From. Ars. Veratr. Nitr. 
ac. Sep. 

Furoncte. Arn. Bell. Led. 
Lye. Wir. ac. Phos. 
Thuj. Ant. Galc. Natr. 
mur. Petr. Sep. Staph. 
[Euph. Magn. Mgs. Sec. 
Sil. Zinc.] . 

Ganenıon. Amm. Sit 

Gancrene brülante. Bell. 

— humide. Chin. 

— froide. YoyezSPHACELE. 

Gereunes. Hep. Sulph. 


Alum. Aur. Cale. Lyc. 
Nitr. ac. Petr. Puls. Rlıs. 


Sass. Zine. ° 

‚GONFLEMENT..Fo0yezn. 6, 
ei comparez avec AnA- 
SARQUE. 

Gourteuses (nodosites ). 
Aur. Calc. Dig. Rhod. 
Cie. Graph. Lye. 

GroussLement. Calc. 

Guirır (difficulte de la 
peauä se). Cham. Hep. 


.. Petr. Bar. Calc. Croc. 


Mang. Staph. Sulph. 
Hunmir£, Iod. Sulph. 
InFLAMMATION (disposilion 

AP). Nitr, ac, 





Morsures. Arn. Sulph. ac. 
— d’animaux venimeux. 


\ 
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F 


JausarRE (couleur). Dig. Rupgsse de lap peau. Bell. 


Merc. 


veg. Chin. Con. Sec. 
Laxıt£. Chin. Iod. Sec. 


Lirre. Sep. Si. Sulph, 
Alum. Ars. Carb. an. 
Carb. veg. Caust. Graph. 


Natr. Petr. Phos. 


L£sions MECANIQUES. Arn. 


Rhs. Sulph. ac. 


Sen. 
Noposıt£s, 


mur. 


Pır£ (couleur) de la peau. 
Natr. 
mur. Sep. Sulph. [Ars. 
Chin. Graph. Nitr. ac. 


Cocc. Puls. Con. 


Phos.] 


Pustures NoIREs. Ars. Sec. 


Sep. Sil. Rhs. 
PLaies. Arn. 


— saignant facilement. 


 Diad. Phos. Merc 


—  suppurantes. ÄHerc. 
Puls. Si. 

Re£skeAU VEINEUX Touge. 
Plat. 


Rouseun. Bell, Lyc. 


Nux. Plumb. 
Sulph.Acon. Galc. Carb. 


TUBEROSITES , 
_ etc., Caust.Daph.Agar. 

Alum. Ant. Dulc. Magn. 
‘Mang. Mur. ınagn. Natr. 


— — froid. Camph. Cocc. 


— — humide. 


Sie Graph. lod, Niere 
7 


Rock de la peau. Si, | 
ac.Sass. [Sec. } 

Sare couleur) dela peau.. 
Iod. Merc. 

Spnachen, 
"[Euph.] ” 

StEaromz. Calc. a | 

Suprunarion. Su. BIT. 
Puls. | 

— benigne.Merc. Puls. Silı 

- neBeRe, Asa. Si, 

ans les tissus me 
raneux. Sil. 

SuscertisiLite de la pe 
Stil. Sep. Thuj. 

— au grand air. Coce.. 
Coff. Natr. Nux. Petr. 
Calc. Gaust. Cham.Kal. 
Lyc. Mgs. aus. Merc.. 
subl. Mosch. Rhs. Sulph.. 
Viol. tric. 

— 4 ı’ıın chaud. dur. 
Calc., Coce. Sep. Igu.. 


Ars. Sec. 










£ f a 
ee MR * 


Phos. Sep. ‚Agar. Ammi | 
Calc. SR Goff. Dopiz 


'Rhod. Sab an 
m. 0 


u = 
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ER Bell. Caust. Kal. Vanıczs ulcerees. Sil. 
Natr. Sil. [Rat. Sel.] "Sulph. 
Taches. Yoyez u >. Verrugs. Calc. Caust. 
TANNES NOIRES. Natr. Nitr. Natr. Natr. mur. Khs. 
ac. Sulph. Be: _ Sit. Ars. Dulc. Euph. 
Tensıon. Stront. * Nitr..ac. Petr. Sep. Sil. 






TRANSPIRATION arretee. 
‚Kal. Led. Lyc! Amm. 
Bell. Chin.Dulc. a 
Be: Iod. Magn.Merc. 
 Natr. Phos. ac. Sec. Sep. 
Sil, 

Urckre. Voyez n.°5. 

Variers. Ars. Calc. Carb. 

veg. Lyc. Mgs. aus. 


ae 


En GhNERAL. Amm. Ars. 
Con, Dulc. Dye. Naır. 
"mur. Sep. Sulph. Bar. 

"Calc. Carb. veg. Caust. 

Clem. Cupr- Kal. Petr. 

Rhs. Sass. Sil. [Euph.] 

RUPTION blanche. Agar. 
Yaler. 

Ebrülante, Mes, Nitr. Rhs. 


eand. Ant, Calc. Cic. 
| erc. Phos. äc. Spig. 
ph. Stront. Veratr. 


* FCalad Je a 


— causant Es douleur!| 
 d’ecorchure. Phos, ac. 











| 


VESICULES 


——sarn guines. 


Sulph.Thuj. 7° 
enflammees. Bell. 
Sulph. Thy. Nitr. ac. 
Sep. Sil. 
Bee. 
Graph. Nür. ac. Sep. 
‚$Sil. Caust. Magn. Petr. 
Sulph. 
Ars. Sec. 
Natr. mür. Sulph. 


2. Eruption. 


Ervprion causant unedou- 
leur d’ecorchure au 
toucher. Hep. Spig. 

— corrosive. Grat. Clem. 
Squill. Viol. tric. 

— croüteuse. Ars. Bar. 
. Calc. Merc. Rhs. is. 
Sulph. Aluın. Bell. Bov. 
Graph. Lyc. Mur. ac. 
Natr. mur. Sep. Sil. 
Thuj. Viol. tric. 

— cuivree. Ars. Veratr. 
Carb. an. 

— dartreuse. Staph.CGlem, 
Dulc. Natr. Rhs. QOom- 

17 
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cechapire.. 

Erurrıon demangeante. 
Merc. Plat. 

— douloureuse.Lyc.Merc. 

— faible. Carb. veg- 

— galeuse.+ Carb. veg. 
Cupr. Grat. Sep. Squill. 
Sulph. Valer. [Lach. 
Therm.] 

— graveleuse. Hep. 

— humide. Cale. Cic. 
Graph. Grat. Oleand. 
‚Rhs. Staph. Alum.Merc. 
Nitr. ac. 

— jaune, Merc. 


. — lancinante. Natr. mur. 


Plat. Squill. Viol. tric. 
— noneuse. Led. Spig: 
Staph.. Thuj. Valer. 
— pruriante. dmm.ÄMerc. 
Rhs. Ant. Agar. Calc. 
Canth. Con. Natr. Ole- 


and. Sep. Spig. Spong- 
Squill. Staph. Stront. 


Sulph. Thuj. Veratr. 
— — A la chaleur. Sass. 


— — pendant Ja nmuit. 


Merc. Rhs. 


— rouge. Ant. Aur, Cham. 
Cic. Graph. Sass. Sep- 


Thuj. Valer. a 


— saignant facilement. 


Mere. 


— seche. _ Bar. 










— — excoriante. 


— — fetide. Staph. 
— — jaune. Clem. 
— — sanieuse. Kihs. 
— — verdätre. Ahs. 7% 
— suppurante. (ic. Lyc,, 
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parez avec le n.° 4 de || Eruprion scarlatine, Bell. 


[Euph. Tereb.] 
Valer.. 


Mere. Sass., 


— squammeuse., Aur.. 


Clem. Cic. Oleand. 


— SUINTANT UNE HUMEURI 


äcre.‚Calc. Graph. 
Iehs.. 


& 


Merc. Squill. 


Merc. Rhs. Sep. Sil 
Spig. Staph. Veratr« 
Comparez avec humi-- 
de. 


—tacheteederouge. Mercı 
— urticaire. Con. Dulc. 


RBhs. Sulph. Ars. Galc« 
Carb. veg. Caust. Hepy 
Lyc. Merc. Natr. murz 
Nitr, ac. Betr. Phos# 
Veratr. si 
— — apres un mouve 
ment violent. Con.Nat Y" 
mur. 
_ yesieulaire. Ant. A 
Bell.Dulc.Sulph.Caı 
'-Clem. Merc. Nitr. Pk 
"Rbs. Sep. Sil. [Mgs.] 










.CHAP. 


Phos. Phos. ac. Rhs. 
Sass. Squill. Staph. 
Stront. Tart. Veratr. 
Zinc. [Mes.] 


Gurz. Sulph. Carb. veg. 
‚Caust. Mang. Phos. ac. 


Sep. 









Sass. 
[Calad. Sel.] 


Bov. Petr. 


Graph. 
Con. Dulc. 
mur. Nitr. ac. 


Phos. Rbs. Sil. Sulph. 
ARTREs brülantes. 


TCalad.] 


Lye. 


XXXYV. PEAU. 


Bovroxs. Ant. Con. Mur. 
ac. Natr. mur. Nitr. ac. 


a Merc. 

Irre. Bryon. Cham. 

Merc.Staph.Tart.Acon. 

Ant. Bell. Calc, Caust. 
off. Natr.» mur. Nux. 

Spong. Veratr. 


N GENERAL. Alum. Ars.' 


Sulph. Zinc. Galc. Cleun. 
Hep. Iod. 
Kal. Lyc. Natr. Natr. 
Nux. 


Ars. 
Boy. Carb. veg. Con. 
Led. Mgs. arc. Merc.Sep. 
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MILIAIRE pourpree. Acon. 
Bell. Coff. » # 
Pustues. Ars. Puls. 
Aths. Tart. Arno. Thuj. 
[Clem.] 

— noires. Ars. Sec. Mur. 
ac. Rhs. Sep. Sil. 

Rouceore. Puls.Acon.&off. 

ScROFULEUX(Eruption chez 
les sujets). Mur. ae. 

Tacnzes ( Eruption de). 
Foyez le n° U de ce 
chapüre. 

VESICULES sanguines. Ars. 
Sec. Natr. mur. 


3. Dartres. 


Dartres avec douleur de 
dechirement. Mgs. arc, 

— ecailleuses. Glem. 
Magn. Dulc. Led. Merc, 
Phos. 

— en forme 
Sep. 

— gercees. Lyc. 

— humides. Dov. Cale. 
Clem. Con. Dulc. 
Graph. Lyc. Hep.Merc. 


d’anneau. 


- brün - jaune. Natr.\|| Natr. Sep. 
Lye. — insensibles. Zyc. Magn. 
- croüteuses.Con. Graph.||— pruriantes. Bov.-Clem. 


Con. Graph.  Mang. 





292 CHAP. XXXV. PEAU, 


Natr. mur. Nitr. ac. Dantnzs rouges. Magn«. 
Sep. [Ambr. Kal. hyd.|| Clem. 


Nic. ] — seches. Ahs. Bov.Cale:. 
Darrres pruriantes & la|| Dulc. Merc. [Kal. hyd.]} 
chaleur. Glem. — suppurantes. Merc.. 
— — lesoir. Alum. Staph.|| Natr. Sep. Sil. Zinc. 
— ratalinees. Lyc. — syphilitiques. Merec. 
A. Taches. 
Envızs. Sulph. Tacnzs jaunes.Natr. Pfioss 
Eruerives. Lyc. Natr.Calc.\| Sep. Fer. Sabab. Tart. 
Phos. Sulph. — marbrees. Thuj. 
Per£cuıes. Bell. Bryon.||— paraissant au froidi 
[Ars. Led. Rhs. Sec. Sil.| Sabad. " 
Sulph. ac.] — pruriantes. ee Graph 


Srrızs. Carb.veg.[Euph.]|| lod. Merc. Natr. murs 
Tacuzs blanches. Ars.|| Spong. Sulph.ac. . 


Aluın. Phos. Sep. Sil.||— roseces et tubereusess 
Sulph. Sul. 

— bleues. Ars. Bar. Fer. ||—rouges. Bell. Calc. Con» 
Op.Sulph. ac. Sabad. lod. Lyc. Magn; 


—brülantes.Phos.ac.Tab.|| Phos. ac. Sep. Spongs 
— brunes. Carb. veg.Con. || Squill. Stann. Sulph4 
Petr. Phos. Sep. Thuj. ac. [ Tab.] 










— brun-rouge. Nitr, ac. ||— — au froid. Sabad. 
— dartreuses. Merc. Natr. |— scarlatines. { 
mur. Sep. [Euph.] 
—  hepatiques. Merc.||— semblables & des pr 
Sulph. Lyc. qüres de puces. Acon. 
5. Ulceres. 


Cuanson. Ars. Bell. sil. Furoncıe. Ari. Bell. Lei 
[See.] | Lyc.Nür ac.Phos.Ti0h 


0 


Ant. Calc. Natr. mur. 
 Nitr. Sep. Staph. 
-[Euph. Magn. Mgs. Sec. 

Sil. Zinc.] 

Panarıs. Caust. Hep.Mgs. 
arc. Mgs. aus.Sil.Sulph. 
Con. Merc. Puls. Sep. 

Pos äcre, excoriant. Ars. 
Merc. Rhs. Si. Squill. 

queux. Asa. 

— corrosif. Merc. Sil. 

— fetide. Ars. Asa. Carb. 

veg. Ahs. Si. Staph. 

Bm Con. Lyc. Merc. 












— gelatiniforme. Sil. 
— jaune. Clem. Sil. 
— limpide. Asa. 


— sanieux. Ars. 


Sep. 

vert. hs. Sil. 
visqueux. Con. 

LEERE bleuätre. Asa. Aur. 
Con. 


——la mit. Hep. Lyc. 


Sulph. 


CHAP. XXXV. PEAU, 









— fetide. Ars. dsa. 


— fistuleux. 


— sanguinolent. Ars. Con. 
Asa. 
Carb. veg. Rhs. Si. 
Amm, Con. Lyc. Merc. 


brülant. Ars. Carb.veg. 
Si. Bov. Cham. Clem. 
Daph. Lyc. Merc. Mur. 
ac. Nitr. ac. Nux. Puls. 


— corrosif, SiL, Con. Hep. 
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ULc£Ere croüteux. Bell. 


— demmangeant. Bryon. 
Cham. Graph. Staph. 
— difficle & . guerir. 


Cham. Hep. Petr. Bar. 
Calc. Croc.Mang. Staph. 
Sulph. 


— douloureux. Lyc. Merc. 


Puls. 


— enflamme. Ars. Daph. 


Sil. 

Carb. 

veg. Si. Amm. Con. 

Lyc. Merc. Sep. 

Ant. 
Sulph. Calc. Lyc. 

— froid. Bryon. 

— gangreneux. Ars. Chin. 
Bell. Sec. [Euph.] 

— gonfle. Bell. Con. Lyc. 

— insensible. Ars. 

— invetere. Croc. Cupr. 
Lyc. Sep. Sil. 

— lancinant. Ars. Nux. 
Puls. Chin. Daph. Hep. 
Nitr. ac. Sil. Staph. 
[Clem, 

— lardace. Sabin. 

— mercuriel. 'Hep. MNitr. 
ac. Bell. Sass. Sil. 

— putride. Mur. ac. 

— pruriant. Si. Alum. 
Ars. Boy. Graph. Lyc. 
Puls. Staph. Sulph. 


Lyc. 


| 
| 
| 


en 





—— _ u 


EEE 


en el u er ee 
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3 . er [2 
Urc£re saignant facile-||ULckre Avec durete des; 


ment. Ars. Carb. veg. 
Hep. Phos. Puls. Con. 
Lyc. Nitr. ac. Sil. 

— spongieux. Merc. Sil. 

ULc£re AyEc battemens. 
Bryon. Chin. Glem. 
Sulph. 

— — la nuit. Hep. 

— chair Juxuriante. Petr. 
Sep. Sil. 


-bords. Ars. Asa: Puls. 


— douleur de dechire-- 


ment. Canth.Lyc. Sep.. 
Staph. ; 


— — d’ecorchure au tou-- 


cher. Hep. 

— terebration. Chin. Sil.. 
Sulph. 

— torpeur. Ars. Euph.. 


6. Gonflement. 


GonFLEMmEnT. arthritique. 
Ant.Bryon.Golch.Hep. 
Led. Lyc. Mang. Puls. 


Sulph. Acon. Arn. Ars.|| 
— dur. Arn. Ars. Led.Sep. 


Bell. Cocc. Merc. Rhs. 
Thuj. 

— blanc. Ars. Calc. Graph. 
Lyc. Merc. Sep. Sulph. 


[ Euph.] 
— brülant. Ars. Ahs. 
Caust. Puls. 


— causant une. douleur 
de dechirement. Ars. 

— — d’ecorchure. Rhs. 

— — depalpitation.Sulph. || — 

— chaud. Ant. Bryon. 
Sulph. Arn. Asa. Bor. 
Canth. Cocc. Hep. Led. 
Merc. Petr. Puls. Rbs. 
Sulph. 


GOoNFLEMENT sans doulenes, 
Ars. Rhs. 

— douloureux. Merc. Con. 

Hep. Thuj. 


Thuj.[ Tab.] 
— fourmillant. Zhs.- 
— froid. Asa. Dulc. 


. Hell. Iod. # 

me Mur. ac. Nitr. Op. 
Prun. Sep. Tereb. 
inflarnmatoire. Jcons 






Ans. Thuj. Asa. Carb. 
an. Cocc. Dulc. Euph 
Lyc. Merc. Sil. Sep 
Sulph. [Sen.] 





cHAr. XxXXV. PrAU.. 


GonrLEmeNT lancinant. 
Puls. Rhs. Ant. Caust. 















Mang. Sulph. [Tab.] 
— luisant. Arn. 


Dig. Phos. 

— — le soir. Puls. 
Stann. Cocc. Phos. 
—mou. Ars. 

— päle. Bryon. Sulph. 
Bov. - 


WESYPELE. 


ı 


Magn. Merc. 


[Ambr. Lach. Ran.] 


Ths. [Arg.] 
corrosif. Dig. 
Spong. [Cycl. Vit.] 
— demangeant. 
Japh. Oleand.[ Lach. ] 
— fourmillant. Ithod. 


— lancinant.- 


Ars. 
Mang.Merc. Rhs.Sulph. 
— se manifestant la nuit. 


Kehs. 


— rosace. Foyez au n.4, 


—Touge. Asa. Aur. Bell. 
Puls. Ant. Arn. Canth. 


En cEnerAL. Graph. Lyc. 
Sulph. 
Amm. Carb. an. Bov. 


Paurır brülant. Cic. Dig. 
Euph. Hep. Nux. Plat. 


Plat. 
Euph. 


‚ Acon. Bar. Sil. Staph. 
Thu). Dig. 
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Hep. Mang. Merc. Rhs. 
Sep. Sulph. Thuj. 

GoNFLEMENT Scarlatineux. 
Bell. 

— suppurant. Staph. SU. 

— tachete de rouge. Sep. 

—tendu. Bell. Bryon. 

hs. Sulph. Ant. Led. 
. Thuj. 

— transparent. Merc. 

GONFLEMENT DE PARTIES 
malades. Merc. Puls. 
Bryon. 

— paralysees. Plumb. - 


| Lypome. Dar. Ant. Sabin. 


Steiröme. Calc. Graph. 


7. Prurit. 


Mes. arc. Nux. Plat. 
Puls. Spong. Zinc. 
Prurıt voluptueus. Sil. 
EcuAurFAnT pendant la 
journee (en 3’). Zyc. 
From (au). Spong. 
Lır (au). Bov. Merc. Carb. 
an. Carb. veg. Cocc. 
„Coloe. Lye. Sulp. Zinc. 
— (en commencant ä s’e- 
chauffer au). Bov. 
Merc. Carb. veg. Cocc. 
Marın (le). Staph. Sulph. 
Nerr (pendant la). Sulph. 
Bar. Croc, Thuj. 
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Orant ses vetemens (en).| veg. Cocc. Coloc. Lyc. | 


Cocc. Oleand.. [Ars.| Thuj. Zinc. [Cyck Sel.] 


 Daph. Sil. Stann.]. Tovcner (au). Zuph. 
Parrızs malades (aux). —(aınelioration au).Thuj. 
Acon.  Zinc. 


Soır (le). Carb. an. Carb. 
Apres s’etre gratie. 
AcerAyArion. Anac. Daph.|) Eruprion:: Amm. Hep. 


AMELIORATION. Jgn. Stront. _ 

BruLemens.! Amm. Merc.|| Excorrarıon.Oleand.- 
Sil.’Sulph. "GONFLEMENT. Daph. 

CHATOVILLEMENT  volüp-|| H£morrwacız. Merc. 
tueux. Sil. MıL1AIRE. Spong. . 


Erarssıssement de la-peau.|| Sumrenenr. [Sel.]; 
[Lach:]. 





CHAPITRE XXXVL 
x e” 
SOMMEIL ET REVES. 


4. Somnolence et sommeil en general. 


ASSOUPISSEMENT. Acon.ı| Led.Lyc. Magn. Mosch. 1. 
Cham. Mosch. Veratr.|| Sabad. Sil Stann. Zip” 
"Hell. Merc. Phos. Phos. || [Cor. Euph. Kal. hyd. 








ac. [Cycl. NMssI _ But. Tar.] & 
— anxieux. Jcon. BAıLLEmENT avorte. Lyc. 
— febrile. Cham: — crampoide. Hep. Igu 
— avec r&vasseries. dcon.|| Mgs. arc. Mosch. Plat. 
Arn. Rhs. 
BAıLLemenT. deon. Bryon.||— avec chair de. pou 


Rhs. Piol.od.Cin.Laur. || Laur. Par. 





"BAILLEMENT AvEc envie de 
se coucher. Grat. 

= — frisson mel&E de 
tremblement. Mur. ac. 

— — frissonnement. Par. 
Sil. 

— — froid. Natr. sulph. 

-— — horripilation. Cin. 
Laur. Oleand. [ Phos. 
Plat.Sassı] _ 

— — larmoiement. Staph. 
Viol. od. 

— — oppression de poi- 
trine. Stann, 

— —pendiculations.Canth. 
Caust.Chin.Plat.Sabad. 
Staph. Tart. [Natr. 
sulph. Ol. an. Rut.] 

— — tremblement. 
Oleand. 

— SE MANIFESTANT apres 
midi. /gn. Canth. Plat. 

— — le matin. Iyn. Viol. 

od. 

——en 


Cin. 


marchant au 
‚grand air. Zuphr. 
CArırnona. Op. Led. 
- [Euph. Mes.] 


Coms-vıcır. Yeratr. Cocc. 
Hyosc. 


Exviz pe DORMIR. Ant. 


Croe. Dat. Laur. Mgs. 


eurc, Op, Phos.ac.Lart, 
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Veratr. Caust. Puls. 
Sec. [Bell. Con. Dig. 
Sep.] 

ENvIE DE DORMIR au grand 
air. Tart. = 


||— avant midi. Ant. 


— nuit et jour. Bar. 

— avec ronflement.. Dat. 
Op. 

— le soir. Ars. Tart. 

Insomnie le soir (s’endor- 
mir tard). Chin. Lyc. 
Merc. Mur. magn. 
[Vatr. Vux. Phos. Puls. 
Ran. Sil. Sulph. Thu). 
Con. Fer.Graph. Hyosc. 
Kal. Nitr. ac. Phos. ac. 
Plumb. Sabad. Sep. 
Spig. Stann. Staph. 
Stront.Sulph. ac. [Chel. 
Clem. Cycl. Euph. 
Guaj. Rat. Sel.Tereb. 
Teuer. Viol. tric.] 

— avant ıninuit. «Alum. 
Ang. Mys. aus. Mur. ac. 
Ahs. Merc. Mur. magı. 
Phos. Thuj. 

— pendant la nuit en ge- 
neral. Ars. Bar. Bell. 
Carb.veg. Caust. Coff. 

„ Hep.Merc. Mur. magn. 
Sulph. Bryon. Cann. 
Cic. Cin. Dig. Hell, Led. 
Natr. mur. Phos. Plat 

WEN 


| 
| 
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Thuj.[Ambr.Cinn.Ind. 
Kal. hyd.] 

Insomnie apres minuit. 
[Alum. ‘Ars. Bor. Kal. 
Mgs. Rhod. Sep. Sil.] 

— apres s’etre eveille. 
(Difficulte & se rendor- 
mir.) Ars. Fer. Natr, 
mur. Ran. Rat. 

PENDICULATIONS. 
chap. xXXU. 

Re£veır anxieus. Puls.Rat, 
Samb. 

— difficile. 
Phell. Tab. 

— avec frayeur. Ant. 
Colch. Con. Dig. Samb,. 
Staph. Sulph. [Bism, 
Euphr. Guaj. Kal, hyd. 
Rut. Vit.] 

— frequent. Calc. Canth, 
Cic. Graph. Lyc. Merc., 
Nitr. ac. Sil. Sulph, 
Zinc. [Bar. Bism. Cast, 
Chel. Colch. Dig. Euph, 
Euphr. Guaj. Mur. ac, 
Nic. Nitr. Petr.Ran.Rut. 
Sabin. Samb. Sass. Sel. 
Squill. Stront. Tar. 
Tereb. 
trie.] 


Foyez 


== par le frisson, Mur. ac. — etourdissant. beit 


Nux. Natrs 


Teuer. "Viol.|| — anxieux. Ars.Bell.Goce 
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Rhs. Sil. Spong. Veratr.||R£veın rar le mangue 


d’air. Hep. Samb. Ipec. 

— — des secousses & la. 
tete. Mgs. arc. 

— — latoux. Hep. Stront. 

R£vEıLLer (se), croyant' 
avoir des souris dans 
son lit. Colch. 

— de trop bonne heure., 
Dulc. Natr. Nux. Aur., 
Daph. Graph. Kal., 
Merc. Nitr. ac. Phos. ac., | 
Sep. Staph. Sulph.[ Bor. 
Gua). Sel. Verb.] | 

— chaque jour ä&. 
heure fixe. N ei 

— ä minuit. Bor. 

— & trois heures du ma-- 
tin. Nux. 

—& quatre heures du 
matin. Aur. 

Sommeır agite. Jur. Chin. 
Cocc. Lyc. Ars. Bar. 
Bell. Calc. Cann. Coloc. 
Con. Dig. Dulc. Fer. 
Graph. Merc. Nitr. ac, 
Puls. Rhs. Sil. Spig- 
Squill. Stann. 1. 
Sulph. [ Natr. 
Nitr.Ol.an.Sabad.Sabin, 

Tereb.Therm.Viol:tric 














Hep. Kal. Petr. 


CHAP. XXXYl. SOMMEIL- ET REVES. 


Se 


a) 


"Graph. Hep. Op. Coce. ||SomNoLANcE etant assis. 


Ign. Led. [Euph. Mess. 
Sec. Sen. ] 


Sowmweıt leger. Acon. Ars. || 


Ign. Merc. Sil. 

— long (trop). Merc. Nux, 

 Phos. Plat. Sulph. 
[’Phell.] 

— profond. Bell. Cupr. 
Tart. Anac. Ign. Mes. 
arc. Rhod. Sec. [ Eug.] 

— interrompu. Dig. Zinc. 
Ars. Cocc. [ Par.] 

— non reparateur. Chin. 
Sulph. Thuj.Arn. Cannz 
Graph. Lyc. Magn. Mur. 
magn. Petr. Sabad. Sep. 
Spig. [Clem. Daph. 
Guaj.] 

Soweit (demi-). Arn. Ars. 
Bell. Ganth. Cham. Cic. 

"Cocc. Graph. Hep. Mgs. 
arc. Merc. Sabad. Sil. 
[Dig. Euph. Nitr. Par. 
Sel.] 


SOMNOLENCE en marchant 


au grand air. Acon. 
Mes. aus. | 
—apres midi. ‚Sulph. 


Acon, Boy. Canth. Grat. 
- Phos. Zinc. 

— avant ınidi. Vu. Led. 
[Natr. sulph.] 


Petr. Tar. [Sep. Sulph.] 

— avec amelioration Pene 
dant „le mouyement. 
Mur, ac. ! 

— avee chaleur aux yeux. 
Rhod, 

— en. Ecrivant. 
sulph. Phos. ac.] 

— par faiblesse. Vür. ac. 

— pendant la journee. 
Bar. Calc. Caust. Chin. 
Groc. Lyc. Mgs. arc. 
Mosch. Staph. Sulph. 
Arn. Ars. Asa. Bell. 
Cann. Carb. veg. Led. 
Merc. Rhs.[Agar. Clem. 
Cor. Daph. Dig. Dulc. 
Graph. Magn. Mur. 
magn. Natr. Natr. mur:- 
Nitr. Nitr. ac. Ol. an. 
Petr. Phel. Phos. ac. 
Ran. Sabad. Sec. Sep: 
‚Stann. Zinc.] 

— en lisant. [Anac. Aur. 
Con.Natr. Natr.sulph.] 

—en mangeant. Kal. 

— apres ayoir mange. 
Acon. dur. Chin. Nux. 
Jihs. Sulph.Phos. Phos: 
ac. [01. an. Rut. Tab. 
Verb.] 

— le matin. Cocc. Con. 
Hep. Led.. Mgs. ir; 


[Natr. 


> 
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Natr. Nux. Phos. ac.|| Plat. Sil. [Alım, Ang. 
Rhs. Zinc. [ Bism.|| Ind. Mang. Petr. Rut. 


Clem.] Sel. Sen. Spig. Fab.] 
SOMNOLENCE at. Chin.\| SomsoLENeE er. ommeil. 
AurfTab.] | Calad. Coff. Mgs. aus. 
— pendant l’orage. Sil. — avec tiraillement aux 


— lesoir. Arn. Calc.Gon.| yeux. Con. Croc. Kal. 
Croc. Hep. Kal. Sulph.|| Tart. Mgs. aus. ' 
Thuy. Anac. Bell. Bov.||— pendant le travail. 
Chin. Graph. Lyc.|| Sulph. 
Mgs. aus. Phos. ac. 


2. Symptömes du sommeil. 


rn a u ee 


a. En s’endormant. 


Äcıratıon. Mur. magn. Pırprranions. daus les 
Thuj. [[Guaj. Merc.| membres. /gn. Ars.Bell. 


Phos.] Puls. [Mgs. Merc. subl.] 
AncoIssEs. Ars. Carb. veg. Prns£es(affluence de.)Zyec.- 
Sep. -  Nux. Puls. Sabad. [Kal. 
Bauzähehr sous Ja peau.|| Sil. Sulph. Viol. tric.] 
Amm. Sane(bouillonnementdu). 
CAvcnemAr. Amm, Amm. Asar. Puls. 
Dovrzur des dartres et des || Secousse aux pieds. Phos. j 
. ulceres. Staph. — Alla tete. Mgs. arc, 
ErıcAstae (chaleur & V’).||Surur. Ars. Tar. Veratr. | 
Ars. Sursaur (se reveiller Ey) 












Funtastıques (images).|| Ars. Bell. Gaust. Lyc- 
Bell. Merc. Led. Phos.| Rhs. Stront. [Ambr. 7 
FOURMILLEMENT. Carb. veg.|| Chel. Cor. Guaj. Sass.] 
Lyc. TressaıLLEmENT. Led. Rhs. 
Moser (douleur au).|| Stront. [ Euph. Merc# 
Staph. subl. Sen. ] 


a 


% 





> 
Sau 


” 


2 "CHAP. XXXVI. 


SOMMEIL- ET REVES 


b. Pendant le sommeil. 


once Pr. Groc. Hep. 
Petr. 

BoucHEz ouverte. 
[Mes] 

Brusque (reveil). Bell. 

Cham.Hep. Rhm. Tart. 

Croc. Rut. Thuj. 


Merc. 


Nitr. ac. Sulph. Acon. 
Con. Cinn. Daph. Kal. 
Lyc. Mur. magn. Phos. 
Sil. 

— apres minuit. Cinn. 

— apres s’etre endormi. 
[Cyel. Tereb.] 

— etantcouche surle dos. 









Petr. Sabin. 

HANTER, Bell. Croc. Mgs. 
arc. n . 
ÜHERcHER et saisir avec les 
nains. Bell. Op. Phos. 
ac. Hyosc. Rhs. 
Coxsestion du sang vers 
la poitrine et le cur. 
Puls. 

Cosyursions. Rhm.. 


bovens (£tre) Ja tete ren- 
vorsce, Hcp, 


CovcH& (ötre) les Bras. sur 
la tete. Plat. [Calc. Co- 
loc. ] 

— lesbras croises sur le 
bas-ventre. Puls. 

— les jambes e&cartees. 
Chann. Petr. Puls.- 


.|| — lesjambesrapprochees. 


Plat. [Carb. veg.]. 

— les mains sous la tete. 
Ars. Coloc. Nux.- Rat. 
Puls. [Mgs.] 

— sur le dos. Coloc. Mgs. 
arc. Mgs. aus. Rat. Plat. 

Dicouyrır (se). Mes. arc. 
Plat. 

D£uıre. Acon. Bell. Dat. 
Hyosc.Ars. Bryon. ale. 
Dulc. Phos. ac. Op. Plat. 
Samb. Sulph. 

Dents (grincement de))! 
Ars. 
Errror. 

[Tab.]. 

Erenoee les bras et les 
ınains. Bell. Tart. 

Fıım canine. Chin. 


Puls. Sulph. 


Fantasmiques (illusions). 


Bell, Dat. Chaın. Merc. 
Froıp du corps. Ambr. " 


GeEMmissemens. Cham, Ohin.- 


3or ° 


’® 
* 


w 
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Cin. Arn.Ars.Bar.Rhm. 
Veratr. 

GLISSER au bas dulit. SR 
ac. 

HaLETEr. Mgs. aus. Nux. 

HEMorRHAGIE nasale.Merc. 


Irrvsiox de l’ouie. Cham.|\ 


Carb. veg. 

Jacrarıon. Cham. Ahm. 
Ars. Bell. Cic. Hep. Mgs. 
arc. Nitr.ac. Rhs. Squill. 


[ Cast.Clem. Cor. Euphr. || 


Guaj. Mgs. Par. Rut. 
Tar. Tereb. Teuer. 
Therm.] 

Morıer (spasme au). Nitr. 
ac. 

OREILLER ( s’enfoncer la 
tete dans 1’). Bell. 

Pırritarions. Bell. Cupr. 
Hep. Sulph.Thuy.Ambr. 
"Ars. Chäın. Dulc. Kal. 
Op. Phos.- Rhm. Sil. 


Staph. Tart. Viol. tric. 


[ Cast. ] 
Pıarter. Ars. Bar. Cham. 
Sil. Sulph. [Camph. 
Carb:an. Kal. Mgs.Mur. 
ac. Natr. mur. Sep. 
Stann.] 


Aır (manque d’). Hep., 
Samb. 
2 


m Mr 
c. En s’eveillant. 
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Pıruns. Cham. Cin. Hop: 
Ahm. Con. Natr. mur. 
Prurıt. Euphr. “ 
RespırATıon courte. Cham. 
— entrecoupee. Hep. 
Ronrtement. Chin. Dat. 
Op. Camph. Ign. Nux 
Rhm. [Mgs.] 
Sıncuors. Bar. Chams 
Mur. ac. Bell. [Calad.) 
Secousse dans le corps 
Mgs. arc. Sulph. Ta 
— dans les pieds. Phos. 
Sorr. Cham. 
SomnAmguLisueE. Bryo 
Op. Phos. Alum. Natr“ 
mur. Sil. Sulph. h 
Sourire. Hyosc. 
SursAaur (se reveiller ne 
Bell. Cham. Hep.Rhm. 
Tart. Croc. Rut. Thu. 
TRESSAILLEMENT. Chanı.) 
Hyosc. Led. Puls. Rhs.- 
Staph. Stront. Veralr 
[Bism. _Euph. hi 
subl. Sel. Tab. Vit.] 
Yevx convulses. Op. 
— fixes. Tart. 
ouverts. Bell. 
Bryon. Veratr. 







AcınATıon. Mgs. 
ANGOISSE. Puls. Rat. Sa 
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Assez porwr (le matin on 


n’a pas). Petr. Agar. 
_Aur. Phos. $tann. Sep. 
[Clem. Guaj.] 


COURBATURE des membres. 


Viol. od. 
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Cann. Mago. Spig. 
[’Bisın. Chel.] 

Paresse. Chel. 

Suevr. Cic. [Chel.] 

TREMBLEMENT. Rat. Samb. 


Urixer (envie d’). Caust. 


Fırıcür, le matin. Aur. Dig. Tar. 


5. Affeetions et circonstances qui empe£chent 
de dormir. 


Ancoısses. Ars. Bell. Calc. 
Cocc. Graph. Veratr. 
Cann. Carb. veg. Dig. 
Merc. Petr. Plumb.Sep. 

Cale. 

Carb. veg. Mur. magn. 

Rhod. Bryon. 

Hell. Laur. 

Led. Merc. Natr. Phos. 

Plat.Spig.Sulph. Teucr. 


ÄGITATION. Ars. 


Ran. 
Cin. Con. 


Thuj. [Clem. Guaj.] 


— dans les jambes. Agar. 


— le matin. Ahod. 
Cirmaraucıe. Sil. 

— pressive. Chin. 

— saccadee. Mgs. arc. 


Nitr, ac. 
Sabin. 
 — sche. Caust. Thuj. 





Cnareur. Calc. Carb. veg. 
Dule. Mgs. arc. Merc. 
Petr. Phos. 


 Üosur (palpitations de). 


Ars. Agar. Calc. Dulc. 
‘Mur. ac. Natr. Puls. 
ConsEstion du sang vers 
la tete et la poitrine. 
Puls. 
Covcn& sur le cöte (eure). 
Ran. Sabad. 
— — droit. Bryon. 
EriGAsTRE (ehaleur a 2). 
- Ars. TRAG 
— (pression AP). Calc. 
Esromac (pression A 7’). 
Sen. 
Fam canine. Chin. 


Funrtastiques (illusions). 
" Bell. Merc. Led. Phos. 


FoURnmILLeMmENT.Bar.Garb. 
veg.Lyc. . 

Friısson. Mur. ac. 

From. du corps. 
Thy. 

— des pieds. Zinc, 

Garsrt. Ambr. Calc, Coff. 


Ambr. 


30% 
‚Hyosc. Mgs. aus. Nitr. 
ac. Ran. Sulph. 

In£es (affluence d’). Nux. 
Hep. Lyc. Puls. Sabad. 
[Bov. Kal. Sil. Sulph. 
Viol. tric.] 

Mar-Aıse. Aınm. 

Memsres (douleurs aux). 
KRıhod. Caust. Kal. 


NervEUSE ( excitation ). 
Colck. Feuer. Nux. 
Puls. 

OvonrAucieE. Bar. Mur. 
magn. 


Portrıne (@lancemens A|| — (oppression au). Maga. 


la). Sabad. Sen. 


4. Reves. 


Reves anxieux. Arn. Aur. 
Chin. Cocc. Graph.Lyc. 
Natr. mur. Si. Sulph. 
Thuj. Veratr. Bar.Bell. 
Calc. Carb. veg. Dig. 
Hell. Iod. Kal. Magn. 
Merc. Puls. Sep. Spig. 
Stann. Staph. Sulph. ac. 
[Aınbr. Arg. Cast. Natr. 


| sulph. Nic.] 


— chagrinans. Ars. Bryon. 


Caust. [Asar.] 


— concernant l’honneur. 


Mosch. 


— confus. Chin. Bar. ic. 
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Poırtrıse (oppression de). 
Acon. Sen. 
Pursarıons au cerveal. 
Lyc. 
RevEnAns (peur des), 
Carb. veg. | 
SınG ( bouillonnement 
du ). Si. Amm. Merc. 
Puls. Rhs. Sabin. Se 
[Ran.] . K 
SoIr. Calc. Bryon, Chan, 
* Nitr.ac. 
a (douleur au). ve 
ratr. ’ 


“Hell. Mgs. aus. Stan 
[Eug.] 
Reves confus apres ıni- 
nuit. Chin. ' 
— degolitans. Cast. Zine 
— distincts. Acon. Mg x 
arc. Phos. hy 
ıt on conseryele sou- 
venir. Mang. 
— dont on ne conserve pas? 
le souvenir. Aur. Bell 
Hell. Men. Merc. 
— 'effrayans. Mgs. au 
Merc. Phos. Sep. Sulpk 


CHAP. XXXVI. 


Kur. Bell. Dig. Graph. 
ME Natr. Nic. Sass.] 

Revss erotiques.-Mgs. arc. 
[Lach.] 

— fantastiques. Vatr.mur. 
Sil.Ars. Bar. Calc.Carb. 
an. Carb. veg. Con. Kal. 
Graph. Nitr. Petr. Sep. 
Spong. Stront. Sulph.- 

— gais. Croc. Asa. 

—inquiets.Oleand.Sulph. 
Zinc. 

— nombreux. Sep. Sil. 
Stann. Sulph. Arn. Asa. 
Bell. Bov. Calc, Caps: 
Coloc. Con. Dat. Graph. 
Kal. Lyc. Magn. Mes. 
arc. Natr. Petr. Stront. 


f2 


Thnj.[Clem. Par. Tar.]|| 


— penibles. Chin. Nux. 
Thu. Dulc. Natr. mur. 
Sass. 


— — versle matin. Vux.|| 


— permanens apresle re&- 
veil. Chin, 

— pleins de souci. Ars. 

— terribles. Arn. Cocc. 
Croc. Graph. Lyc. Puls. 
‚Spong. 

—tristes, Spong. 
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Rüves vifs. Mang. Sulph. 
Bryon.Cic. Dat. Mosch. 
Petr. Teucr.[ Anac. Ars. 
Bell. Carb. veg. Clem. 
Merc.Mur.ac. Natr.mur.. 
Sil. Stann.] 

— voluptuetix. Op. Plat. 
Thuj). Bism. Oleand. 
Staph.Viol. tric. [Coloc. 
Natr. Rhod. Sass. ] 

Reves DE: argent. Cycl. 
Mur. magn. 

— chute. Dig. Thuj.- 

— danger. Thuj. Ran.. 

— — de perdre la vie. 
Thuy. 

— eau. Dig. Ran. 

— esperances trompeuses. 
Dig. Mosch. 

— esprits et fantömes. 
Carb. veg.Ign. 

— evenemens de la jour- 
nee. Bryon. Cie. Rhs. 

— feu. Anac, Hep. 

— guerre et meurtre, Plat. 

— maladies. Calc. Kal. 

— morts. Ars. Kal. Phos. 
ac. Plat. Thuj. 

—querelles, combats. Ant. 
Nic.- 
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» 


CHAPITRE XXXVII 


FIEVRE. j 
(Voyez Povss , au chapitre XXXII, page 258.) 


1. Froid.. 


a. Nature de l’affection,, circonstances 
et momens de la jJournee. 


En c£n£RAL. Ars. Camph.|| From semilateral. Dig. 
Cann.Canth.Dig.Hell.||— (sensation de). Mgs. 
Led. Lyc. Puls. Sass.|| arc. Sulph. 

"Sec. Tart. Feratr. Verb. - i 
Caps. Coloc. Daph.|| Aır (au grand). Laur. 
Dulc. Plumb. [ Asar.||Fev (pres du). Dul. 
Chel. Diad. Ind. Mgs.|! Manc£ (apres avoir). Ran. 





Ol. an.] Mipr (A). Ban. 
Froıp interieur. Natr.|| — (apres). Ran.» Vür. 
sulph. Par. — (avant). Cop. | 
— passager. Merc. !Som (le). Dulc. 


b. Symptömes accessoires. 


57 I 
CEPHALALGIE auparavant.|| FAcr (ardeur A la). Chin, 


Nitr. Coloc. 
CuaLeur au cerveau. Fe-|| — (rougeur de la). Chin. 
ratr. Arn. Front (chaleur au). Chin. 
Coxsestion du sang vers || Mars bleues. Nux. 
la tete. Chin. MAUYAISE HUMEUR. Gaps. 
Denxts (claquement des). | Prxprcurarıons. Nate 
Tab. sulph. 
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Prens ( douleurs aux ).||Sowr. Chin. Daph. Nitr. 


Cop. [Kal. hyd.] 
Povıs (absence de).||— {absence de). Coloc. 
Ars. / Nitr. Sulph. 


2. Frisson. 
a. Nature de l’affection. 


En c£n£rar. Mep. Led.|| Faısson fugace. Cham. 
Merc. Mur. ac. Natr.|| _ interieur. Calc. Merc. - 
mur.Puls.Sabad.Staph.|| Natr. mur. Vit. 
Sulph. Tart. Anac. Arn. 
Calc. Coloc. Daph. Mgs. 
aus. Mur. magn. Natr. 
Phos. Sep. Spong. Ve- 
ralr. [Arg. Asar. Guaj. 
Lam. Mgs. Merc. subl. 


— semilateral.Zyc.[Natr. 
Thuj.] 

— avec tremblement. 
Bryon. Chin. Acon. 
Amm. Bell. Camph. 

Phell. Natr. sulph,] Canth. Dat. Fer. Hell. 


A Ign. Iod. Laur. Mes. 

Rep aus. Mur. ac. Nux. Rhs. 

arc. Natr. mur. Puls. Sunny lABay- 2 Gast. 

Rat. Sil. Sulph. Agar.| rel] 

Bryon. Laur. Lyc. Men. || Frıssonsement. Canth. 

Mosch. Petr. [ Cast.|| Cocc. CGoff. Dulc. Phos. 

Chel. Grat. Ol. an. Tab.|| Plat. Stann. Spig. Thuj. 

Tar. Viol. tric.] Zinc.[ Guaj.Natr.sulph. 
Frisson exterieur. Merc.|| Sen. Teuer. Vit.] 

Zinc. 


b. Circonstances et momens de la Journee. 


An (augrand). Zep.Agar.||Arr (en marchant au). 
Mosch. Petr. Plat. Sep.|| Merc. subl. 

— (aprös avoir marche Bvu(aprösavoir)..Ars.Gaps. 
au). Nux. Chin. Nux. Veratr. 
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Cuamsre (dans la). Ars. 
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Mistir (apres). Thuj. 


De£couyrant (en se). Cor.|| Movszı£ (apres avoireie). 


D£rit (apres du). Nux. 

Diner (amelioration apres. 
le). Ambr. 

Dormr (apres 
Bryon. 

Feu (pr&s du). Alum. Cin. 
Dulc. Anac. Boy. Guaj. 
Iod. Lam. 

Lır (au). Alum. Bov. Carb. 
an. Fer. Laur. 

— (amelioration au). Mur. 
magn. 

Marin (le). Graph. Phos. 
Spig. Thuj. 

Mıpı (apres). Arg. Ars. 
Bryon. Dig. 

— (avant). Ambr. Cop. 
Staph. Stront. 


avoir). 


Sep. 
Mouvzment (apres le). 
Nux. | 

— (pendantle).Merc.subl. 
Spig. } 

Nuır (la). Staph. Alum. 
Arg. Bov. Carb. veg.' 
Caust. Fer. Nu: 

Rerromı (apres s’etre). 
Lye. Sep. 

Soır (le). Arn. Phos.Acon. 
Amm. Ars. Bov. Carb. 
an. Carb. veg. Cham, 
Dulc. Graph. Hep. Kal. 
Magn. Mur. magn. Nitr. 
Nitr. ac. Nux. Phos. 
ac. Samb. Stann. Stront. 
Thuj. 

— touslesdeux jours.Lyc. 


c. Symptömes concomitans. 


ABATTENENT. Caust. Sen.||Bovwc#e (secheresse de 
Sep. la ). Thuj. i 

Anxuirk. Chin. Ars. Caps. |Denrts (claqguement des). 
Lam. Camph. Hep. Plat. Tab. 

Arrıcuratıons (douleurs || — (mal de). Graph. Kal. 
aux). Hell. Diarruee. Phos. 

Barvement. Caust. Mur. ||Dos (douleurs au). Ars. 
ac. Par. Thuj. Bell. Gaust. 

Bovcue (amertume de la). |Enancewens & la peaue 
Ars. Hep. Samb. 





CHAP. 


XXXYVIE 


. Da en Ra 
" BE 
.. 


FIEVRE. 


Esronac (douleurs a 1).|; Portrıse (douleur N 1. 


‚Lyc. 
ETOURDISSEMENT, Natr. 
nur. 


Face (chaleur la). Acon. 


Agar. Anac. Bell. Calc. 


Coloc. Lyc. Merc. 
— (päleur de la). Puls. 


Canth. Tart. 

_ = de la). Aur. 
Bryon. Ars. Lyc. 

Faım cAanıne. Mgs. aus. 

Foız (douleur au). Chin. 
Ars. 

Joves brülantes. Cham. 
Calc.Merc.Natr.[Euph.] 

— rouges. Acon. Cham. 

Mass (engourdissement 
des). Lyc. Sep. 

MAL-A1SE. Sep. 

Mewsres (douleurs dans 
les). Ars. Bell. Bryon. 
Hell. Lyc. Nitr. 

— (engourdissementdes). 
Nux. 

Oncıes Breus. Hell. 

Orzırnes (douleur aux). 
Graph. 

Os (douleurs aux). Natr. 
Mur. Lo 

Priv (endolorissernent de 
la). Nux. 

Pexvieunanions.I pec.Mur. 

.< 


Ars. 
RESPIRATION: (affections de 
la). Ars. 


‚Soır. Bov. Bryon. Cale. 


Cann. Chin. Cin. Daph. 
Natr. mur. Acon. Carb. 
veg. Hep. Ign. Kal. Rhs. 
Sep. Stann. Thuj. Ve- 
ratr. [Kal. hyd. Natr. 
sulph.] 

— (absencede). Ars. Mur. 
ac. Sabad. Sulph.Agar. 
Aur. Calc. Coloc. Hell. 
Natr. Natr.mur.Qleand. 
Phos. Phos. ac. Puls. 
Thuj. [Lam.] 

SomNoLENcE. Zart. Ambr. 
Natr. mur. 

Surur froide au front. 
Bryon. Es 
Terz (embarras de la). 

Caps. 

— (mal de). Natr. mur. 
Acon. Ars. Bryon.Daph, 
Graph.Hell. ae Petr. 
Sep. Tar. 

Tırusarıon. Gaps. 

TREMBLEMENT. Anac. Con. 
Plat. Tart. Teucr. 

TRESSAILLEMENT des mem- 
bres. Dat. 

VEntre (mal oz Bov. 
Chin, 








+ .. wizE 
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Vonissenent debile. Chin.|| Ign.Puls.. 

Ars. Ign. VONITURITION. Saba. Ars. 
— de Blaures et d’alimens. 








sr 


5. Horripilation. 4 
a. Circonstances et:momens de la journee. 


En c£n£rar. Arg .Ign.Kal.|| Cuamsre (en). Ars. j 
Led. Merc. Verb. Anac.|| Fzu (pr&s du). Gin. Rut. 
Bar. Bell. Cham. Chin.|| Guaj.: 





Cin. Fer. Hyosc. Natr.|| From (au). Cham. 4 

Natr.mur. Oleand. Plat.|| Jour (pendantle).Kal. 

Veratr.Zinc.[ Asar.Cast.||Lır (au). Aur. it 

Chel. Euph. Guaj. Phell. || Mancz (apres avoir). Rhs. 

Viol. od.] Ntır (pendant la). Staph. 
AFFECTION des organesin-|| Arg. 


ternes (avec). Euph. ||Pırrırs affectdes (aux). . 
Aır (au grand). Hep. Plat.|| Ars. 
Arr&s mıpı. Arg. Dig. ee, (horripila= 
Avant mıpı. Ars. Stann. tion). Fer 
Bu (apres avoir ). Ars.||Soır (le). 2 Acon. Ars. 
Caps. Chin. Nux. Ve-|| Bov. Cham. Diad, Phos. 


ratr. ToucHer (au). Spig. 
b. Symptömes accessoires. 

AcıTATIon. Ars. 2 CHAIR DE'POULE. Laur. Sa- | 
Baıtzement. Oleand. bad. j 
Bas-ventee ( affections ||Cneveux ( herissement 

du). Diad. des). Men. ’ 
Barteuens: par le corps. || Coursarure des membres. 

Zine. Bell. 48 
— danslatete: Sen. Dos (douleurs au). Bell. 
CürmÄraucıe. Acon. Face ( chaleur A la) 

® 




















| Aco n. Cham.Dros.Natr. 


Joves (.chaleur aux ). 
Cham. Natr. 

(rougeur des). Acon. 

Cham. . | 
AL-AISE. Bell. 
Tensres (douleurs dans 
les). Ars. 
(ebranlement et jacta- 
tion des). Mgs. aus. 
PENDICULATIONS. ATS. 
ICOTEMENT & la peau. 

Saınb. 


Cham. Hep.Hyosc.Ign. 
Mur. ac. Phos. Sulph. 
Coff. Graph. Kal. Lye. 
Magn. Merc. Mosch. 
Phos, ac. Rhod, Sep. 
Stann. Zinc. [Nic.] 
HALEUR anxieuse. A.con. 
Ars. Bov. Magn. Op. 
Phos. Phos.. ac. Sep: 
Spong. Stann. n 


bi 


we Zr % 
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brülante. dcon. Ars. 
Bell. Dulc. Op. Bryon. 
Hell. Lyc.Squill, Staph. 


3II 
Poıtrine (douleurs de). 
Sen. j 

Resvois, Rhs. 

ResrirAtıon brülante. 
Zinc. 

— courte. Zinc. 

— p£nible. Sen. 

Soir. Cham. Acon. 

— (absence de). Ars. Chin. 
Dros.Natr.Oleand.Phos. 

SOMNOLENCE. Natr. mur. 

TREMBLEMENT. Zinc. Anac. 
Cin. Oleand. 

Vvr (obscurcissement de 
la). Bell. Mgs. aus. 

Yevx (douleur aux). Sen. 


4. Chaleur. 
a. Nature de l’affection. _ 


IN GENERAL. Acon. Ärs.ı) CHALEUR exterieure, Ign. 


Bell. Hell. Merc. Sil. 
Staph. 

— interieure. dcon. Ars. 
Bryon. Bell. Nitr. ac. 


Puls. 
—- passag£ere. Kr Phos. 
Dig. Graph. Merc. 
 Oleäand. Sep. Spong. 


Stann. [Ambr.Bor.Vit.] 
— seche. dcon. Ars. Bell. 
Bryon. Dulc. Hep. 
Merc. Phos.  Sulph, 
Caust.Magn.Mang.Nitr. 


..% 
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Nitr. ac. Phos. ac. Sil. 
"Squill. Stront. [Mgs.] 

CuALeur (sensation de). 


b. Circonstances et momens de la journdes, 


AcrıvıtE (en travaillant A 
quelque ‚chose avec). 
Oleand. 

Aır (en marchant au 
grand). Camph. Mes. 
aus. Sep. 

Arr&s mıpı. Cop. Stann. 

Assıs (etant). Sep. 

Avant mıoı. Sass. 


. CHAP. XXXVII. FIEYRE. 








Nurr (pendant la). Caust“ 











Cham.Mgs.arc. Oleand ı 
Sil. Stann. u 


> 


Mitr. ac. Phos. [Viol.- 


trie. ] 


Marın (le). ‚Sulph. Kaldd 


Magn. [ Bor. Mgs.] 


Hep. Mur. magn. Ars. 
Carb. an. Merc. Nites 
Nitr, ac, Sil. 

Stront. [Mgs. Nic.] 


Cuareur artificielle (avec || Remuant (en se). Sep.) 


amelioration par une). 
Cor. 
Dirit (Ala suite de). Petr. 
Liır (au). Mur. magn. 
Hell. [Mgs. Vit.] 
Mance (apresavoir). Galec. 


"Stann. 







Thuj. Fer. Hell. Merc. 
Mosch. Mur. ac. Nitr.ac. 
Phos. ac. Sass. Sulph 
Teucr. [Nie. Vit.] 







c. Symptömes accessoires. 


ABATTEMENT. Bryon. Calc. 
Dig. Natr. mur. Phos. 
Acırarıon. Bell. Ars. Bov. 
Mur. ac. Mur. magn. Op. 
Rut. 

Ancoısses de la mort. 
Rut. 

Anxıer£. Acon. Ars. Bov. 
Magn. Op. Phos. Phos. 
ac. Sep. Spong. Stanh. 


ANXIETE au cour. Ambr. 
Boıssons (horreur des). 
Hell. 


mur. Ars. Kal. 
[Ang. Rut.] | 
Consestion du sang vers“ 
la tete. Zell. 


















 Phos. ac. 

Cozur (battemens de). 
Merc. Sass. Sep. Sulph. 
— (douleur au) Spong. 
De£couyrır (dispositions A 
se). Mgs. arc. Mur. ac. 
Plat. 

D£rıre. Chin. Dulc. 
ErAncemens dans les mem- 
bres. Chin. 

Estomac (pression sur P’). 
Sep. 

ÜTOURDERIE. Sep. 
xcırArıon. Teucr. 

ACE jaune. Natr. mür. 
— päle. Ipec. Sep. 
— rouge. Jgn. Op. Bell. 
CGamph.Lyc.Sep.Sulph. 
Veratr. 

"AIBLESSE apres la cha- 
leur. Dig. 

Am canine. Phos. 
orcEenavalant (mal de). 
Phos. ac. 


Orrıne (douleurs de). 
Kal. 

> (serrement de). Acon. 
Boy..Carb. veg. 
ESPIRATION (syınptömes 
de m. Lyc. Rut, 


CHAP. XXXVIL. FIÄYRE. 
en (perte de).j]Sacaum (douleur au). Kal. 
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Sıne ( bouillonnement 
du). Fer. Pho:. ac. Sass. 
Staph. 

SOMNOLENCE et sommeil. 
 Hep. 

Soir. Acon. Bell. Bryon. 
Chin. Hep. Natr. mur. 
Sulph. Valer.Calc.Dat. 
Dulc. Mur. magn. Petr. 
Phos. Puls. Sep. Spong. 
Stann. Staph. Stront. 
[Ang. Cop. Nic. ] 

— (absencede)./yn. Mur. 
ac. Sabad. Ars. Carb. 
veg. Chin. Euph. Hell. 


Magn. Nitr. Nitr. ac. 
Oleand. Phos. Phos. ac. 
Samb. Sep. 

SUEUR au front. Sass. 

— froide. Ipee. 


Tere (embarras de la). 
Valer, Arg. Bryon. Ve- 
ratr. 

TRrENBLEMENT. Magn. 

Veınes (chaleur dans les). 
Ars. 

— (gonflement des). Chin. 
Mes. arc. 

Verrice. Bryon. Merc. 

Vomisszment. Dat. 

Yeuvx (faiblesse des). Natr.. 
mur, 
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a. Nature de l’affection, 


En c&n£rar. Dulc. Graph.||\SuEUR EXHALANT UNE ODEUR 






Tart. Valer.- Hep.|| d’urine. Coloc. 
. Therm. Thyj. — fetide:r Bar. Graph. 
SuEuRr anxieuse. Hair. Dulc. Kal. Lyc. Magn. 
Calc. Sep. Phos. | 
— attirant les insectes. ||— froide. Ars. Natr. ved 
Calad. ratr. Gupr. Dig. Dulc. 
— debilitante. Carb. an.|| Hep. Hyosc. Ipec. Lyhl 
Stann.Chin.Cocc.Merc. || Merc.Sec.Sulph. Sulph. 
— demangeante. Cham.|| ac. [Mgs.] 
Con. — glutineuse. Ars. by 










— EXHALANT UNE ODEUR 
acide. Cham. Sep. St. 
Sulph. Carb. veg. Hep. 
Iod. Led. Magn. Merc. 

— — d’aromate. Rhod. 


Phos. Anac. Fer. u 
Merc. Phos..ac. 
— grasse. Magn. Merc. 
— pruriante. Mang. Par. 
— rendant le linge raide, , 


— — empyreumatique.|| Merc. Sel. 
Bell. — semilaterale. Puls. 
— — de moisi. Stann.  |[— tachant le linge. Sel. 


. 3 . 
— — d’oignon. Bov. — — en jaune. Merc. 


— — putride. Staph. 
b. Circonstances et momens de la Journe 


Arrüs mıpı. Mur. magn. Envorwant (en 8’). Arse- 

Assıs (dtant). Sep. Staph. Con. Thuj. 

Cuaup (apres avoir man- || Esprır (pendant un tra=) 
ge quelque chose de).|| vaild’). Kal. 
Sulph..ac. Fıtvre (apres la). Ars. 

Dovreurs (pendant les). Fraıcaeur del’ajr (parlı 
Watr. Merc. ar Bryon. Galc, 


2 





2 
Jour (pendant le). Dulc. 
= Graph.Lyc.Natr.Ambr. 






















Phos. Sep. Sil. Staph. 
Lır (au). Sulph. 


Natr. mur, Ol, an. 
ac. Sep. 
Led. Sel, Sil. 


‚Bryon. 


Ant. Aur. 


lod. Merc. 


Euph. Par. ] 


Graph. 


Chin. % ’ 


mes, Calad, 
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Bell. Led. Lyc. Nitr. ac. 


MAnGEANT (en). Carb. veg. 
Manc£ (apres avoir). Vitr. 
Marcnant (en). Ambr.Kal. 
— au grand air. er 


Marin (le). Eiyoriäkosch. 
Watr. Phos. Sep. Amm. 
Bov. Galc. 
Carb, veg.+Hell, Hep. 
Natr, nur, 

Nitr. Phos. ac. Stann. 
. ‚Sulph. Sulph, ac; [Eug. 


'Stann. Kal. Led. Lyc. 


COUYERT '( ne pou- 
voir supporter d’etre ).|| FourmILLEmENT. Rhod. 


SL) 
Nitr. ac. Sep. Sil. Sulph. 
Sulph. ac. 

Nuıt (pendant la). Bar. 
Calc. Carb. veg. Coloc. 
Dulc. Hep. Kal. Magn. 
Merc. Nür. ac. Sil. 
Stann. Staph. Sulph. 
Amm.Aur. Caust.Cupr. 
Dig. Graph. Hell. Lyc. 
Mang. Merc. Mur. ac. 
Natr. Petr. Phos. Phos. 
ac. Samb. Sep. Stront. 
Zinc. [ Viol. od. Viol. 
tric.] 

PırrAnt (en). Iod. 

Serre (avant d’aller & la). 
Merc. . 

Soır (le). Sulph. 

Sommeıt (pendant le). 
Carb. an. Sel. 

Toussant (en). Ars. 

Travaın modere (pendant 
un). Natr. Sulph. Kal. 
Led. Lyc. 


c. Symplömes accessoires. 


Dovreuns dans les mem- 
bres. Nux. 


PesAntevr de tete. Caust. 


PSbArıtion des symptö-||Prurır. Rhod. 


| Sorr. Chin. Eug. Hep. 


r 





316 
Soır (absence de). Ars. 


Ign. Carb. veg. Euph. 
Phos. Sep. 


6. Fievre compliquee. 


a. Nature de l’affection, eirconstances 
ei momens de la jJournee. 


CHAP. XXXVII. FIEVRE. Bi} 


Unise abondante. Dulc. 
Phos. 








. 
E 





(Especes de Fieyre. ) i 


Fıryre bilieuse. Bryon. 
Cham. Cocc. Nux. 
(Comparez avec ÄrrEc- 
TIONS BILIEUSES, chap. 
xxxIı, page 251.) 

— catarrhale, Cham.Nux. 
Bell. Con. Dulc. Ign. 
Mang. Puls. Spig. 


— chaude, Yoyez inflam- || 


matoire. 

— consomption (de). Ars. 
Bar. Chin. Nux. Puls. 
Sulph. 

— froide. /pec. Sabad. 
Staph. Veratr. Ganth. 
Caps. Diad. Puls. Ran. 

— gastrique. Ant. Cocc. 
Ign. Ipec. Nux. (Com- 


parez avec AFFECTIONS —lactee. drn.Bell.Bryon. 


GASTRIQUES, ChAp. XXX.) 
— inflammatoire. dceon. 
Bell, Bryon. Merc. 
'Rhs. Ars. Canth. Gann. 
Cham.Daph. Dig. Dros. 


” 


| 


Fıtvre intermittente. Ant 


— — apres l!’abus du sul-- 


— se manifeslant ava 


Hep. Hyosc. Ign. Tpec. 
Lyc. Nux. Phos. ac 
Puls. Sen. Sep. Spong 
Squill. Sulph. Veratr. 
















Arn. Ars. Caps. Carb. 
veg. Chin. Diad. Ipe 
Natr,mur. Nux. Sabad. . 
Sep. Staph. Sulph. Bov. - 
Calc. Cin. Dros. Ign.. 
Men. Petr. Puls. Rbs. 
Samb. Valer. Veratr. 


fate de quinine. Arn.“ 


veg. Cin. Merc. Na 
mur. Sep. Sulph. 


Rhs. Acon. Cham. Cofk! 
Ign. [Merc. Op.] 

midi. Chin. Sab 
Calc. Staph. 


ww. 










CHAP. 


avant minuit. Yeratr. 

= — le matin. Arn. GCalc. 
Natr. mur. 

— — lamuit. Cham. Ars. 
Carb. veg. Caust. Hep. 

. Merc. Phos. Rhs. Sulph. 

— —lesoir. Arn. Bell. 
Phos. Rhs. Staph. Ant. 
Calc. Carb. veg. Led. 
Lyc. Phos. ac. Rhod, 
‚Sulph. Thuj. [Ran. 1 

— — aprös un refroidisse- 

ment. 4con. Cham. 

_ Dulc. Nux. (Voyez ca- 
tarrhale.) 

— muqueuse. Dulc. Ars. 


ac. ] 
— nerveuse. Bell. Bryon. 
Hell. Hyosc. Mur. ac. 


Cocc. Dat. 


Veratr.] 


= lente. Cocc. Hell, 


"Phos. ac. 


Dat. Hyosc. 
Phos, ac. Sulph, 


xxxvIl. 
nn ; . BL; AI 28 . 
Frevae se manifestant||FıLvre se manifestant 


Bell. Bryon. Dig. Ipec. 
Merce. Puls. [Cham.Cin.|| 
Rhm. Rhs. Spig. Sulph. 


Natr. mur. Op. Phos. 
ac. Rhs. Arn. Ars. Chin. 
Nux. Puls. 
Sulph. [Cham. Merc. 


"Ars. Camph. Chin. Ign. 


= — avec delire Bell. 
Bryon. 
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FIEVRE. 


avec perte de connais- 
sance. Bell. Hell. Mur. 
ac. IYatr. mur.Op.Phos. 


ac. Arn. Cocc. Dat. 
Hyosc. 
—  puerperale.. Bell. 


Bryon. Cham. Hyosc. 
Nusx. Puls. Iihs. Acon. 
Ipec. Merc. Plat. [ Arn. 
Ars. Sec.] 

— putride. Ars. Bell.Chin. 
Nux. Op. Phos ac. Rhs. 

— quarte. Jrs. Anac. 
Chin. Clem. Ign. Natr. 
mur. Nux. 

— quotidienne. eratr. 
Ars. Chin. Cop. Diad. 
Ipec. Nux. Sabad. 


— — double. Chin. Dat. 
Graph. 

— rhumatismale 4con. 
Bell. Cham. Puls. 


Bryon. Chin. Dule. Ign. 
Tart. (Comparez avec 
ÄFFECTIONS RHUMATISMA- 
LES, chap. xxx11.) 

— tierce. Ant. Ars. Calc. 
Lyc. 

— — double. Ars. Rhs. 

— vermineuse. Gic. Nux. 
Si. Spig. Sulph. Cin. 
Merc. Sabad. Teuer. 
(Comparez avec Ar rac- 


* WR 
8 u: 


318 CHAP. XXXVIl. 
\ x ” - - 4 
TIONS VERMINEUSES, chap. |) Txpe retardant. Chin.Cin. 


XXX.) 
Type anticipant. Ars.Chin. 
Ign. Natr. mur. Nux. 


b. Rapports existans entre le frisson , 
la chaleur et la sueur. 


Frısson predominant. 
Ipec. Sabad. Staph. Fe- 
ratr. Ganth. Caps. Diad, 
Puls. Ran. 

— alternant.avec chaleur. 


Bell. Galc. Coloc. Lyc. 
Natr. mur. Merc. Nux, 
Phos. Phos. ac. Rhm., 
Rhod. Sabad. Spig. Sil. 


Sulph. Veratr. Vit. 


— accompagne de chaleur. 


Mus. Sabad. Acon. Ars. 
Bell. Cocc. Coloc. Lyc. 
Nitr. ac. Rhs. Thuj. 

— —ı&A la face. Coloc. 
Sabad. 

— — aux mains, Sabad. 
Stann. 

— accompagne d’une sen- 
sation de chaleur. 
Oleand. 

— accompagne d’üne cha- 
leur partielle. Bell. 


TyPrHuUs CONTAGIEUX. 
Bryon. Rhs. Hyosc. 
Nux. Puls. f j 


Frısson suivi de chaleur” 


— — avec SUEUT. 


— — et ensuite de sueur.. 


HOoRRIPILATION Accompa- 



















FIEYRE» . 


Arn. Bar. Bryon. Carb.’ 
veg. Cop. Croc. Hep.. 
Ign. Natr. mur. Phos. 
Puls. Rhs. Sabad. z 
Valer. Veratr. 


au visage. Petr. 


Bryon. Cham. Chin.’ 
Hep. Ign. Phos. 


Chin. Arg. Graph. HepsJ 
Ign. 


— accompagne de sueurf 


(sarıs chaleur.) Euph. 
Lyc. Sulph. 


— suivi de sueur. Carb 


an. Caps. Caust. DIES, 
Lyc. Pet. Phos. ac. Rbs 
Veratr. 


gnee de chaleur, Bell 
Cham. Ign. Nux. Rhn ma 


= accompagne de chaleur | — — fugace. Zinc. 4 
suivie de sueur. Graph. | — — aux mains. Natr. 
— suivi de chaleur. Acon. | — — partielle. Nux. 


A 


























EN‘ 


Horrıpısarıon alternant 

avec la chaleur. Merc. 
Mosch. 

— suivie de chaleur.Laur. 

“ Mes. arc. 

— — dans la tete el au vi- 
sage. Mgs. aus. 

— suivie de sueur. Dig. 
Elem. Natr. mur. - 

CuarLzur predominante. 

Acon. Bell.  Bryon. 

Sabad. Veratr. 


Hell. 
Rhm. 


mains et les 


AGITATIoN. Ars, 


Ars. Kal. 

NZIETE. Ars. Rhm. 
‚pperit ( defaut 4’). Ant. 
aux). Hell. 


. Zine. 


Cocc. Igup uls. 
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— accompagnde de fris- 
"son. Jgn. Nux. Acon. 


— de froid A la face. Ipec, 


ÜHALEUR A la tete, avecles 
pieds 


LIMENS (rEpugnance pour 
toute espece d’). Ahım. 


RTICULATIONS ( douleurs 


SATTEMENS par tout le 


a) 
froids. Arn. Aur. Mgs. 
are. Rhod. Squill. 

CHALEUR suivie de frisson. 
Calc. Nux. 

— accompagnee d’horri- 
pilation. Ign. Bell. Hell. 
Merc. Sep. _ 

— au visage et suivie de 
frisson. Calc. 

— suivie de frisson, et en- 
suite de chaleur. Dat. 

— accompagnee de sueur. 

Cham. Con. Dat. Euph. 
Op. Phos. 

— — et suivie de frisson- 
Phos. Stann, 

— suivie de sueur. Chin. 

Ign. Ant. Coff. 


c. Syınpiömes qui accompagnent la fiepre. 


BoucHnz amere. Ant. Ars. 
Chin. Hep. 

— seche. Thuj. 

BoDILLONNEMENT du sang. 


Ars. Bov. Fer. Phos. 
Phos. ac. Sass. Sep. 
Staph. Sulph. 


‚BoURDoNNEMENT dans les 
oreilles pendant Pacces. 
Ars: 


ILIEUSES (affections). | CArrHoLocıE. Ars. lIod. 
Ant.Chin: Nux. Cham. 


Phos. Phos. ac. Rhs. 
Cersaraucıe, Bell, Natr, 
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Daph.Graph. Hell. Hep. || 
Led. Mang. Petr. [Ang. 
Rut. Tar. ] 

ÜErPHALALGIE apres la 
fievre. Ars. 

ConNnAIsSsAncE (perte de). 
Bell. Hell. Mur. ac. 
Natr. mur. Op. Phos. 
ac. Arn. CGocc. Dat. 
Hyosc.. 

Coxsstiparion. Nux. Bell. 
Croc. Veratr. 


CoURBATURE des membres. 
Rhod. 

Derire. Acon. Bell. Dat. 
Hyosc. Ars. Bryon. 
Calc. Chaın.Chin. Dulc. 
Nux. Op. Phos. ac. Plat. 
Samb. Sulph. Veratr. 

Diarrute Phos. Ahs. 
Sulph. Ars. Con. Puls. 

Dormır (envie de). Op. 
Tart. 

DovL£urs insupportables. 
Ars. Cham. Coff. 

Excıratıon. Teuc. 

FAIBLESSE. Ars. 
mur. Ipec. Veratr. 

Fıım canine. Chin. 
Phos. 

Fore (douleurs au). Chin. 
Ars. 


Natr. 


Cin. 


CHAP. XXXYM. FIEVRE, 
mur. Sep. Ars. Bryon. GusTRiQues ( affections ). 


- 
a 
a 

















‚Ant. Ipec. Nux. Cham. 
Cocc. Ign. Puls, Sabad.. 
Insonsie. Chin. Rhod. 
LANGoE cuAncEE. Ant, 

Mas bouffies. Lyc. 
MeEnBREs (douleurs aux). 
Ars. Chin. Nux. hs. 
Bell. Bryon. Hell. Lyc. 
Nitr. Phos. Sep. Sulph. 
Naustes. Ant. Ipec. Sep. 
Veratr. 
Nez (chaleur au). Rhod. 
PıLrıtatıons de car 
Merc. Rhs. Sass. Sep. 
Spig. Sulph. 
PEnDıcuLATıoNs. Nux. 
Porrrıne (douleur Ala).) 
Acon.Bryon.Chin.Ipec«F 
Kal. 
— (oppression de). Zpec. 
Pouss. Foyez au chaps 
XXXIT. 
Quinte de toux. Kal. 
Rarrorrs. Ant. 
R£ecıon PRECORDIALE 
(syınptömes dela). Rh 
Respırarıon courte ®l 
brülante. Zinc. 
Stcneresse de la langue 
Natr: mur. 
Soır en general. Vatr. mut 
Nux. Peratr. Ars. Ru 
Tereb. Thuj. 


4 
Ri 





2 PN: 




















oıF seulement pendant le 
frisson et lefroid. Carb. 

veg. Sep. Ign. 
- apras. le frisson et 
- Phorripilation. Bell. 
Chin. Cop. Puls. Sabad. 
_ Thuyj. 

‚avant le an 4rn. 
Puls. 
— apres la Ehen: Chin. 
‚Coff. Nux. 
avant la chaleur. Chin. 
Puls. Sabad. 

apres la sueur. Lyc. 
avant la sueur. Coff. 
Thuj. 

apres l’acc£s. Ant. Ars. 
Chin. Natr. mur. Nux. 
( absence de ). Puls. 
Sabad. Tart. Ant.Rhod. 
— pendant le frisson et 
da chaleur. _4rs. Chin. 
pendant la chaleur et 
la sueur. Carb. weg. 








#te (embarras de la). 
Waler. WVeratr. Ang. 
Bryon. Caps. Rut. 

TRAILLEMENT au periosle. 


Arpr uls. 


mar. xXKV, 
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Treusuemenn. Ars. Zinc. 

Urıne brune et fetide, 
"Sep. 

— foncee. Sep. Veratr. 

Veimes (battemens des). 
Bell. 

VENTRE (froid au). Men. 

— (mal de). Bov. Ran. 
Rhs. 

VERTIGE. Ars. Nux. Ve- 
ratr. 

Vısice bouffi. Lyc. 

— jaune. Natr. mur. Rhs. 

— päle. Puls. Rhs. 

— rouge. Op. Veratr. 

— (ddftleur au). Spig. 

Vomır (envie de). Dros. 
Veratr. 

VoMISSEMENT. Ant. Cin. 
Ars. Chin. Dat. Hep- 
Ign. Ipec. Lyc. Puls. 

— d’alimens. Cin. Ign. 

— de bile. Ant. Chin. Nux. 
Ars. Cham. Ign. 

— de glaires. Ign. Puls. 

— de matiere acide. Lyc. 

— apres la fievre. Chin. 

Yeux (douleursaux), Led. 
Rhod. 


FIEYRE. . 


nn 
- 
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CHAPITRE XXXYVIII p. 


AFFECTIONS MORALES. 


Ars. Aur. Bell. Canth. 
Colch, Coloc. Dros. 
‘Grat. Laur. Veratr. 
Annkcarıon de soi-meme, 
Yit. 
ABOIEMENT. Bell. Canth. 
ABSENCE D’ESPRIT. Amm. 
AccaBLEMENT. Cale„Lyc. 
— en entendant un recit || 
triste. Cic. 


ANGOISSE. Acon. 













 Coloc. Dig. Hell. Nux, 
- Puls. Rhs. Sen. An 


Hep. Ign. Keen Ly 


Plat. Seo, Thuj. "Con 1- 
parez avec AnXıETE. hi 
— en fouchant du piano. ||— en marchant au grand 
Natr, air. Cin. 
Acrıyırk. Bar. Sep. Ve-|| — du caur. Ars. Cham 
ratr. [Lach.] Coff. Nux. Plat. “ 
Acırarıon. drs.Bell.Cham.|| Lyec. Merc. Mosch. 
Coloe. Dulc.Merc.Nux.\\— melangee de crainf 
Plat. Puls. Rhs. Sep.|| Acon. Puls. Alum. Bars 
Stann. Thuj.Aram.Arn.|| Calc. Caust. Coff. Cyed 
Aur. Cin. Dros. Natr.|| Dat. Dig. Hep. Mgs.ausefı 
Phos. ae. Sabad. Sil.|| Merc. Nitr. ac. Sulph 
Spig. Staph. Sulph.|| Veratr. 
[Ambr. Iod. Laur. Mgs. ||— apres avoir 'ma 5 
aus.Mang. Mur.ac.Nic.]| Thuj. Viol. Br | B 
— pendant la £ 


— apres avoir mange. 
Bell. Cale.Cocc. Graph 


Viol. tric. ei; 
— le soir. Nux. Carb.veg. || Yeratr.Gann.Carb.vegt 
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Ei Merc. Petr. Plumb. 
























Anxıetk le soir, au cre- 
puscule. Ambr. Ars. 
Calc. Sep. Sulph. 

— avant midi. Ran. 

— pendant la nuit. Ars. 
Bell.Cale.Cocc.Graph. 
Feratr.Cann. Carb.veg. 
Dig.Merc. Petr, Plumb. 
Sep. 

— avant d’aller A la,garde- 

robe. Ambr. Bar. Caust, 

Kal, a‘ 


# 








coısse A la poitrine. 
Acon.Nux. Amm.Anac. 
Phos. Sen. Spig. Spong. 
Stann. 
lesoir. Diy. Nux. Carb. 
veg. Hep. Sulph. 
Etant en’voiture. Lach. 
NTHROPOPHOBIE. Bar. Mgs. 
aus. Natr. Puls. Aur. 
Carb.an. Cic.Lye.Stann.!| 
Sulph. 
NXIETE. Arn. Cal. 
Cham. Con. Graph. 
Lye. Mgs. arc. Rhs. Sep. 
Si. Alum. Anac. Aur. 
Bell. Bryon. Canth. 
Caust. Chin.’Cie. Cupr. 
Dig. Fer. Kal. Laur. 
Mss. aus. Merc. Mosch. 
Mur. magn. Natr. Natr. 
mur. Nitr. Nux. Petr. E 
Phos. Puls. Sabad. Spieg. Sp 028: [Bism. Glem.] 
Spong. Squill. Stann. ‚Bourronne (humeur ), 
täph. Stront! Sulph, Cupr. Dat. Lach, Men. 
; || CArme (Caractere). Carb. 
an. Euph. Hell. Mur. ac. 
Stann. 
Caracrın. Ign. Phoös. ac. 
Staph. 
ÜHANGEANTE ( humeur )E 
Caps. Ign. Zine. Aur, 
Cin.Grat.[Bism. Kuph.] 


APPREHENSIONS. Keon, 
Alum. Bryon. Galc. 
Clein. Dig. Dros. Hep. 
Kal. Staph. [Kal. hyd. 
Lach. Men.Natr., sulph.] 

AVERSION pour.les person- 
nes gaies. Mgs. aus.. 

Barree. Bell. Canth. Dat. 

Boupeuse (humeur). €Co- 

loc. Ipec. Mes. aus. Merc., 





wun. Lyc. 
le matin, en se reyeil- 
lant. Ars. 


. pen 
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CHANTs, sifflement, fre- 
dons. Bell. Croc. Cupr. 
Spong. Teucr. Veratr. 
ILERIQUE (caractere). 

dur. Bryon. Mgs. auss 
Nu. Acon. Calc. Ganth. 
Caps. Carb. veg. Goloc. 
Led. Lyc. Natr. mur. 
Sabad. Staph. Stann. 
Stront.[Nic.OLan.Ran.] 

COMPATISSANTE a Vexces 
(humeur). Caust. 

CONEENTRATION en soi-me- 
me. Carb. an. Mang. 
Mur. ac. Ol. an. Viol. 
tric. 

CoNFIANcE en soi-meme 
(manque de).Anac.Ang. 
Bar. Oleand. 

ConsciENeE (angoisses de). 
Ars. Dig. Puls. Cycl. 
Dat. Mgs. aus. 
.Rut. Veratr. 

— (delicatesse de). Jyn. 
CONTRADICTION (nepouvoir 
supporter la). Oleand. 
CONVERSATION(rEpüUgnance 
pourla).Phos.ac. Agar. 
Arg. Aur. Bell. Calc. 
Coloc. Ign. Mgs. aus, 
Merc. Phos.Plat.Plumb. 
Rhm. Stann. Staph. 
Zinc.[Clem. Oycl. Natr. 

sulph. Nic. Viol. tric.] 


a 
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Merc. |! 



































CrAınTE d’etre empoison- 
ne ou trahi. Bell. 1 
Hyosc. Rhs. 

— de perdre la raison. 
Galc. Merc. 

Grıs des nouyeant, 


Sen. 
GER . Cham 
‚Plat. Ganth. Cic.Veratr. 
Crrrigue (dispositionä la). 
Plat. Acon. Ars. Lyc. 7% 
Dicnmen ce que l’on tient@ 
(propension &). Belld 
Veratr. 


kin. Con. ‚Natr. Sulpl ‚h. 
Tart. Bell. Sec. Me. 
Stann. Veratr. 
Desesroır. Ambr. dur. 
Cale. Tart. Arn. Ars] 
Merc. Stann. Valer. “ 
ratr. ei 
— ‚cause par la perte de 
la sante. Calc. 
D&sır tantötpour un objet; 


 tantötpour unautredk nt 
ES ment. Cham. Cin. 


} 


on se degoüte prommple 
Dissırarıon. Bov. Oleands 
Amm.Caust.Cr 0 
Natr. mur. 2 
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s. arc. Puls. Su. 
Cupr. 

vrorter (facilite & 9’). 
Aur. Nux. Petr. Phos. 
Bar. Bell. Natr. mur. 
Oleand. Sen. Stann. 
NUIR (penchant A 8°). 
Bell. Hyosc. Veratr. 
NIODVEMENT.Carb.an.Men. 
le soir. Zinc. 

ınur. Plumb. 
NTETEMENT. Bell. Nux. 
Calc. Dat. Lyc. Merc. 






























Tart. Arn. 
XALTATION. Agar. Ant. 
Lach. Tab. 
xcırArıon. Petr. Ambr. 
Ang. Verb. % 
ACHER (facilite & se). 
Acon. Bryon. Cham. 
Ign. Lyc. Natr. mur. 
Nux. Petr. Phos. Puls. 
Sil. Staph. Sulph. Ve- 
ratr. Ars. Bar. Bell. 
Calc. CGanth. Carb. veg. 
Cocc. Coloc. Con. Graph. 
Hep. Kat. Led. Merc, 
“ac. Plat. Rs. Sa- 
p- Squill. Stann. 
Cor. 'Euph. Kal. hyd. 
"Mes. Par. Phell. Ran. 
Rat, Teucr.] 






GAIETE. 
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Frrocır& audacieuse. Op. 
Fıerte. Plat. 

Franchise. Bov. 

Frengsıe. Bell. Dat. Sec. 


Veratr. 


Fureur. Bell. Dat. Hyosc. 


Feratr. Agar. Camph. 
Ganth. Gupr. Lyc. 
Aur. Croc. Ign. 


Plat. Cupr. Fer. Iod. 
Spong. Tart. [ Tab. 
Verb. ] BI, 


GEMISSEMENS. Scon. Cham. 


Coff. Bar. Dat. Graph. 


.|| GESTES et aclions comi- 


ques. Cie. Dat. Verair. 


Gravıt£. Led. Merc.Sulph. 


ac, [ Euph.] 
Harvıszsse. Ign. 
HypocHonDrIAQuE (hu- 
meur). Con. Mosch. 
Natr. Nux. Phos. Puls. 
Stann. Staph. Sulph. 
Veratr. Arn. Asa. Aur. 
Bell. Daph. Grat. Hell. 
‚Mur. magn. Plumb. 
Puls. Sen. Valer. Zinc. 
Hystenıqgur (humeur). 
Anac.Asa. Con. Mosch. 
Mur.magn. Stann.Wiol. 
od. Aur. Coce. Cic. Grat. 
Hyose. Ign. Merc. Nux. 
Plumb. Sep. Sulph. Va- 
ler. 

19 
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Inges desagreables. Bar. ||Ixevitrupe le soir. Calad. 
— penibles. Gaust. Kal. hyd. za 
Imrarıenee. Dros. Dulc. || — etant seul. Phos. 

















Ien. Ipec. Natr. mur. |j— en voiture. Lach. _ 
Imp£&rartır (caractere).\|— en marchant au grand 
Lyc. air. Cin. A 


Inpupicırz. Bell. 

ImporrAnce (se donner un 
air d’). Dat. 

Inapvertance. Puls. Phos. 
ac. Mgs. 

IncoNsoLABLE (Etre). Acon. 
Cham. Natr. mur. Nux. 
Spong. Veratr. 

Inpkcıs (caractöre). dur. 
Bar. Nux. Chin. Mes. 
arc. Mur. ac. 

Invocızıt£. Chin. Lyc. 

Invirrärener. Rhod. Ars. 
Asa. Cann. Con. Dig. 
Lyc. Merc., Phos. ac. 
Plat.Rhm.Staph.[ Clein. 

_ Men. Verb.] 

 _ pour ses proches. ‚Sep. 

Insures (disposition & dire 
des). Bell. Ipec. Petr. 
Veratr. [Cor.] 

Inguifrupe. Alum. Aur. 

Graph. Rhs. . Calc. 
Canth. Caust. Cin. Cocc. 
Kal.Merc. Phos. Plumb. 
Sep.Stront.Tart.[Euph. 
Lach. Men. Nic. Natr. 
sulph. Tab.] 


Insensisirınk. Phos. Phos. 
a: - 
Irrtsorurıon. Bar. Ign.. 
Mgs. arc. Nux. Petr 
Puls. Tar. q 


— le matin. nn 


— extreme. Coff. Mgs.arc-} 
ux. Puls. Arn. Asar. 
Cham. Chin. Gocc. Hep.] 
Ign. Merc. Nitr. ac.. 
Teuer. Valer. 
— — apres l’abus du mer 
cure. Hep. Nitr. ac. 


Laconısur. Foyez rEpU= 
gnance pour la GonvEk 5 


Lancusur. Ant. Aur. 
Lenteun A se determineraf 
Puls. Sen. 
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Lach. Sel. Tar. 
Mar-ıapresse. Anac. Bov. 
Caps. 
no: — Bell. Cupr. 






\ ell.[Merc. Mur. magn. 
Petr. Phos. ac.] 

Manıe. Bell: Cie. Cupr. 
Dat. Hyosc. Ant. Agar. 
Ars. Cocc. Gon. Lyc. Op. 
‚Sec. Tereb. 

— des buveurs, delirium 
tremens. Op. Nux. 


Merc. Mur. magn. Phos. 
Puls. Rhm. Rhs. Sabin. 
Samb. Sass. Squill. 
Staph. Teucr. Thuj. 
[Guaj. Natr. sulph.] 


Con. Alum. Ang. Bell. 
_Cic. Mur. magn. Merc. 


Plumb. 'Sulph. [Bism. 
Merc. subl, Par. Rut.] 


AFFECTIONS MORALES. 
Loqvacırz. Dat. Eug. Iod.|| M£contentement de son 


Maussape (humeur). Con. 
Daph. Phos. ac. Stront. 
Sulph.ac.Zinc.Ant.Aur. 
Bell.Carb.an.Cupr.Hep. 


Ign. Mgs. aus. Mang. 


AUYAISE HUMEUR. Arg. 


subl. Petr. Sil. Spig. 
Thuj. 

ECONTENTEMENT. Ang. 
Caps. „Chin. Goloc. 
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sort. Ang. Cic. Plumb. 
Sulph! 

ME£rTANCE. Bar. Bell. Puls. 
Cic. Dros. Hell. Hyosc. 
Rhs. 


.|| M£rAancovıE. Ars. dur. Hell. 


Hyosc. Anac. Asar.Calc. 
Caust. Dat. Sen. Veratr. 
[ Therm. Vit.] 

— religieuse. Ars. Pr 
Puls. 

M£prıs pour toute chose. 
Chin. Plat. Ipec. [Guaj. 
Par.] 

MisAntHRoPiIe. Led. Phos. 

Morprez (envie de). Bell. 
Sec. Veratr. 

Morosrrt£. Bell. Cycl. Ign. 
Phos. ac. Staph. 

Morr (crainte dela). Acon. 
Ars. Hell. Plat. Puls. 
Galc. CGocc. Gupr. Dat. 
Graph. 1pec. Nitr. ac. 
Rhs. Squill. 

OFFENSE (facilitE A se re- 
garder comme). Puls. 
Alum. Ang. Bov. Caps. 
Cocc. Croc. Sen. 

Orınıon de soi (avoir une 
trop haute). Plat. 

Oreveı. Phos. 

Pıresse. Hell. Mgs. arc. 
Natr. mur. Nux. Rhın. 
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Sep.Teucer. Zine. [Guaj.||‚Prorn£riser ( manie 6 


Ind.] 

PıARresse apres avoir man- 

» ge.Asar.Bar.Phos.Thuj. 

PArter seul. Mgs. arc. 

PEurEUx ( caractere ). 
Acon. Calc. Kal. Nux. 
Petr. Phos. Samb. 
Sulph. Ant. Arn. Bell. 
Caps. Cic. Cocc. Graph. 
Ign. Natr. mur. Plat. 
Sabad.Sep.Spong.[ Ang. 
Kal. hyd. Lach.] 

PuLEcmATIQUE (teınpera- 
ment). Puls. Caps. Sen. 

Pıaıntes. Acon, Bism. 
Nux. 

Pırurs. Caus. Cham. Piol. 
od. Alum. Bell. Gic. 
Cupr. Dat. Hell. Spong. 
Staph. Veratr. 

Pıevrer (envie de). Aur. 
Bell. Calc. Cham. Con. 
Dig. Ign. Lye. Natr. 
mur. Plat. Puls. Sulph. 
Amm. Ars. Cin. Coloc. 
Graph. Hep. Mgs. aus. 
Merc. Mur. magn. Rhm. 
Rhs. Stann. Sulph. ac. 
Verat. 

Pr£cırırarıon. Caps. Puls. 

Pre&sonprron. Zyc. Plat. 

PrEssENnTIMmENS. Acon. 

Phos. 
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Agar. 

Pronpritupe. Nux. Sulph. 
Ars.Bar.Bell.Hep. > 
mur. * 

Posmuannene. Do 

— le soir. Ran. 

Quererteuse ( hurmeur ).. 
Camph. Merc. Nux. 









Rut. Bell. Dulc. Fer. 
Lyc. [Kal. hyd. Natr. 
sulph.Nic. Rat.Therın.] 

Race. Bell. Dat. CGanth. 1 
Hyosc. Sec. 

Raırzevse(humeur). Croc., 
Plat. Sulph. ac. Tar. 

R£pugnANcE pour ses af-- 
faires. ‚Sep. 

— pour laver. Sulph. 

Re£rtır (caractere). Arz. 
Nux. Cupr. Spong.. 
[Guaj. Phell.] 

Revenans (crainte des). f 
Carb. veg. 

Reveuse (humeur). Sep 
Coce. 

Rıs. Aur. Bell. Cic. Dat. 9 
-Hyosc.Ign.Verafr. [Te } 
Verb.] 

SırırıquvE ( humeur 1 
Lach. 

SENSIBILITE. (extreme). 
Coff. Nux. Arn. Coce- 


i 
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Men. Plat. Sass. 


Natr. Gupr. Mgs. aus. 
Rhs.[Eug. Nic.] 
— (crainte de la). Phos. 
Ars. Con. Daph. Lyc. 
[Bisın. Verb.] 
Sorricıtude. Caust. Mur. 
ac. Nux. Ant. Mgs. arc. 


-Tart. [Calad. Chel. 
Euph.] 
— causee par la maladie. 
Calc. Nitr. ac. 
— pour les affaires du me&- 
nage. Puls. Sep. 


— pour Pavenir. Petr. 
Sulph. Ant. Dig. Dros. 


Thyj. 

OMBRE (air). Alum. Magn. 
Natr. sulph. 

OUPCONNEUX (caractere). 
Voyez M&rIAngE. 

oupırs. Ign. ° 

O0PLESSE de caractere. 
Zyc. Mgs. arc. Puls. Sit, 

UICIDER (penchant A se). 


Hep. Rhs. Sil. 
en se noyant. Ars. Puls. 
Sec. 


— avec üle arme A feu, 
Ant. 


AFFECTIONS MORALES. 
SEREnITE. Carb. an. Croc. ||Suscerrierume.Lyc.Sulph. 


Phos. ac. Spig. Staph. 


Ars. Aur. Puls. Ant. 


329 


Iod. Sep. 


SoLitupe (amour de la).|— pour le bruit. Natr. 


Zinc. Acon. Lyc. Magn. 
Mur.magn.Sil. [Calad.] 

— pour la parole. Ars. 
Zinc. 

TAcırturnıme. Mur. ac. Ve- 
ratr. Zinc. Hell. Mang. 
Staph. [ Euph. Natr. 
sulph.] 

Tenpresse. /yn. Phos. 

Tımiır£. Bell. Puls. Ars. 
Carb. veg. Dat. Lyc. 
Phos. Plat. Rhs. Spong. 
Valer. 

Tournune embarrassde, 
niaise. Snac. Calc. Par. 

Trayaın, (amour du). 
Cupr. Dig. [Cycl.Euph. 
Verb.] 

— (repugnance pour le). 
Con. Graph. Oleand. 
Phos. Agar. Asa. Bell. 
Cupr. Daph. Nitr. ac. 
Plumb. Rhod. Rhs. Sa- 
bad. Sep. Squill. Staph. 
Sulph. Teuer. [Cycl. 
Rut. Tar. Viol. tric.] 

Trıstesse. Croc. Mur. ac. 
Natr. mur. Plat. ARhs. 
Wiol,. od. Amm. Bell. 
Bov. Calc, Cann, Carb. 
an. Dat. Dig. Fer. Hep. 

1 


gr 
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‚Nitr. ac. Phos. ac. Sil.||Vır (degoüt de la). An 
Staph. Sulph. [ Cast.| Ars. dur. Hep. Pu 
Clem. Lam. Men. Ol.an.|| Sid. Merc. Nux. Plumb. 
Phell.] Rhs. Sep. Staph. Thuj. 

Trıstesse le soir. Plat. ||Vıonener. Mgs. aus 

— etant seul. Bov. Nux.Acon.Bryon.Carb. 

— a midi. Zinc. veg. Coloc. Dulc. Hep. 

— augmentee par les con-|| Zinc. j 
solations. Natr. mur. ||Vıvacıre. Jgn. Nux. 

Vers (envie de faire des).| [Lach.] 
Agar. 




















APPENDICE. 
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DU REGIME HOMCEOPATHIQUE. 


; 
_Vorcı les rögles que Hahnemann a donnees dans 
l’Organon de Vart de guerir, velativement au Te- 
gime A imposer aux malades traites par la mede- 
ine hommaopathique : 


4. Comme il est necessaire, dans la pratique ho- 
meeopathique, que les doses soient tr&s-faibles, on 
oncoit aiseınent qu’il faut Ecarter du regime et du 
enre de vie des malades tout ce qui pourrait exercer 
ur eux une influence medicale quelconque, afın que 
’effet de doses si exigues ne soit eteint, surpasse ou 
trouble par aucun stimulant Etranger (A). 

2. C’est surtout dans les maladies chroniques qu’il 
mporte d’eloigner avec soin tous les obstacles de ce 
enre, puisque deja elles sont ordinairement aggra- 
ees par eux ou par d’autres erreurs de regime sou- 
ent meconnues (2). ® 












e bruits discordans. » 

(2) Par exemple le cafe, le th@, la biere, contenant des 
ibstances vegetales doutes de proprietes mödicamenteuses 
une sont point approprices a l’&tat du malade , les liqueurs 
repartes avec des aromates medieinaux , toutes les sortes 
© punch , les chocolats &pices, les eaux de senteur et parfu- 
JeHIEs de toute espece ‚les bouquets tr&s-odorans, les pr&pa- 
ations de ices pulv&rulentes ou liquides dans lesquelles il 


% 


(1) « Les doux sons de la flüte, qui de loin et dans le silence- 
la nuit disposent un cceur tendre a ’enthousiasme religieux,,, 
appent l’air en yain quand ils sont accompagnes de cris et. 


ntre des substances medicinales, les sachets parfumes, les- 


- 
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5. Le regime qui convient le mienx dans les ma 
ladies chroniques, pendant que l’on fait usage des 
medicamens, consiste & eloigner tout ce qui pour- 
rait entraver la guerison, et ä faire naitre au besoin 
les conditions inverses, en prescrivant, par exemple, 
les distractions innocentes, l’exereice actif au grand 
air et: sans egard au temps, les alimens convenables,, 
nourrissans, et prives de vertus medicinales. 

























mets fortement assaisonn&s, les pätisseries et les glaces 
matisees, les leguınes consistant en herbes, racines ou po 
medieinales, le fromage fait, les viandes faisandtes, la ch 
et la graisse de pore, d’oie et de canard, le veau trop jeune, 
les alimens aigres : toutes ces choses exercent une action me. 
dieinale accessoire, et doivent &tre &loignees avec soin du 
malade. On döfendra aussi l’abus. de toutes les jouissanıces de 
la table, m&me du sucre et da sel. On interdira les boissons 
spiritueuses, la trop grande chaleur des appartemens , les vete=; 
mens de flanelle sur la peau (qu’il faut remplacer, dans % 
saison chaude, par d’autres vetemens d’abord en coton , Puls 
en toile), la vie-s@dentaire dans un air renferm&, Pabus de” 
Pexercice purement passif (du cheyal, de la voiture, de la» 
balangoire) et de P’allaitement, l’habitude de se mettre au lit) 
pour faire la m£ridienne et de dormir long-tenıps ‚ les plaisins'% 
nocturnes, Ja mal-propret@, les voluptes contre nature, 
jectures Grotiques. On &vitera les causes de colöre, de chagrin 
et de d£pit; le jeu pouss& jusqu’a la passion , les travaux 
fore6s de tete et de corps, le s@jour dans les contrtes mard- 
cageuses, l’habitation dans des lieux ot Pair ne se renouvelle] 
pas, les besoins pressans toutes ces influences doivent &trey 
autant que possible, @vit&es ou &loigntes, si ’on veut que Io 
gutrison ait lieu sans obstacle, ou m&me quelle soit possible 


: St Ei 5 
Quelques-uns de mes eleves semblent, en interdisant d autres 
choses encore qui sont assez indifferentes, ih. inutile= 
ment le regime plus difficile & obserper aux makes, CC 
lon ne saurait approuver. 
di j 






TE 
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"4. Dans les maladies aigues , au contraire , l’alic- 
ation mentale exceptee, l’instinct conservateur de 
la vie parle d’une maniere si claire et si precise, 
que le medecin n’a quw’ä recommander aux assistans 
de ne point contrarier la nature en refusant au ma- 
lade ce qu’il demande avec instance, ou cherchant 
A lui persuader de prendre des choses qui pourraient 
lui nuire. _ 

5. Les alimens et boissons que demande une per- 
sonne atteinte de maladie aigu& ne sont pour la 


aptes tout au plus A procurer un soulagement mo- 
mentane; mais ils n’ont pas de qualites, a propre- 
ment parler, medicinales, et reEpondent seulement & 
une espece de besoin. Pourvu que la satisfaction qu’ä& 
et egard on procure au malade soit renfermee dans 
e justes bornes, les faibles obstacles qu’elle pourrait 
ettre & la guerison radicale de la maladie (1) sont 
ouverts, et au delä, par la puissance du remede ho- 
noopathique, par la mise en liberte de la force 
itale, et par le calme qui suit Ja possession d’un 
objet ardemment desire. La temperature de l’appar- 
ement et le nombre des ouvertures doivent ‚egale- 
nent &tre regles d’apr&s les desirs du malade, dans 
es maladies aigues, On aura soin d’eloigner tout ce 
ui pourrait Ini causer quelque contention d’esprit , 
u ebranler son moral. 


tm— 








(1) Gependant ce cas arrive quelquefo's ;ainsi, par exemple; 
fi lans les maladies franchement inflammatoires, qui r&clament 
1 implrieusement Paconit , Paction de ce remede scrait de- 
ruite par Ip oduction dans l’organisme de boissons aiguisees 
vec des a ides vegetaux; mais dans ce cas lc malade n’a 
Eagle Jamais soif que P’cau pure, 


19 
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Hahnemann est revenu sur cet important suje 
dans le Trait€ des maladies chroniques. On le lais- 
sera encore parler tci : Mr 

6. Les affections chroniques sont d’une Iongue ef 
difficile curation. Cependant , malgre la rigueur d | 
precepte qui enjoint d’eloigner de lacure tout ce a j 
peut la contrarier, on ne saurait se dispenser de 
reconnaitre que non-seulement la.durde du traite= 
ment exige un adoucissement dans les regles diete- 
tiques, mais encore que l’on rencontre des necessite 
de modification de ces r&gles dans l’äge des ma- 
lades, dans l’anciennete de leurs habitudes devenues 
une ehofide nature , ainsi que dans leur situation 
sociale, rapports dont le changement est souvent 
impossible, tant dans les hautes que dans les ba se. 
elasses de la societe. De plus les indivi ualites u 
doivent &tre prises en consideration. ” 

7. Je ne repondrai plus A ceux qui, pour deprecier 
Phomcopathie, pretendent que la rigueur de la diete 
fait tous les frais de ses guerisons. J’en appelle aux 
malades qui, sur la foi de ces assertious menson- 
geres, ont demand& leur guerison A son regime se 
vere. Qu’ils disent si leur maladie ne s’est pas ag* 
gravde! @’est le propre des maladies ne qu i 
derivent de la psore. 

8. Ainsi le man&uvre continuera son travail des 
mains, le journalier ses occupations, ’homme in- 
dustriöike son metier, le laboureur la culture de som 
ehamp , et la menagere les fonctions du menagez; 
chacun devant eviter les actions nuisibles, non-seule - 
lement Al’homme malade, mais meme ä ’homme % 
jouit de la sante, Ges observations regardent le ıne T 
decin traitant. 
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9. Il est une autre classe d’hommes qui n’est point 
vouee aux travaux pEnibles du corps : ce sont ceux 
qui, A la chambre, s’occupent d’ouvrages delicats, 
qui exigent que Von soit assis. Il n’est point pour 
eux de guerison s’ils n’allient & leurs travaux l’exer- 


cice et le mouvement en plein air. 


10. La classe aisee, opulente ıneme, doit se faire- 
devoir de descendre de voiture pour aller ä pied. 
Echeval et P’equipage ne doivent &tre employes. 
ec moderation. Beaucoup de plaisirs sont in- 
s, comme la danse, les courses A la campagne, 
les reunions sociales, la musique, les lectures, pour- 
vu que l’abus en soit banni. 11 faut tres-peu de re- 
presentations theätrales, et jamais de jeux de cartes. 
D’alternative de la crainte et de Pesperance ebranle 
trop fortement P’arme-pour ne pas nuire-& la maladie 
et & son traitement.. Les jeux galans proprement 
dits, ainsi que les lectures romanesques , sont severe- 
ment interdits. Quant ’ä la cohabitation-des Epoux , 
il m’a toujours semble ridicule au medecin de l’in- 
terdire. Si l’un des epoux est inapte ä cet acte, la de- 
fense existe d’elle-meme. Y a-t-il trop d’entrainement 
de la part de l’un ou.de tous deux, la medecine a droit 
’intervenir pour moderer l’un et rendre la puissance 

celui qui en est prive, 






fin viennent les hommes de lettres, qui igno- 
rent presque qu’ils ont des membres ä& mouvoir. C’est 
surtout ä eux que s’adresse le pr&cepte de beaucoup 
 marcher en plein air, et de se ereer, pour les mauvais 
temps, quelque travail corporel domestique ; ils. 
peuvent continuer de trayailler de la töte et de lire, 
ına15 en evitant toute’contention d’esprit, qui ferait 
manguer la cure, er 
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12. Toutes les classes de malades atteints d’affec- ; 
tions chroniques, sans exception,, renonceront Ä ces 
petits remedes domestiques dont chaque famille est 
' en possession. Les Elegans reformeront les parfume- 
ries, les poudres et elixirs dentifrices. Il y aurait du 
danger & quitter brusquement la laine que I’on porte 
sur la peau, comme aussi de fermer les fontanelles® 
qui suppurent depuis long-temmps. On ©change d’abord 
la laine contre le coton avant de revenir & la toik B, € 
Yon attend, pour supprimer un cautere, are la c 

it fait des Dfopess evidens. 


43. Quelque attachement que puisse avoir le ma- 
lade pour les bains domestiques, son medecin ne se 
laissera point flechir dans le refus qu’il doit lui faire7 4 


Al. La diete homeopathique ne saurait accorder 
aux malades de toutes les classes l’usage des Epices, 
plantes et racines aromatiques. Quant au citron eff 
autres acides, elle conseille d’en faire rarement vsac 5% 
ainsi que des chairs du porc, de Poie et du canard. 
Lorsque les symptömes du mal sont originaires Au 
bas-ventre, rien n’est plus nuisible que la viande: de 
veau et les legumes venteux; on doit eviterle vieux 
fromage, les graisses etle trop sale, et ne manger de 
fruils et da melon qu’en petite dhantites tandis que, 
lorsque les accidens sont dtrangers A cette region, on Fr 
n’est pas tenu & ces observances rigoureuses, surtouk 
«quand le malade est en tat de continuer de remp ir il 
des fonctions qui procurent des mouvemens au corp& 
Je laisse A P’indigent ses pommes de terre et-sQB 


* u 
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jeune fromage, en le priant de n’y point allier P’oi- 
gnon et le poivre, 

45. Avec un desir vifde guerir, on peut, a la table 
meme du souverain, trouver les alimens qui reın- 
plissent les conditions de la diete homoeopathique. 

46. L’usage du täbac & fumer et du tabac en poudre 
est trop general pour n’en pas parler : les personnes 
ägees qui en usent depuis long-temps feront bien 
moderer V’emploi, et les jeunes gens doivent 

ncer A ces deux habitudes. har 
17. C’est dans la determination des boissons quele 
medecin homaopathe rencontrera le plus de difficul- 
tes. Le cafe est nuisible; mais, nonobstant ses effets 
pernicieux ‚la plupart des nations civilisees s’en sont 
fait une habitude et un besoin, de sorte qu’il serait 
ridicule de songer A en faire reformer l’usage. Cepen- 
dant les jeunes gens de vingt ä trente ans peuvent, 
sans inconyenient, en eire seyres tout d’un coup. Il 
n’en ‚est pas de meme de ceux qui ont passe cet äge: 
tout ce qu’on peut se permettre, c’est de le leur re- 
tirer peu A peu; et, pour peu que cette privation al- 
tere leur existence, on le leur laissera, en l’affaiblis- 
sant ‚et le faisant meler avec moitie de lait au moins, 
i toutefois leur maladie chronique n’a pas son siege 
dans le bas-ventre, et que d’ailleurs leur regirne soit, 
sous les autres rapports, ä ’abri de tout reproche. J’a- 
ance ceci comme un fait d’experience: pendant son 
ısage ainsi modifie, j’ai opere la cure de maladies 
hroniques tr&s-opiniätres. £ 

18. Ge que je viens de dire du cafe doit s’appliquer 
au the de la Chine: prepare faible, bu en une seule 
ois dans le jour, je n’ai pas vu qu/ilfit grand obstacle 
Ala gnerison des maladies chroniques; neanmoins on 
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n’en accordera la.continuation qu’aux personnes qui 
en ont une longue habitude , et depuis leur enfance. 
L’homme de l’art se copduira de meme A l’egard des 
malades qui ont aussi, depuis U’enfance , Y’habitude 
de boire du vin. Il ya exception pour tous ceux qui 
sont arrives & Päge de quarante ans: cependant o 

essaiera de leur en diminuer au moins la quantite k 
et de faire ajouter de l’eau A la portion qu’on leur 
permettra. Cela est de rigueur lorsque la male 


leur est pas devenue tellement necessaire, qu’on ne 

isse la leur retirer sans RE les force: 
de la vie. 

49. On P’accordera pur aux personnes accoutu- 
ınees & Veau-de-vie, dont la privation est indispen- 
sable. 

20. Enfin il reste une boisson. qui pourrait etre 
toujours innocente si PaviditE n’en detruisait pas 
Y’innocuite par des frelateries plus dangereuses que 
lucratives. Je veux parler de la biere, trop souvent 
alterde par son melange avec des substances vege- 
tales propres ä produire l’ivresse. Quand on sera 
assure de sa bonne qualite, et qu’elle ne sera p 
trop spiritueuse, on peut en faire sa boisson. _ 5 3 






DE L'’ESSAI DES MEDICAMENS 
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- L’zssaı sur ’homme sain etant le meilleur moyen 
"assurer de l’efficacite des doses homaopathiquess 
on rapporte ici, pour les personnes qui voudraient? 
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faire des experiences, ce que Hahnemann a ecrit 
touchant les precautions dont on doit user & cet 
egard : 

4. Quand on etudie les effets des medicamens sur 
Vhomme bien portant, on ne doit pas perdre de 
vue qwil suffit deja d’administrer les substances. 
dites heroiques ä& des doses peu elevees pour qu’elles 
produisent des changemens dans la sant& m&me des 
personnes robustes. Les medicamens d’une nature 
pl ıs douce doivent &tre donn6s A des doses plus ele- 
vees, quand on veut aussi eprouver leur action. En- 
fin , lorsqu’il s’agit de connaitre celle des substances. 
les plus faibles, on ne peut cheisir pour sujets d’ex- 
Periences que des personnes exemptes de maladies, 
mais doudes cependant d’une constitution delicate , 
irritable et sensible. 

2. Dans les experiences de ce genre, d’ol de- 
pendent la certitude de l’art de guerir et le salut de 
toutes les generations a venir, on n’emploiera que 
des mmedicamens que l’on eopnaisse bien , et A Pegard 
desquels on ait la conviction qu’ils sont purs, qu’ils 
n’ont point &te falsifies, qu’ils possedent toute leur 
Energie. 

3. Chacun de ces medicamens doit ötre pris sous 
ne forme simple et exempte de tout artifice. Pour 
e qui est des plantes indigenes, on en exprime 
e suc, que Pon mele avec un peu d’alcohol,, afın 
VWempecher qu’il ne se’corrompe. A l’ögard des vege- 
laux eirangers, on les pülverise, ou bien on en pre- 
pare une teinture alcoholique que l’on mele avec 
Zune certaine quantite d’eau avant de la faire prendre. 
Les sels et les gommes, enfin, ne doivent eire dis- 
sous dans Peau qwau moment meme olı on va en 
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faire usage. Si l’on ne peut se procurer la plante 

qu’ä l’etat sec, et que de sa nature elle ait des ver- 
tus peu Energiques, on l’essaie sous la forme d’infu- 
sion, c’est-ä-dire qu’apres l’avoir hachee menu, on 
verse dessus de Peau bouillante, dans laquelle on la 
laisse plongee pendant quelque temps. L’infusion 
doit &tre bue immediatement apres sa preparation, 


fermentation, ä la corruption , et perdent ainsi leuz 
vertu medicinale. & 

4. Chaque substance medicinale que l’on soumet’ 
ä des essais de ce genre doit etre employee seule 





aucune substance etrangere, ni de prendre aucum 
autre medicament, soit le jour m&eme, soit moins 
encore les jours suivans, tant qu’on veut observer 
les effets qu’elle est capable de produire. 2 

5. Il faut que le regime soit tres-modere pen-' 
dant toute la durde de V’experience. On s’abstient” 
autant que possible des epices, et Pon se contente 
d’aliınens simples, qui ne soient que nourrissans, ei 
evitant avec soin les legumes verts (1), les racines, 
les salades et les soupes aux herbages, nourritures 
qui, malgre les preparations culinaires qu’elles ont 
subies, retiennent toujours quelque peu d’energie 
"medicinale qui troublerait l’effet du medicament, 
La boisson restera la meme que celle dont on fait 
















(1) Ou peut permettre les pelits pois, les haricols verts, CE 
möme les caroltes, comme Ölant les lgumes verts qui OBEE 
le moins de vertus me£dicinales. 
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journellement usage; elle sera seulement aussi peu 
stimulante que possible (1). 

6. Celui qui tente V’experience doit eyiter, pen- 
dant tout le temps qu’elle dure, de se liyrer ä des 
ravaux fatigans de corps et d’esprit, ä des debauches, 
A des passions desordonnces. U faut que nulle affaire 
pressante ne l’empeche de s’observer avec soin; que 

 Jui-möme il porte une attention scrupuleuse & 

ce qui survient dans son interieur , sans que 
en l’en detourne; enfin , qu’il unisse A la sante du 
orps le degre d’intelligence necessaire pour pou- 
oir designer et decrire celairement les sensations 
quwil Eprouve. 
7. Les medicamens doivent etre experimenfes tant 
sur des homınes que sur des femmes, afin de mettre 
an evidence des changemens relatifs au sexe qu’ils 
sat Yaptitude A produire. 


8. Les observations les plus recentes ont appris 
jue les substances medicinales ne manifestent pas, 
beaucoup pres, la totalite des forces cachees en 
les lorsqu’on les prend ä l’etat grossier ou telles que 
nature nous les offre. Elles ne deploient complete- 
ıent leurs vertus qu’apres avoir ele amenees A un 
aut degr& de dilution par le broiement et Ja suc- 
ııssion , mode tr&s-simple de manipulation qui deve- 
ppe A un point incroyable, et met en pleine action 
surs forces jusqu’alors latentes et en quelque sorte 
















(l) La personne qui se soumet aux expÖriences doit ne 
‚Soink &tre accoutumee a P’usage du yin pur, de l’eau-de-vie, 
FT ucafe ou du the, ou du moins s’etre deshabituee deja depuis 
)ng-temps de ces boissons nuisibles, dont les unes sont ‚SR 
antes, ct les autres miädteaheritelikes, 
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plongees dans le sommeil. Il est reconnu aujour- 
d’hui que la meilleure maniere d’essayer une subs- 
tance r&putee faible consiste A prendre, pendant 
plusieurs jours de suite, quatre A six petits globules 
imbibes de la trenti&me dilution ‚ que V’on humecte 
avec un peu d’eau et qu ’on avale & jeun. { 


9. Si une pareille dose ne produit que de faibleg 
effets, pour rendre ceux-ci plus prononces et p 


bules, jusqu’a ce que le changement devienne appre=" 
eiable : car un medicament n’affecte pas tout Ie 
monde avec la meme force, et il regne une grande 
diversite A cet egard. On voit quelquefois une per# 
sonne‘qui parait delicate n’&tre presque point affectee) 


et qui lui avait ete donne & dose moderee, tand s 
qu’elle l’est assez fortement par d’autres substances 
bien plus faibles. De meme il ya des sujets tres 


considerables de la part d’agens medicinaux en ap-- 
parence doux, et qui au contraire ressentent peu le. SE 
effets d’autres ınedicamens plus forts. Or, comme a Bi | 


lieu , il est & propos que chacun debute par ua | 
petite dose, et qu’il V’augmente ensuite de jour el 
jour, si la chose est jug&e necessaire. 


. 40. Si des le principe, et pour la premiere for 
on a.donnd une dose assez forte, il resulte de IaS5 
un avantage : c’est que la personne qui se soumet & 
Vexperience apprend quel est l’ordre dans lequel ses 
succedent les syımptömes, et peut noter avec exag 
titude le moment otı chacun apparait, chose fort 
importante pcur la connaissance du caractere des 
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edicamens, parce que l’ordre des effets primitifs 
et celui des effets alternans se montrent ainsi de la 
naniere Ja moins Equivoque. Souyent aussi une 
res-faible dose suffit quand le sujet mis en expe- 
ience est doue d’une grande sensibilite , et qu/il 
’observe avec beaucoup d’attention. Quant a la duree 
de Yaction d’un medicament, on ne parvient ä& la 
naitre qu’en comparant ensemble les r&sultats de 
plusieurs experiences. 
41. Quand on est oblige, pour acquerir seule- 
ment quelques notions, de donner pendant plusieurs 
ours de suite des doses progressivement croissantes 
lu medicament & une m&@me personne, on apprend 
ien par lä & connaitre les divers etats morbides que 
ette substance peut produire en general, mais on 
a’acquiert aucun renseignement sur leur succession ® 
Ssar la dose suivante guerit souvent !’un ou l’autre 
les symptömes provoques par la prec&dente, ou pro- 
luit & sa place un Etat oppose. Des symptömes de 
ette nature doivent &tre notes entre deux paren- 
heses, comme Etant equivoques, jusqu’ä ce que de 
ıouvelles experiences plus pures aient decide si !’on 
loit voir en eux une reaction de l’organisme ou un 
ffet alternant du medicament. 

42. Mais lorsqu’on se propose uniqnement la re- 
herche des symptömes qu’une substance medici- 
ale, faible surtout, peut produire de son chef, sans 
"voir egard A la succession de ces symplömes et Ala 
luree de !’action du ınedicament , il est preferable 
’augınenter journellement la dose pendant plusieurs 
ours de suite. D’effet du medicament encore in- 
onnu, m&eme le plus doux, se manifestera de cette 


aniere, surtout si on V’essaie sur une personne sen- 
ible. Pr 


EEE 


une troisiöme experience, de maniere toutefois qu’&‘ 


_ traire, une meme personne Eprouver de preferencer 


| 
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45. Lorsque la personne qui se sotumet ä Vexpe- 
rience Eprouve une incommodite quelcongue de la 
part du medicament, il est utile, necessaire meme, 
pour la determination exacte du symptöme, qu’elle” 
prenne successivement diverses positions, et observe% 
les changemens qui s’ensuivent. Ainsi elle exami- 
nera si par les mouvemens imprimes ä la parties 
souffrante par la marche dans la chambre ou en 
plein air, par la station sur ses jambes, par la situa-- 
tion assise ou couchee , le symptöme augmente, di- 
minue ou se dissipe, et s’il revient ou non en repre- 
nant la premiere position, s’il change en buyant o 
en mangeant, en parlant, toussant, eternuant oW 
remplissant une autre fonction quelconque du corps. 
Elle doit remarquer egalement & quelle heure du 
jour ou de la nuit il se montre de preförence. Toutess 
ces particularites devoilent ce qu’il y a de propre ei 
de caracteristigue dans chaque symptöme, j 

14. Toutes les puissances exterieures, et princi- 
palement les medicamens, ont la proprieie de pro= 
duire dans P’etat de Vorganisme vivant des change-- 
mens particuliers qui varient pour chacune d’elles., 
Mais les symptömes propres A une substance redi- 
camenteuse quelconque ne se montrent pas tous 
chez la meıme personne, ni simultandınent, ni dans“ 
le cours d’une ıneme experience : on voit, au con- 

























tantöt celui-ei, et tantöt celui-lA, dans une seconde,, 


la quatrieme, huitieme, dixieme, etc., personnes; 
peut-etre verra-t-on reparaitre plusieurs symptömess 
qui se sont montres deja chez la seconde, la sixiemey, 
la neuvieme, etc. Les symptömes ne se remontrenf 


pas non plus aux memes heures. 
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"45. Ge n’est que par des observations multipliees 
ur un grand nombre de sujets des deux sexes con- 
enablement choisis et pris dans toutes les consti- 
utions, que ’on parvient A connaitre d’une maniere 
out-A-fait complete l’ensemble de tous les evene- 
ıens morbides qu’un medicament a le pouveir de 
roduire. On n’a la certitude d’ötre au courant des 
ymptömes qu’un agent medicinal peut provoquer, 
'est-A-dire des facultes pures qu’il possede pour 
odifier et alterer la sante de l’homme, que quand 
s personnes qui en font une seconde fois Vessai re- 

arquent peu de nouveaux accidens auxquels il 
onne naissance, et observent presque toujours les 
nemes symptömes seulement qui avaient et€ aper- 
us par d’autres avant elles. 

46. Quoique, comme il vient d’etre dit, un me- 
icament mis en experience sur P’homme bien por- 
ant ne puisse manjfester sur une seule personne 
outes les alterations de sante qu’il est capable de 
roduire, et ne les mette en evidence que chez un 
ertain nombre de sujets differens les uns des autres 
‚Vegard de la constitution physique et des disposi- 
ions morales, cependant il n’en est pas moins vrai 
w’une loi eternelle et immuable de la nature a mis 
n lui la tendance A exciter ces symptömes sur tous 
es hommes. De lä vient qu’il opere tous ses effets, 
neme ceux qu’on le voit rarement produire chez les 

rsonnes en sante, quand on le donne & un malade 
int de maux semblables & ceux qui naissent de 
ui. Adıninistre meme alors aux doses les plus faibles, 
il provoque chez le malade, s’il a dtd choisi homao- 
alhiquement, um dtat artificiel voisin de la maladie 
naturelle, qui guerit celle-ci d’une manidre a 


7 


et durable, 


re 


- - N 
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| dssaygr sera moderee, sans pet depasser cer. 
 taines bornes, plus aussi les effets primitifs, ceux 
| en importe surtout de connaitre, seront saillans 
on n’apercevra merne queux, et il 0 ’y aura aucune 
trace de reaction. Nous supposons d’ailleurs que la 
personne & laquelle l’experience se trouve confiee 
aime la verite, quelle est rmoderede & tous rs ! 
quelle a une sensibilite bien developpee, et quelle 
s’observe avec toute l’attention dont elle est capable 
Au contraire, si la dose est excessive, non-seulement 
il se montrera plusieurs reactions parmi les symps 
tömes, mais encore les effets primitifs se manifeste 
ront d’une maniere si precipitee, si violente et s 
confuse, qu’il sera impossible de faire aucune obser# 
vation precise. Ajoutons encore le danger qui pet 
resulter de 1A pour l’experimentateur, danger que ne 
saurait envisager avec indifference celui qui res 
- pecte ses semblables, et voit un frere jusque dans I& 
dernier homme du peuple: we 

18. En supposant que toutes les conditions assi- 
gudes precedemment ä une experience pure, pour 
qu’elle soit valable (v. 4, 7), aient ete remplies, les 
incommodites,, les Schi et les alterations de la 
sante qui se montrent tant que dure l’action d’un 
medicament, dependent de cette substance seule , e® 

. doivent &ire notes comme lui appartenant en propre, 








uand bien meme la personne aurait long-temps 

_ auparavant Eprouve S spontanement des sympiömes 
semblables. La reapparition de ces symptömes dans) 
le cours de l’experience prouye seulement qu’en 
vertu de sa constitution propre cette personne a um@e 
predisposition toute speciale & ce quils se mani- 


festent en elle. Dans le cas present ils sont des effets! 
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u ınedicament : car on ne peut’ adınettre  qu’ils 
ent venus d’eux-memes dans un ınoment ol un 
uissant agent medicinal domine P’&conomie enti£re. 
- 49. Quand le medecin n’a pas Eprouv& le rermede 
r lui-meme, et qu’on l’a fait essayer par une 
utre personne, il faut que celle-ci Ecrive les sensa- 
ions, incommodites, accidens et changemens qu’elle 
rouve,ä l’instant meme otı elle les ressent; il faut 
ussi qu’elle indique le temps &coul& depuis qu’elle 
pris le medicament jusqw’& la manifestation de 
haque symptöme, et qu’elle fasse connaitre la duree 
e celui-ci s’il se prolonge beaucoup. Le medecin lit 
‚rapport en presence.de celui qui a fait l’expe- 
ience , immediatement apres qu’elle est terminde; 
u, si elle dure plusieurs jours, il fait la lecture 
haque jour, afin que l’experimentateur, ayant la 
emoire fraiche encore, puisse repondre aux 'ques- 
ons qu’il sera dans le cas de lui adresser relative- 
ent & la nature precise de chaque symptöme, et 
mettre en Etat, soit d’ajouter les nouveaux details 
will recueille, soit d’operer les rectifications et mo- 
ifications necessaires (A). 
20. Si la personne ne sait point &crire, il faudra 
ıe chaque jour le medecin Pinterroge pour ap- 
endre d’elle ce qu’elle a eprouve. Mais cet examen 
it se borner en grande partie & entendre la nar- 
tion qu’elle lui fait d’elle-meme; il se gardera soi- 5 


(1) Celui qui communique au public le resultat de pareilles 
periences est responsable du caractere de la personne qui 
y est soumise, et des assertions qu’il &met d’apres elle. Cette 
sponsabilit« est de droit, puisqu?il s’agit du bien-etre de l’hu- 
nite souffrante, 7 
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gneusement de chercher & rien deviner ou conjee=» 
turer; il questionnera le moins possible, ou, s’il le 
fait, il Evitera que les questions soient coneues dch 
maniere a dieter en quelque sorte la reponse ou Au 
mettre la personne interrogee dans le cas de n’avoir- 
ä repondre que par oui ou par non. Ainsi, quand le» 
medecin trouve que dans une relation spontande il 
n’a point &te fait mention de quelque objet, il de 
mande si l’on n’a pas encore quelque chose ä dire 
relativement ä telle partie, ä telle fonction, & telles 
ou telle disposition morale; mais il a grand soin de 
s’en tenir ä des termes genedraux, afin que la per“ 
sonne qui lui fournit les Eclaircissemens soit obligee@ 
de s’expliquer d’une maniere categorique sur ce 
divers points. 1 
21. Mais, de toutes les experiences pures rela= 
tives aux changemens que les medicamens simpless 
produisent dans la sante de ’homme et aux symp 
tömes morbides dont ils peuvent provoquer la manä 
festation chez les personnes bien portantes, les meil- 
leures 'seront toujours celles qu’un medecin doud 
d’une bonne sante, exempt de prejuges, et capable 
d’analyser ses sensätions, fera sur lui-meme avec les% 
precautions qui viennent d’etre prescrites : on n’es 
jamais plus certain d’une chose que lorsqu’on I 
eprouvee par soi-meine (1). 


(4) Les explriences faites sur soi-m&me ont encore un a) 
tage qu’il est impossible d’obtenir autrement : d’abord ell 
procurent la convietion de cette grunde verite, que la vei 
curative des remedes se fonde uniquement sur la facult& di 
ils jouissent de provoquer des changemens dans !’Ctat ply® 
Se et moral de l’honme; en second lieu , elles apprenne® 
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ä comprendre ses propres sensations, ses penisces, son moral, 
source de toute veritable sagesse , et font, acquerir le talent 
de P’observation, dont un medeein ne peut se passer. Les 
obsexvations faites sur autrui n’ont point le m&me attrait que 
celles que l’on fait sur soi-m&me. Gelui qui obserye les autres 
doit toujours craindre qu’ils n’observent pas pr&cisement ce 
qu’ils disent, ou n’expriment pas d’une maniere conyenable 
ce qu’ils ressentent;; il n’est jamais certain de n’avoir point 
; ompe&, du moins en partie. Get obstacle ala connaissance 
de la verit@, qu’on ne peut jamais .Ecarter entierement lors- 
qu’on s’informe des symptömes morbides provoques chez un 
autre par l’action des medicamens, n’existe point dans les 
essais que l’on fuit sur soi-m&me. Gelui qui se met en exp£- 
rience sait au juste ce qu’il sent, et chaque nouyel essai qu’il 
tente sur sa propre personne est pour Jui un motif d’etendre 
dayantage ses recherches, en les portant sur d’autres medica- 
ens. Certain, comme il l’est, de ne point se tromper, iln’en 
devient que plus habile dans l’art si important d’observer; et 
son zele redouble ‘en m&me temps, parce qu?il lui apprend & 
connaitre la veritable valeur des ressources de l’art, dont la 
penurie est encore si grande. Qu’on ne croie pas, d’ailleurs, 
que les petites incommodites qu’il contracte en essayant des 
medicamens soient pröjudiciables a sa sante : P’exp£erience 
rouve, au contraire, qu’elles ne font que rendre l’öorganisme 
lus apte & repousser toutes les causes morbides naturelles ou 
rtificielles, et qu’elles endurcissent cöntre leur influence. La 
sant€ en devient plus solide, et le corps Plus robuste, 
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EXPLICATIONO 


DE QUELQUES EXPRESSIONS EMPLOYEES 
DANS LE MANUEL D’HOMOEOPATHIE 


POUR DESIGNER UN ETAT MALADIF PAR UN SEUL MOT. 


A 


Ascts. Amas de pus dans une cavit& formee acciden- 
tellement et contre nature. 

Aror£cıe. Chute des cheveux. 

Auaurose. Maladie caracterisde par la perte plus ou 
moins complete de la vue, l’ceil conservant ordi- 
nairement sa transparence. On la considere comme 
une paralysie de la retine ou du nerf optique. 

Anasırque. Maladie consistant dans un amas consi- 
derable d’un fluide sereux dans le tissu cellulaire, 
immediatement au dessous de la peau. 

Ancıye. Difficulte d’avaler ou de respirer, occasionde 

par linflammation de quelques parties situdes 

entre Parri£re-bouche, d’une part, et l’orifice supe- 
rieur de V’estomac et l’origine des bronches, de 

V’autre. 


% 
— MEMBRANEUSE. (Voyez Ürovp.) 





\ 
0 
3 Les explications seraient plus qu’inutiles si le Manuel 
d’Homeopathie ne deyait &tre lu que par des medecins; mais. 
beaucoup de personnes &trangeres a l’art de guerir s’occu- 
pant d’introduire la reforme dans Ja m(decine domestique, 


c’est sur Ja demande de plusieurs d’entre elles que les editeurs 
ont ajoute ce vocabulaire. 
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ANGINE DE POLTRINE. Difficulte de respirer, occasionee 
par un resserrement douloureux qui se fait sentir 
en travers de la poitrine. 

AnsıETE. Sentiment de gene 0 a changer sans 
cesse de position, et qui est accompagne d’un res- 
serreinent insupportable ä V’epigastre. 

Arnonıe. Extinction totale de la voix. 

Arnte. Eruption pustuleuse qui se manifeste ä& la 
partie interne de la bouche, dans le gosier, et quel- 
quefois sur une partie du El intestinal. 

APOPLEXIE. Suspension plus ou moins complete des 
facultes et des sens, occasionde par une hemor- 
rhagie au cerveau. 

Arturırıs. Maladie des articulations. Ce mot est 
synonyme de Goutte. 

AscArıpe. Petit ver intestinal de quelques lignes de 
longueur, et de couleur blanche. 

AscırE. Hydropisie du bas-ventre. 

Astume. Affection dans laquelle la respiration est 
difficile, frequente et haletante. 

— pe MırrAr. On designe sous ce nom une maladie 
decrite en 4769 par le ınedecin Millar, particuliere 


A Venfance, et dont les symptömes beaucoup 
de ressemblance avec ceux du croup. (Foyez ce 
mot.) 

Be 


R BouLime. Appetit excessif des alimens, et qui Sr 
quelquefois si Be qu’il produit des defa 
lances si l’on n’y satisfait pas. 

Borgorycnes. Bruit sourd que font les gaz en circu- 
lant avec effort dans le conduit alimentaire, et que 
l’on n’entend gu&re lorsque la digestion se fait bien. 


“ 
“4 
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BouLe nyst£rigue. Maladie consistant dans le senti- 

= ınent d’un corps etranger qui parait monter de 
Pabdomen, traverser la poitrine, et se porter dans 
le gosier. Ce phenom£ne n’existe quelquefois qu’ä 
partir de la region superieure du ventre.; 


Ü 


CArcur. Nom donne & tout corps Etranger inorga- 
nique qui se forme dans les canaux ou les reser- 

‚voirs de l’economie aniinale tapisses par des mem- 
branes mnqueuses. 

CAryırıe. Absence des cheveux. On dit aussi Alopecie. 

Carorıa. Mot grec qui signifie proprement le caeur, 
mais par lequel on designe V’orifice superieur de 
Vestomac. Les derives de ce mot, tels que cardial- 
gie, cardiaque, expriment tour A tour des rapports 
avec le cur ou avec le cardia, ce qui öte de la 
precision au langage. 

EArvıre. Nom reserye A Pinflammation qui occupe 
le tissı meme du coeur. 

Carız. Ulceration des os. 

Eirpnorocıe ou Carpologie. Agitation continuelle et 
automatique des mains, eten particulier des doigts, 
qui tantöt semblent chercher A.saisir des flocons 
ou des mouches qui voltigeraient dans V’air, tantöt 
palpent dans tous les sens les corps qu’ils peuvent 
atteindre, et tantöt roulent et deroulent alterna- 
tivement les draps et les couvertures du lit, ou 

sont sans cesse occupes A en enlever le duvet ou & 
les Eplucher. 

CArauzpsie. Affection intermittente du cervean , qui 
se manifeste par’ la suspension , le plus souvent 
complete , de Pentendement, et par une raideur 
generale ou partielle des musclos. 


20%, 





354 EXPLICATION H 
CaraporA. Assoupissernent sans fiövre ni delire, que“ 
Von fait cesser facilement, mais qui renait des 
_ qu’on laisse le malade tranquille. 
Cararacte. Maladie des yeux caracterisde par Popa- 
cite du cristallin ou de sa membrane. 
CATARRHE. On comprend sous ce nom une serie d’af- 
fections propres aux membranes muqueuses, et } 
dont/le principal phenom£ne est I’&coulement au 
dehors d’une certaine quantite du liquide quelles 
exhalent. ( 
CAucHemAR. On donne ce nom & un phenom£ne ca- 
racterise par la perception, pendant le sommeil, 
d’une affection morale penible : par exemple, de I 
la frayeur qui r&sulterait de la presence d’un dan- 
ger quelconque, avec l’idee de l’impossibilite de # 
se mouvoir, de fuir, de parler, de respirer, etc. 
CerHaraucıe. Douleur de tete qui se manifeste dans }\ 
la partie qu’on appelle le cräne. | 
Cuassıe. Humeur onctueuse secretee par les glandes }* 
situdes vers le‘bord des paupi£eres. 
Curorose. Maladie designde aussi sous le nom de 
‚Pales couleurs, et qui est caracterisde par la päleur 
de la peau, surtout au visage, avec falliesse habi- 
tuelle, gene de la respiration, et depravation des 
fonctions digestives. Cette affection est ordinaire- #1 
ment liee & Vabsence ou & la difficuli€ du fux 
menstruel. 2 
- CnorirA. Affection aigue , avec vomissemens bilieux 
frequens, dejections alvines repetees, contractures 
‚des membres, et refroidissement des extremites. ft 
Cnor&g, vülgairement Danse de Saint-Guy. Maladie 
qui a pour caractöre distinctif certains mouvemens ff 
desordonnes partiels ou generaux des ınuscles, 
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avec une leg£re alteration de V’exereice des faeultes 
intellectuelles, sans fievre. 

Conpyrome. Excroissance charnue A un des plis de 
Yanus ou aus pe: genitales externes, que P’on 
voit aussi quelquefois au perinee et A la region 
superieure et interne des cuisses. 

Conszstion. Ce mot exprime Vafflux et P’accumula- 
tion d’un liquide, du sang en particulier, dans un 
organe. 

Coxstricrıon. Se dit d’un resserrement spasmodique 
de la peau ou du tissu des parois des cavites ou 

. conduits. 

Contracrıon. Resserrement dans les parties solides 
des corps organises. 

Cranpe. Contraction involontaire et douloureuse d’un 
ou de plusieurs muscles. 

Corıza. Inflammation, de la membrane muqueuse des. 
fosses nasales. 

CGouperose, Maladie de la peau caracterisee par des 
pustules peu etendues, separees les unes des autres, 
environnees d’une aureole rosee, plus ou moins. 
dures A leur base, repandues sur % nez , les joues, 
le front, et quelquefois s’etendant sur les oreilles. 
et les parties superieures du cou. 

Roup, Nom Ecossais qui signifie etranglement, et 

par lequel on designe , en medecine, une inflam- 

mation aigue du larynx et de la trachde-artere, 

‚caracterisce par la prompte formation une fausse 

membrane, 

OMA-YIGIL. Assoupissement dans lequel le malade 

chuchote, revasse, s’agite ou delire. 

ONSOMPTION. Etat morbide caracterisd par la dimi- 

nution lente et progressive de l!’eımbonpoint et des’ 


“. 
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forces musculaires , accompagnee ordinairement! 
de syınptömes febriles. 
Gyanosz. Coloration de la peau en bleu. 


D 


Danse DE Saınt-Guy. (Voyez ÜHorEe.) 
Diaserts. Maladie principalement caracterisee parrf 
une excretion excessivement abondante d’urine» 
plus ou moins chargee de matiere sucree. 
Dipropie. Trouble de la vue dans lequel chaque objet! 
parait double. 
Dyspnee. Difficulte de respirer. 
Dysurız. Difficulte d’uriner. 
E 5 
Ecnyuose. Tache noire ou. d’un rouge livide, occa-- 
sionee A Ja peau par une extrayasion de sang sous: 
ce tissı. 
Ecranpsıe. Convulsions Epileptiformes qui se deve-- 
loppent passagerement et par l’effet d’une cause» 
appreciable, et principalement chez les enfans pen-- 
dant la dentition, et chez les feınmes grosses ou) 
en travail PERL. 
Ecrrorion. Renversement des paupieres en dehors.. 
On Vappelle aussi Zraillement des paupieres. 
Ent£rockte. Hernie dans le pli de V’aine. 
Ern£umes. Taches ou maculatures A la peau, deve-- 
loppees sans inflamınation posterieurement & 1 
naissance. Zaches de rousseur. A; 
Erırersır. Maladie caracterisce par des attaques con 
vulsives, en general de courte durde, avec perl 
subite et complete de connaissance, face gonflees 
rouge'on. violacde , distorsion de la Botiche ‚et acc = 
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yeux, immobilit des paupieres, et ecume a la 

"bouche. | 

Erıstaxıs. Hemorrhagie nasale, saignement de nez. 

Ergsıröre. Inflammation aigue et superficielle de la 
peau, caracterisee par de la rougeur et des bulles. 

Exostose. Tumeur osseuse. 


F 

Fıc. Synonyme de Condylome. (Voyez ce mot.) 
ıtvre. Maladie caracierisee par la frequence du 
pouls, P’augmentation de la chaleur, et le-trouble 
de la plupart des fonctions. 

QUARTE. Dont les acc&s ont entre eux deux jours 
@’intervalle. 

— DOUBLE-QUARTE. Dont les accds ont lieu deux 
jJours de suite, le troisidme seul etant exempt de 
fievre. 

— QUARTE-DOUBLEE. Qui presente deux acces le meıne 
jour, avec intervalle de deux jours sans fievre. 
TIERCE. Dont les acc&s ont entre eux un jour d’in- 
tervalle. 

DOUBLE-TIERCE. Dont les acces, qui ont lieu tous 
les Jours, se correspondent de deux en deux jours. 
TIERCE-DOUBLEE. (ui presente deux acces le ıneme 
Jour, avec intervalle d’un jour sans fievre. 

ISTULE. Ulcere en forme de.canal etroit et profond, 
‚entretenu par une maladie locale des parties molles 
‚on des os, ou bien encore par la presence d’un 


corps Etranger. 
Karton N om donne aux gaz accumules dans 
V’estomac ou les intestins, et qui s’echappent sou= 
vent par Ja bouche ou par Panus. 
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oneus. Tumeurs de differentes especes ressemblant\ 
. plus ou moins exactement, par leur forme, & umıb 
champignon. E | 
Furoscır ou Clou. Tumeur inflammatoire, doulou-- 
reuse, peu volumineuse, saillante, de forme co 
nique,, developpee dans = tissu de la peau, et quji 
se termine par la suppuration. 


G 


Ganerion. Petite tumeur renfermant un liquide albusJ, 
inineux, et qui se developpe dans le voisinage dess 
ligamens des ınuscles. 

GANGRENE. Extinction totale de la vie dans une partie 
molle, avec conservation de l’existence dans let 
reste du eorps. On nomme Necrose le meıne etz 
dans les os. 

GAstrıte. Inflammation de Vestomae. 
Goirtre. Maladie .caracterisee Pexces de volum 
des glandes exterieures et anterieures du cou. 
Gourmzs. Ce mot sert A designer des affections qu 
ne sont pas toutes de meme nature, mais qui ont 
cela de commun queelles ont leur siege & la ‚facez Ä 
particulierement aux joues et dans le voisinaget 
de l’oreille. Elles paraissent se rapporter & ce que 
Von designe sous les noms d’eruptions de dents, de: 
eroütes de lait, de teigne muqueuse, etc. 

Gourte. On a donne, vers le douzieme siecle, le nomaf, 
de goutte AP’ Arthritis ou maladie des articulations, 
parce que, d’apres les doctrines de cette Epoquey 
on Yattribua au depöt d’une goutie de quelque® 
humenur äcre dans le tissu de nos or. S. : 

Grippe. Nom donnd A une affection catarrhale Epid&s 
mique, de la nature de l’angine. 

w 
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H 


TEmAToDE. Ce mot signifie litteralement sanguin. On 
designe sous le nom de Fongyus hematode une 
_ esp&ce de cancer mou caracterise par des hemor- 
rhagies frequentes. 

H&marurıe. Pissement de sang. 

H£mıorıe. Affeetion de la vue dans laquelle on ne 
distingue que la moitie des objets. 

&mIPLEGIE. Paralysie d’une moitie laterale du corps. 
EMoPTYsıe. Hemorrhagie de la ınembrane qui tapisse 
les voies a@riennes, et qui se manifeste par un 
_ crachement de sang. 

Hemorrmoines. Maladie caracterisee par le develop- 
pement de tumeurs & V’anus, 

MEmorrHAcıE. Ecoulement du sang hors des vais- 
seaux destines & le contenir. 

EPATITE. Inflammation du foie. 

Hersıe. Deplacement d’un viscöre abdominal Echappe 
de la cavite dans laquelle il est contenu, et qui 
forme une tumeur plus ou moins saillante et 
"apercevable & l’exterieur. 


HrppocrArıque (Face). Nez aigu, yeux enfonces , 


re: creuses, oreilles froides et retirdes, peau 
u front dure, tendue et söche, teint plombe 
löyres pendantes et relächees : tel est Petat du 
visage designe sous le nom de face hippocratique. 
OQuer. Mouvement convulsif d’inspiration qui se 
teproduit ordinairement plusieurs fois de suite & 
de courts intervalles, et qui est accompagne d’ 
son rauque non articule. ö 
‚LORRIPILATION, Sensation generale de froid , accom- 
pagnee de la saillie des bulbes des poils vulgaire- 
ment Chair de poule. & 
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Hrorockre. Tumeur aqueuse dont le siege est dar 
le scrotum. 
HlyprockpHALe. Hydropisie de la tete. 
Hvprornogie. Maladie caracterisde par la crainte ot 
U’horreur de Peau et des autres liquides. Ce phenc 
mene peut exister avec ou sans les autres syınp- 
tömes de la rage, quoique l’on emploie souvent ce 
dernier mot comme synonyıne d’hydrophobie. 
Hvororısıe. Maladie caracterisce par l’existence d’um 
liquide ordinairement sereux dans le tissu ou 
cavite d’un organe. 1 
Hvprornorax. Maladie caracterisee par la formation‘ 
d’un liquide sereux dans la cavite de la poitrine 
HyPERTRoPHIE. Etat d’un organe qui, par un excägs 
de nutrition , presente une augmentation extra 


une maladie des organes situes dans les hypo 
chondres (parties superieures des cötes du ventre 
cachees par les cartilages des cötes). Dans l’usages 
on VPapplique ä une ımaladie nerveuse dont less 
symptömes, nombreux et varies, Se 1 
mal-aise general dans lequel les malades s 


sante. 
Hyst£rıe. Affection convulsive sans fievre, ordinaire 


ment de longue duree, dont les acc&s ont po 
caractöre des convulsions generales et une sus 


pension sonyent incomplete des u 7 intellee 





tuelles. 
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Icrire, synonyme de Jaunisse. Ges mots designen 
un ensemble de phenomenes ‚dont le principal est 
la coloration de la peau en jaune. 

Iprorısue. Sorte de stupidite plus ou moins pronon- 
cee, avec cercle d’idees tr&s-borne et nullite de 
caract£re. 

Ispurarıon. Augmentation de densite et de durels 
d’unm organe, sans alteration appreciable de tex- 
ture. 

Iscnurie. C’est le dernier degre de la retention 

d’urine , c’est-ä-dire la retention complete. 


J 


Jacrarıon. Etat d’un malade qui change continuelle- 
ment d’attitude dans son lit. 
* 


K 


Kyste. On designe par ce mot des sacs ou cavites 

membraneuses sans ouverture, qui se developpent 

accidentellement dans l’epaisseur de nos tissus et 

gr nos cavites, dont le volume est variable, et 
forme ordinairement globuleuse, 


L 


&pre. Maladie caracterisee par la presence, A la sur-. 
face de la peau, de plaques Ecailleuses.de diffe- 
rentes dimensions, presque toujours circulaires , 
entourdes d’un cercle rougeätre, et dont le deve- 


loppement n’a point et& precede de vesicules ou 
de pustules. 
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Lomsrics. Espece de ver intestinal de six A huit 

pouces de longueur. ! 
Lirome. Espece de loupe, amas de graisse contenue 

" dans un kyste qui s’est forme dans la peau. 


M 


MerrorrmAcıe. Hemorrhagie uterine qui a lieu hors’ 
Ei temps de la menstruation. 
IGRAINE. Douleur qui occupe la moitie de la tete. 
Mıtssre. Maladie caracterisee par une eruption de 
petits boutons compards, pour leur forme et leur, 
volume, ä& des grains de millet. ‘% 
Mvorız. Vice de la vue qui empeche de voir de loin. ” 






Naus£es. Sentiment p£nible dans l’estomac, precur— 
seur dı issemment. 


N£parıte. Inflammation des reins qui donne lieu aux 
douleurs ou coliques appelees nephretiques. 


j 
ı 


Nonosrr£s. Nom donne & de petites tumeurs qui se #P 
developpent dans les tissus fibreux, et qui a 
ferent des ganglions en ce qu’ils ne contiennent PH 

- point de liquide. 

Nrerarorie. Quoique, d’apr&s son Etymologie, ce mot} ı 
paraisse signifier vue nocturne, quelques &crivains 
se basant sur une etymologie differente, ont ap- A ı 
pele ainsi une maladie caractcrisde par la fficulte h 
ou Vimpossibilite de voir dans l’obscurite, et que) N 
d’autres auteurs ont nommeeshemeralopie ou vı \ 
diurne. Dans le Manuel d@Homceopathie le mo 
nyctalopie est synonyme de cdcite pendant la nut p/ 

1 
Pr, 
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Ostsınz. Embonpoint excessif occasione par Paccu- 
mulation de la graisse dans le tissu cellulaire. 

ObonTtAugıe. Synonyme de douleur de dents. 

Orıstuoronos. Variete du tetanos, dans laquelle le 
corps est renverse en arricre. 

Orcerer. Petit furoncle qui attaque les paupieres, et 
qui se developpe vers le bord libre de cet organe. 

OSTEocoPE. Expression employce pour qualifier les 

douleurs qui paraissent avoir leur siege dans les os. 


Orarcıe. Synonyme de douleur d’oreille. 
Orte. Inflammation de Voreille. 


P 


Panarıs. Inflammation aigue des parties molles des 
doigts, qui est susceptible de s’etendre & la main, 
a l’avant-bras, et meme plus loin. 

Pırarvsıe. Perte totale, ou au moins notable, du 
mouvement ou du sentiment. 

Per£cnıes. Eruptions A la peau assez semblables & la 

rougeole, mais qui, dans leurs intervalles, laissent 

ä la peau sa couleur ordinaire. On designe aussi 

quelquefois sous ce norn des marques ou taches 

rouges, brunätres, ou meme nojrätres qui, dans 

beaucoup de cas, ne different des pigqüres de puces 

que parce qu’elles n’ont pas, comme ces derni£res, 

un point central plus fonce que le reste, Ces mar- 

ques ou taches sont plus generalement appelees 

POurpre ou taches pourprees. 

HOTOPHOoBIE. Horreur de la lumiere. 

ATHISIE. Pris dans le sens de son &etymologie, ce. 

not signifie dessechement. On s’en sert en mede-. 


2; 
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‘cine pour designer l’Etat de consomption, quelle 
qu’en soit d’ailleurs la cause. Lorsque cette ma- 
- ladie depend de quelque organe, elle est appelde 
du nom de celui-ci : ainsi on dit phthisie pulmo- 
naire, intestinale, laryngee, etc. > 
Pı£ruore. Etat maladif caracterise par une trop 
grande abondance de sang. 
Pirvrisıe. Inflammation de la plevre (membrane 
-qui tapisse la cavite de la poitrine ). 
Pnevxonıe. Inflammation de la substance du poumon, 
PoLypr. Excroissance developpee sur les membranes 
 mugqueuses ou sur la peau, et dont la forme, le’ 
volume et la consistance sont tr&s-variables. 


PresgyoriE ou Presbytie. Disposition vicieuse de la 
ommune chez les vieillards, qui consiste &) 



























C’est le contraire de la myopie. 
Prosorarcıe. Douleur de Ja face , que I’on desigue 
aussi sous le nom de nevralgie faciale. | 
Prurıt. Synonyme de demangeaison. 
Psore. En ınedecine homeopathique on designe‘ 
par le mot psore ’humeur qui donne lieu A l’e- 
ruption de la gale, el qui, dans la variete de sesy 
forınes, est appelce ordinairement vice dans le’ 
sang, humeur dartreuse. 
Purrr£rar. Ce mot, d’apres son &tymologie, signifi 
qui a rapport & Paccouchement. 
Pvsturz. Petite tumeur ou elevation au dessus de la 
peau, qui contient un liquide. 4 
Pyrosıs. Maladie de l’estomac caracterisee par une% 
douleur brülante A l’epigastre, accompagndey du 
'vomissement d’une certaine quantit@ de serosit@ 
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DE QUELQUES EXPRESSIONS. 3638 
‚Quelques femmes en sont atteintes pendant un 
"certain temps, ou meme pendant toute la duree de 
leur grossesse. 

R 


Racnırısme. D’apres son eiymologie, ce mot a ete 
d’abord employ& pour designer une maladie du 
rachis (epine dorsale). On Y’a depuis applique & 
une maladie des os en general, qui se manifeste. 
plus ordinairement chez les enfans au dessous de 
trois ans, et qui est caracterisee par la deformation 
et le ramollissement des os. 3 
‚Ecursıtarıon. Renvoi de substances liquides ou so- 
lides de Pestomac dans la bouche, sans effort de 
vomissement. u r 
EMITTENT. Le möt remittent s’applique aux n 





des symptömes qui les caracterisent. 
ETRACTION. Synonyme de raccourcissement. 
uumarısue. Maladie caracterisee par une douleur 
dans les muscles d’une ou de plusieurs parties du 
corps. 

ouceore. Maladie caracterisde principalement par 
la rougeur du corps de ceux qui en sont atteints. 


5 


AnIe. Matiere liquide sangninolente , de mauvaise 
odeur, oususceptible de se corrompre rapidement; 
Cest le produit d’une suppuration de mauvaise 
nature. 

corsur. Maladie attribude a Palteration du sang, et 
dont les principaux symptömes sont une 1r&s- 
‚grande faiblesse musculaire, et des hemorrhagies 
par les vaisseaux z.: 
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dinairement chroniques des vaisseaux et ganglions 
lymphatiques. 
SOWNAMBULISME. Maladie qui consiste A faire pendan 
le sommeil un grand nombre d’actes que l’on 
fait ordinairement que lorsqu’on ver? 
Srasue. En general le mot spasme est synonyme de 
> convulsion, cependant l’on en a restreint ’emplei 
A la designation des eontractions observdes dans 
les muscles soustraits A !’empire de la volonte. Le 
mot convulsion s’applique plus particuliörementl 
aux contractions des muscles soumis A la volonte. 
Srrancvrie. Difficulte extreme d’evacuer l’urine, quil 
ne sort que goutte & goutte, avec ardeur, douleurf 
et tenesme au col de la vessie. 
Srzarome, Tumeur enkystee dans laquelle est ren=“ 
fermde une matiere semblable & de la graisse. 
Stomacace. Inflammation de Pinterieur dela bouche, 
avec ulceration, gangrene, etc. 
Sycosıs. Maladie aractörilße par l’existence des fics 
ou condylomes. \ 


T 


Tenra. Ver solitaire. 

Tanne. Petite bulle durcie qui s’engendre dans les 

pores de la peau, 

TEICNE. nn A par une eruption au 
cuir chevelu. 

_ TEnesme. Douleur qui accompagne lV’excretion des 

_ matieres alvines ou de l’urine, avec besoin cont - - 


Teranos. Maladie caracterisee par la tension conv 
> sive de tout ou partie des muscles soumis & 
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DE QUELQUES EXPRESSIONS. 30 
usATıon. Ce mot exprime /’action de chanceler. 
rısuus. Synonyme de yrincement des dents. 
\um&racrıon. Augmentation de volume d’une partie. 
ympAnıte. Gonflement du ventre, produit par P’ac- 
-cumulation des gaz. 

YPHUS. Eu febrile, dont un des syınptömes les 
plus saillans est un air de stupeur empreint sur 
les traits des malades. u: 
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ARICES. On donne ce nom A une dilatation perma- 
nente des veines, produite par l’accumulation du 
sang dans leur cavite. - 

ERTIGE. Sensation particuliere qui fait croire aux 
individus qui l’Eprouvent que les objets tournent 
autour d’eux, ou qu’ils sont eux-ınemes entraines 
dans un mouvement de rotation. Ss 

£sıcuLe. On donne ce nom A de petites elevures de 
la peau, formees par une gouttelette de serosite 
epanchee sous P’eEpiderme. 

oMITuRITIoN. On designe par ce mot, 1,° les efforts 
inutiles de vomissement; 2.° le vomissement qui 
n’entraine que peu de matieres, qui s’opere sans 
effort, et qu’on nomme plus communement re- 
- gurgitation. * 
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La Puarmacopke HOMOEOPATHIQUE , qui devait se trouver iei, 
Eldrenyoyde au tome second, parce qu’ila paru preferable 
e ra 4 ” [2 * x 
a Be — ueranrEzennE la preparation de chaque 
ament, de "exposed des effets qu’il produit, 
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Dans la description des effets de chaque medi can 
on a signale les symptömes caracteristiques essentiels p 
Pemploi de caracteres italiques, et les plus importa 


celui des pzrıres Se An 
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MEDICAMENS 


HOMEOPATHIQUES, 


r. “ 5 
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.  NOTIONS GENERALES 
RLA PREPARATION, LA CONSERVATION 


ne 


ploie les memes mnedicamens que 
athie; mais il est important pour elle que les 
ubstances n’aient subi aucune alteration, et jouis- 


ent d’une action uniforme, Pour cela elle prend les 


e primitive, evitant avec 
ipulation qui seraient sus- 
Pour les plantes indigenes, 
ment exprime. Relativement, 


on ne peut se procurer que Seches, 
a les fait infuser dans Valcohol, qui se charge ainsi 


@4eurs principes actifs. Quant & celles qui ne peu- 
fent etre Preparees de une de ces mani£res, on les 
ue par le broiement. Avant Wexposer le mode 
a de chaque medicament ‚il convient de faire 
pratignes quwexigent la Pre- 

ı et la dispensation des re- 
Poinopathiques. I j 
‚on doit Eviter tonte 'ofluence Etrangere, ins 
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2 MEDICAMENS 
{aut que la preparation des remedes homaopathi 
ques se fasse dans un lieu dont la temperatuxe ne sol 
pas superieure & celle des habitations , et olı les subss 
tances ne sojent-point ‚exposces Al’a ion directe de 
„zayons solaires; de plus il faut que Patmosphere, ' 
pure, et exempte de toute odeur ou vapeur : car d 
que les preparations en eprouventle moindre contac! 
leur proprietd change, et leur action devient incer | 
taine. Par la m&me raison ilne faut jamais ermploye: 
A la preparation des remödes hommaopathiques 1d 
vases ou autres instrumens qui auraient servi &! 
manipulation de substances tres-odorantes, ou susce-f 
tibles d’adherer avec force , comme le musc, les esserf 
ces, Varsenie, le sublime, etc., sans avoir pre: abl! 
ment nettoy@ ces ustensiles, en les lavant plusieun 
fois A grandes eauX, les faisant bien secher & chagı 
fois, et, pour surcroit de precaulion, en leur faisas 
subir V’action soutenue d’une forte chaleur, par exen 
ple sur un poele bien chaud. Ces precautions doiver 
ätre observdes meme lorsqwils’agit de la preparati' 
renouvelde d’un meme remöde, si ’on veut evit 
toute inexactitude sur le degre de force d s attenu 
tions de ce remeöde. Les petits flacons et les bouche 
qui ont deja servi pour une substance ne peuvent 
mais &tre employes pour une autre, quelques moyt 
qu’on puisse employer pour les nettoyer. , 


Sl s’agissait de broyer une substance sur U 
pierre qui eüt deja seryi pour un autre remedde, , 
deyrait commencer par nettoyer la surface de celle 
en la ratissant avec un morceau de verTe. 

Aucun des ustensiles dont on Se sert, tels que s‘ 
tnle, cuiller , entonnoir, ele., Ne doit &tre en metal 
plus l&gere de Jenrs parcelles pouvant dans ce caschl 


" ger Veffet des medicamens-. 










HOMOROPATHIQUES. 3 


| Bi linge necessaire pour filtrer ou pour exprimer 
les sucs d’herbes doit &tre tr&s-propre, et consacre 
BE nsivement A une meme substance, les lavages ne 
1 suffisant pasp Ieagsbartagsz: entierement des par” 
ticules qui s’y attachent. I 
Tresactitude dans les Be est aussi d’une grande 








ou de moins pre sur es Er natlons une erreur 
_@’autant plus sensible que celles-ci sont plus nom- 
breuses, inconvenient grave, surtout dans les mala- 
dies aigues. 
M Si Von eEtait interrompu dans la preparation d’un 
ernede, notamment d’une poudre, il ne faudrait pas 
laisser la substance exposce Al’air , mais la renfermer 
'soigneuserment dans un flacon ou dans une boite : au- 
trement elle pourrait eprouver un changement capa- 


ble de troubler son effet. 
Quand il s’agit de dissoudre une substance dans 


Er on ne doit employer que l’eau distillee, Peauı 
dinaire pouvant contenir des particules de fer Bude 
Is, de soufre, etc., qui changeraient la vertu du re- 
en distillee elle-meme, ainsi que Y’alcohol , 
n’est pas toujours exempte de corps Etrangers, sur- 
tout lorsque le vase employe ä la distillation de V’al- 
xcohol ou de Peau ayait servi peu avant A une autre 
'reparation medicinale, malgre le soin apporte au 
wtoyage de l’appareil, dans le sens attach@ commu- 
ement & ce mot. Le meilleur moyen pour eviter cet 
nconyenient consiste ä se servir d’appareils distilla- 
tOires en verre d’une proprete parfaite, et exclusive- 
ment consacres au meme usage. 
La nature et la gaahıfe de l’alcohol etant de la plus 
"haute i importance, on n’a trouve de garantie suffisante 
A prenant des eaux-de-vie 6; premiere qualite 
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pour en retirer l’esprit-de-vin , ’alcohol du cominerce 
renfermant presque toujours quelque matiere medi- 







on lV’extrait, soit.des appareils & distiller, 
agens chimiques A ’aide desquels on le depoı 
sa saveur et de son odeur empyreumatiques. 

L’uniformite du degre de l’alcohol est necessaire 
pour que les medicamens soient toujours aA la meme» 
force. Par exemple, la teinture de quinquina faite 
avecdel’alcohol. a soixante-quinze degres aura moins ı 
de puissance que si Y’on avait employe Valcohol &ı 
quatre-vingt-dix degres; la meme difference subsis-- 
tera, et meme d’une maniere plus marquee, dans lesı 
attenuations de ce rem£de. Pour les teintures qui. 
doivent depouiller la substance medicinale de tout! 
ce qu’elle a d’actif, on emploie toujours Yalcohol & ı 
quatre-vingt-dix degres. Mais pour les attenuations ou. 
dissolutions subsequentes, comme il ne s’agit plus que» 
d’affaiblir, en V’etendant, la puissance deja obtenue, 
on peut employer un aleohol plus faible. 

Le sucre de lait qui sert de vehicule aux prepara- 
tions söches doit tre tres-pur de toute &manation de 
substances qui lui communiqueraient des vertus me-- 
dicinales. Il contient quelquefois du cuivre, parce' 
qu’on V’a fait cuire dans des bassines de ce metal. On: 
decouvre cette impurete tres-nuisible en faisant dis-- 
soudre dans l’eau une certaine quantite de sucre de 
lait, eten versant dans la dissolution un peu d’ammo-— 
niac caustique, qui lui fait prendre une teinte bleue 
si elle contient du cuivre. Quant aux odeurs Etran-- 
geres,, on en depouille le sucre de lait en l’exposan&' 
pendant quelque temps, sur une feuille de papier’ 
blanc, au soleil ou sur un poele mediocremen#' 
schauffe, eten le remuant jusqu’A ce qu’il soit deven 
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"parfaitement inodore. Il faut conserver le sucre de lait 
- dans un lieu exempt d’humidite : sans cela il pourrait 
S’alterer. u 

es mörtiers et pilons, de porcelaine, a TR non 
rnis, dois vent ötre ernployes de preference A ceux xde 
‚ verre ou de serpentine pour la preparation des atte- 
_ nuations pulverulentes des medicamens. Hahnemann 
 emploie ceux qui ne sont pas vernis, apres les avoir . 
uses, ainsi que les pilons, avec du sy extremement 
fin et humide , Ban enlever toutes leurs asperites , et 
Eviter, lorsqu? on s’en sert pour broyer, qu’aucune 
Jarcelle puisse s’en detacher. 
Pour detacher de temps en temps la poudre qui 
‚s’attache aux parois et au fond du mortier pendant la 
"broiement,on emploie une spatule en os ouen corne, 
celles en metal pouvant alterer la purete des medica- 
mens. 

Pour obtenir le haut degre Wattönuation dont on 
a besoin pour plusieurs substances, on opere pro- 
h ‚gressivement, en mettant un grain du medicament 
ayec cent grains du vehicule, etl’on r&pete cette ma- 
f nauvre autant de fois que Pexige la nature de chaque 
medicament. 

‚Quand il s’agit de liquides, on pr&pare, pour faci- 
liter V’operation, un tube de verre, sur lequel on 
narque, par un trait, le niveau de cent gouttes d’al- 
<ohol, et par un second trait celui de cent gouttes 
Weau, afin de n’avoir plus ä compter les gouttes, ce 
qui est assez difficile jean on les fait tomber d’un 
flacon dont le goulot n’a point &te use A l’&meri. 

Lorsqu’on veut ‚executer une dilution ou attenua- 
tion quelconque, on dispose, A la suite les uns des 
aufres, autant de petits flacons quwil en faut, apre&s 
ayoir inscrit sur chacun d’eux le nom de la substance 
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le Ed, et ainsi de suite de chaque Aedbn ns be 0 


6 MEDICAMENS 


et le numero d’ordre du flacon. On introduit dans 
chacun la quantite indiqude d’alcohol; on met en- 
suite un grain ou uge,goutte du medicament dans le 


premiggflagoß; et, aprös avoir elar n a il 







qui vient immediatement apres lui. 

On doit recolter les plantes que l’on peut se ne 
curer A l’etat frais, pendant qu’elles sont en fleur.. 
Ordinairement on emploiela plante entiere: les excep- 
tions A cette rdgle seront indiqudes a chaque 
lance. 

Apres avoir lave la plante dans l’eau pour la ei 
toyer , on la hache aussi menu que possible, puis on 
la reduit en päte avec le pilon dans un mortier de 
pierre; on la soumet ensuite A Paction d’une presse, 
apres l’avoir renfermee dans un linge. Le suc exprime 
est mele sur le champ avec partie egale d’alcohol, et 
le tout renferme dans un flacon bien bouche. Au bout 
de vingt-quatre heures on decante le liquide clair, 
qui seul est employ& pour usage ınedicinal. L’alcohol 
qu’on a ajoute a pour effet d’ernpecher la fermentation 
de s’etablir dans le suc vegetal. Il en faudrait une 
quantite double pour des plante u Pa beau- 
coup de mucus epais ou d’albumine. Quant aux vege- 
taux peu charges de sıcs, on commence par les piler 
seuls ‚et, apres les avoir rednits en une nasse homo- 
gene et humide, on delaie celle-ci avec le double‘; 
d’alcohol, afın que le sue, ainsi mele avec Vesprit-de-‘ 
vin, puisse etre exprime plus facilement. Rn 

Pour les substances dtrangeres, racines, grainesou , 
&corces,il faut se les procurer entieres et A l’etatbrutr- 
lorsqu’ elles sont pulverisdes, elles peuvent ayoir &td 
falsifides. On les triture dans un mortier de pierre, et 
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Pon verse sur le champ dessus la quantite d’alcohol 
hecessaire. Au bout de six A huit jours on decante le 
quide elai pour le conserver. Les substances anı- 
N res sont traitdes de la meme mani£re. 
) metaux,, on peut les dissoudre dans.des 
ıcides „ou les employer ä Petat metallique. Le second en, 
moyen, ayant &l& reconnu preferable, sera seul expose 
ici. Lorsque on ne peut se procurer ces metaux en 
Be extremement minges, comme celles d’or , d’ar- 
gent et d’etain, on les divise en frottant sous l’eau un 
orceau tr&s-pur du metal dont il s’agit, contre une 
ine pierre A rasoir, jusqwä ce que l’on ait obtenu 
une suffisante quantite de poudre ınetallique. Latte- 
nuation au moyen de la lime presenterait ’inconve- 
nient de pouvoir communiquer A un metal quelques- 
unes des Moprictes de celui contre lequel on le frotte. 
Voici le modeindique par Hahnemann pour la pr&- 
paration des medicamens antipsoriques., et de la plu- 
part des autres : 
f On prend un Brad poudre de ces substances ; 
on le met, avec environ trente-trois grains (le tiers 
le cent) de sucre de lait pulverise, dans un petit 
mortier de porcelaine, apres avoir mele un instant le 
medicament avecla spatule d’os ou de corne; on broie 
ce ınelange avec une certaine force pendant six minu- 
tes; on detache ensnite la masse du fond du mortier 
et du pilon, afin de la rendre bien homog£ne , et ’on 
ntinue le broiement pendant six autres minutes. 
‚Apres avoir detache de nouyeau la poudre adherente 
pi iortier et au pilon, on ajoute le second tiers du 
sucre de lait; on remue avecla spatule, on broie pen- 
dant six minutes, on’detache, on rebroie, et Von 
detache de nouveau, comme pour le premier tiers; on 
ajoute enfit le dernier tiers de suere de lait, qui est 
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REN temperatüre des caves. On .ınet dans ce liquide; 
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mele, broydet.detache de la meıne maniere et pendant 
"le meme temps que les deux premiers. La poudre ainsiif 
obtenue est conservee dans un flacon bomch& portantif 


our porter la division au dix-millie@me, 
un grain de la poudre A; on le met dans le 
tier avec le tiers de cent grains de sucre de lait; 
on mele le tout ensemble avec la spatule, et Pon pro-f 
c&de comme ci-dessus, en ayant soin que chaque tierssf 
soit broyd avec force A deux reprises pendant six mi—f 
nules chaque fois, et detache dans l’intervalle pendantif 
environ quatre minutes avant que l’on ajoute les se— 
cond et troisicme tiers.. Tout etant fini, on met lau 
poudre dans un flacon avec la suscription 2, indi-f 
quant que laı substance medicale n’est plus dans le 
ınelange que dans la proportion d’un dix-millieme. Enı 
operant de möme avec un grain dela nouvelle poudre,, 
on porte le remede ä la millioni&me puissance. 

Ainsi chaque atlenuatiomiou division I exigen 
six fois six mimutes de broiement, et six quatresf 
minutes de grattage pour detacher et melanger las 
nasse, ce qui fait ‚une heure pour chacune. I 

Tous les ımedicamens qui ont &t&-amenes en poudre> 
jusqu’a la division millioni&me ou tr oisieme attenua— 
tion, se dissolvent dans Y’eau et’alcohol, et peuvent! 
ainsi etre reduits sous forme liquide. 

La premiere dissolution. ne peut s’obtenir avec de» 
l’alcohol pur, parce que le sucre de lait ne se dissoutl 
point dans ce vehicule. On opere en employant Val-- 
cohol aqueux, qu’on prepared’une maniere uniforme, , 
en ın&langeant, par dix secouSS6S, cent gouttes d’al- 
cohol avec pareille quantitd d’eau distillee , tous deux‘ 
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un ‚grain de la poudre medicamenteuse amende & la 
division ‚millionieme; on bouche le flacon, on le 
‚tourn ement pendant quelques, minutes pour 
ed ıdre la poudre, et on lui imprime, UX 
 secousses du bras, apr&s quoi on met dessus lenom 
‚du medicament avec le nurmero. Une goutte de la li- 


queur qwil renferme, qu’onsecoueegalementdeuxfois 
‚dans un flacon contenant cent gouttes d’alcohol pur, 
donne un medicament que l’on marque du chiffre 5, 
On continue de meme pour toutes les attenuations 
‚subsdquentes, en ne donnant chaque fois que deux 
 secousses au melange. Il convient que la capacite des 
flacons soit telle que les cent gouttes de medicament 
ne les remplissent que jusqu’aux deux tiers. 

On peut traiter les substances vegetales säches, 
comme le quinquina, Vipecacuanha, etc., en broyant 
leur poudre avec le sucre de lait jusqu’ä la troisi&me 
division, ouau millionieme, et en etendant ensuite le 
remmöde, d’abord dans Yalcohol agueux, puis dans 
Yalcohol pur. BR» k 

a Les sucs frais möles avec de l’alcohol sont designes 
‚ sous le nom de Zeinture forte. Les attenuations liqui- 
des prennent le nom de dilutions, et sont distingudes 
les unes des autres par leur numero d’ordre. Dans les 
premiers ouvrages sur ’homaopathie les differens 
degres d’attenuation desinedicamens ont Ete designes 
‚J’une maniere qu’il est bon de faire connaitre, parce 
quelle est encore employde assez souvent. Chaque 
troisicme division par cent est designee par un chiffre 
Tomain.: ainsi la troisiöme division, olı la substance 
inedicinale est reduite au millionieme, est marquee 
par, la sixieme division par I, laneuvieıne par III, 
Ja douzieme par, IV, la,quinzieme par YV,la .dix- 
Auiljeine par YI, la vingt-unieme par VIT, la vingt- 
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quatriöme par VIII, la vingt-septitme par VIIII, et 
la trentieme par X. Les nn ‚irtenmöliites, 


dont onn ait guöre usage d en 









designee par —_ ——;; la quatorzieme le serait par ee ı 
les chiffres arabes indiquant les divisions consecu- 
tives A celles designdes par le chiffre romain. 

Pour les pre&parations metalliques on distingue les 
oxidees et les regulines. Dans le premier cas on 
ajoute le nom de l’acide qui a servi pour la dissolu-» 
tion , par exemple, ferrum acelicum; ce serait dans 
le second cas ferrum metallicum. Le nom doit etre» 
Ecrit sur le bouchon et sur une &tiquette collee au ı 
flacon m&me. 

Les experiences recentes faites par le docteur‘ 
He£rınc, A Philadelphie, ont fait connaitre un moyen 
nouveau de preparer les dilutions homeopathiques.., 
Il consiste &meler une goutte du medicament avec 
cent gouttes d’eau pure dans un petit flacon pouvant 
contenir 450 gouttes, etäsecouer le melange de cing| 
a dix fois; on versele tout; mais quelques secousses i 
que l’on donne au flacon, i reste toujours apres ses. 
parois un peu de liquide qui sert A communiquer la 
vertu medicinale A cent nouvelles gouttes d’eau que‘ 
I’on y remet. On continue A attenuer ainsi en rernpla- 
cant toujours Veau jetee par de la nouvelle, et l’on 
n’emploie Palcohol que pour la dilution que I’on veut! 
eonserver, et qui est ordinairement la trenti&me. 

A Vaide de ce procede expeditif, on n’a besoin pour“ 

chaque rem£de que d’un seul petit flacon, et la con-- 
somrmation de l’alcohol est diminude des 29 trentiemes 
sans que V’action des remedes ainsi prepards differe; 
en rien de celle des autres. ai 
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 EONSERVATION DES PREPARATIONS 















'er les &manations des diverses substances: 
medicales reunies dans les pharmacies, il est indis- 
P nsable de conserver les dilutions homaopathiques 
ocal A part, et d’en eloigner meme les tein- 

deur se communiquerait aux me- 
Bnger! "le mode d’action. Par la 
n&me raiso es dilutions dont on vient de faire usage 
jur le traitement d’une maladie ne peuvent rester 
ong-temps debouchees, surtout dans l’officine, olı 
elles courraient le danger de s’&vaporer, ou de prendre 
par emnanation les vertus d’autres substances. 

Tous les medicamens, sans excepter les poudres, 
doivent &tre enfernies dans des flacons : car dans des 
boites ou des tiroirs ils seraient trop exposes A l’action 
de Y’air. Les bouchons doivent etre de liege : ils s’a- 
 justent plus exactement, et s’opposent mieux A l’eva- 
_poration que ceux de verre uses A V’emeri. Pour des 
‚substances trös-volatiles il convient encore delier un 

parchemin ou une vessie par dessus le bouchon. Les 
bouchons doivent &tre renouveles toutes lesfois qu’on 
‚s’apercoit qu’ils comınencent A .changer de couleur & 
leur extremite : autrement l’alcohol pourrait dissou- 
dre quelques-unes de.leurs parties, ce qui troublerait 
Paction du medicament. Cette observation s’applique 
Surtout aux flacons qui contiennent des dissolutions 
metalliques. 
La chaleur, les rayons dur soleil et la clart& du jour 
‚ font aigrir Palcohol dans un teınps assez court, et 
x detruisent la puissance des medicamens vegetaux ou 
Zaineraug qwil tient en dissolution. Il importe done: 


re 1e re suivant : on pulveri N 
eu al; carbonate de chaux bien pur, puis onen forme» 


.derniere no aussi a vertu medicinale E 


Ri ” 
DISPENSATION DES REMEDES HOMOEOPATHIQUES.. 














ID MEDICAMENS . 


de placer les prepara ans homaopathiques dans um 
endroit obscur et fräig, mais exemmpt d’humidite, cette» 


we 


une couche bien unie que l’on aplatit par la pression;; 
on laisse ensuite tomber sur cette couche une goutie» 
de la teinture ou dilution alcoholique que l’on veutt 
eprouver : sila goutte latente illement danssf 






le carbonate de chaux, la teinture n’est point alterdez: 
znais s’il se forme des bulles, la teinture est devenue>f 
acide, et ne doit plus des-lors &tre employee re 
medicament. Eu .z 

Les substances plus specialement sensibles & T’ac-- 
tion de la lumiere, comme l’acide hydrocianique,, 
doivent &tre conserye&es dans des flacons de verre noir,, 
ou du moins couverts de papier noir. 

Pour les acides qui ne permettent pas l’emploi des: 
bouchons de liege, on emploiera des bouchons de‘ 
verre uses A ’emeri, mais avec la precaution de les 
enduire de cire ainsi que le goulot du flacon. 


Les medicamens hormeopathiques s’administrent 
assez souvent sous la forme de poudre. A cet effet on 
ınele une quantite determinde de la substance avec 
une certaine portion de sucre de lait; mais, comme 
les doses doivent &tre le plus souvent infiniment peti- 
tes, il a fallu un procede particulier pour les mesurer 
avec precision. Ce procede consiste A faire preparer‘ 
par le confiseur des globules de sucre et d’amidon, de 
la grosseur Igr graine de pavot, et dont il faut 
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 communedme -deiix cents environ pour peser un 
‚grain. On les imbibe de la substance medicinale Ii- 
quide, en appuyant dessus legerement,, et en tournant 
le bo dı BenhonillE de cette liqueur;.o les 
inserve dans de petits tubes bien bouches; etlors- 
quil s’agit deles administrer au malade, on les mele or 






ordinairement avec du sucre de lait en petite quan- 
‚tite, sans les broyer avec cette substance, ce qui exal- 
‚terait Pactivite du remede, le sucre de lait n’etant 
destind ei vehicule, et non A etendre le 
remöde. Hahnemann a constat& que les globules ainsi 
f prepares conservaient toute leur vertu medicinale 
pendant dix-huit ou vingt anndes, epoque la plus 
reculde de ses experiences sur ce mode d’administrer 
les remnedes. Quelquefois on humecte la poudre de 
sucre de lait dans laquelle on a mis les globules me- 
dicinaux pour la faire avaler au malade. Dans quel- 
ques cas atıssi, pour ceder au caprice d’un malade qui 
se lasserait de prendre de la poudre blanche, on ajoute 
ä celle-ci de la poudre de cacao, de reglisse ou de 
'salep, afin de lui donner une autre teinte, ces subs- 
tances n’alterant en’aucune facon Te medicament. 
Hahnemann a indique dans les derniers temps un 
autre mode d’adıninistrer les remedes qui en rendrait 
la consommation tout-a-fait nulle :il consiste dans la 
simple olfaction. A cet effet on met dans un des petits 
tubes employ6s A la conservation des globules medi- 
 einaux, et qui ont environ un pouce de hauteur, avec 
la grosseur d’une plume ä Ecrire, un seul globule 
dont dix ä vingt pösent un grain ,impregnd de la dilu- 
tion medicinale indiquee par l’etat du malade, et !’on 
fait placer le flacon debouche dans P’une des narines 
de celui-ci, qui en inspire Yair. Lorsgu’on veut ren- 
forcer la dose, on fait egalement flairer par la 
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econde .narine plus ou moins fortement, selon que» 
le cas l’exige. Si les narines se trouvent 


un coriza se ou un polype, ealale: ısp 
bouche, en tenant a Ru e la fiole 


„Br: 


_  Tapproche sous l’une et l’autre narines pendant le 
sommeil. 
Le docteur AEgidi a fait connaitre encore un modesfj 
d’administrer les rem&des homo athigue, et dontif 
il a particuliörement &prouve les avantages dans lessf, 
cas d’extr@me sensibilite du malade. Ce mode consistesfj 
& faire dissoudre dans quatre ou six onces a h 
globule de la grosseur d’un grain de montarde pre&ala--f, 
blement impregne de la dilution medicinale. La dose>f, 
pour le malade n’est bien souvent que d’une seules 
cuillerde & bouche; d’autres fois onszenouvelle cette>f 
dose d’heure en heure, ou ä des intervalles differens,. 
suivantl’intensite dela maladie et le temperament dus 
malade. ’“ 

Les substances tr&s-volatiles, comme le camphre,, 
le muse, nedoivent &ire meldes Ala poudre ou A l’eaus 
qui doit leur servir de vehicule que peu d’instanssf 
avant d’etre administrdes au malade, pour evitert 
qu’elles ne perdent leur force, ou meme qu’elles nes 
se volatilisent entidrement. Le melange avec le sucre> 
de lait doit toujours se faire rapidement, pour que les 
medicament nereste pas trop long-temps A l’air. D&ss 
que l’operation est terminde, il faut renfermer le touf# 
dans du papier. Mi 

En general on doit user dela plus grande pr&cautions 
dans tout ce qui a rapport A la dispensation des rem 
des hommopathiques. Un grain ou une goutte de plus‘ 
quwil m’est prescrit peuvent avoir de graves inconve=- 
niens, surtout dans les maladies aigues, Il ne laut 
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Jas ımöme secouer de nouveau les flacons, parce 2° 

‚ela suffirait pour exalter la puissance Bone 


doi et e alsleiment 






ıl Me ne pourrait jamais etre indifferente. 

‘On se sert ordinairement dans les prescriptions: 
hormsop iques des noms sous lesquels les medica- 
mens sont generalement connus. On emploie aussi 
es abreviations recues, en faisant attention seulement 
le. ne pas donner lieu & confondre Pune avec l’autre 
leu ubstances dont lesnoms se rapprochent, comme 
‚eratrum et verbascum, rheum et rhus, euphorbium 
t euphrasia, asa et asarum; il faut, pour la clarte, 
jue Y’abre&viation contienne assez de lettres. = 

Dans les formules on designe la dose ou le nombre 
le globules necessaire & chaque cas par des points 
places au dessus du chiffre indiquant le degre d’atte- 
auation : » veut dire un slobule; ««, deux globulesy 

„+, un adeux globules, c Tester din, dans ce dernier 
a, qu’on laisse le pharmacien libre de prendreou un 
seul globule plus gros que les autres, ou deux plus 
petits, si leur volume n’est pas bien egal. D’apres 
sela aconit. , veut dire un globule impregne de la 
rentieine dilution d’aconitum; bellad. = signifie 
trois globules de la trentieme a el bella- 
dona. 

"Quand on veut administrer le rem2de par simple 
olfaction, et qu ainsi on prescrit des globules gros 
comme des uns de moutarde, on les dösigne par le 
signe °: aur.g signifierait um gros globule impre- 
2 de la sixieme dilution d’aurum. 
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{ e dilutions. 


Oo ER ) n Er n Re ne OB 
B rag ; 
le avec parlies on 


le liquide clair. Une goutte de ce liquide, secoude deux fois avec cn 

_  d’alcohol ‚procure la premiere dilution. On procede de meme ä V’egard 
vingt-neuf autres flacons. 

En faisant usage de ce medicament, il faut que le maladene setienne 

trop au chaud , et qu/il s’abstienne de tout acide, m&me yeg 
L’action de ce remöde ne dure pas au-d e quarant 

est souvent beaucoup plus courte, i e- # 

La dose est d’un ä trois globules imbihes de la trenlieme dilution. .. 

Les antidotes sont les acides vegetaux et le vin. Les plus grands efleis de ec 
‚remede se font senlir le soir; le mouvement les aggrave, et-le repos les diminue 


TETE. — Vertige ä tomber en se baissant ou en se Jevant di. 
son siege. — Fertige en remuant la tete, avec perte de ld 
vue. — Verlige avec naustes. — Inslabilite des idees.— Fair 
blesse de m&moire. — Impossibilit& de reflechir , ayec sensas 
tion comme si toutes les fonctions de l’ame s’accomplissaiem: 
a P’&pigastre. — Entreprise de la t&te comme par obtusions 
principalement & la Sheleugggie la'chambre. — Plenitude eı 
lourdeur au front, comme s’il y apait un poids qui pressat 
de dedans en dehors, surtout en se baissant. — Hal de tete 
apee Dattemens. — Douleurs d’ulcere ä Ja tete avec &lance- 
mens et battemens. — Sensation comme si le cerpveau bal. 
lottait dans le crane pendant le moupement. — Gephalalgie 
avec sensation comme si une partie du cerveau &tait relev&ey 
principalement en se remuant, en parlant et en buyant. — 
Tiraillement semilateral dä la tete. — CGephalalgie compres- 
sive. — C£phalalgie spasmodique faisant perdre connaissancey 

et dont le siege principal est au-dessus de la racine du nez. 

Cephalaszie lanceinante. — Sensation comme si une boules 

montait de lar&gion ombilicale au vertex et Al’oceiput, @E#N 

r&pandait une espece de fraicheur dans la t&te. — Pression aus 

front et au dessus des orbites. — Mal de tete de refroidisse= 
ment ayec bourdonnement dans les oreilles, coriza et mau 
de ventre. — Cephalalgie avec aggrapation par la parole ,&F 
amtlioration atı grand air. 


ACONIT NAPEL.. 
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EUX. ‚— La paupiere sup6xieure est dure et gonflee avec 
tension, surtout le matin. — Traetion des paupieres, avecas- 
pissen: — ‚Lourdeur et secheresse des paupieres. — 









tr 00 duction de corps ae — Inflammation des ye 


a la. ort. — Yeux conyuls6s. — Dilatation des pupilles. 
— Fixil ‚zegard. — Les yeux recherchent la lumiere. — 
Photoph . — Attaque de c£cite subite, 

FACE. — Bouffissure et rougeur de la face. — Chaleur a la 
Be Yinse bleu et leyres.noires. — Contorsion des traits. 

)ouleurs fourmillantes aux yeux. — Douleur rhumatismale 
au visage, avec gonflement de la mächoire inferieure. — 
Sensation de gonflement aux Joues. — Sueur a Ja joue sur 
laquelle on est couche. — Sueur a Ja leyre sup6rieure , sous 
le nez. 

NEZ. — Compression &tourdissante ala racine I nez.— He- 
morrhagie nasale. — Exaltation et extröme sensibilit€ de 
korat,, 

BOUCHE, — Söcheresse de la bouche, — Brülement et four- 
millement ä la langue. — Humidit€ de la langue avec sensa- 
tion de söcheresse.. dans la bouche. — Elencemens & la lan- 
gue ayec saliyation. — Douleur d’excoriation aux orifices des 
glandes saliyaires, comme s’ils &taient ronges. — Inflamma- 
tion de la capite de la bouch 

GOUT. — Amertume du goüt de la bouche avec @lancemens ä 
la poitrine et sous les fausses cötes. — Gotit putride de la bou- 
che. — Soif violente avec envie de boire, et secheresse de 
la bouche.—De£sir de boire du yin,— Degoütet perte d’appt- 
fit prolonge£s. 

GEORGE. — Etranglement laneinant ä la gorge en ayalant 
et en parlant. — Fourmillement dans le gosier. — Mal de 
gorge brülant avec elancemens et diffieult& d’ayaler. — In- 
flammation de la gorge avec rougeur fonc&e du gosier et du 


voile du palais. — Contraction äla gorge comme par des mia- 
tieres Äcres, 


. — Sensati de gonflem. t dans les yeux. 
phtalmie aigue. — Inflammation ee, 
[4% 


' 
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RENVOIS. — Rapports emp6ch6s. — Renvois a vide. — Re&- 
gurgitation d’eau doucedtre ayec naustes et bourdonnement' 
dans les oreilles. \ 


Vor SPENDE. Ge Napuden lo ti 
Enyie de vomir en marchant a Pair libr N BRRN, 


comme apres ayoir mang& quelque substance douce o 
repugnante. — Suffocation, et vomissement de mucosites 
de sarıg. — Vomissement de matiere amere, bilieuse, 
imissement de sang. — Vomissement de lombries. 

ESTOMAC. — Douleur ä l’estomac apres Br - 
Pression a lestomac et a la region precordia mme par 
un poids, avec suspension de la respiration.— Mal d’estomae: f 
pressif avee tension. — Contraction a l’estomac comme part 
des matieres äcres. t 

HYPOCHONDRES, BAS-VENTRE. — Constriction aux hy--|, 
pochondres. — Pression tensive aux hypochondres comme: 
par un poids. — Pression & la r&gion h&patique. — Douleurr; 
de plaie avee brülement et &lancemens dans l’hypochondre> 
droit, nuit et jour. — Inflammation he£patique. — Com-- 
pression ‚saisissement et pincement dans la region ombilicale. 
— Gonflement du bas-ventre comme par hydropisie. —Tran-- 
chees insupportables I Matın, dans le lit. — Colique venteuse® 
au bas-yentre. — Borborygmes et grondement au bas-ventre, , 
prineipalement Ja nuit. — Sensibilit& douloureuse du bas-- 
ventre , au toucher. 

SELLES. — Selles dures et difficiles. — Selles frequentes, pews 
abondantes et molles , ayec t£nesme. — Selles involontaires® 
par suite de la paralysie du sphineter. — Selles blanches. _. 
Diarrh6e aqueuse. — Douleur au rectum. — Lancination ett 
pression & ’anus. — Hemorrhoides fluentes. 4 

URINE. — Suppression de P’urine avec pression ä la vessie,, 
et &lancemensdansla region des lombes.— Flux d’urine avec 
sucur, diarrhee et mäux de-ventre.— Envie d’uriner fr& 
quente, apee anxiete et douleur. — Turine depose du sangıy 
— Flux d’urine involontaire, par suite de la paralysie du col) 
de la vessie. — Urine rare et d’un rougevif. — Urine bruney; 
coulant ayec brülement, et deposant un södiment couleur de#? 
brique. "a RR 
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RGANES GENITAUX. — Diminution de Pappetit vöndrien. 
— Acces &rotiques. — Fourmillement aux parties sexuelles. 
— Metrorrhagie. — Regles trop prolongees. — Fureur a l’ap- 
nt parle vagin de matiere 


b 







ar 


MENT, RESPIRATION. — Eternuement violent 
louleur au bas-ventre. — Eternuement empech& par 
ine douleur au cöt& gauche. — Haleine fetide. —Respiration 
courte, Ba ou rapide et superfieielle. — Paralysie in- 
ermittente de l’piglotte, et par suite facilit€ ä avaler. — 
Acees de suffocation avec anxiete. — Croup membraneux. — 
Sensation d’engourdissement A la trachte. 
OUX. — Toux bröpe. — Toux pour apoir bu ou fume. — He- 
zoptysie.— H&moptysie douloureuse avec anxiete et ter- 
eur nocturnes. — Toux seche, breve, principalement apres 
inuit. — Toux apec picotemens violens ü la poitrine et aux 
edles. ’ =. 
OITRINE. — Oppression de poitrine anzieuse ‚ contracliyve, 
avec suspension de la respiration, — Pesanteur ä la poitrine 
ayeccompression de tousles cöt£s. —Eläncemens et piquees 
atrapers la poitrine et les cöles,principalement en respirant. 
Douleurs fourmillantes de poitrine. — Pneumonie. —Pleu- 
esie.— Sensation d’angoisses excessipe dans la poitrine. 
Affections chroniques du coeur ayee difficulte de respirer , 
et &lancemmens a la region cordiale, en se remuant et en 
ontant un escalier. — Palpitations de cur ayec anzxiele et 
augmentationgen£rale de chaleur naturelle. 
















UQUE. — Faiblesse de la nuque avec sensation comme si la 
hair etait d&tach6e des os. — Douleurs rhumatismales a la 
uque , seulement pendant le mouvement. — Chatouillement 
a Pepine dorsale, produit comme par des insectes. — Douleurs- 
fonillantes avec lancination tout le long de Pepine dorsale , 
avec aggrayation prineipalement par l’inspiration. — Raideur 
douloureuse et paralytique aux articulations du sacrum et de 
Ja hanche. —Douleur,de-eourbature au sacrum. —Douleurs 
terebrantes au sacrum et au dos. 


fr 


A des pigqüires de puces. — Rougeole, — Miliaire.— Ictere 
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EXTREMITES SUPERIEURES. — Gonflement des. muscle: 
scapulaires avec douleur de courbature au toucher. — Coun 
bature et d£faillance des bras. — Serisation de Jourdeur darı 











les bras, et engourdissement des doigts. — Paralysie de /?? 
vant-bras et de Ja main, en &erivant et en &tant en repos 
avec amelioration pendant le mouyement. — Inertie, 1 

















glacial et engourdissement de la main. — Sueur froide d 
les paumes des mains. — Enflure desmains. — Fourmillemen 
dans les doigts, meme en Ceriyant. & 


EXTREMITES INFERLEURES. — Douleur de brisement e 
de contusion a J’articulation coxo-f@morale et aux euisses 
surtout apres Je sommeil et lorsyu’on a &t@ couche. — D& 
marche chancelante provenant d’un d£faut de force r et di 
Gouleur dans les trochanters. — Les genoux sont peu solides# 
et flöchissent mvolontairement. — Lourdeur des pieds. — Er 
dolorissement des articulations du pied,, ayee exasptration eı 
crainte de mourir. —Gonflement inflammatoire des pieds «\ 
des jambes ba ne et externe; taches rougess 
la peau, et endolorissement au toucher et pendant le mot 
vement. — Froid aux pieds, principalement aux orteils, «€ 
sueur aux orteils ebaux talons. | 


SYMPTOMES GENERAUX. —Faiblesse et laxit& desligamer 
des articulations. —Endolorissement genral , qui rend le tov 
cher Msupportable. — Rhumatisme aigu.— Inflammatio 
aigue des organes internes. — Gonflement du ventre aye® 
noircissement du corps entier, pro@minence des yeux, et 
langue pendant hors.de labouche. — Acc£s cataleptique ay@# 
cris, grineemens de dents et hoquet. — Epanouissement. = 
Grand besoin d’etre couch@. — Douleurs laneinantes ay@&® 
sensation d’excoriation. — Fourmillement dans differente 
parties du corps, surtout avec prurit et desquammation deli 
peau aux parties malades. — Chaleur des parties aflect&es. — 
Extreme sensibilite des parties souffrantes au toucher etais 
moupement. — Les symptömes s’aggravent le soir et le ma 
tin, et diminuent d’intensite A Yair libre. 

PEAU. — Taches sur difförentes parties du corps, semblable 


" „Bis AGARICUS MUSCARITS. Be: 
! ELL. — Büillemens frequens. — "Grande somnolence , 
e ense promenant ; Principalement apres midi et aprts 
avoir mange.— Sommeil leger. — Enpie de doaprag apec Te- 
jasserics anzizuses. — Delire avec angoisses. — = Reves an- 

N m Ba le: oa ufhenn —— Röves 


ga j er 
ri pre aigue Bee —_ a > 


C soif. — Fieyre ayec secheresse, chaleur et aridite Eh 
= jd peau. — Peau brülante,. humide, avec frisson fugace.— 
ensation comme si la eirculation du sang £tait interrompue- 
ensation de froid dans toutes les veines. — Frisson gent- 










0! u ougeur des joues, c&phalalgie ah pousse de dedans ei de- 
hors, soif et horripilation gentrale. — Frisson violent suivi 
le chaleur ardente et seche, avec oppression et anxict& ex- 
cessive. — Le'pouls est petit ou remittent, plein et dur. 

‚ERFECTIONS MORALES. — On.ne peut supporter le bruit. 
— Angoisses inconsolables, avec ses eb reproches. — 
Sanglots et lamentations pendant,les douleurs. — Appre- 
hensions. — Pressentimens. —Crainte de ı a mort. — Facilite 
ad Seffrayer. — Violence et emportement, — Depit. — Suites 
fächeuses du chagrin et de l’effroi, surtout chez les femmes 
pendant la menstruation. 


2 AGARICUS MUSCARIUS, BR. 
CIAMPIGNON ROUGE. (Tregi dilutions.) 


Apres avoir coupe par morceaux le pied et lechapeau, prealablement net- 
yes et depouillds de leur epiderme, on verse dessus un volume d’alcohol 
gal au leur. Au bout de trois jourson decaule la liqueur, qui sert ä preparer 
's dilutions d’apres le. procede indique pour l’aconit. 
La dose est de deux globules imbibes de la trenticme dilution, 
action de ce remede dure plus de quarante jours. 
= sont le camphre, le cafe, la pulsatile et le vin, 

plus grands eflets se font senlir apres midi; le froid, le grand air, Vat- 
suchement et la situation assise en aggravent les synıplömes. 


TETR.— Y ertige d’ivresse le malin, principalement ad Vair 
dibre. — La lumiere vive du soleil produit un verlige momen- 
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tan ä faire tomber. — Vertige apres ayoir bäille,— Gepha* 
lalgie ter&brante. — Douleur dans le cöt& droit de la tete, 
comme si un clou y dlait enfonee. — Dechirement pressi 
dans la moiti& gauche du ceryeau,, ayec sensation de vide dans 
la tete. — Sensation de froid gla Iab inte ieur de la tete... 
YEUX. — Prurit < yatouillant qui force A frotter Po: 3 
0 Dilatation des pupilles. — Brülement aux 
z des yeux, avec endolorissement au toucher. — Pression 
les yeux. — Sterötion, dans les angles des yeux , d’une 
dit& jaune ou.blanche, et qui colle les paupieres. — Faib 
et trouble de la vues— Fremissement dans les paupieres ei 
les joues. — Tressaillemens desagrdables dans Peeil.— Tre: 
saillemens avec douleur pressive au globe de P’eil gauche. ” 
OREILLES. — Prurit dans les oreilles. — Engelures aus“ 
oreilles. _ 4 
NEZ. — Excoriation et inflamımation des parois interieures dun 
nez. — Extreme sensibilit& de l’interieur du nez. — Ecoule- 
ment, goutte par a d’une eau limpide par le nez. — 
Exceretion, em se mouchant, de mucosites sanguinolentes, 
suivie ae nasale. — Exaltation de l’odorat. 
LEVRES. — Levres bleuätres. — Engelures au visage. 
DENTS. — Odontalgie lacerante, aggrapde par le froid.—- 
Dechirement dans les os de la mächoire superieure. — Ti-- 
raillement crampoide dans le menton et la mächoire infe- 
rieure. — Gonflement des geneives. - Er 
over — Maupaise odeur de,la bouche „comme ap is 
avoir mange du ra — Langue blanchätre, parsemi 
‚ d’aphtes d’un jaune sale, immediatement apr&s avoiv mange 
— Les aphtes produisent la m&me sensation que si la peaus 
allait s’enlever. 
APPETIT, GOUT. —Le soir, faim canine. — Mauyais goüß | 
dans Ja bouche. 2 
RAPPORTS. — Rapports ä vide. — Hoquet. 2 
VENTRE. — Elancemens dans la partie gauche du vorbei 
aspirant. — Sensation de piqüres d’aiguilles dans la region® 
hepatique. — Expulsion abondante de flatuosit&s. — Elancex 
mens obtus au cötC sup£rieur et ant£rieur, et a la pointe de® 
l’os des:iles. 
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WBES. — Constipation suivie d’Cyacuations dures, solides 
de couleur fonc&e. — Diarrhee d’exer&mens en foriue de 
bouillie. E Diarxhee avec traction douloureuse de l’estomac 
‚et du ventre, - 


> — Urine rare et pen, ggrienze, _ Deut et 


« a 
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RIZA.- _ Mkennuement frequent sans coriza. — nad 
de ‚petits globules de mucosits, presque sans toux. 


'OITRINE. — Respiration courte et serrement de poitrine 
qui rendent la marche p£nible , meme quand elle est lente. 
— Sensation de douleur dans Ja partie inferieure de la poi- 
krine (prineipalement dans la r@gion Cpigastrique) , comme 
si les parties internes de la poitrine ‚etaient comprim6es, — 


Prurit violent des mamelons. — Sueur 5 ala poi- 
trine pendant la nuit. 


DOS. — Faiblesse douloureuse des museles du dos. — Dou- 
‚leur paralytique dans les reins, qui s’aggrave par la marche- 
et lorsqu’ on est debout. 
EXTREMITES SUPERIEURES. paalyse du haut-bras en 
Ceriyant. — Brülure au dessus du coude gauche etä la partie 
anterieure de ’ayant-bras gauche. — La brülure aux avant- 
bras (et aux jambes) est suivie d’une &ruption de petites no- 
dosit6s tres-fines , avec exfoliation de l’&piderme. — Douleur 
spasmodique Kan le ‚pouce. — Engelures aux doigts. 
EXTREMITES INFERIEURES. — Douleur pressive A la 
„partie exterieure de la cuisse „ comme si une cheville y &tait 
enfoncte. — Douleur pressive brülante ; a la partie superieure 
E tibia, — Pression lac&rante dans une des chevilles du pied 
he. —Dechirement dans les membres inferieurs, comme 
ayant son sicge dans la moelle. — Douleurs au calcancum 


en kant debout, de maniere 


que le corps chancelle conti- 
nuellement, — Le 


# douleurs dans les membres inferieurs se 
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manifestent presque toujours lorsqu’on est debout ou assis, 
— Engelures aux orteils. — Le d&chirement dans les membres 
se prolonge dans le repos et se dissipe pendantle, mouyement, 
— Les SYMPTÖNES APPARAISSENT SUR LESDEUX MOIMEs DU 

"CORPS, ORDINAIREM! 
BRAS c  JAME 2 

ee ıon se trouyelemieuss 

_ _ SYMPTOMES GENERAUX. — Extreme sensibilite du 

la plus Jögere pression produit une douleur qui EN 
— Heurtrissure des bras et des jambes apres un mou ement 
modere. — Le corps est trös-sensible A la fraicheur. — Trem- 
blement. — Acees d’epilepsie apee grands efforts. F 

PEAU. — Eruption miliaire de boutons blanchätres, 
rapprochös, avec prurit violent. t 

SOMMEIL. — Somnolence pendant le jour, surlout apres 
avoir mange. — Le matin il semble qu’on n’ait pas assez 
dormi ‚et l’on a de la peine ä se leyer. 

FIEVRE. — On frissonne ä Pair, oü meme dansle lit lorsque 
Pair y penetre, quoique les membres ne se refroidissent pas.“ 
— Frisson violent avec tremblement par tout le corps , avec” 
chaleur au visage , froid aux mains , sans soif ni chaleur. 

MORAL. — Repugnance pour la conversalion. — Horre ” 
du travail. — Disposition a faire des vers et A prophe&liser. — 
Manie timide. — Fureur intröpide ayec resultats ficheux et 
grand d£plotement de forces. 




























„5. ALUMINA, ıwunıne. (Zrente dilutions.) 


On desstche du chlorure de caleium en le faisant rougir dans une capsule 
de porcelaine; on le pulverise pendant qu’il est encore chaud , et on le dis- 
sont dans une quantile suffisante d’alcobol. D’un autre cöld on fait dissoudre + 


une demi-once d’alun de Rome dans cing parties d’eau distillee,, et l’on filtwe > 


la liqueur, h 1 , h & 

On y verse ensuile goutle a gontte la dissolution alcoholique, jusqu’äa oe 
qu’elle cesse de se twoubler. Le precipite qui se forme est du sulfate de chaugs , 
et le liquide qui le surnage, de l’hydrochlorate d’alumine. On preeipite” 
Palumine de ce dernier parle moyen de la dissolution alcoholique d’amma=7 


niaque; on lave bien ce precipite; on le fait rougir pour le depouiller com=’* 


ns “ FB 
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tement: a’ isppmoniaglie, et on le Ba encore chaud dans un flacon 
n n bouche, z 

Les trois premiöres altenuationsse font avec le sucre Je lait de la ‚maniere 
diqude ci-dessus, pages 7 et suivantes; om prepare les autres sous Ta. 
me liquide , Sm dit pages 8 et 9. 

La dose est d’un a trois glohdies imbibes de la trı entiöme dilution,! 
L’action de ce ns quarante j jours. 


Zu h 
Les autidotes s le 'camphre pecacuanha. 3 
j ß sc e remede se font sentir apres midi; la chaleur et 


re les aggravent, le grand air les diminue. 




















— Vertige ä tomber, avec brülement ala nuque. — La 
m ee ‚du tabac eniyre. — Incoherence desidees. —Faiblesse 
e memoire.— On se trompe toujours en parlant. — Lanci- 
ation violente au cerveau, avec envie de vomir. — Cepha- 
lalgie compressive. — Lour ala de tete, avec päleur du BuBe 
et lassitude. — Douleurs de tete qui s’aggravent lorsqu’on 
marche au grand air. — Croütes humides aux tempes. — 
Endolorissement du cuir chevelu, comme s’il Etait excoril. 
EUX. — Pression aux yeux , qui empeche de les ouyrir. — 
Brülement dans les yeux , avec seer&tion de mucosites pen- 
dant la nuit. — Strabisme des deux yeuw. - 

JREILLES. — Elancemens dans les oreilles. — Le soir, cha- 
leur ou froidä une seule oreille. — Gonflement des oreilles. 
— Ecoulement de pus par P’oreille droite. 

'AGE. — Tension de la peau du visage comme si elle etaif 
couverte de blanc d’euf desseche. — Sensation de pesanteur 
au visage. — Furoncles sur la joue. — Tub£rosites ä la face. 
EZ. — Gonflement du nez. — Furoncles sur le nez. 

EVRES. — Gonflement de la levre infexieure. — Eruption 
aux JEvres. 4 

JIENTS. — Gonflement des genceives. — Odontalgie en md- 
ehant.— Odlontalgie le soir, au lit. — Odontalgie des femmes 
neeintes. — Sensation comme si les dents &taient trop 
longues. 

30UCHE. — Douleur d’excoriation dans Vintörieur de la 
bouche, ala fangue , au palais et aux gencives „qui empeche 


presque de manger. — Accumulation de saliye douceätre 
ou acide dans Ja bouche. 
9, 2 
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"GORGE. — Mal de gorge constrielif pendant et hors la ven 
ütion. — — De, Bor diffieile, douloumeune, comme si Poeso 


et ie nuit,ebs Yamehiohen en buvant et en mangeant quelque« 
chose de chaud, et Dans la matinde. 


an völre promene au el air. ig 
ESTOMAC. — Le soir, pression ä Pestomac, —_ Doulemä 
-foie, en se baissant. — Mal de ventre lanceinant de bas 

Ban; jusque dans la poitrine. 5 
'SELLES. — Selles ‚peu chpienees et dures. — - Selles la 8 


ment a Ecoulement de sang pendant ® apres \ 
selles 
URINE. — Envie d’uriner , avec Cyacuation augmentee € 
aquweuse. s 
ORGANES GENITAUX. _ SupnzesipD, de Kappetit ve &- ? 


Brink. = Rögles trop hätives, trop peu copieuses, et des 
trop courte dur&e. — Leucorrhee dere, — Leucorrhte exc0 


“riante ayant et apres les rögles. 


-— 2 — 


CORIZA. — Coriza Rent d’une seule narine, avec obturation 
de Pautre. — Enroucment subit, ayec aphonie apres midi et 
le soir. 

TOUX. — Toux seche le.matin apres s’Ctre lev& , suivie d’ex- 
peetoration. —-Toux seche apec suppression de la respü ration. 

POTTRINE. — Douleur pressive. a la poitrine. — Sensation 
de constrietion A la poitrine. ® 

DOS. — Douleur de courbature au dos et au sacrum. — Dou 
leur au dos comme si un fer brülant traversait Ja poitrine. 
Klangamens d douloureux au dos. 
EXTREMITES SUPERIEURES. — P£chirement depuis 1@ 


epaules jusqıe dans les doigts, — Groütes hunides aux 


ar 
r 
Du 


ee, # 
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on — Sensation rongeante sous les.ongles des doigts. 
— Creyasses aux mains. — Douleur brülante aux bras, dans- 
les coudes et les doigts, comme par un fer chaud. 
EXTREMITES INFERIEURES. — Tension des muscles des 
mollets, en marchant. — Spasme dans les mollets, en croi- 
sant les jambes ou en appuyant les orteils a terre. — D£- 
u toutes les parties des cuisses. 

ES GENERAUX ou PREDOMINANS. — Dusage | 
es de terre aggrave tous les symptömes. —Iya 





‚ques Frarliee- du corps semblent ayoir augment& de volume. 
= remens inpolontaires de la tete et d’autres membres. 
— Crampes alternant ayec rire et pleurs. — Extreme lassi- 

| Er et abattement. — Affaissement physique avec besoin de 
se coucher, aggrav& par lafätigue. 

PEAU. _ Dirhids entre les orteils. — Exeroissances tub£- 
"zeuses sur difförentes parties du corps. — Le soir, prurit 
dans les dartres. — Fendillement de la peau. — Aggravation 
des symptömes de la peau ä la pleine et ä-la nouyelle June. 
SOMMEIL. — Insomnie avant minuit. — Sommeil agite. — 
On se r&yeille souvent en sursaut. — Somnambulisme. 
FRISSON. — On frissonne de froid, meme pres du feu, et 
la nuit dans son lit, au point que l’on ne peut pas se r6- 

- ehauffer. 

MORAL. — Anxieid et angoisses. — Larmoiement involon- 
taire. — Susceptibilite. — Aspect sombre et morose. 


N. AMBRA GRISEA, ımuRE crıS. 
(‚Six a) 


On broie un grain d’ambre avec cent grains de sucre de lait, et l’on prepare 
‚Par le möme' proced& la deuxiöme et la troisime altenuations; la quatriöme, 
sous forme liquide, se fait avec l’alcohol aqueux; pour les suivantes on em- 
Plöie Valcohol pur. 
La dose, dans les cas ordinaires, est d’une tres-pelite partie de la troisieme 
allnuation ; ; avec les personnes trös-sensibles on n’emploie que la sixieme. 
La dureo d’aclion est d’au moins trois semaines. 


Les plus grands effets de ce remäde se font sentir le soir; la chaleur aggrave 
ses symptönies, 


4 u” u 
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TETE. — Vertige violent, dangereux. —Vertige en marchant 
au grand air. — Vertige avec sensation de faiblesse dans P’es-- 
tomac, qui oblige ä se mettre au lit. — Absence de penstes., 
— On coneoit difficilement. — Sensation de faiblesse dans 
la tete, avec froid glacial. — Le matin, c£phalalgie comme» 
apres une debauche nocturne. — Entr eprise de la tele avec“ 
pression et serrement, principalement au front et ä P’oceiput. 
_ Doulälr pressire dans la tete, avec crainte de perdre lah 
tete. — Cephalalgie d@primante dans le front et le ver 
avec chaleur ä la t&te, brülement dans les yeux et päleur 
la face tous ‚les dei jours alternativement. — Congesti 
du sang vers la t&te, principalement en €coutant de la mu 
sique. — Dechirement au vertex,, dans le front, dans un cöt 
du ceryeau, et derriere les oreilles. — GEphaalee exterieure 
par un tour de reins. — Douleund’excoriation au cuir che-> 
velu, au toucher. — Chute des cheveux. a 
XEUX. — Titillation insupportable autour des yeux. — Prurit &° 
la paupiere , comme »’il allait s’y former un orgelet. — Pr es 
sion sur les yeux comme s’ils &taient fortement fermes, avec 
difficult@ de les ouyrir, surtout le matin. — Gonflement des) 
veines du blanc de l’ceil. — Sensation dans les yeux comme 
s’ils etaient trop enfonce&s. — Obscureissement et nuages de- 
yant les yeux. 

OREILLES. — D£chirement aux oreilles. — De£chirement‘ 
dans et derriere les oreilles. — Diminution .de l’ouie d’un 
seul cöt&. — Fourmillement et titillation dans les oreilles 

FACE. — Tremblement erampoide et tressaillement dans les 
muscles de la face. — Chaleur interceurrente au visage. — 
Face ieterigue. — Fourmillement corrosif et pruriant au 
visage. — Eruption de boutons sur le front, au visage et dans 
les fayoris. — Taches rouges aux joues. 

NEZ. — Crampes d l’aile droile du nez. — Hemorrhagie na- 
sale, surtout le matin. — Accumulation de sang dessschl 
dans le nez. — Secheresse du nez. 

LEVRES. — Crampes a la lepre inferieure. — Chaleur des 
levres. — Douleur dans la mächoire comme si elle &tait com- 
primde ou €cart6e par une vis. 

DENTS. — Gonflement et endolorissement des gencives, — 
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eurs lancinantes, dechirantes, dans les dents creuses, 
surtout a Pair libre. — Odontalgie tiraillante, nuit et jour, 
ayec aggrayation par la:chaleur. — Ecoulement de sang par 
les dents. F 

BOUCHE. — Sensation d’engourdissement,, et secheresse de 
la bouche, de la langue et des leyres, le maltin en s’eveillant. 
— Demangeaison et cuisson dans ]’interieur de la bouche. — 
Maupaise odeur de la bouche. — Vesicules dans la bouche,, 

‚douloureuses comme celles qui se forment & la suite d’une 

brülure. — Langue chargee, gris-jaunätre. — Nodosites sous 

a langue, qui produisent une douleur d’ecorchure. eh 

:ORGE. — Grattement dans la gorge, comme pendant le 
coriza. — Sensation dans la gorge comme si une cheyille y 
&tait plante, avec difficult& d’avaler. — Afflux de mucosites 
grisätres dans la gorge, avec suffocation et vomissement en 
enäclant. en 

RENVOIS, HOQUET. — Hoquet pour avoir fume. — Fre£- 
quensrapports A vide. — Rapporls acides. — Soda le soir, ou 
en marchant A Pair libre, avec renvois avortös. — Acide 
dans la bouche apr£&s ayoir pris du lait.— Pression a la fos- 
sette du cou apres ayoir mange, comme par des alimens qui 
8’y seraient arretes. 

ESTOMAGC. — Pression a la rögion de l’estomac. — Brüle- 
ment dans l’estomac et au dessous de l’&pigastre. — Crampes 
d’estomac. 

VENTRE. — Douleurs pressives dans la region hepatique. — 
Douleur pressive dans le haut et le bas-ventre. — Tension 
et bouffissure du bas-ventre, chaque fois que P’on mange ou 
que on boit. — Sensation de compressibilit& au bas-ventre, 
nıeme le matin. — Colique venteuse apres minuit.— Tran- 
ehees le soir, apr&s minuit et le matin dans le lit, avec diar- 
zhee. — Sensation de froid au bas-ventre, quelquefois d’un 
seul cöte. — Tressaillement, le soir, dans les muscles du ventre. 
SELLES. — Envie inutile d’aller a la selle, avec inquictude; 
Onne peut souffrir ’approche de personne. — Constipation. 
— Selles molles, brun-clair. — Ecoulement de sang pendant 
la selle. — Pression dans le bas-ventre, apres la selle. — Prus 
rıtet chatouillement ä Panus et au rectum, 






‚ 


g% 





30 AMBRA GRISEA. ” 


URINE. — Diminution de la s6er6tion d’urine. — Enyie pres- 

sante d’uriner, le matin apres s’etre leve. — Seeretion : 
d’urine augmentee , surtout la nuit et le matin. — Urine 
Jaune fonce, trouble, avec s@diment brun. — Urine avec 
muage rougeätre, — Urine sanguinolente. — Brülement a 
Vorifice de l’ur£tre. 

ORGANES GENITAUX. — Brülement dans la region des 
vesicules spermatiques. — Erection le matin sans sensatio 
voluptueuse, ayec engourdissement exterieur en, 
de sensibilit&. — Sensation de volupte tres-viye , et pruri des; 
parties g@nitales internes, sans irritation des parties externes... 
— Ecoulement de sang hors du temps des regles. — Rögles ı 
trop hatipes. — Pendant la menstruation, pression dans la ı 
euisse, avec teinte bleuätre produite par le gonflement des; 
varices. — Brülement, douleux, d’€corchure et prurit aux: 


parties sexuelles. $ u; 
. Pr, u den, 


CORIZA. — Eternuement frequent. — Obstruction du nez ı 
ayec douleur d’ecorchure, — Voix rauque, enroute, ay 
forte accumulation de mucosites epaisses dans la trachee-- 
artere.— Haleine f&tide le matin apres le r&veil. — Serre-- 
ment de la poitrine chez les enfans et les scrofuleux. 

TOUX. — Toux ayec coriza etexpuition de mucosits blanches. 
Toux nocturne excitee par une irrilation extraordinaire a‘ 
la gorge. — Toux le soir, avec douleur sous les cötes gauches,, 
comme si quelque chose y &tait detache. — Toux crampoide: 
apee venpois et enrouement, — Goqueluche. — Expectora-- 
tion de matiere sale. 

POITRINE. — Sensation d’Ecorchure vive dans la poitrine. —- 
Sifflement dans la poitrine. — Serrement a la poitrine et au 
dos. —Pression dans et sur la poitrine, principalement dans 
la region du caeur.— Palpitations de caeur en marchant au 
grand air, avec päleur de la face, et Ptession dans la poitrine 
comme par une masse. — Douleur de meurtrissure rhumatis- 
male a P’ext£rieur de la poitrine. 

DOS. — Elancemens au sacrum. — Pesanteur au dos, et dou-- 
leur comme si les intestins dlaient comprimes. — Pressiom\ 
rhumatismale , et tiraillement a la nuque et dans le dos. 
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KTREMITES SUPERTEURES. — Dechirement et douleur 

paralytique de luxation, ayec tiraillement dans Particulation 
" scapulaire. — Les bras s’engourdissent facilement quand on 
 g’appuie dessus, meme la nuit, avec sensation de torpeur. — 
 Dechirement dans les coudes etles apant-bras. — Les mains 
- »’engourdissent pendant la nuit. — Spasme dans les mains. 

— Contraction des doigts, le soir. — Faiblesse nocturne des 
doigts. — Froid prolong® des mains. — Le soir, acc&s de 
treınblement dans les pouces. — Dechirement et tiraillement 
dans les doigts. — Le matin, la peau du bout des doigts est 
ridee. — Dartres pruriantes entre les doigts. w, 
EXTREMITES INFERIEURES. — Dechirement dans les 
& jambes. -— Pesanteur, enraidissement et laxit& des jambes. 
 — Sensation de lorpeur dans les jambes, avec marche mal 
. ce. — Froid aux jambes et aux pieds. — Taches dou- 

oureuses au tibia. — Spasme dans les jambes, et la nuit 

dans les mollets.— Excoriation aux jarrets douloureuse ,sur- 
tout le soir. — Grondement dans les mollets et les pieds. — 
Douleurs arthritiques dans les articulations des pieds et la 
partie charnue du gros orteil. — Prurit dans l’interieur des 
talons, que le grattement ne detruit pas. — Brülement dans 
les pieds. — Douleur d’ecorchure dans les cors. 


SYMPTOMES GENERAUX. — Tressaillement dans les 
membres. — Pulsations sensibles dans le corps. — Apres avoir 
beaucoup parl&, agitation et tremblement universel, avec 
insomnie. — Inquietude et bouillonnement du sang, avec 
grande faiblesse , pour avoir march& en plein air. — Abatte- 

. ment le matin au lit et la nuit en s’Cyeillant. — Aggrapation 
des symplömes le soir. — Les symptömes diminuent d’in- 
tensit© par une marche mod£rte au grand air, mais re- 

 viennent quand on est assis. — La chaleur aggraye tous les 
symptömes. 






PEAU. — Prurit presque genöral, m&me au ventre. — Brüle- 
ment dans plusieurs endroits de la peau. — Sensation de tor- 
peur et d’engourdissement de toute la surface du corps, sur- 
tout le matin. — L’ambra grisea fait reparaitre les dartres 
et les Eruptions de gale, 
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SOMMEIL. — Insomnie sans cause. — Sommeil agit&,d ca 
de froid du corps et de tressaillement universel, — En s’en-- 
dormant, reyeil en sursaut avec effroi et anxicte. — Repess 
UNKLEUX. 

FIEVRE,. — Chaleur fugace, avec angoisses au coeur. — Fris-- 
son, apant midi, avec lassitude somnolente , ame&liorte apr&ss 
le diner. — Sueur nocturne, surtout apres minuit et sur le» 
cöt& malade. — Sueur continuelle pendant la journee, surtout! 
au bas-ventre ‚et aux cuisses, en marchant. DS 

MORAL. — Asgitation , exeitation , et precipitation. pend 

le trayail intellectuel. — L’imagination se repr6sente. 
multitude de figures ä grimaces et d’images lascives. 
Anxiele le soir. — Desespoir. 
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5. AMMONIUM CARBONICUM, cannoxkrs 


as 


= 
D’AMMONIAQUE. (Dix-huit dilutions.) “ 


p 
' Aprös ayoir broye ensemble une demi-once de sel ammoniac el une oncer 
de carbonalte de soude eflleurie ä l’air, on introduit le melange dans une fiole« 
ä medecine un peu eleyde, que l’on enfonce dans un bain de sable jusqu’aus 
niveau du melange. La chaleur sublime bientöt le carbonate d’ammoniaquer 
& la partie superienre de la fiole, que l’on casse pour en detacher ce sel. 

Les atlenualions ou dilutions se preparent ensuite de la me&me maniere que« 
pour l’amhre. 2 

On calme l’action trop forte de ce medicament en faisant flairer une dis-- 
solution de camphre. Deux globules imbibes de la dix-huitieme dilution« 
forment la dose. 

L’action dure plus de Lrente-six jours. 

Les plus grands eflets de ce remede se font senlir l’apr&s-midi. Le froid et“ 
V’atlouchement aggravent ces symplömes. 


TETE. — Vertige avec mal-aise , le soir. — Sensation comme 
si le cerveau yacillait. — Ce£phalalgie le soir, apres avoir 
march& au grand air. 

YEUX. — Vue trouble et seintillante. — Impossibilit€ de re-- 


muer les yeux. 
OREILLES, OUIE. — Durete de l’ouie; Poreille mahge eb! 


suppure. 
FACE. — Päleur cadavereuse de la face. — Bouffissure ek 


päleur du visage. — Eruption pruriante au yisage et sur lee 
corps, ayee gonflement des amygdales. 
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NEZ. — Sensation comme si du sang sig ceurnulagt ala pointe 
u nez, en se baissant. 






NTS. — Yacillement chronique des dents. — Odontalgie 
"tiraillante pendant les regles. — Odontalgie le soir, aussitöt 
qu’on est au lit. — Odontalgie tressaillante.— Carie des dents. 
BOUCHE. — Gonflement de Pinterieur de la bouche. — 
Eruption vesiculaire ä Ja bouche et ä la langue. — Amertume 
du golit , surtout apr&s ayoir mange. s 
IRGE. — Golt sanguin dans la gorge. — Sensation de con- 
ction erampoide dans les muscles anterieurs de la gorge, 


% 


buvant. 

APPETIT. — D£faut d’appttit le matin. — Soif continuelle. 
— Impossibilite de manger sans boire. — Chaleur au visage 
‚en mangeant. 

ESTOMAC. — Pression a l’estomac, ayec mal-aise et sensibilite 
"de Pepigastre. — Les vetemens pesent sur P’estomae. 
SELLES. — Constipation. — Selles retard&es. — Ecoulement 
de sang par J’anus. 

URINE. — Diminution de la secr&tion de Purine. 

PARTIES SEXUELLES. — Etranglement et pesanteur dans 
les testicules, ayec pollutions frequentes. — Röpugnance pour 
le coit. — Regles peu copieuses et trop courtes; sang noir et 
Aere. — Leucorrhee brülante et aqueuse. — Sterilite, apec 
rnegles peu abondantes. 





CORIZA. — Coriza sec; on ne peut respirer que par la 
bouche. — Respiration courte. 

TOUX. — Toux pendant la nuit.— Toux seche, comme si 
Von apait du duvet dans le gosier. — Toux ayec expuition 
Sanguinolente,, et pr&ec&dee d’un goüt douceätre dans la 
Borge ‚et de violens symptömes de respiration. 

POLTRINE. — Serrement de poitrine, avec palpitations de 
C@ur. — Gongestion du sang vers la poitrine, en.ecriyant. 
— Hydrothorax. 

IXTREMITES SUPERIEURES. — Döchirement dans les 
artieulations des membres inf£rieurs. — Exfoliation de la peau 
de Pinterieur de la main. — Gonflement des veines et bleuis- 
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sement des mains apres les.avoir Iay6es dans de Peau froide. 
— Douleur d Varticulation de la main foulde precedem-- 
ment. — Acces de tremblement des mains,. 
EXTREMITES INFERIEURES. — Grande lassitude dans les» 
Jambes. — Endolorissement du gros:orteil, le soir au lit. — 
Le soir, rougeur de l’orteil, avec gonflement douloureux. —- 
.Spasme d la plante, des Dies 
SYMPTOMES GENERAUX. — Besoin de s’£tirer. — Sensi-- 
.bilite extraordinaire au froid. — Le soir, agitation. — Gran 
faiblesse. — Le cöt& droit du corps parait attaqu& plus ne 
ment que le cöt& gauche. — Prurit violent ca et la, avecı 
vesicules brülantes, et boutons lorsqu’on se gratte. — Gan. 
glions. 
SOMMEIL. — Somnolence diurne. — Cauchemar en s’en« 
dormant. — Naustes nocturnes avec bouillonnement du sangz 
FRISSON. — Le soir, acces de frisson. — Violent frisson avecı 
tremblement, ayant de s’endormir. 
MORAL — Le matin ,mauyaise humeur. — Le mauyais temps: 
rend morose, — Tristesse, envie de pleurer, et pressentimens 
anxieux de malheurs imminens. — Angoisses ayec cauche- 
mar. — Absence de l’esprit. 
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6. ANACARDIUM ORIENTALE, rivE DE 


Marac (c’est le fruit de ’anacardium longi— 
‚Jolium ). 


On reduit la substance en poudre; on en broie un grain avec quatre-vingt“ 
dix-neuf grains de sucre de lait, et l’on pıxpare de la m&me maniere k 
deuxieme et la troisiöme allenuations; la quatriöme, sous forme liquide, se fai.l 
avec l’alcohol aqueux. Pour les suivantes on emploie l’alcohol pur. 

"La dose est d’un& 1rois globules imbib&s de Ja trentieme dilution. 

La noix de noyer jugland est son anlidote, 

Les plus grands eflets de ce remede se font sentir le soir. Le grand air 
Vattouchement et la situalion assise aggrayenl ses symptömes, 


TETE. — Faiblesse d’intelligence. — Impossibilit& de refleı 
ehir. — Absence de penstes. — Faiblesse de memoire. 
Cöphalalgie pressive, tourdissante, et produisant le vertiger 
„Avec aggrayation par le mouvement. — Gephalalgie pressiptr 
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hi comme par une chepille, au cöt& gauche (du sommet de Ja 

| tete. — Douleur pressive dans les tempes. — Cephalalgie 

| Tacerante, pressive, pendant un e/fort intellectuel. — Gepha- 
 Jalgie constrietive, avec pression de dehors en dedans. 

‚FACE. — Face päle, avec yeux creux, enfoncts, et entourds 
A’un cercle bleu. 

"YEUX. — Pression sur les pupilles, comme par une cheyille. 

— R£trecissement des pupilles. — Vue courte. — Le soir la 

"Jumiere parait entour&e d’une aurtole et seintiller. — Affai- 

Ar lissement de la vue. Mi 

' OREILLES. — Durete de Pouie. — Etreinte, avec dechire- 

w ment dans les oreilles. — Pression dans les oreilles, comme 

. par une cheyille. 

"NEZ. — Defaut d’odorat. — Ilusions de Fodorat. — Odeur 

_ eontinuelle de fiente de pigeons ou de poulets. 

- DENTS. — Odontalgie tressaillante ‚lacerante. N 

f LANGUE. — Pesanteur et gonflement de la langue, qui em 

pechent de parler. — Langue blanche et couyerte d’asperites. 

GOUT. — Diminution du goit.— Tous les alimens semblent: 
fades. — Humeur hypochondriaque apres apoir mange. — 
Grande somnolence apres Ile repos. . 

ESTOMAC. — Commotion ä l’Epigastre A chaque pas, apres 
ayoir mang€. — Grouillement ä la region pröcordiale, — Pres- 
sion a ’estomac apres le repas. r 

VENTRE. — Douleurs pressives ou lancination obtuse et dou- 
loureuse dans la r&gion ombilicale , aggrayce par P’inspiration 5 
la toux et la pression ext£rieure. — Pincement et gronde- 

- ment dans le ventre, avec envie d’aller A la selle. 

p SELLES. — Epacuation penible de matiere molle, par suite 

de l’inertie du rectum. — Envie inutile d’aller a la garde- 


robe. - 
URINE. — Emission frequente d’une petite quantit& d’urine 
limpide comme de l’eau. — Urine trouble et couleur.d’argile. 
ORGANES GENITAUX. — Ejaculation nocturne sans reyes 
lascifs. 
mm mn nn nn, 
POTTRINE. — Serrement de poitrine ayec chaleur interne et 
anzolsses qui portent A quitter la chambre pour rechercher 
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le grand air. — Pression dans la poitrime comme par une che-- 
pille qui y serait enfoncede. — Elancemens dans la rögion da ı 
cur, qui se prolongent’quelquefois jusqu’au saerum. 

EPA LES. —Döchirement pressif dans les omoplates. —Pres-- 
sion obtuse sur l’acromion, comme par un poids. — Raideur 
de la nug&e- 

EXTREMITES SUPERIEURES. — Doilehrs pressives dans: 
les muscles et dans les os creux des bras, avec lassitude. —- 
Douleurs spasmodiques dans les Sales des mains =, 
des doigts. — Douleurs ineisives a l’os de Pindex. E 

EXTREMITES INFERIEURES. — Tremblement, tressaille-- 
ment ettiraillemens dans les cuisses, comme apres une longue » 

 marche, suriout autour du genou, — Pression cadencte,, 
obtuse, dans les muscles des cuisses. — Inquietude doulou-- 
reuse Dans les jambes, apec sensation de raideur comme st\ 

les etaient enveloppees. — Pression spasmodique et ürail-- 
nn remittent dans les deux mollets. 

SYMPTOMES GENERAUX. — Dourzuns pressıyes dans; 
differens endroits, comMmE PAR UNE CHEVILLE. — Les accidens | 
ont une certaine periodicite. — Beaucoup de symptömes ap-- 
paraissent apres apoir mange; LA PLUPART SE DISSIPENT PEN-- 
DANTLE DINER ‚mais se manifestent de nouveau deux heures ı 
apres. — AFFAIBLISSEMENT DE TOUS LES SENS. 

SYMPTOMES PREDOMINANS. — Grande lassitude par le 
moindre mouvement. — Grande faiblesse dans les membhres, , 
qui augmente jusqu’a Ja paralysie. — Paralysie apoplectique. 

PEAU. — Prurit brülant, aggrav€ par le grattement. 

SOMMEIL. — Somnolence le soir debonne heure, ayec som- 
meil agite pendant la nuit. 

FIEVRE. — Froid glacial prolonge, meme dans une chambre 
chaude. — Tremblement de frisson, et horripilation febrile 
par tout le corpsy sans soif. — <,Sueur az au creux de 
la main. ” 

MORAL. — Anziete. EN AROMEN et mefiance de ses 
propres forces, — ;Manieres. lourdes , niaises. — Hysterie 
melancolique. a a ahes: ‚abus des places v£ntriens, 
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# ANGUSTURE CORTEXSooron du Ci. 
 PARIA BEBRIFUGA: ou Bonpranvıs TRIFO- 
LIATA, vulgairement, Angusture vraie, (Neuf 

. . Er u 

dilutions.) u 
“ 

On fait infuser ä froid, Pendant six jours, cinquante grains de la poudre 

de celte ecorce dans mille goultes d’alcohol, La leinfure oblenne est altenuee 
_ ensuile de la maniere ordinaire. Dans les maladies chroniques On se sert quel- 
3 efois de la’sixieme dilution ; mais la neuyieme seule est employee dans les 
 afleclions aigues, $ 
a nkasion de cafe est l’antidote de cette substance, 
| Les plus grands eflets se font sentir le soir, L’attouchement et la situation 
assise apgrayent ses symplömes, 


& 





TETE. —Vertige en se promenant & Pair libre ou en se bai- 
gnant dans une riviere. — Entreprise tensive et contractive 


- de latöte,avec battemens dans le front. — Hebetude comme. 


apres P’ivresse, — Distraetion. — Vivacite de Vesprit, surtouf 
apres midi. — On räye eveille. — Cephalalgie Pressipe. — 


sement dans K muscles des tempes. — Tension dans les 
muscles des t@mpes, en ouyrant les mächoires, — Cephalak 
gie Spasmodique. — Les maux de t&te se font sentir le soir 
au er&puscule,, eb durent jusqu’ä ce que !’on s’endorme. — 
Douleurs de brisement au cerpeau, 

YEUX. — Fr&missement entre les soureils, en lisant. — Dou- 
leur d’excoriation et sensation de secheresse aux paupi£res, 
— Crampes gu: ecartent fortement les Paupieres. — Rou- 
eur, chaleur et brülement des YCUX ‚ayec,suppuration pen- 
dant la nuit. — Pression dans les yeux, et sensation comme 


Courte. — Yeux fixes, pro&minens et immobiles, 
OREILLES. — Douleur spasmodigue dans les oreilles. — 
Tressaillement lacerant deyant et ‚dans les oreilles. — Sen- 
sation comme s’jl y..ayait quelque chose ‘devant' ou dansı 


— Diminution de Zoe, — Chaleur aux oreilles, 
3 5:43 ae RS - R 
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FACE. — Le soir, sensation de chaleur dans les joues, qu’ons 
ne peut sentir exterieurement. — Bleuissement des joues. — 
Douleur spasmodique dans les pommelttes. — Tension der 
quelques muscles de la face. — Douleur spasmodique danss 
les masseters, avec aggravation dans le repos, et amdliora- 
tion par le mouvement de la mächoire inferieure. — Grande- 
secheresse des lEyres jet de la bouche], sans soif.— Crampes 
a la mächoire, apec ecartement des lepres. — Les leyres de 
viennent bleues. 

NEZ. — Douleur d’excoriation et dömangeaison au nez. 

DENTS. — Douleurs tiraillantesaux dents molaires. — Balte- 
mens dans les dents ereuses. h 

BOUCHE. — Pincement douloureux avec &lancemens 
bout de la lJangue. — Brülement a Ja langue comme par dv 
poiyre. — Blancheur de la langue,, avec sensation de rudesser 
— Mucosites visqueuses, fades et putrides dans la bouche: 

‚avec enyie continuelle de boire, le soir en s’endormant. 

GOUT. — Amertume du goüt de la bouche apres avoir dine 
ou fume. — Soif de boissons froides. — Grand appetit et in» 
satiabilit@, malgr& Ja repugnance qu’on Eprouve pour les alil 
mens, et renvois incomplets qui occasionent une sensation 
de plenitude A la poitrine. — Grand u Sa, di 
cafe. ni 

RENVOIS. — Rapports & vide apres avoir mang£. > Renvoi) 
bilieux. 4 if 

VOMISSEMENT. — Nausdes, principalement pendant Iı 

‚ diner. — Nausctes avec mal-aise & s’evanouir en marchant 
grand air. 5 & 

ESTOMAC. — Douleur d’excoriation incisive a ’estomae € 
commencant de manger. — Douleur spasmodique a P’ept 
gasire. — Sensation incisive a la r&gion pr&cordiale et dan 
’hypochondre (cöte droit), aggravce par le mouyvement dı 
tronc. 

BAS-VENTRE. — Elancemens au bas-ventre. — Douleu! 
incisive dans la region des lombes, avec tendance de dedan 
en dehors. — Sensation incisive dans le bas-ventre, surtou 

Apres avoir bu du lait ‚chaud, — Maux de ventre spasmo 

diques.— Fermentation et grouillement dans le bas-tentre 
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avec mouyement de,diarrh&e. — Douleur de courbature au 
 cöte droit du bas-ventre. 
'SELLES. — Selles fi&quentes, en rubans, et copieuses. — 
 Diarrhee de mucosites apec tranchees. — Sensalion de pres- 
„sion et de contraction a l’amus, avec gonflement des hemor- 
- rhoides, et douleur corrosive avec selles molles. 
URINE. — Fröquente enyie d’uriner, ayec mission peu co- 
_ pieuse. — Emission fr@quente et copieuse d’urine , precedte 
de pression a la vessie, et suivie de tenesme. — Urine de 
 eouleur orangee ‚et quine tarde pas da se troubler. 
ORGANES GENITAUX. — Prurit voluptueux aux parties 
$ sezuelles. 








RESPIRATION. — Respiration r&mittente. — Enrouement 
Brodit par une accumulation de mucosites dans la trachee- 
artere. — Respiration sanglotante. — Voix legere, avortee. 
TOUX. — Toux seche produite par un chatouillement au 
larynx. — Toux violente, sourde, provenant de la trachte, 
avec expuition de mucus jJaunätre. 
POITRINE. — Serrement de poitrine pressif en marchant 
vite et en montant P’escalier. — Coups ow piquees incisipes 
es flancs et le sternum. — Grampes de la poitrine , pro- 
duites comme par Eu subit. — Sensibilite douioureuse de 
la poitrine, en la'pressant. — Douleur dhisem ent dans les 
muscles de la poitrine, en remuanl le corps ou les bras. — 
‘Chocs douloureux A la region Epigastrique. — Kiolentes pal- 
pitations de ceeur &tant assis et en se penchant en avant, 
ou le soir &tant couch£ sur le cöte gauche. — Sensation dou- 
loureuse de contraction du cour. u 2 
"SACRUM. — Douleur de brisemeni au sacrum, presque tou- 
Jjours la.nuil , et surtout vers quatre heures du matin; elle dis- 
‘parait apres le.lever. — Le matin, au lit, raideur doulou- 
Teuse entre les omoplates et ü la nuque, jusqu’a midi. — 
Fremissement dans les muscles gauches du cou et ä Paisselle. 
EXTREMITES SUPERIEURES. — Pesanteur et sensation 
«le \paralysic dans les bras. — Raideur dans les articulations 
des coudes, avec fatigue des bras. — Faiblesse paralytique 
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dans YParticulation du coude et les mains. — Tiraillement 
spasmodique dans les avant-bras, les mains et les doigts. — 
Froid des doigts. 


2 


IN FERIEURES. — Douleur de dislocation 
ou de spa a larticulation coxo-femorale. — Douleur de 
eourbature dans les cuisses et les jambes, en marchant, 
comme si elles allaient se briser. — Pesanteur et lassitude des 
membres inferieurs. — Piqutes douloureuses et tiraillantes 
a la cuisse et au bord de l’os des iles. — Tiraillement a 
dans les membres inferieurs. — Douleur spasmodique dans 
lesjambes et les pieds. — Paralysie des articulations du pied. 

SYMPTOMES GENERAUX. — Eraquement presque dans. 
toutes les articulations. — Le soir, apres s’etre assis, on est 
enraidi au point de ne plus pouvoir se relever. — Tension 
dans les muscles, en marchant. — Sensation de defaillance 
gentrale comme si Ja moelle etait figee. — Raideur teta- 
nique de tous les muscles. — Tetanos par le toucher, en aya- 
lant de l’eau tiede, ou par le bruit. — Apres l’acces, les 
lepres et les joues depiennent bleues, la respiration est p&- 
nible, haletante; on gemit et on ferme les yeux. — Para- 
Iysie. — Ebranlement du tronc par tressaillement le long de 
]’Cpine dorsale, comme nne secousse @lectrique. — 
tonos. — Douleurs tiraillantes, incisipes, spasmodiques ou 

pressives. © > . d 

SOMMEIL. — Grande somnolence le soir, avec insomnte 
apant minuit. — Sommeil inquiet et plein de r&yes. . DB 

CHALEUR. — Le soir, augmenlation de chaleur naturelle, 
surtout aux joues, avec entreprise pressipe de la tete, ou 
tiraillement pressif dans le front, et soif. 

MORAL. — Grande exeitation et gaiete continuelle, surlout. 
quand l’esprit ne travaille pas. — Defaut de confiance en \ 
soi-meme, et pusillanimite. — Mauvaise humeur et me&con- . 
tentement de son sort, ayec une extreme susceptibilite pour” 
les offenses et la raillerie, — Timiditt et facilite a elfrayem 
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" 8. ANTIMONIUM CRUDUM ‚,‚svırune 


D’ANTIMOINE. (Zrente dilutions.) 
BE 


" On broie un grain de la substance avec cent grains de sw rede Tait, et For 
Jop&re de m&me pour la deuxieme et la troisieme Me jalrieme, 
sous forme liyuide, se prepare avec l’aleohol aqueux; pour Jes suiyanles on 
em loie l’alcohol pur. Deux & trois globules imbihes de Ja yingt-quatrieme 
o la trentieme dilution, forment la dose. 

Le fo’e de soufre et le mercure sont les antidotes de cette substance. 
_ Les plus grands eflets de ce remede se font senlir apr&s midi. La chaleur 

"eiV’attouchement aggravent ses symptömes. 


PETE. — Vertige avec mal-aise. — Ivresse. — Obtusion de 

esprit. — Imbeeillite. — Manie. — Sensation de vide dans 

| Ela töte, comme apres avoir long-temps travaill@ au froid. — 
 C£phalalgie apres un bain de riviere. — C£phalalgie suivie 
d’hemorrhagie nasale. — Congestion du sang vers la tete. — 

_ C£phalalgie obtuse , aggray&e en montant l’escalier, et dont 

lesiege est au sinciput et au sommet de la L&te. — Cepha- 
lalgie etourdissante, produite par l’habitude de fumer. — 
— Dechirement dans la tete,diminue parla marche au grand 
air. — Terebration dans le front et les tempes, avec ten- 
dance au dehors. — Sensation d’clatement dans le front. — 
Douleur ost&ocope au sommet de la tete, comme par le gon- 
flement du p£erioste,— Chute des cheveux. 

YEUX. — Rougeur Es paupieres. — Tache bleue , humide a 
Tangle ext£rieur de l’eil.— Chassie dans les angles de Peeil. 
— Elancemens dans les yeux. — Ophtalmie arthritique. — 
Dilatation des yeux. — L’eil droit est tr&s-sensible a la lu- 
miere du jour. — Ce£eite. ’ 

OREILLES. — Elancemens dans les oreilles, — Rougeur , 
gonflement et chaleur brülante de l’oreille. — Fouillement 
et gemissement dans l’oreille. — Bourdonnement d'oreilles. 
— Surdite,, comme siune feuille &tait placte devant l’oreille. 

NEZ. — Gereures et crolites aux narines. — Sensation d’ex- 
Coriation et excoriation des narines et des angles du nez. — 
 Eruption vesieulaire au nez. 

FACE. — Eruption au visage , rouge, brülante et äcre. — Pe- 

„ tits grains jaunes comme du miel, sur Ja peau de la face. — 
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Ampoule sur la joue (gauche).— Petits boutons sur les joues, 
avec croltes jaunätres. — Eruption vesieulaire ala face et 
au menton. — Sensation d’excoriation sur et sousle menton. 

LEVRES. — Excoriation et gercures au coin (droit) de la, 
bouche. —Eruption de boutons a lalevre sup£rieure. 

BOUCHE. — Douleur d’excoriation aux bords de la Jangue, 
— Secheresse de la bouche. — Salive salee.— Langue char- 
gee ,blanche.—Afflux d’eau sur la langue et dans la bouche. 

DENTS. — Douleurs dansles dents creuses , avec endolorisse- » 
ment desmembres inferieurs. — Grincement de dents obtus 
quand on s’endort Ctant assis. s > F 

GORGE. — Sensation d’un corps &tranger dans la gorge. —- 
Accumulation de mucosites visqueuses dans la gorge. — Se-. 
cheresse et äpret& de la gorge. J 

GOUT. — Amertume du goüt de la bouche. — Sensation de : 
faim qui ne s’apaise pas en mangeant, avec sensation de: 
vide A ’Cpigastre, surtout le matin. — Sorf, surtout la nuik. , 
— Perte chronique de Pappetit. 

RENVOIS. — Renvois avec goüt äpre. — Renpois avec goüt! 
des alimens ingeres. — Rtgurgitation d’humidite aqueuse. 
Hoquet en fumant. . 

VOMISSEMENT. — Degoüt, nausees et envie de vomir,, 
avec d£rangement d’estomac. — Nausdes pour avoir bu du 
vin. — Vomissement de mucosites et. de bile. — Vomissement! 
avec diarrh6e me&lte de vives angoisses. 

ESTOMAC. — Endolorissement de lar#gion de !’estomac , aus 
toucher. — Douleur de surcharge ä l'estomae. — Grampes; 
d’estomac. — Symptomes gastriques. " 

VENTRE. — Ballonnement et plenitude du bas-ventre , sur-" 
tout apr&s avoir mange. — Fiolentes tranchees. — Sensation 
de vide dans le ventre, comme apres une violente diarrh£e. : 
— Production etmouvemens de flatuosite avec grondement‘ 
et borborygmes. — Douleur de gonflement et durete dans laı 
rögion inguinale „au toucher ou par la pression. — Affee-- 
tions bilieuses. h 

SELLES. — Evacuation difficile de matieres dures. — Envie? 
pressante d’aller ä la selle, avec €vacuation prompte de selles 
ordinaire et pression. — Selles en forme de bouillie. — Diar-" 
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‚rhee ayec tranchees. — Diarrhde des femmes en couches. 
—_- Diarrhee alternant avec constipatio chez.les personnes 
ägees. — Ecoulement de sang noir par Panus. — Nodosites 
Bun ie & . 2 
Shemorrhoidales, avec fourmillement et brülement. — Pres- 
sion (avec. &cartement) au rectum et a P’anus. — Prurit brü- 
lant et cuissona ’anus. — Hemorrhoides fluentes et apeugles. 
— Furoncles brülansıau p£rinee. “ | 
URINE. — Envie frequente d’uriner , avec @mission peu co- 
_ Pieuse. — Ecoulement involontaire de lurine, en toussant.‘ 
_ — Emission fr&quente d’une grande quantit& d’urine. — 
Urine de couleur jaune-dor‘, limpide ou rouge-brun. — 
"Urine melte de petits grains rouges. — Hemorrhoides de la 
 vessie. 
(ORGANES GENITAUX. — Excitation insolite de Pappetit 
 venerien. — Grande Jascivite. — Pollutions nocturnes. — 
‚Eeoulement de sang par la matrice. 


. 


| 
| 
| 
| 
| 





CORIZA. — Nez obstrue. — Grande faiblesse de la voix. — 
Aphonie par Echauffement. — Grande chaleur du gosier. — 
Respiration profonde, soupirante. f 

TOUX. — Toux avec chaleur ä la poitrine. — Toux seche 
€branlante Je matin. _ 

POITRINE. — Oppression suffocante. — Elancemens dans 
la poitrine,, en respirant ou sans respirer. — Douleur de choc 
dans le grand muscle de la poitrine , en lIeyvant le bras et en 
appuyant dessus, 

NUQUE. — Tiraillement crampoide dans Jes muscles du cou 
et de la nuque. — Pourpre A la nuque, aux omoplates ’et 
derriere les ‚oreilles, — Douleurs rhumatismales ala nuque. 

EXTREMITES SUPERIEUR ES. — Douleurs rhumatismales 
dans les bras. — Tiraillement dans l’avant-bras, les doigts et 
les articulations des doigts. —Douleur arthritique dans les ar- 
tieulations des doigts. — Gonflement rouge et brülant de l’a- 
Pant-bras, avec tension lancinante.— Vessie rougeätre et 
ie au bras,, apres avoir frott6. — Sensibilit& et endo- 
ement de lapeau sous les ongles des doigts. — La crois 
sance des ongles est retardce. 
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EXTREMITES INFERIEURES. — Tiraillement: ‚dans les ! 
membres inferielvs, — Ampoule avec aur&ole rougeätre aux 
fesses et aux une uiın laneinantes au,genou etau 
‚tibia. — Fongus a 'genou. — Ilse forme au genou , apres Ich 
frottement, une grosse vesicule. — Brülement a la parlie 
ern gros ‚orteil. — Cors ü la plante des pieds. — 
Larges pla s calleuses ü la naissance des orteils. — Douleur 
pressive des cors, 
SYMPTOMES GENERAUX. — Pesanteur dans tous les mem- 
bres. — Lassitude et abattement extraordinaire apres‘ avoir. 
dine. — Faiblesse generale, la nuit en s’&veillant.— Amai- | 
grissement. — Gonflement hydropique du ventre. — Apo- 'E 
plexie. — Inflammation des tendons. — Inflammation rhu-. 
matismale. — Uleere fistuleuz. — Aggravation des symp- 
tömes apre&s apoir mange, la nuit (et le matin). 
PEAU. — Eruption de boutons sur differentes parties du 
‚corps. — Eruption miliaire. — Eruption de vesicules sur di- 
perses parties du corps, principalement aux articulations des- 
memhres et au visage. % 
SOMMEIL.— Grande somnolence diurne, — Enpie de dormir, 
surtout avant midi. — R£yeil pendant la nuit , ayec effroi, — 
Reves desagr&ables, de querelles et de combats. 
FIEVRE. — Fievre intermittente, B. "ine d’ajfec-- 
tions gastriques ou bilieuses. — Fieyre intermiltente, avec" 
degoüt, nausees, Vomissement , amertume de la bouche et! 
peu de so!f. — Fiyre intermittente tierce , avec symptömes> 
gastriques dans l’apyrexie. — Fievre intermittente ‚„„avee” 
jangue charg£e , renvois, perte d’appttit, amertume de las 
boucheet peu de soif. — Sueur chaude, le matin, tous les: 
deux jours. 
MORAL. — D£plaisir. — Mauyaise humeur. — Desir extati-- 
que. — ConsidCrations anxjeuses sur son sort actuel et futur, 
— Envie de se suicider apec.une arme & feu. — Facilite A 
s’effrayer. 
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nn. 
On broie un grain d’argent tres-pur en fenilles avec quatre-vingt-dix-neuf 


- grains de sucre delait, Pendant le tem en: ecun grain de ce melange 


on broiede nouveau la m&me quantite de sucre de lait pour fo former la seconde 
atlenualion; on agit de meme pour la ee On prepare les suivanles : 
sous forme liquide. 

Les principaux eflets de ce Mmade se font senlir A midi. L’attouchement 


Aa ses sym ptömes. . 
2, De 
TEE. ® Vertige ,avec obscureissement de la vue. — Ver- 


+ ® 


N tige ‚avec assoupissement d’ivresse et chute des paupieres. — 





Sensation d’ieresse fourmillante dansla tete. — La tete est 
_ embarrass&e comme par de la fum&e. — Hebetude et sensa- 
tion de vide dans la tete. — G£phalalgie lancinante et lace- 
ante. — Pression et dechirement aux os.de la tete , surtout 
a ceux des tempes et du verlex. — Pression et Braillernent a 
Yoceiput, comme par Pintroduction d’un corps Ctranger, 
‚avec sensation deraideur a Ja nuque. — Pression &tourdis- 
sante au sinciput. — Acc&s de compression au cerveau, avec 
mal-aise, envie de vomir, et brülement a l’Cpigastre , en li- 
sant et en &tant debout. — Douleur d’excoriation & la tete , 
par une legere pression. — Tressaillement douloureux et sou- 
bresauts musculaires dans la tempe droite et le cöt& droit du 
front. — Boutons aux tempes, douloureux comme un ulcere. 
YEUX. — Les bords des paupieres sont rouges et gonfles. — 
Prurit aux angles des yeux. & 
OREIT.LES. — Prurit corrosif a Vextörieur de Voreille; on 
se gratte jusqu’au sang. — Elancemens ineisifs depuis Poreille 
jusqu’au ceryeau. — Sensation comme si les oreilles &taient 
 obstrutes. 
FACE. — Rongement pressifet dechirement dans les os du 
visage. 
LEVRES-— Gonflement de la leyre superieure , pr&eisement 
au dessous du nez. 
NEZ. — Hemcrrhagie nasale apres s’ötre mouch&, ou Pr£- 
gedee de fourmillement ou de chatouillement dansle nez. 
hut 5* 
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DENTS.— Endolorissement des geneives. surtout ‚au toucher. 
— Les gencives so olles, et saignent facilement, 

BOUCHE. — Afflux de salive Epaisse dans la bouche, avec 
horripilation. — Sensation de söcheresse avec humidite de la‘ 
langue. — Vesicules brülantes , douloureuses et excoriantes : 
sur la langue. — we dans le pharynx de mucosi- 
tes yisqueuses , grisätres , gtlatiniformes et faciles & expecto-- 
rer en renäclant. 

GORGE. — Difficult© d’avaler, comme par un gonflement! 
interieur de la gorge. — Aprete et grattement au gosier, —- 
Douleur d’excoriationd la gorge, en ayalant et enfexpirant-- 
— Inflammation de la gorge apres labus du EA .. 
Terebration et fouillement a la gorge. 

APPETIT. — Repugnance pour toute espece d’alimens ,, 
möme en y pensant seulement, avec prompte satiete. —- 
Grand appetit, meme en ayant l’estomae plein. — Faim ca-- 
n'ne qui ne cesse pas en mangeant. 

PYROSIS, RAPPORT. — Pyrosis. — Hoquet exeit& par laı 
fum&e du tabac, — Mal-aise continuel. — Regurgitation d’uner 
humidit& äcre ‚fetide, et qui laisse dans la gorge un gratte-- 
ment et une chaleur brülante. 

POITRINE, VENTRE. — Pression ala region pr£&cordiale. 
— Pression excessive hors le bas-ventre, vers la rögion du“ 
pubis, qui se manifeste aussitöt l’on mange, s’aggraver 
par P’inspiration , et diminue \ordn. est debout.—Enflure 
douloureuse du ventre avec pression. — Grouillement danss 
le bas-ventre. — Contraction des muscles du ventre en m 
chant. — Sensation incisive dans le bas-ventre. 

SELLES. — Envie frequente daller a la selle, avec &mission® 
de matisre peu abondante et molle. — Selle seche , sableuse.. 
—- Vomissement pendant la selle. — Douleur de refroidisse— 
inent, avec contraction au bas-ventre , apres avoir et& le ma 
tin a la selle. 

URINE. — Enpie frequente d’uriner, avec Emission copieuse 
(diabetes); 

ORGANES GENITAUX. — Ejaculation de semence penda 
la nwit (pollutions).— Douleur de contusion dansles testicules-- 
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CORIZA. — Les narines sont obstrudes et demangent. — 

| "Coriza fluent tres-violent, avec &ternuement. — Accumula- 
ion de mucosites dans la trachee ‚en se baissant, en riant 

et en montant un escalier; il est facile de les expeetorer. — 
Sensation d’excoriation au larynxz,en toussant. 

TOUX. — Pendant la journte,acces oux breve et rälante, 
avec expuition d’une matiere blanche et Epaisse, facile a ex- 
peetorer. — Toux produite par une sensation incisive dans la 
trachee-artere ‚avec expectoration ‚de matiere aqueuse. 

POITRINE. — Abondance de mucosites sur la poitrine. —. 
Pression et Clancement sur le sternum et dans les flancs. — 

- Sensation incisive dans les cöt&s de la poitrine ‚en aspirant et 

_ ense penchant en avant. 

EXTREMITES. — Tiraillement pressif et döchirement dans 
les membres. — Douleurs de courbature au sacrum et aux 

"articulalions des membres införieurs. — Commencement de 
paralysie du bras et de la main. — Engourdissement et sen- 
sation de raideur dans les membres. — Acces £pileptiques. 
—Mauvaises suites de labus du mercure.— Les symptomes. 
se renouvellent tous les jours d midi. 

PEAU. — Prurit brülant ä difförens endroits de la peau. 

REVES. — Röves anxieux. 

HORRIPTLATION. — Horripilation et frisson , principale- 
ment apres midi et la ji, 

MORAL. — Anxiete. — Maupaise humeur. — Repugnance 


pour la conversation. 


_ 


10. ARNICA MONTANA, unique DES 
MONTAGNES. (Six dilutions.) 


On = infuser pendant quelques jours einquaute grains de poudre de la 
Dane d’arnica dans mille gouttes d’alcohol, et l’on atlenue cette teinture 
Waprös les procedes usites, 

1 La duree d’action, möme pour de grandes doses, n’est pas de plus de six 
Jours, ® 


a dose est de deux A trois globules impregnes de Ia sixieme dilution. 
® Camphre est son antidote, 
$ plus grands eflets de ce remöde se font sentin le matin, Le vin, la 


chaleur . : 
BAEBEITe? le grand air aggtavent ses symptömes; l’air de la chambre les, 
diminue. 
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TÄTEN— Fertige tournoyant en marchant,.en remuant ow 
en relevant la tete. — Vertige ä tomber en ayant, pendant 
le diner.— Absence de penstes. — Distraction.— On reve 
eveille. — Etourdissement alternant avec des ceris, — Em- 
barras lancinant de la t&te. — Lourdeur et faiblesse de la 
tete , avec difficulte de la tenir dfoite. — Chaleur br&lante 
au cerpeau.,apee froidou du moins absence de chaleur au 
corps. — Cephalalgie pressipe ap chaleur au cerveau > 
aggravee apres avoir mange. — Cöphalalgie au dessus des 

yeux,comme siles membranes du cerveau £taient tendues; 
par des crampes. — Sensation dans le front comme:sile cer-- 
veau &tait ramasse et durei, surtout pres du feu. — Cepha-- 
lalgie froniale pressive , principalement en marchant, enı 
montant un escalier, en r&flechissant et en lisant. — Cepha-- 
lalgie pressive &tourdissante.— Elancement ou dechirement: 
tressaillant dans la tele en toussant. — Sensation comme 
si un clou £tait plante dans les tempes. — Dechirement lan-- 
cinant periodique dans. les tempes. — Congestion du sang; 
vers la tete. — Cephalalgie produite par un coup. — Com-- 

‚motion cerebrale. — Fourmillement dans le front et au A 
sus des orbites des yeux. — Sensalion ineisive a travers lau 
tete,comme par un couteau , suivie d’une sensation de froid# 
interieur qui fait h£risser les chevens Dr exte-- 
rieur au verlex. — Fixit€ etimmobilit& de tout.le cuir chevelu... 

XEUX. — Pression sourde sur le bord de Porbite, avec foun-- 
millement dans les parties enpironnantes de l’oeil.— Pau-- 
pieres gonflees, ecehymosees.— Douleur d’ecorchure au bord! 
des paupieres en les reınuant. — Yeux ternes, abattus et ä‘ 
moitie fermes. — Pro@minence des yeux. — Brülement des» 
yeux. — Douleur d’excoriation aux yeux et difficult€ de les: 
remuer. — Maux d’yeux produits par des lesions mecani- 
ques. —Rougeur de la sclerotique. — Fort Ecoulement de» 
armes Brilantes. — Sensibilite des yeux a la lumiere, —- 
Obscureissement de la vue. — Yeux fixes et qui expriment! 
Vangoisse. 

OREILLES. — Douleur de coup ou ie; contusion dans les 
oreilles. —D£chirement dans les oreilles.—Elancementdans% 
et derriere les oreilles. — Bourdonnement d’oreilles 
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"FACE. — Face pdle et creuse. — Le solr, chaleur seche au 


e visage , sans soif, avec froid au nez. — Face jaune et;bouf- 
fie. — Les joues sont chaudes , d’un rouge luisant ‚dures et 
.  gonflees ‚avec douleurs battantes. — Eruption’variceloide au 
visage , prineipalement sous les yeux. — Rougeur et chaleur 
d'une joue sans chaleur au corps. — Baltement tressail- 


lant ou horripilation fourmillante dans les, joues. 


NEZ. — Douleur spasmodique ala racine du nez. — Douleur 

. de coup ou de chute au nez. — Gonflement du nez. — Ule&- 
ration des narines. — Hemorrhagie nasale. — Fourmille- 
ment au nez. 


 LEVRES. — Gonflement des levres. — Gercures au bord des 
> Tepres. — Levres söches, arides. — Ulc£ration des coins de la 
- bouche. — Fourmillement dans les lepres comme si elles 
- &taient engourdies. — Chaleur brülante des leyres, avec cha- 
leur au corps mod£@r&e. — Commencement de paralysie ala 
imächoire inflrieure. — Gonflement douloureux des glandes 
de la mächoire inferieure. 
DENTS. — Fourmillement dans les gencives, comme Ik 
etaient engourdies. — Vacillement et alongement des dents. 
— Odontalgie döchirante dans les dents molaires superieures, 
en mlangeant. — Odontalgie, apec gonflement dur et tendu 
des joues. 
BOUCHE. — Secheresse de la houche , avec soif. — Sensation 
d’excoriation et cuisson d la langue.—Langue blanche, char- 
gee. — Salive sanguinolente. — Hemoptysie. — Sensation 
contractiyve au palais, comme par des matieres äpres. 
GORGE. — Brülement ala gorge, avec inquiötude , comme 
par une chaleur interne. — Elancemens a la gorge sans aya- 
ler. — Bruit pendant la deglutition. — La deglutition est em- 
Pechee par des nausees , comme si les alimens’ne pouvaient 
Kas descendre. — Mucosites ameres dans la gorge. 


GOUT. — Amertume du goüt, le matin en s’&yeillant. — 
Goit putride,, muqueux. — Appttit immodere le soir, avec 
sensation de plenitude et pression de colique au bas-ventre 
Immediatement apres avoir mange. — Repugnance pour la 
wapde et Te bouillon. — De6sir de yinaigre. — Röpugnance 
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pour la fum&e du tabac. — Envie de boire de l’eau, — Envie 
de boire , avec repugnance pour la boisson. 

RAPPORTS, RENVOIS. — Violens renvois ä vide. — Ren- 
pois amers, putrides. — Regurgitation de mucosites ameres 
ou d’eau salde. — Renyois interrompus. — Depit = envie de 
pleurer apres avoir soup£. 

VOMISSEMENT. — Le matin , nausee et envie de vomir. — 
Nausees, avec vertige, par une lecture prolongee. — Enpie 
inutile & vomir, apec suffocation, meme la nuit, apres pres- 
sion Ala region pr&cordiile , comme par un poids. — Yomis- 
sement de sang caille. — Apres ayoir bu, vomissement de 
sıng eb de lait. % 

ESTOMAC. — Plenitude a Testomac et ä la r&gion pr&cor- 
diale, comme par une sati6t£ meltce de degoüt. — Fouille- 
ment al’Cpigastre, avec sensation comme si quelque chose 
s’y coagulait. — Saisissement A l’estomac, avec crampes et 
Pincement. — Elancement a l’epigastre, apec pression jus- 
qu’au dos et sensation d’astriction sur la poitrine , aggravee 

en mangeant, en buvant et par le toucher. — Pression a l’es- 

jmac et ä la region pröcordiale, comme par une pierre. 

HYPOCHONDRES, BAS-VENTRE. — Elancemens a la vate 
en marchant. — Elancemens qui coupentla respiration sous 
Uhypochondre gauche. — Pression a la region hepatique, — 
Mal de ventre fouillant, dyssenterique, avec a envie 
de dormir. — Gonflement dur du bas-ventre, avec douleurs 
d’excoriation incisives dans les flanes , am£liordes par ’expul- 
sion de flatuosit@s, tous les jours, depuis le mätin jusqu’a 
deux heures de l/’apres-midi. — Coups tranchans ä travers 
le bas-ventre. — Douleurs de contusion dans les coles du 
ventre. — Douleur au bas-ventre apres un tour de reins, 
chez les femmes enceintes—Douleurs produites par des vents. 
— Flatuosites fötides comme des @uß gätds. 

SELLES. — Envie inutile d’aller A la selle.—Selles en rubans 
en forme de bouillie , d’une odeur aciduley, apres ‚defrt cquens 
et inutiles efforts. — Selles fr&quentes et t&nues de mucosites. 
— Selle involontaire, pendant la nuit.—Selles sanguinolentes 
et purulentes. — Constipation. — Selles de matieres non di- 
gerCes, — Hemorrhoides aveugles. — Pression au rectum. 
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"URINE. — Tenesme. — Envie d’uriner;) l’urine coule invo- 

_ lontairement goutte par goutte. — Retention d’urine , avec 
pression.— Emission frequente d’urine aqueuse. — Urine 
Drune , avec sediment couleur de brique. 

ORGANES GENITAUX. — Augmentation de Pappetit ve- 
nerien y "avec erection fr&quente. — Pollutions nocturnes, 
avec reves lascifs. — Emission de semence pendant un em- 
brassement, amoureux. — Tache rouge et pruriante sur le 
gland. — Gonflement excessif et rouge-bleudtre de la verge 
‚et des bourses , avec tension , douleur d’excoriation et sensa- 

5 tion e meurtrissure. — Gonflement dur,et brülant des testi- 
 eules ( produit par un coup) , avec endolorissement en mar- 
 chant, en €tant debout et au toucher. — Hydrocele. — 

 Elancemens dans les testicules et les cordons spermatiques 

Jusque dans la cavit@ du ventre, pendant le repos. — Regles 

trop hätives. — Ecoulement de sang par la matrice, hors du 
temps des regles. 


RESPIRATION, HALEINE. — Haleine putride. — Respi- 
ration difficile. — Fourmillement continuel dans la trachee, 
qui force a cracher. — Rälement. — Respiration anxieuse , 
avec Oppression. 

TOUX. — Töux seche, excitee par un chatouillement ä la tra- 
Ühee- Me, le matin, apres s’etre leve. — Toux nocturne , 
en dormant. — Toux chez les enfans apres apoir pleure et 
erie. — Quinte de toux avec pleurs. — Toux apce erache- 
ment de sang. — Expuition de sang limpide, &cumeux , mele 
de grumeaux et de mucosites. —Bouillonnement du sang, 
battemens de cceur et chaleur pCriodique qui augmentent le 
crachement de sang. — Expuition de sang, avec oppression. 
— Toux avec dohleur de brisement ä toutes les eötes. 

POITRINE. — Oppression anxieuse. — Compression sur la 
poitrine.— Elancemens dans la poitrine. — Elancemens äla 
Poitrine, qui coupent la respiration , avec toux, augmentes 
Par le imouyvement, — Pleurodynie—Sensation de pluie dans 
la poitrine.— Mouvement maladif de la poitrine. — Douleurs 
de dislocation et de meurtrissure dans les car tilages de la 

poitrine. — Gompression & la region epigastrique. — Palpita- 
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tions de cceur tressaillantes.— Elancemens sensibles au corur, 
— Excoriation des mamelons. — Süeur rouge sur la poitrine. 

DOS, SACRUM. — Douleur de choc, de chute ou de cour- 
bature au sacrum, aux omoplates et au dos. — Sensation 
comme s’il y ayait une masse’ sur le dos. — Fourmillement& 
V’epine dorsale. — Douleur spasmodique dans les muscles de 
la nuque, surtout en &ternuant et en bäillant. — Faiblesse 
des muscles du cou ; la t&te tombe en arriere. — Gonflement 
douloureux des amygdales. 


x z S 
EXTREMITES SUPERI EURES. — Elancemens aux aisselles. 
— Tressaillement dans les bras. — Douleur de meurtrissure, 
ei fourmillement dans les bras et les mains. — Douleur de 
dislocation dans les articulations des bras et des mains.— 
Gonflement des veines des mains, avec pouls fort et plein. 
— Faiblesse des mains en saisissant. — Spasme dans les 
doigts. 
EXTREMITES INFERIEURES. — Tiraillement, tension et. 
lassitude dans les cuisses, augmentes par Ja marche. —- 
Be dans les genoux ‚ou tension comme siles ten- 
ons Etaient trop courts, aggray&e par Ja marche. — Dou-; 
leur de meuririssure ou de coups dans les jambes et les 
pieds. — Les genoux sont faibles, et flechissent „avec engour- - 
dissement et insensibilite des pieds. — Gonflement Parti- - 
culation du pied, avec endolorissement pendant le mouve- 
ment. — Dechirement et agitation dans un pied qui a et& 
lux&. — Dechirement dans les articulations des pieds et les 
talons. — Elancemens dans les articulations des pieds, pen-* 
dant le mouyement. — Inflammation eresipelateuse, des \ 
pieds, avec douleurs ‚tractives lancinantes. — Gonflement | 
rouge et brülant du pied, qui s’etend jusqu’ä.la moitie de la 
jambe. — Brülement et gonflement luisant des orteils et das: 
parties environnantes. — Peau du pied rouge-fonce , bleue> 
et jaunätre. — Fourmillement dans les pieds. 
AFFECTIONS GENERALES. — Rhumatisme. chronique, 
avec douleurs tensives et döchirantes. — Pesanteur et laxit 
dans tous les membres. — Sensation de meurtrissure paraly- 
tique dans tous les membres et les articulations, pendant-I@ 
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mouvement. — Grondement dans tous les membres, lorsque 
le corps &prouye une commotion ou qu’on appuie le pied 
a terre. — Extreme sensibilit@ de toutes les parties du corps, 
surtout des articulations. — Evanouissement. — L’enfant 
devient raide, tressaille, et ne peut supporter sa lete. — 
Apoplexie avec extrapasions par pleihore au cerpeau. —- 
Suites fächeuses de /’abus du quinquina. 
AFFECTIONS PREDOMINANTES. — Aggrapation des 
douleurs en parlant, en se mouchant, par le moupement, e£ 
_ memepoar le bruit.— Douleurs lancinantes.— Brülement. dans 
les parties superieures du corps,, avec chaleur naturelle ou 
 fraicheur des parties inferieures. — Douleurs fourmillantes, 
 surtout dans ies parties lesees. — AFFECTIONS PRODUITES PAR 
DES COUPS, UNE CHUTE, DES CONTUSIONS ET AUTRES LESIONS 
MECANIQUES, — Tour de reins. — Entorses. — Foulures. 


PEAU. — Plaies. — Morsures. — Furoncles. — Pigtres 
dabeilles. 


SOMMEIL. — Grande somnolence pendant la jourmte, et: 
top töt le soir. — Sommeil non r@parateur et plein de r&ves. 
— Sommeil ayec illusions fantastiques. — Reves anxieux, ter- 
ridles. — On a peur et on sanglote en dormant. 
FRISSON. — Frisson comme si !’on etaits asperge d’eau 
froide. — Frisson le soir. rn le soir. — Fievre le 
matin ‚ @abord frisson ‚et e chaleur. — Fieyre intermit- 
tente; on a tres-soif, et P’on boit beaucoup avant le frisson , 
en bäillant ; ensuite on a chaud avec soif, mais on boit 
moins. — Apant la fieore , tiraillement dans le perioste de 


tous les os. — Soif sans chaleur extcrieure , avec resserrement 
s pupilles. 











MORAL. — Grande agitation et angoisses. — Anxidie hypo- 
ehondriaque. — Excessive sensibilit@ morale. — Surexcita- 


tion. — Esprit de contrarieie. — Facilit€ a s’effrayer. — 
Perte de l’esp£rance. 
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11. ARSENICUM ALBUM, Arsznıc. 
( Trente dilutions.) 


On introduit un grain d’arsenic blanc pulverise dans une fiole a medecine 
un peu longue,, avec six gros d’eau distillee. On expose cette fiole ä la flamme 
d’une lampe jusqu’ä ce que l’arsenic soil dissous, en ayant soin de remplacer 
l’eau ä mesure qu’elle s’evapore; on ajoule six gros d’alcohol, el on mele ı 
bien le tout ensemble; on verse ensnite une goutte de ce melange dans mille 
gonttes d’alcohol aqueux compose de parlie egale d’eau distillee et d’alcolhol 
de.85 & 90 degres, Dix goultes de cette derniere liqueur, secouees deux fois ) 
avec quatre-vingt-dix gonttes d’alcohol pur, donnent l’atlenualion deuxieme, 
c’est-a-dire au dix-millieme. Les autres dilutions, jusqu’ä la trenticme, se font 
comme ä l’ordinaire. 

L’action d’une forte dose dure d’un moisä six semaines; celle d’une faib 
dose, de huita quinze jours. Rn 

La dose n’est jaınais que d’un A deux globules imbibes de la trentiöme 
dilution, 

Les antidotes sont l’ipecacuanha et la noix vomique; et, dans les empoi— 
sonnemens par de [orles doses, la polasse battue avec de P’huile, une dissolu- , 
tion de sulfure de chaux, et du lait gras bu en abondance. e 

Les plus grands eflets de ce remede se font sentir le soir, la nuit et apre&s 5 
minuit. Le froid et l’attouchement les aggravent. s 





TETE. — Vertige le soir, en fermant les yeux. —.Vertige‘ 
avec battemen$ dans la tete en se redressant, — Lourdeur 
et sensation de vide dans | avec bourdonnement dans » 
les oreilles, en chambre, et amelioration au grand air. — 
— Cephalalgie frontale battante, avec enpie de vomir. — 
Cöphalalgie pressive €tourdissante. — Teigne. — Endoloris-" 
sement du cuir chevelu, au toucher. 

YEUX. — Inflammation de la surface interieure des paug , 
pieres, avec impossibilit@ d’ouvrir les yeux. — Inflammation 
des yeux apec brülement violent.— Ophthalmie scrofuleuse. 
— Yeux troubles. —Taches d la cornde, — Fixite et feroeile ' 
du regard. e 

OREILLES. — Bourdonnement dans les oreilles, et durete& > 
de l’ouie comme si les oreilles etaient obstrutes. 

FACE. — Face päle et terreuse. — Face Jaune , avec yeuZz 
creux et entoures d’un cerele’bleuätre. — Face bleuätre. ni 
Gonflement du visage (et. de Ja tete), surlout vers les pau- 


4 







1.8 ARSENICUM ALBUM. 55 
pieres. — Douleur brülante ou lancinante tractive au visage. 
— Couperose. — Dartres farineuses au yisage et autour des 
yeux. — Croütes de lait. — Cancer. 

NEZ. — Nez effile. — Nez gonfl&e. — Brülement continuel 
dans le nez. . 

LEVRES. — Lepres seches, noirätres et gerc&es. — Eruption 
aux leyres, sur le bord de la parlie vouge. — Cancer a la 
levre inferieure , avec fond lardace et bords durs et en forme 
de bourrelets. 

BOUCHE — Langue seche, brune. — Gangrene de la langue. 

 Langue noire , seche et gerc&e. — Gonflement de la langue. 

| h PR cn . 

 —— Gonflement du palais. — Langage pr£cipit€. — Aphtes 

dans la bouche. — Stomacace. — Haleine fetide. 

GORGE. — Douleur de brülure ä la gorge. — Gonflement 
mou, indolent, au cou et a Ja mächoire inferieure. — Mal 

‚de gorge comme si les matieres que l’on avale rencontraient 
un sonflement causant une douleur d’excoriation brülante. 

DENTS. — Odontalgie nocturne ‚avec aggravation lorsque l’on 
est couch& sur le cöt& malade, et amtlioration ä la chaleur 
du feu. — Douleur nocturne aux dents et aux joues, avec 
palpitations au fond des os; elle s’&tend jusque dans les oreilles 
et les tempes. — Sensation comme si les dents &taient trop 
longues. — Disposition a grincer les dents. — Ebranlement 
des dents. — Les gencives saignent. 

GOUT, SOIF. — Ona toujours soif; on boit souvent, mais 

peu ü la fois.— De£sir ardent de boire de P’eau froide.—Goüt 

sale. — Amertume du goüt apres avoir mange. — On perd le 
goüt des alimens, 

‚ENVOIS. — Renyois d’une humidit& äcre.—Renvois avec 

pression & l’estomac et nausees apres avoir mange. — Chaque 


espece d’aliment produit une pression au gosier, comme si 
elle s’y arretait. 



















VOMISSEMENT, — Nausdes, surtout pendant le. -mouve- 

ment. — Nausces continuelles, avec vomissement et diarrh£e. 
Vomissement violent, avec. strangulation. — Vomissement 
chronique des alimens.— Vomissement d’aliment , et ensuite 
de bile. — Vomissement violent d’eau (melde de mucosit6s). — 
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Douleur dans la r&gion de l’estomac pendant le vomissement, 
— Vomissement de» sang. — Yomissement de matiere noire. . 


— Immediatement apres apoir bu ume tres-petite quantite 
de liquide , vomissement de matiere verte, avec diarrhee, — 
Cholera asiatique et sporadique. 

ESTOMAC. — Pression a l’estomac apres avoir mange. — 


Pression et Drülementa la region precordiale, a Pestomae,, 


au bas-ventre et au recium. — Endolorissement et anziete @ 
la region precordiale. 


UYPOCHONDRES, BAS-VENTRE. — Insensibilite de Phy- 


pochondre gauche , qui se prolonge jusque sous l’estomac. — 


Induration du foie. — Vive douleur de brülure a lepigas 
et dans les intestins. — Endolorissement et anxiete dans I. e 
bas-ventre. — Tranchtes avec froid, angoisses et soif. 2 


Douleurs tressaillantes dans le bas-ventre ‚pendant la nuit. 


’ 


— Tranchees, ayece pesanteur au bas-ventre , vomissement!}f 


et diarrhee. — Gonflement ei durete du bas-venire. — Bouf-- 


fissure du bas-ventre, molle et douloureuse au toucher. 


Grondement dans le bas-ventre. — seite. — Gonflement} 


douloureux des glandes de J’aine. 
SELLES. — Envie d’aller ala selle, pr&cedte de pincemen i 
dans le ventre, et douleur d’excoriation drülante a l’anus. — 


Epacuations brülantes, avec coligues violentes. — Selles mu-- 
queuses, aqueuses. — Selles diarrheiques verdatres. —- 


Diarrh£e fetide ‚avec vers. — Evacuations sanguinolentes. _ 
Diarrhee jaundtre.— Selles de matieres indigertes. — Eva- 
cuation involontaire. —Nodosites hemorrhoidales bralante, 
— H£morrhoides aveugles. — Chute du recetum. 


URINE. — Suppression de l’urine. — Urine sanguinolenk@R 


et brülante. — Urine trouble. — Urine avec sediment mu-' 
queux. — Urinement involontaire. 


ORGANES GENITAUX. —Gonflement ou Toren des par-" 


ties sexuelles, ER jusqu’ä lagangrene.—Le gland 
est rouge-bleuätre, ‚ gonfle et ereyass&. — Inflammation er& 


siptlateuse des bourses. —Mögles trop hätives et irop fortes.“ 
— Perte de sang trop considerable et aufres symptömes pen 


dantla menstruation. Ne: par le vagin d’une hus 
ıneur.äere et excoriante. s 
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CORIZA. — Coriza fluent tr&s-violent, ayec &coulement d’une 
eaubdrülante, enrouement et insomnie.—Coriza ayec hemor- 

- rhagie nasale et pression au dessus des sourcils. — Coriza 
avec &coulement äcre et brülement au nez.— Grippe opi- 

nice. — Suffocation le soir au lit, apres s’etre couch&, par 

-acces.— Oppression subite, avec respiration coup&e, faiblesses 
et abattement extraordinaires pendant le mouvement. — 
Inflammation de la trach&e-artere. —Phthisie de la trachee, 
avec suppression de la seceretion de mucosites. 

OU — Toux, avec ‚serrement de poitrine et mucosit&s 

visqueuses sur la poitrine. — Toux sans expuition, surlout 

res apoir bu. — Toux seche ‚, revenant p£riodiquement le 

.— Toux ayec un crachement de ‚sang, pendant la nuil, 

vec chaleur brülante sur tout le corps. 

'POITRINE. — Oppression a J’air froid. — Oppression en mon- 

tant. — Serrement de poitrine , avec pression douloureuse a 

 Pepigastre. — Constriction dela poitrine.— A chaque mou- 
vement la poitrine se contracte. — Pression au sternum. — 

Elancemens au sternum. — Froid glacial, le soir, dans la poi- 
trine et le haut-ventre. — Hydrothorax.— Cancer de la poi- 
irine. — Palpitations de c@ur, pendant lanuit,apec grandes 
angoisses. 

'DOS. — Douleur violente de brülure au no aggrayce par 
le toucher. — Dechirement dans le dos (et dans les membres 
inferieurs et sup£rieurs). — Douleurs tiraillantes ans le dos. 

EXTREMITES. — Douleurs dechirantes-dans les jambes, de- 
puis la hanche jusqu’a la cheville, qui force a remıuer conti- 
nucllement le membre. — Faiblesse paralytique de la cuisse. 
— Douleur de courbature ä J’articulation du genou. — Dar- 

“tres pruriantes au Jarret. — Ulcere inpetere a la cuisse , avec 
brülement et-&lancemens. — Raccoureissement des tendons 
du jarret. —-Crampes au mollet, — Tumeux' blanche. — Ze 
‚pied.est gonfle, dur, chaud et luisant, avec des. y&sicules 

"Dleufonct et brüfintes sur le dos du pied. — En marchant , 


schen aux tel comme s’ils etaient excoris par'le frois- 


nt, vr 
SAFFEGTIONS GENERALES. — Sensation de torpeur des 


«unembres. — Crampes toniques. — Inflammation des organes 






























58 ARSENICUM ALBUM. AR # | 
internes, avec violentes douleurs de brülure. — Amaigris-- 
sement. — Atrophie. — DoULEURS BRULANTES. 


PEAU. — Peau seche comme du parchemin. — TE: et! 
froide. — Anasarque. universelle. — Ulcere sanieuxy avec 
boggis relev6s et douleurs brülantes , surtout par le | 

© sement de la partie. — Brülement dans les uleeres. — Ulce-- 
res avec croütes legeres. — Grand endolorissement (ou insen-- 
sibilit€) des ulceres. — Uleere gangreneux. — Anthrax. —. 
Pet&chies avec fieyre putride. — Varioloide. — Dartxes brü-- 
lantes. — Dartres entre les omoplates et a l’&pigastre. — ve- 
sicules sanguines sur tout le corps. — Eruption urticaire. 
Ongles ternes. — Varices. 


SYMPTOMES PREDOMINANS. — Acces, avec symptömes 
presque tous Eirangers, et DEPRESSION DE FORCES EXTRAORDI- 
NAIRE. — DOULEURS AVEC ANXIETE. — BESOIN DE SE COUCHER ,, 
ET FAIBLESSE SUBITE. — Les symptömes se manifestent comme» 
ceux des fieyres intermittentes, et s’aggravent le soir apres: 
que l’on s’est couche. — dmelioration par la chaleur. — | 
Aggravation des symptömes lorsqu’on est couche sur la par-- 
tie affectGe. — DoULEURS NOCTURNES, que la marche rend! 
seule supportables. — Les douleurs se font sentir meme laı 
nuit , pendant le sommeil. — Apparition periodique des» 
symptomes, par acces, toutes les trois ou quatre semaines. 
— La conyersation est insupportable, et augmente les dou-- 
leurs. — Etant couch&, on se sent de la force, on veut se lever, . 
mais on retombe aussitöt. : m 


. SOMMEIL. — Enyie de dormir le soir. — Insomnie pendanty 
la nuit, avec agitation et jactation continuelles. — Reveil 
en sursaut et tressaillement pendant le sommeil. — Difficult« 
de se rendormir quand on s’est eveille. — Vomissement pen 
dant la nuit. — Brülement & la region pr£cordiale en s’en- 
dormant.— Violent tressaillement dans lesmembres en s’en- 
dormant. — Brülement terrible sous la peau , pendant la, 
nuit, comme si de l’eau brülante circulait dans les er _ 





Inquietude et angoisses nocturnes. -— Demi-sommeil conti- | 
nuel (fr&quemment interrompu par des grincemens de ents 
et des sanglots). 
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FIEVRE. — Frisson et horripilation sans soif, prineipalement 
‚dans la chambre, avec douleur. — Horripilation le soir, avec 
pendiculation et agitation anxieuse.—Froid gen6ral , avec ab- 
‚sence de pouls.et sueur froile et visqueuse. — Frisson , upec 
absence de soif et autres symptomes accessoires. — Frisson 
ou horripilation immediatement apres avoir bu. — Chaleur 
universelle, ardente pendant la nuit, apec brülement dans 
les veines, sans soif et sans sueur. — Sueur au commence- 
ment du sommeil. — Sueur apres la fiepre. — Sueur gluti- 
neuse.— Fieyre preced£e de vertige et d’une grande faibles- 
se. — Acces de fieyre, suiyide c£phalalgie frontale pressive. 
— Bourdonnem ent dans les oreilles pendant l’acces. 
[IORAL. — 4Acces d’angoisses pendant la nuit, qui forcent 
| @ quiltenile lit. = Anxiete,le soir apres s’etre couche, et le 
matin, atrois heures, en s’Eyeillant. — On craint la solitude. 
— Exeitabilite morule. — D£pit pour des bagatelles. — 
Disposition a medire. — Crainte excessipe de la mort. — 
Manie. 


12. 4SA FOETIDA » GOMME-RESINE DU FERULA. 
(Neuf dilutions.) 


On fait infuser cinquante grains de la poudre dans mille goultes d’alcohol, 
et les dilutions se fonı de la maniere ci-dessus indiquee. 

L’action dure au delä de quinze jours. 

Les antidotes sont le quinguina, la pulsatille et V’electricite. 

Les principaux eflets de ce remede se font senlir l’aprös-midi. Le repos 
t V’air de la chambre les aggravent; l’attouchement, le mouvement et le 
raud air les diminuent 

. ® 



















BTE. —Vide et fournoiement dans1a tete, sans que la pens6e 
perde de son Energie. — Obtusion des sens, sans diminution 
de la conscience de soi-m&me.— Tension &tourdissante dans 
latete.— Cephalalgie pressive, apee tendance en dehors, ou 
lancinante. — Pression dans le front, les parties latcrales de 
la tete et les tempes. — Douleur dansles parties laterales de 
latete et des tempes, comme si une cheville y etait enfoncee. 
— @ephalalgie battante, et pressipe, avec tendance de 


rn, 7, y . Jerrl 
dehors en dedans.— Cephalalgie se dissipant ou changeant 
de caractere au toucher. 
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YEUX. — Douleur spasmodique au dessus des soureils. & 
Brülement dans les yeux, avec compression des paupieres: 
comme par somnolence. — Sensation p£nible de secheresse* 
et, secheresse dans les yeux. — Obscurcissement de la vue* 
en £crivant. — Fremissement des paupiöres. 

FACE. — Tension, avec sensation de torpeur a la face » 
surtout ä Ja pommette.—Pression au visage, avec tendanzce de 
dedans en dehors. ö 

OREILLES. — Pression dans les oreilles.. — „Obtusion ddehr 
l’ouie , apee ecoulement de pus par loreille , apres Yabus de 
mercure. 

NEZ. — Tension , avec sensation de torpeur ü l’os du nez. — 
Douleur pressive au nez ‚avec tendance en dehors , surtouß 
Yaile (droite), ur u 

MACHOIRE. — Douleur spasinodique a la mächoire 
rieure. — Pression sourde au menton. A 

BOUCHE. — Sensation de secheresse dans la bouche, quo ? 
qu'elle soit humide.—Secheresse dans le Boden, ayec ‘ten 
en avalant. 

GOUT. — Aversion pour la biere; on lui Boe un goüt 
cilagineux. 

ESTOMAC. — Douleur de meurtrissure, avec sensation di 
plenitude a la region de Vestomae. — Pression d’estomae 
apres ayoir mange. — Pulsations visibles el sensibles a la re 
gion precordiale. , 

VENTRE. — Elancemeut fouillant de dedans en dehors dan 

‚les ET : ‚en respirant. — Pression et lancinatiöl 
dans la region hepatique.— Elancemens autour de l’ombilie 
— Hlkncemens avec tendance de dedans en dehors, ( 

.les flancs. — Pesanteur et froid dans le ventre, apres.avoi 
‚bu. — Pesanteur dans le bas-ventre, avec _pression dans les 
flancs. — Pincement de ventre produit par des flatuosit&s, 
Mal-aise dans le bas-ventre, avec d£pit et anxidte. 

'SELLES. — Selles diarrheiques, avec mal de. ventre ei 
beaucoup de flatuosites. | 

ORGANES URINAIRES. — Grampes de la vessie en urü a 
et apres apoir urind. —Pression au perinte, ayec tendance 


de dedans en dehors. . 
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TOUX. — Toux enrouce , ay 


ec bruit sourd dansla trachte. 
POITRINE. — Oppression, & 


.% . 
tant couch&, apres ayoir mange, 
avec pression et baltemens dans la poitrine.— Elancemens 


et pression dans la poitrine, &tant couch@, avec inspiration 
‚penible et sanglotante.— Pression dans les os de la poitrine. 
— Elancemens ala poitrine, de dedans en dehors. 


OS. Vives douleurs dans le dos. — Elancemens dans les mus- 
cles des reins. # 


TREMITES. — Fremissem 
laire dans les membres infer 


@’engourdissement ge la main et dü pied.— Gonflement froid 
es du pied. — Battement sensible dans le 


tfaces des articulations des 










| YMPTOMES GENERAUX. — Sensation de lourdeur uni- 


'erselle. — Choree. — Maladies ost Focopes. — Ramollisse- 
ent des os. — Carie de 


3 08. — Douleurs des os syphtliti- 
ıes et mercurielles. — Sensation de raclement et.de terl. 
— Scrofule. —Rachitisme. — 
,„ Touge-fonce. — Les bords des uleeres 

et sensibles au toucher, — Puselair, fe- 


"Emissement inpolontaires de 
usculaires. — Douleurs melees 
— Douleurs lareinantes 9 
8 remittentes. — Les symp- 


— Douleurs Spasmodiques, 
Ssaillantes, — Hemorrhagie. ” 


MMEIL. — Sommeil plein de r&yes, 
Nande disposition a dormir. 

RE. — Sensation de.chaleurä la fac 
05 SOif, avec anxi6te et somnolence, 


L. — Mau 
treme irritati 


ffection 
D) 


—Reyes joyeux. — 
e,apres ayoir mangl, 


vaise humeur et aversion pour le trayail, — 
on, avec indifference 


Pour toutes choses. — 
8 hypochondri 


aques et hysteriques. 
A 


“u 


'OREILLES. — Chaleur A l’exterieur de l’oreille. — Tensio) | 
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15. ASARUM EUROPEUM, ısaner, vulgaire 


ment oreille d’homme. (Quinze EN 


On exprime le suc de la plante, et on le mele avec partie egale.d’aleohol. 
On fait ensuite les dilutions comme’ä l’ordinaire. Une goutte de Ja douzieme 
ou de la quinzieme dilulion forme la dose, E 

Les antlidotes sont le camphre et le vinaigre, 

L’aclion dure quinze jours. 

Les plus grands ellets de ce remede se font sentir l’apres-midi et le soir,. 
L’attouchement en aggrave les symptömes. 


TETE. — Vertige , comme Wirresse, cn se levant de son siege 
et en marchant. — Les idees s’en vont. — Entı eprise pre v 
sie et &tourdissante de la t&te, avec inaptitude A toute € 08 
pece de travail. — Entreprise tensive de la t@te.— Lourdeur de 
la tete comme si elle contenait quelque chose de vacillant.). | 
— Gephalalgie pressive , principalement dans les tempes,, lc 
front, et au dessus de laracine du nez.— Pression de dedans 
en dehors, ou compression aux cötes de la tete. —Tiraillement 
Ctourdissant dans la t&te. — Pulsations dans la tete. — Batte 
mens ns le front, qui se manifestent lorsqu’on se penche 
en avant. — Cephalalgie aggrapde par la reflexion. — Ten 
sion du cuir chevelu, avec endolorissement des cheyeux. 

YEUX. — Tressaillement des paupieres. — Ecartement da 
les yeux , en lisant. — Sensation de froid dans les angles des 
yeux.— Sensationde secheresse et brülement dans les yeuxsf 
— Dechirement pulsatif dans les yeux. — Yeux abattus e® 
brillans. — Obscureisseinent de la vue. 





2 


en 


pressive aux bords du conduit auditif. — Z’ouie est diminuee 
comme si le eonduit auditif etait obstrue ou resserre. 
JOUES. — Sensation de chaleur et &lancemens brülans dansı 
les joues. ° } 
DENTS. — Sensation de froid dans les dents de devant de I@ 
mächoire sup£rieure. 2 
BOUCHE. — Accumulation d’une grande quantit& de salive 
froide dans la bouche. — Contraction dans la bouche, ave& 
afllux de salive aqueuse. — Cuisson et brülement a la langue 
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_ et dans la bouche. — Accumulation de mucosit&s visqueuses 
h lans la bouche et la gorge.  ; 

nn — Le pain et le tabac ont un goüt amer. 

RENVOIS.— Eructation d’air provenant de P’ 
quens renyois A vide. 

VOMISSEMENT. — Nausees, ayec degoüt et horripilation. 
—-Enyie de vomir, avec pression dans le front et accumulation 
d’une grande quantit& d’eau dans la bouche. — Efforts inu- 
tiles pour vomir, avec suffocation, et aggravation de tous les 
symptömes , except& l’etourdissement , qui casse alors. —Yo- 
missement, avec grands efforts et douleur A l’estomac , au 
haut-ventre et a la tete. — Vomissement ayec grandes an- 
goisses. — Vomissement avec diarrhee. 

ESTOMAC.— Pincement ä P’estomac. — Pression sur la region 
de l’estomac et de l’Epigastre. — Plenitude a l’estomac, avec 

faim. 

AS-VENTRE. — Pr AU BAS-VENTRE, — Tranchles 

dans le haut-ventre, — „onstriction dans la rögion du dia- 
Phragme. — Colique douloureuse , avec vomissement. 

SELLES. — Sellös diarrheiques de mucosit& 

expulsion d’ascarides.— Selles blanchätres, 
RINE. — Envie continuelle d’urine 

Sie, en urinant et apres avoir urin&. 

RGANES GENITAUX. — Avortement. 


——— 


OUX. — Toux excit6e par un chatouillement dans la gorge,. 


avec une forte expuition de mucosites. Respiration courte 
par constriction de Ja gorge. 


OITRINE. — Elancemens aux poumons, en aspirant. — 
’ression sur la poitrine, 


— Constriction dans les poumons. — 
ressaillement musculaire autour des clavicules. 
0S. — Douleur de eourbature paralytique au dos et dans les 
>imoplates. — Gontraction crampoide des muscles du cou, qui. 
(it pencher la täte de cöte. — Spasme aucou etäla nuque. 
ATREMITES SUPERIEU 
articulations des 
a P’artieulation 


estomac. — Fr£- 


S visqueuses, avec 
grises o:1 cendrees. 
r.— Pression sur la ves-. 


RES. — Tiraillement paralytique 
mains et des doigts. — Douleur d« 
axillaire, en remuant le bras. 


» 


17 . [4 A N A 
I comme sile cerycau &tait Eclate. — Pesanteur de tete lem 


* 


 EXTREMITES INFERIEURES. — Pression douloureuse e&l 
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obtuse & Particulation de la hanche et aux cuisses, surtout! 
en appuyant le. pied a terre et en se promenant. — Contrac-- 
tion crampoide dans les muscles des euisses. — Tiraillement! 
dans le genou et les tendons du jarret.— Lassitude de las 
jambe et;du genou, avec d@marche chanzelante. — Tres-- 
saillement musculaire dans le möllet. 

SYMPTOMES GENERAUX. — Dechirement tressaillant dan 
lesmembres. — Grand abattementapres avoir din, avec pi“ 
resse, et repugnance pour Je travail. — Extreme legerete dan 
tous les memdbres; il semble en ınarchant que l’on voltige 
comme un esprit a&rien. — Le soir , faiblesse et envie de vo: 
mir, qui forcent a se mettre au lit. — Extreme sensibilite du 
sysleme.nerveux. y 

SOMMEIL. — Somnolence pendant le jour. — Le bouillonn 
ment du sang empeche ‚le Be s’endormir. — Reyes cha 
grinans et tristes. h 

FIEVRE. — Froid pr&dominant ,frisson ct horripilation. 

MORAL. — Humeur morose et melancolique. - 


14. AURUM FOLIATUM. ( Douze dilutios 
Be 
On prend l’or le plus pur en feuilles; on le prepare de la meme manii 
que l’argent. ER 
Dans les maladies chroniques on emploie la premiere et la deuxitme atı& 
nuations. Dans les maladies aigues, el en general chez les sujets tres-irritab 
on ne se sert que de la douzieme. 
L’aclion dure au moins trois semaines. 
Les principaux eflets de ce vemöde se font sentir le matin. 4 
L’attouchement aggrave ses symplömes. 


TETE — Embarras de la töte par un travail ae 
Douleur de meurtrissure dans 't&te pendant des efforts d’es 
Dre, EN s’aggrave jusqu’ä troubler les idtes. — HIbetemen‘ 

'subit, avec perte de connaissance. — Cöphalalgie le ma 

tin, — C&phalalgie sCmilaterale, avec hachement et batl 

Inens violens. — Congestion du sang vers la tdte. — Cepha 

algie ‚comme si Pair traversait Ja L&te, lorsqu’on ne la U 

pas assez chaudemenk — Cephalalgie lacerante. — Exos 


a 


ie 
= 


» - Ya Ne 
” = . 


/ 


AURUM FOLIATUM. 65 


Ye 
ala tete. — Chute des cheveux. — Eruption rouge et qui s’ex- 

 folie au front et au nez. 

YEUX. — Yeux rouges et proöminens, avec douleur de brü- 

‚ Jare. — Douleur pressive dans les pupilles, avec tendance du 
dehorsen dedans, et aggravce par le toucher, — Ophthalmie 
scrofuleuse. — Tension dans les yeux, avec affaiblissement 
de la force visuelle. — Taches de la cornde. — Amavrose par | 
suite de la paralysie.des nerfs optiques. — On voit des flam- | 
mes et des etincelles. b 

OREILLES. — Bourdinnement d’oreilles. — Ecoulement de 
pus fetide par les oreilles.— Carie des apophyses mastoides. 
—- Diminution de J’ouie, par suite de l’alongement des amyg- 
dales , avec diffieult& de parler. 

FAGE.— Face gonfl£e,luisante, comme si elle £tait ER de 
sueur,avec yeux pro@minens.—Inflammation desosduvisage. 

NEZ.— Rougeur et gonflement inflammatoire du nez — 

Döuleur Al’os du nez au toucher. — Narines uleer&es et cou- 

vertesde erolites Epaisses. — Gonflement de Pos du nez (et 

de ceux du front et de la mächoire sup£rieure ). — Carie des 

‚08 du nez et du palais. — Exfoliation farineuse de l’&piderme 

nez.— Cancer du nez.— Exaltation de Podorat. 

IRES. — Tiraillement dans la mächoire, avec gon- 

nt des joues. — Douleur tensive d la mächoire supc- 

eure. — Douleur ter&brante dansle voile du palais. : 

OUT. — Goüt douceätre sur Ja langue. — Odeur putride et 

desagreable de la bouche, comme celle du vieux fromage. 

AIM. — Faim et soif ires-vipes, 2g Big 14 

STOMAC. — Douleur ä ’estomac, comme ‚parla faim. — 

BR douloureuse , inexprimable & l’&pigastr w_ 

AS-VENTRE, — Pression tensive et plenitude dans le bas- 

ventre. —Pincement avec grondement dans le bas-ventre. —ı 

Mal-aise dans le bas-ventre , avec envie d’aller a la selle, — 

Böuffissure atre, — Colique venteuse pen lant la nuit— % 

Expulsion de tuosit&s abondantes et d’une odeur tr&s-dösa- 

gt&able, — Exostose aubassin. — Hernies inguinales chez les 

enfans et. les personnes adultes. — Sortie des hernies ingui- 
nales, N en 7 “ % 


ELLES. — Seiles abondantes, — Diarrhee nocturne, 
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66 __ AURUM FOLIATUM, 
- URINE. — Urine abondante et limpide.— Suppression de la b 
seeretion d’ urine. — Ischurie. ß 


ORGANES GENITAUX. — Exaltation de P’appttit venerien. 
— Tout le systeme g£nital est violemment attaque. — Erec- 
tion et pollutions nocturnes. — Induration des testicules. — - 
Gonflement de la partie inf@rieure des testicules ‚ avec dou- 
leur pressive au toucher et au frottement. — Syphilis inpete-- 
rede. — Induration et chute de l’uterus. 


CORIZA. — Coriza fluent. — Eeifnentiae pus (jaune-ver- 
dätre) par le nez. — Coriza sec: — Nez obstruß, 
POITRINE. — Accumulation de mucosites dans la poitriner 
et la trachee-artere qu’on n’expectore le matin qu’ave 
difficulte. — Grand resserrement de la cavite de la poitrines 
pendant lanuit et en marchant en plein air,avec bes in d’as« 
pirer profondement. — Douleur laneinante, avec inc ob: 
tuse pres du sternum, sous les dernieres cötes, ou douleuis 
produite comme par une cheville sous lestrois premiers carti | 
lages des cötes. — Pression continuelle dans la partie gauch 
de la poitrine. — Violentes palpitations de cur, avec 


sives dans le.dos. . 
PERRESE = SUPERIEURES. — Douleurs pressives daz 
les p s superieure et inferieure du bras. —Dechiremen 
apae dans les os du poignet.— D£chirement paralyı 

tique dans1es articulations des doigts (et des orteils), 
EXTREMITES INFERIEURES. — Dechirement dans I 
cuisses, le matin et le soir. — Douleurs dans les genoux 

En Comm si Ctaient fortementli s—Dichirement paralytiqur 

— "dans les iculations et les os des orteils. 

Aaarroiss GENERAUX. — Douleur de brisure, avec di 
chirement paralytique dans les extrömites , surlout dans & 
artieulations , piincipalement en decouyrant les membrest# 
pendant le. Fepop) elle disparait apres s’etre assis. — Goutlf 


noueus& — D: * Jancinante dans. les membres , ayt 
grande Jassitu® — Douleurs ost£ocopes pendant la nuils L 
“ 5 
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“SYMPTOMES PREDOMINANS. — Grande fermentation du 

" sang,avec violentes palpitations de coeur et congestion du 
sang verslatäte, avec bruisscment et bourdonnement. — 

"Crampes hysteriques, avec rire et pleurs.alternativement. — 
Suites fücheuses etsymptoömes de ’abus du mercure.— Gon-- 
flement hydropique universe. — Grande impressionnabilite 
‚des sens.— Exir&me sensibilite.a chaque douleur. — Grand 
besoin de prendre l’air , meme par le mauyais temps, parce 
qu’on ytrouve du soulagement. 

SOMMEILI — Sinne apres apoir dine. — On ne dort 
que jusqu’a quatre heures du matin. — On se r£yeille le matin 
aussi fatigue qu’gn P’£tait la veille , avec lassitude et faiblesse. 
Sommeil agite , avec reves anzieur. 

FIEVRE.— Horripilation febrile generale, le soir au lit, sans 
soif et sans &tre suivie de chaleur. — Chaleur au visage , avec 
froid aux mains et aux pieds.— Forte sueur gen6rale,le matin. 

MORAL. — Humeur melancolique , avec inquittude , agita- 
tion et envie de mourir. — Melancolie profonde, qui s’e- 
chauffe et se change en colere d la moindre contradicetion.— 

 Garactere scrupuleux al’exc&s. — Maldu pays. — Tristesse et 

Jangueur de caractere.— Besoin irresistible de pleurer. — 

gnance pour la conyversaltion. — Agitation.— On deses- 

2 de soi et des autres. — On passe alternativement de l’em- 

portement a la gaiet6 et ala tristesse. 


15. BARYTA CARBONICA, carsonatE 
DE BARYTE. (Dix-huit dilutions.) 


ee Fi 
AT bouillir pendant- deux minutes, avec sic nie d’alcohol, une 
parlie.de chlorure de barium cristallise et prealablement bien pulverise ; on 
le debarrasse ainsi du chlorure de strontiun qui POhrraits’y trouvermöle, On 
dissout la poudre reslaute en.la faisant bouillir dans six parlies d’eau distillde; 
on la precipite ensuile par le carbonate d’ammoniac; enfin on lave le preci-- 
Pile a plusieurs reprises avec de l’eau distillee, et on le fait secher. 

' Les atienuations se preparent de nıdme que celles de l’or. Deux globules ! 
imbibes de la dix-huitiöme dilution forment la dose. - 
action dure plus de quarante jours. On la modere quand elle est trop 
forte, en respirant souvent une dissolution de camphre. . 

Les Principaux effets de ce remede se font E: 
o 


ed nuit. 
Le mouvement et le grand air en aggravent les symptömces. 2 
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TETE. — On est trös-oublieux. — Cphalalgie fouillante. — 
Gephalalgie dont le siege est immm£diatement au dessus desy 
yeux. — Endolorissement de la peau de la tete. — Calpitie.—- 


Teigne seche. * 

OREILLES. — Craquement dans les oreilles, lorsqu‘on se 
donne des mouyemens violens en marchant ,lorsqu’on avale ı 
et qu’on &ternue. — Graquement dans l’oreille, en avalant. . 
Gloussement de l’oreille gauche a l’oreille droite, Jorsqu’on4 
est couche sur l’oreille droite. — Ouie dure. — Eruption sur‘ 
et derriere les oreilles. or = 

YEUX. — Scintiliement des yeux dans les t&n&bres. 

FAC . . dans la face ‚comme süelle etait coupertex 
de toiles d’araignee. — Sensation de gonflement et gonfle-- 
ment au visage ‚avec tension dela peau de la face. — Rou-- 
geur foncee et circonscrite des joues. — Eruption au yisage.. 
— Croüte de lait. 3 R 

NEZ. — Secheresse desagreable du nez. —- Croütes sous le> 
nez.— H£morrhagie nasale. — Exaltation de l’odorat. N 

DENTS. — Les geneives sont gonfl£es et saignent. — Sacca= 
des isol&es dans les dents. — Elancemens brülans dans 
dents creuses, quand elles sont en contact avec quelque ch 
de chaud. — Saigneinent des dents, — Odontalgie avanl 
regles, avec gonflement rouge-päle des gencives et des} 
BOUCHE. — Secheresse de la bouche.— Augmentation de 
la salive dans la bouche. 
GORGE. — Mal de gorge & la suite d’un refroidissement, 
avce gonflement du palais et des amygdales, — Pression dans 
la gorgeen ayalanf , comme s’il y ayait une cheville. — Do 
leur euisante dans la gorge, sans av er. — Les amygdal BS 

sont gonfleestet au dures que.de la pierre. — Inflammation® 
de la gorge.. - 

"GOUT. E Lematin, golit desagr&able dans la bouche, avec 
Jangue fortement chargee. — Goüt amer , le ‚matin. — On a 

. peu d’appttit, quoique l’on trouve un bon gott Se alimens, 

RENVOIS. — Renvois ä vide. — Mal-aise apres avo'r mangey 
et prompte satiet&e.— Paresse et horreur du trayail apres avolf 

dind. ar Mi 

ESTOMAC, — Pression d’estomac, apres ayoir mangt. = 
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yuleur d’estomac, a jeun et apres ayoir mange. — Pesanteur 
lenitude a lPestomac, apr&s avoir peu mang&e— Sensation 
i ns la region de l’estomae, avec sensation 
pres avor 1ge, comme si la bodeh: 
forcer le passa — Faiblesse d’estomae. 
VENTRE. — Mal a6 ventre , avec traction de l’ombilie.— Äc- 
cumulation de flatuosites au bas-ventre. 
SELLES. — Envie d’aller ala selle, avec sensation anxieuse 
dans la region deslombes, avec frissonnement au dessus des 
euisses, eb;suivie de selles molles ou diarrheiques. — Diarrh£e. 





Pd 
5 






— Elancemens aux hemörrhoides. — Prurit et an ewient a 


Panus. & pe 
URINE. — Aug entation de la secr&tion d’urine. — Urine- 
ment frequent.' 

ORGANES GENITAUX. — Affaiblissement de Vapp£tit ve- 
nerien. — F\ 2 la puissance generatrice. 















TORIZA. — Coriza fluent et toux scche , ayec voix creuse et 
h _ profonde. 

TOUX. — Mucosit£s sur Ja poitrine. —Embarras de la poitrine, 
foux noclurne, — Paralysie des poumons chez les vieil- 
Is. — Affections asthmatiques. 





Dos. — Douleurs au sacrum ‚plus vives &tant assis que pen- 
dant le mouvement. — Tension dans les omoplates, äyla nu- 
que et dans les muscles du cou ‚ surtout a P’air äpre et froid.— 
Raideur de la nuque. — Elancemens ä la augue. — Douleur 
osleocope 4 la nuque.— Gonflement lardac& A la nuque, 
avec brülement au fond. 

XTREMITES SUPERIEURES. — Douleur Mn le deltoide, 
en levant le bras. — Engourdissement du bras lorsqu’on est 
eouch® dessus.— Engourdissement des doigts. — La peau 
des mains est seche comme du parchemin. — Mains froides , 
ayec taches bleues. — Exfoliation de la peau sur le dos de la 
main et au bout des doigts. — Fourmillement et rongement 
insupportables dans le creux de la main, qui obligent de ie 
‚gratler continuellement, 


” 
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EXTREMITES INFERIEURES. — Douleur de foulure dank 
Particulation du pied. — Sueur fetide des pieds. — Tiraille- 
ment douloureux dans la jambe gauche ‚de haut en bas. 

SYMPTOMES GEN ERAUX. — Douleurs dans les articula- - 
tions et les os creux. — Döchirement dans les membres, avec 
horripilation m&lee de frisson.—Pieotemens comme des coups : 
d’aiguilles, subits,, fourmillans et brülans, sur differentes par- - 
ties du corps. — Tressaillement nocturne des muscles de» 
toutes les parties du corps. — GRANDE DISPOSITION A SE RE-* 
FROIDIR , @l inflammation de a gorge gu en resulte. —# 






















*  coup d’autres apparaissent Toren est assis, et se "dissipenfi I 

par le mouyement. — Tous les Bm ale se montrent desf 

preference sur le cöte gauche. i 
SYMPTOMES PREDOMIN 'S.— Abattement universel.—- 

Extreme impressionnabilite. Grande lesse et def er l 

k qui pe permettent pas de se tenir ae AFFAIBLISSEMENTIE ® 


PHYSIQUE ET MORAL CHEZ LES PERSONNES AGEES. — Apoplerf 
avec paralysie chez les vieillards. — Besoin de s’asseoir oud 
se coucher. Ka 


PEAU. — La peau se gu£rit difficilement. — Scrofule. 
SOMMEIL. — Grande somnolence pendant le jour. —S$ ) 
meilinquiet, avec r&veil frequent et reves anxieux,— Prurit 
et fourmillement insupportables par tout le corps, pendant la 
nuit, — Enpie de dormir nuit et jour. “ 
Fıb E — Onesttr u Üleux. — Frissonnement et horl IF 


chaleur‘ AEe qui parcout tous les membres. — Sue 
nocturnes. k “ 
MORAL. — Caractere serupuleuzx et irresolu, avec soupcon 
‚et defaut de confiance en soi-meme. — Anthropophobie. — 
Emportement subit, de courte dur&e, pour des bagatelles. 
Actipile sans r Blöcke, r 
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6. BELLADONA , norELLe FURIEUSE, ATROPA 


> BELBADONA. ( Trente dilutions.) Wach 
« mE 


Ou prepare cetie substance comme toutes les plantes fraiches. Unä trois 
lobules de la trentieme dilution forment la dose dans la plupart des cas. Dans 
es aflections chroniques et chez les personnes robustes on emploie quelquefois 
‚ne dilution plus forte. 

La duree d’action est d’environ un mois. ° 

Les antidotes sont, suivanı la predominance des symptömes, la jusquiame, 
e mercure, l’opium,, la pulsatille, le sulfure de chaux. Le vinaigre augmente 
ous les symplömes, u 2 

Dans les cas d’empeisonnement par la belladone on obtient du soulagement 
n buyant en abondance une forte infusion de cafe: c’est un moyen sür de 

ire vomir, en l’aidant toutefois de la titillation du fond de la gorge avec 
barbe d’une longue plume. > , he 
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Les plus grands eflets de ce remedes duisent le soir, L’atlouchement et 
grand air les aggrave 7 Mr * 
2 r ” > . . . h 
ETE. — Vertige tournoyant, avec mal-aise et scintillement 
eyant les yeux. — Vertige en se baissant et en dressant la 
ete. — Fertige, apec angoisst chute sans connaissance 


ur le cöt& gauche. — Titubation et obnubilation. — Enivre- 
ent apres avoir bu et mang&.— Epanouissement.— Etour- 
lissement, avec soif; les pupilles sont dilat&es, et les yeux et la 
ouched demi ouperts.—Absence de sensations et de pensees. 
- Confusion de l’intelligence (ä la suite d’affliction ou.d’ef- 
ol). — Manie et farces risibles. — Illusion de Vimagination. 
Visions effrayantes. — D£lire. — Qubliance. — Cephalal- 
ie etourdissante , apec perte de connaissance. — Cephalal- 
’e frontale &tonidissantc , comme si le eräneallait &clater. — 
ephalalgie ‚avec sensation d’ecartement— Sensation d’en- 
ure du ceryeau. — Inflammation du cerveau. — Cephalal- 
e frontale pressive, avec chaleur et congestion du sang 
13 la tete. — Congestion du sang vers la tete , avec gonfle- 
ent des vaisseaux. — Gtphalalgie battante , produite par 
Congestion du sang. — Violente douleur au front ‚aycc cha- 
‚ur sensible exterieurement. — Gtphalalgie saccadte sen 
‚archant vite et en montant un escalier, — Gargouillemei be 
ans Ja tete , comme sil y ayait de Peau, — Hydrocepha 







“ phalalgie qui s’aggrave par le mouyement des yeux, parune 


" YEUX. — Douleurs dans les orbites. — Brülement et prurit 


Gphalalgie lancinante.— € Cphalalgie lac&rante, —Cephalal- 
gie nerveuse periodique. —Gephalalgie quotidienne, depuis. 
quatre heures de l’apres-midi jusqu’a trois heures du matim, 
aggrayte lorsqu’on est couch et par.la chaleur du lit. — Ce 
phalalgie a la suite .d’un refroidissement a la tete. —C£- 


















commotion ou un courant d’air. — Cphalalgie qui S’aggrave 
lorsqu’on s’appuie ou qu’on renverse la t&te. — Sensation de 
tenuit& au cräne. — Douleur spasmodique ä la peau de la 
tete. — Forte sucur dans’les cheveu» Retraction de la 
töte en arriere. — Branlement de la tete. 


dans les paupieres’— Gonflement , rougeur et rengersement 
es paupieres.— Pesanteur et chüte des paupieres, comme 
si elles Etaient paralys&es. — Les paupieres sont coll&cs , et 
saignent quand on les ed Violente douleur pressive & 
travers les yeux, et: qui se prolonge d: ‚tete, — Crampes 
des yeux. — 'Chaleur dans les yeux. — Inflammation des 
yreux. —Gonflement sanguin des veines des yeux. — Ecoule- 
ment continuel de Iarmeiäeng ; brülantes. — Rougeur @ 
ramollissement de la conjonctive. ongus medullaire dan 
l’eeil. — Rougeur de la sclerotique. — Teinte jaune de la 
sclerotique. — Taches de la cornee. —Couleur terne des 
yeux. — Yeux brillans, rouges, scintillans. — Regard sau- 
vage, sans finite, — Proeminence des yeux. — Yeux ha- 
gards. — Yeux conyuls&s. — Mouvement conyulsifdes yeux 
excite par Ja lumiere , ayee douleur pressive. — Dilalation 
des pupilles. — Strabisme. — Diplopie. — On voit une au- 
reole diapree autour de la lumiere, — Les objets paraissent 
rouges. —On voit du feu et des Ctincelles. — On recherche 
la lumiere.— Photophobie.—Faiblesse de vue, avec nuage 
devant les yeux. — Nyctalopie „des leser&puscule.—Amau- 
rose, par suite de la paralysie du ne tique. 
OREILLES. — Elancemens dans et derriere les oreilles.—. 
Etreinte ter&brante ä Poreille. — Tintement, bourdon-" 
nement et bruissement dans les oreilles. — D£chirement eb 
ens dans les parotides et le gosier. — Gonflement 
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CE. — Chaleur brülante et rougeur du visage. — Cou- 
ur changeante du visage, tantöt rouge-bleu , tantöt päle, 
—_ Visage päle , defait. —Teint icterique. — Bouffissure rouge- 
bleuätre du visage. — Gonfiement unilateral de la face. —. 
"Eresipele a la face. — Epaisseur de la peau du visage.— 
Expression de grandes angoisses dans les traits —Gonflement 
rouge de la face. — Distorsion de la physionomie. — Mou= 
vemens conyulsifs du.visage, de la bouche et des yeux.— 
La bouche est tordue et se dirige vers l’oreille.— Prosopalgie. 
— Prurit et chatouillement desaßreables aux pommettes et 
au cöt@ dunez." u 
NEZ. — Gonflement inflammatoire du nez, avec rougeur.— 
Gonflement et rougeur de P’interieur du nez. — Douleur de, 
meurtrissure du nez, au toucher , ayec brülement. — Elan- 
cemens dans le nez, pendant la nuit. — Zlolente hemorrha- 
gie par le nez et la bouche. Susceptibilite de l’odorat. — 
m uiblissement de ‚Vodorat. — Odeur putride du nez. — Se- 
eresse dunez. ER 
LEVRES. — Gonflement des levres. — Gonflement et indura- 
tion de la levre supCrieuges— - Lövres seches , arides. — Rou- 
 geur foncee des lepres. Won aux coins de la bouche, 
douloureuse au toucher. —Bouche fermee. — Impossibilit.€ 
d’ouyrir la bouche. — Trismus. — Dechirement dans les mä- 
choires. — Elancemens et tension dans l’articulation de la 
ächoire inferieure. — Gonflement des glandes de la ma- 
oire inferieure. . ; int 
JENTS. — Gonflement des gencives, avec brülement et 
eJancemens. — Grincement de dents. — Odontalgie tirail- 
lante ‚la nuit. — Odontalgie augmentee jusqu’a depenir in- 
upportable, par le toucher, le contact de l’air et le man- 
er, — Odontälgie chez les femmes. 
OUCHE. — Secheresse de la bouche, sans soif. — Sensa- 
tion de secheresse dans Ja bouche, quoiqu’elle soit humide 
e& remplie de mucosit&s,. — Rougeur et gonflement inflam- 
matoire de l’interieur de la bouche el. de la partie molle du 
yalais, — Augmentation de la s6erttion des mucoSites et de 
a salive. — Ecume rougeätre devant la bouehe. — Langue 
ii aride. — Langue fendill&e. — Langue rouge-vif. 
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Les bords de la langue sont rouges, et le milieu blanc et char- 
ge. — Langue blanche, jaune, brune, ou chargte de muco- 
sites. — Gonflement inflammatoire de la langue. — Pesan- 
_ teur de la langue, et difficult@ de parler. — Btgaiement. — 
Aphonie. — On parle du nez. — Voix sibilante. i 
GORGE.«.— Brülement au gosier. — Elancemens au gosier 
_ qui se prolongent jusqu’aux oreilles. — Grande secheresse 
de la gorge.— Inflammation de la gorge. — Gonflement in- ! 
flammatoire de la luette, destonsilles et du Yoile du palais— 
Elancemens et pression däns les amygdales, en ayalant et en) 
parlant. — Angine tonsillaiye. — Gonflement etsuppuration® 
des amygdales. — Sensation de gonflement dans le gosier,, 
ouembarras qui force de renäcler. — La deglutition estpe-- 
nible ou empechee. — Ptril de suffocation pendant la d& 
glutition. — Sensation de resserrement au gosier. — Dou-, 
leur en avalant. — Tout ce qu’on ayale de,liquide sort par le} 
nez. — Enpie continuelle d’avaler. . . 
GOUT. — Amertume du goüt dela bouche. — Goüt putride, 
= Goüt muqueux. — Perte du goüt.— Le pain a un got 
acide. — Defaut d’appetitl— Degorit chronique pour les ab 
mens. — Repugnance pour Je iR. biere, ettout ce qui es 
acide. — Faim vive', avec soif. — Soif excessive , ardente, — 
Soif, avec aversion pour la boisson. — Enpie continuelle de: 
boire , apec impossibilite d’ayaler meme quelques gouttes de 
liquide. Bi 
RENVOIS. — Renvois emp&ches. — Renyois A vi — Ren 
vois putrides. —Regurgitation des alimens inger&s, avec pressf 
sion A ’estomae. — Hoquet. 4 u 
VOMISSEMENT. — Nausees, avec amertume du goüt 
bouche et degortt pour les alimens. — Naustes , avec envie d& 


vomir. — E/forts inutiles pour vomirzapec stran, oe 
Vomissement d’eau, d’acide et de ucosites- Tomisse-f 
ment de bile et de mucositös —Vomissement, avec diarrhte 
&la suite d’un refroidissement. Pi 


ESTOMAC, — Pression d l’estomac apres avoir mange. 
Insensibilit€ de Pestomac. — Gonflement de l’epigastre ‚ 
Serrement & l’Cpigastre. — Pression douloureuse a la regiß 
precordiale, en marchant. n 
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TENTRE. — Douleurs des hypochondres. — Gonflement 
douloureux’ du das-ventre. —Endolorissement au bas-ventre 

comme sitoutesles partiesen Ctaient excoriees.—Fievre püer- 
perale. — Violentmal de ventre, avec picotemens dans une 
partie et aggravation par la pression exterieure. —Mal de 
'ventre quine laisse pas de repos: — Douleurs de ventre fouil- 
lantes. — Endolorissement de la peau du ventre. — Elance- 
mens Ala region inguinale. “ 

SELLES. A tipation: — Selles dures , rares. — Selles de 
diarrh&e frequentes et peu Diarrhee muqueuse, 
— Selles involontaires. . 

URINE. 3. Envie frequente d’uriner. — Bu inerare, trouble, 

foncde. — Urine rouge-vif.— Emission frequente Wine urine 

Jaune-päle.— Urineinent inpolontaire. — Retention d’urine. 

ORGANES GENITAUX. — Affaiblissement de l’appetit ve- 
‚rien. — Ecoulement de l’humeur pröstatique , avec flacci- - 

lite de la yerge. — Pollutions noeturnes sans erecetion. — 

Elancemens et r&traction dans les testicules. — Forte RI 

sion vers les parties sexuelles de la femme, comme si tout 

allait tomber au deho _ rolapsus et induration de l’ute- 
us. — Inflammation malrice. — Diminution des lo- 
chies. — rede: tropfhätives et trop fortes. — Ecoulement 

- violent de sang rouge-clair parle vagin, avec maux de ventre 

st pression en bas, vers les parties sexuelles. — Metror- 

‚ agte: —Sortie de grameaux de sang fetide parla matrice, 


1:22 u periodique vers les parties genitales. 





















RESPIRATION. — Respiration irreguliere, alternativement 
ce yurte et longue.—Expiration violente.—Respiration courte, 
rapide, anxieuse,, aycc sanglots. —Diffieulte de respirer , 
> op) 2 de poütrine. —Peril de suffocation en apa- 
‚en tournant et en se tätant Je gosier.— Soubresauts, 
wec Ban anxleux , lomequ' ontouche le larynz ,lorsqu’on 
Fespire, qu’on parle et qu’ on tousse. 
UX. — Toux chronique pendant la nuit, avec rälement, 
chez les scrofuleux. — Toux brepe, seche. Torx seche , 
anee <&phalalgie et rougeur au visage. — Quintes de toux 
seche, jour et nuit, avec titillation'ä la fossette du eou.—Toux 
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nocturne , violente et seche, avec dchirement dans la poi- 
trine. — Toux nocturne catarrhale,, avee coriza et Clance- 
mens au sternum. — Toux crampoide seche, vers minuit.— 
Quintes de coqueluche, pr&ctdtes de larmoiement ou d’une 
sensation desagr&able Hans lartgion de ’estomac. — Quintes 
de toux „qui se terminent par un eternuement.— Toux avec . 
Ölancemens A P’articulation coxo-femorale , comme si l’uterus 
etait dechire. — Toux avec serrement de) poitrine , produite 
par congestion du sang. — Toux apres avoirmangt, avee 
expectoration de mucosites. ; 
POITRINE. —Dguleug ‚pressive d "la poütrine et entre les 
€paules ‚avec respiration courte. — Embarras a la poitrine , 
comme par un catarııe sec. — Elancemens & la poitrine, 
avec envie de tousser. — Tension dans la poitrine. —Conges- 
tion du sang vers la poitrine. — Agitation et baltemens dans 
la poitrine. — Violentes palpitations de coeur qui Bi. 
dent dans la tete. — Pression au coeur. — Apparition 
lait dans les mamelles de personnes qui ne sont point en- 
ceintes. — Gonflement des glandes et induration des ma- 
melles. — Gancer a la poitrine. ‘ R 
NUQUE. — Raideur douloureuse 8: nuque K} tournant le 
cou. — Raideur de la a et raideur du 
cou etde la nuque. — Gonflement des glandes du cou. 
EXTREMITES ken, — Dechirement dans l’ais- 
selle.— Douleur pressire, lacerante , qui parcourt le bräs ju: 
qu’aux epaules, surtout la nuit,et se manifeste p 
mouyement, avec amtlioration par la pression exttrieure, - 
Grand besoin de s’&tirer dans les membres sup£rieurs. — 
Pression paralytique dans les bras. — Enflure de coulew 
scarlatineuse des mains et des bras. — Tension dans we 
mains enfl&es. — Tressaillement dans les mains: 
ment des mains. # 
EXTREMITES INFERIEURES. — Elancemens aux articu- 
lations coxo-femorales. — Douleur de brülure dans V’articu- 
lation fCmorale (droite). ‚surtout la nuit, avec aggravation pa 
saccades Syn" plus leger attouchement. — Apres s’Ctre 
assis, raideur dans la hanche, avec difficult& de se lever, — 
D£chirement dans les membres inferieurs, surtout dans les 
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 genoux. — Sensation , en marchant, comme si les jambes 
 allaient se briser. j 
x r [u 

- SYMPTOMES GENERADX. — Douleurs rhumatismales dans 
les membres. —.Elancemens,dans les membres! — Douleur 
de brisure dans les articulations et les os creux. — Inquictude 
dans les membres. — Lourdeur dans les membres. — Froid 
des membres. — Apoplexie.— Perte du moupement et insen- 
sibilite. de tout un cotE du corps(cöt& droit). — Tremble- 
ment des membres en essayant de marcher. — Abattement 
et lassitude dans les jambes. — Constitution plethorique. 


SYMPTOMES PREDOMINANS.. — Mouvemens conpulsifs 
du corps et des membres, du visage @t des yeux, — Con- 
vulsions etraideuruniverselles, avecrenyersementdespouces. 
— Conpulsions epileptiques. — Opisthotonos. — Tetanos. — 

> Crampes des enfans , souvent. quand on leur refuse ce qu?ils 
" desirent.—Sourire avant les convulsions. —Avant les acces de 
crampes, fourmillement, ayec sensation de gonflement et 
insensibilite "A Yarticulation axillaire, ou tranchees dans Te 
bas-ventre, sensation cömme si quelque chose remontait 
vers la tete, et perte  nsinance: — Les acces se renou- 
vellent par le plus leger altouchement. — Apres les accös, 
oppression de poitrine comme par un poids. 
_ PEAU. — Peau brülante, seche. — Scarlatine lisse, uni- 
- forme, sur tout le corps,avec göhflement de la peau. — 
Rougeur lisse et foncöe de la peau seche, ardente et pru- 
riante au cou ,Aa Ja poitrine , au ventre et aux mains. — Rou- 
geur luisante non eirconscrite de la peau „ surtout avec 
.  bouffissure au visage etaux mains.—Taches scarlatineuses aux 
membres. — Veritable fieere scarlatine lisse. — Miliaire g&- 
nerale.—Vesicules scarlatincuses,granuleuses, et asp£rites ala 
— peau, sur tout le corps. — Eruption y6siculaire avec croütes 9 
-  bords blanchätres et gonflement ed&mateux. — Furoncles. 
‚SOMMEIL. — Somnolence diurneg ayec sommeil de nuit 
agite. — Insomnie , avec angoisses. — On recherche inutile- 
ment le sommeil.— Sommeil &tourdissant. — Sommeil trou- 
bie par des röyes anxieux. — Sursaut et repasseries pendant 
le sommeil.— En fernant les yeux , images effrayantes,ayec 
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tressaillemens et sursaut. — Repeil en sursauten ouprant de 
grands yeux. — Jactation.— On enfonce, en dormant, la 

‚tete dans l’oreiller. —Delire nocturn® , avec angoisses; in- 
quietude et jactation d’agonie. — Delire violent ; on crie, on 
bat et !’on fait du tapage. 



































FIEVRE. — Horripilation melce de frisson "sur les @paules 
et le dos, ayec nausces. — Trisson , avec tremblement , 
courbature et tiraillement dans le dos et les membres. — 
Chaleur brülante generale, prolong£e (interieure eb exte- 
rieure) , apec agitation. — Frisson’etdroid des membres, avec 
chaleur brülante a latete. — Frisson alternant avec cha- 
leur. — Fievre le soir; d’abord horripilation „ensuite chaleur 
avec soif; congeslion du sang vers la tete, et cephalalgie 
frontale pressive. — Fievre prolongte, avec exacerbation le 
soir. —Sueur continuelle et exhalant une odeur empyreu- 
matique. — Pouls rapide, dur, tendu. — Battemens des ar- 
teres. — Fiepre nerveuse. > 

MORAP. — Angoisses et inquietude. — Timidite, avec irem- 
blemeni. —Timidite apcc pleurs®—Facilite a s’effrayer. — 
Mefiance. — Tristesse. — 4 batiement hypochondriaque. — 
Decouragement.— Ayersion pour le travail et lemouvement. 
— R£pugnance pour la conversation.—Exireme entelement. 
— Hurlement, cris et pleurs de mechancete. — Rage et fur- 
reur. — On mord, on erache,, on bat , on d£chire ce que l’on 
tient. — Impudicite. — Penchant a s’enfuir. — Langaße 
pröcipite. — On agite brusquement les mains en Pair comme 
pour saisir quelque chose. 


17. BISMUTHI MAGISTERIUM. 
(Trente dilutions.) 


On fait dissoudre le metal dans V’acide nitrique; on laisse ensuite tomber 7 
goutte A goutte la dissolution dans einquante A cent fois son volume denn 
pure, Il faut avoir soin de bien remuer, et au bout de deux heures on de- 
cante avec precaution le liquide qui surnage le preeipite blanc. Sur ee derni er 
oh verse autant d’eau que l’on en a employe, mais dans laquelle on a mis 
«uelgues gouttes de potasse, et l’on remue bien le precipit@ avec cette nou 
velle eau. Ce qui se depose ensuile est separe, au bout de quelques heures, 
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ide surnageant, et seche dans du papier gris jusqu ’ace qu'il ne pre- 
te plus de trace d’humidile. 


Ees trois premieres attenualions se preparent avec le sucre de lait. Un a 
frois globules imbibes de la trentieme attenuation forment la dose. Le sun - 
de capsicum souläge les maux occasiones päiscette suhstance, En cas de gon - 
flenent, l’eau froide calme, mais seulement pendant le temps que l’on y tient 
Plongee la partie gonflee. ’ 

Les plus grands eflets de ce remede se font sentir la nuit, 


ERIE. Vertige comme ’'si le cerveau tournait en rond. — 
Elourdissement le matin. — Douleur de pesanteur pressive 
& la tete, surtout dans le front, au dessus de laracine du nez 
et dans les tempes. — Fouillement continuel et terebration 
dans le front, qui se prolonge jusqu’ aux yeux et au boutdu 
nez.—Contraction brülante a la t&te ,surtout au front et aux 
„yeus. — La c£phalalgie a son siege au sineiput et dans Ica 
"yeux. 

YEUX. — sion sur lorbite droit, qui s’ttend en arriere 
et en ayant. — Chassie dans les deux angles de l’ceil. 

FACE. — Face terreuse, maladive , d@figurte , avec Cercles 
bleus tour des yeux. — BDouleur „pressige aux pommelles. 

DENTS. — Gonflement et douleur d’excoriation aux genci- 
ves,avec extreme sensibilitöde tofel' interieur de la bouche. 
— Odbntalgie tractive pr essiye. 

BOUCHE. — Le matin, golıt de sang dans la bouche, avec 
renäclement de mucosites ang utn ee — Le soir eek 
blanche, chargte. — Grande soif de boissons froides, le soir. 

VOMISSEMENT. — Mal-aise a l’estomac ‚avec envie oz vo- 
Inir ‚surtout apr&s aydir mange. 

ESTOMAC. — Crampes pressipes „d’estomae apres. ayoir 
mangt. 

BAS-VENTRE. — Borborygmes et element dans le bas- 

‚ ventre. — Pineement de veillre pressif, avec envie d’aller 

ı la selle. 

LLES. — Envie inutile d’aller, le soir, a la selle. 

; m: — Emission fr&quente et eoleuse d’urine aqueuse. 

6 GANES GENITAUX. — Douleurs pressives aux testicu-, 

es. —Pollutions nocturnes sans r&ves lascifs. 

%“ 
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. TOUX.—Toux jour et nuit, avec expectoration abondante.— 
Pression et serrement a travers la poitrine, dans la region 
4 du diaphragme. — Contraction chaude , ardente de la poi- 
_ trine, avec emp@chemeng.de parler et de respirer. — Brüle- 
ment et terebration dans la poitrine et le dos. — Palpita- 
tions de coeur. & 
EXTREMITES SUPERIEURES. — Douleur pressise, paz_ 
ralytique et dechirante aux apant-bras et aux os du poigneti. 
— Dechirement dans le bout des doigts, sous les ongles. — 
Tremblement des mains apres ayoirmmmange. B 
EXTREMITES INFERIEURES. — Prurit et sensation ron- 
geante au tibia et au dos du pied, augment£s par le gratte- 
ment. — Dechirement pressif’dans les os du pied. a 
SYMPTOMES PREDOMINANS.#Douleurs pressives, ou press 
sives et Jac&rantes. u 7 
SOMMEIL. — Grande somnolence ‚le matizlllres s’etre le- 
ve. — Re£yeil en sursaut. — Reveil fröquent la nuit, comme 
par effroi. — Reves lascifs. — Fatigue en »’Gfeilanig Ause 
MORAL. —Me£contentement morose et plaintes sur s rt. u. 
Inconstance. — Crainte de la solitude. 
» a 


18. BORAX VENETA, zorArE DE sotbe.. 
( Zrente dilutions. ) 


& R 
Les trois premieres all@nualions se preparent ayeo le sucre de lait, de ha 
maniere precedemment indiquce. L’action se prolonge pendant plusieurs se - 
maines. Un ou deux globules imbibes de la trenliene dilution forment la dos 
TETE. — Plenitude dans la tete, avec pression au dessu 
des yeux. — Pressiom pulsative du sang vers la tete. — P 
nitude et vertige äla tete , em montant. "a 
OREILLES. — Douleur dreMoriation dans les oreilles. — 
Gonflement inflammatoire et brülant des oreilles. — Ecoule- j 
ment de pus par V’oreille. 
DENTS. — Gonflement des gencives, ayec douleur pre 
„ dans les dents creuses, lorsque le temps est mauyais. 
BOUCHE. — Aphtes qui saignent dans ea des jout 
— 4phtes des enfans. 
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| .CoU.— Les glandes du cou sont gonflees, et ’on y sent une 
 douleur d’elancement au toucher. 

VOMISSEMENT. — Nausees et agitation pendant le repas 
ou apres avoir beaucoup parl&. — Gonflement venteux apres 
ayoir mang£, ou tranch&es et diarrh&e. — Mal-aise, avec fai- 

 blesse dans les membres inferieurs et tremblement universel. 

BAS-VENTRE. — Sensation dans les hypochondres et le bas- 
ventre comme s’il y ayait, quand on marche vite, des corps 

durs, tranchans et mobiles. 

SELLES. —'Selles diarrheiques de mucosites, avec &coule- 
ment de sang. — Affections h&morrhoidales. — Hemorrhoides 
muqueuses. 




















ECRUM. — Douleurs brülantes au sacrum. — Prurit vio- 
ent et fourmillement au coceix. ” 


EXTREMITES SUPERIEURES. — Douleurs battantes au 
bout du pouce ‚quir£yveillent la nuit. 


EXTREMITES INFERTEURES. —Fourmillement et trem- 
ieh des pieds, avec mal-aise, et disposition ä perdre con- 
naissance , qui se dissipent au grand air. —De£faut d’Energie 
dans les articulations. — La plupart dessymptömes se mani- 
festent en mangeant , ” vient de manger. 


SOMMEIL. — L’affluence des penstes emp£&che de dormir , 
passe une heure du matin. 


FIEVRE. — Chaleur intercurrente ayec mal-aise et enyie de 
vomir ‚le matin. 
MORAL. — Irritabilite. 


19. BOVISTA (Lycorzrvon), vRSst-LoUP 


DES Bouvıers. (Trente dilutions. ) 


On prend un grain de la poussiere fine que renferme le yolva de ce cham-— 
Pignon, et l’on prepare avec le sucre de lait les trois premicres atlenualions ; 
ulres se font par la voie liquide. 
en ‚dose est d’un ä deux globules imbibes de la trenlieme dilution. 
action dure plusieurs semaines. Le camphre est l’antidote. 

%S plus gränds efleis de ce rcmede se font senlir le malin et le soir. L’at- 


touchement et Je froid les aggravent, 
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TETE — Vertige etourdissant, avec perte des sens. —(Uneg 
petite quantit& de vin suffit pour eniyrer.)— Faiblesse de la 
"memoire. — Distraction. —On est si mal-adroit que tout 
echappe des mains. — Ce£phalalgie profonde dans le cerveau, 
avec sensation comme si la tete apait augmente de volume. 
— Cephalalgie etourdissante pressive. — Douleurs pressives’ 
alatete, avec battemens comme par un uleere. — G£phalal- 
gie en s’eyeillant, comme apres un sommeil trop prolongeal 
— Cephalalgie nocturne, avec douleurs insupportables quand 
on leve la tete. — Extreme seusibilit@ du euir chevelu au 
toucher. — Excoriation partielle du cuir cheyelu, — Chute | 
des cheveux. P| 
YEUX. — Yeux ternes, sans Celat et sans feu. — Pre sic 
sensible et vibration dans la cavit@ des yeux et les 0s de cette 
partie de la tete. ' 
OREILLES. — Ecoulement de pus fetide part NE 4 
Affaiblissement de l’ouie. — Ulcere dans l’oreille, avec dou i 
leur en ayalant.—(Eruption croüteuse et humide au: 
FACE. — T£rtbration et fouillement dans les pon 
Ondulations de chaleur Ala face. —Chaleur aux joues, € 
si elles allaient crever. — Changement ires-sensible du teint, 
lantöt rouge , tantot pale.—  % päleur , le matin'en se 
levant. 
LEVRES. — Gonflement et pdleur de la levre superieurey 
(du nez et des joues), — Uleeration des coins de la boucher 
DENTS. — Odontalgie tiraillante le soir et la nuit, en mar- 
chant au grand air, avec amelioration ala chaleur. — Do 
leur aux dents incisivessup6rieurcs, suivie de gonflement de 
la levre sup£rieure. — Les gencipes saignent facilement et’ 
ubondamment. — Dechirement a la mächoire inf£rieure (ct 
devant l’oreille), ayec battemens et enflure des glandes de 
la mächoire införieure. “4 
BOUCHE. —Afflux de salive dans la bouche. — Torpeur de 
Pinterieur de la bouche: — Begaiement, 
GORGE. — Brülement et grattement A la gorge, 7 
GOUT.. — Goüt putride de la bouche. — Goüt sanguinolenk 
— Soif de boissons froides ,surtout l’apres-midi et le soir. — 
— (Absence de soif.) 
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VOMISSEMENT. — Nausees et frissonnement depuis le ma- 
Ein jusqu’a midi. — Hoquet avant et apres le repas. 
ESTOMAC. — Sensation de froid a ’estomac, comme s’il y 
ayait un morceau de glace. 

















VENTRE. — Tranch£es dans la region ombilicale apres avoir 
mangt, cömme si le ventre &tait coup& avec un couteau. — 
Violentes tranchees, aggrav&es par le repos. — Sensibilite 
douloureuse int£rieure et ext@rieure du ventre. — Violentes 
douleurs de colique, avec tremblement et grincement de 
dents, surtout apr£s ayoir &t6 a la selle, — Ballonnement pro- 
duit par desflatuosit&s. — Expulsion de flatuosites fetides. 
ELLES. —Selles dures, compactes. — -Constipation. — 
\&e avec tranchees. 


E. — Envie frequente d’uriner.— Sensation en urinant 
comme sil’urine passait sur des parties excorices. iM 
RGANES GENITAUX. — Augmentation de Pappetit ve- 
nerien. — Pollutions frequentes. — Titübation et.embarras 
dela presle coit. — Regles Mo hätives et trop fortes. 
— Les reglesne coulent que la nuit, — Ecoulement de sang 
hors le temps des rögles. — Leucorrhee dere et corrosiye. 


— Excoriation dans les u; cuisses pendant les regles. 


ORIZA. — Le matin, enrouement et yoix enchifrende. — 
Respiration eourte pendant un trapail manuel. — Obtura- 
tion des narines, qui emp£che de respirer librement: 

OUX. — Toux seche. ” 
OITRINE. — Oppression constrictive de la poitrine; tout 
parait alors trop &troit. — Elancemens dans la poitrine, — 
Palpitations de coeur ‚avec agitation melte de tremblemenit g 
yertige et c&phalalgie. £ 

XTREMITES SUPERLEURES. — Tension dans Particula- 
tion axillaire , comme si elle &tait trop courte.— Sueur atix 
@sselles; elle a une odeur d’oignon., — Paralysie et douleur 
de uxation auıx artieulations des bräs et des mains. — Sen- 
sation de paralysie dans V’artere, A !’ayant-bras. — Dartres 
humides sur le dos de la main. 
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EXTREMITES INFERIEURES. — Fourmillement et for 


peur dans les jambes, au point qu’on ne peut pas se ten 
debout. — Elaucemens dans les articulations du genou et dess 
pieds. — Crampes au mollet le matin, au lit, avec douleurs 


Jusqu’au soir, comme si la jambe etait trop courte. | 
AFFECTIONS GENERALES. — Grande lassitude etmanque- 
de. force dans les articulations,, surtout. dans celles des bras« 
et des mains; on laisse tomber les objets les moins pesans. 
PEAU.—Les objets (obtus) läissent dans la peau (desdoigts)des: 
empreintes d’une profondeur peu ordinaire. — Prurit dans« 
differens endroits , sans am&lioration par Je grattement , sur a5 
tout quand on a chaud. — Dartres. — Violensyclancemc 5 
dans les cors. ee 
SOMMEIL. — Grande somnolence le matin et le 8 
bonne heure.— Sommeil de nuit agite par beaucoup de r&y( 
FIEVRE. — Frisson , avec soif, meme pres du feu et la nuik! 


oppression de poitrine. ueur le matin, surtout-a 

trine. — Fermentation du sang, avec soif. — (Fiey 
. . PER, 2707 

tente avec frisson le soir, horripilation dans le dos, et mau! 


de ventre tiraillans.) ch i 
MORAL, — Agitation ‚tristesse et melancolie. — Abatte- 
inent de tristesse quand on est seul. — Grande susceptibilit 


20. BRYONIA ALBA, sryon8. 
( Trente dilugions. ) 


u 
On exprime le suc de la racine fraiche tiree de terre avant la floraison, 
on le m£le avec partie egale d’alcohol, On l’etend ensuite de la maniere indi- 
qude pour les atlenuations liquides. . rs 
Son aclion dure une quinzaine de jourss og 
Dans les maladies aigues, un & trois globules imbibes de la Lrentieme dilu- 
tion forment la dose; dans les cas chroniques la dose se forme d’u; 
de la quinzie dix-huilieme ou vingt-quatrieme dilution, On ne n 
dans aucun BE non dtendu. Le rhus est son antidote. 
Les plus grands eflets se font sentir le malin et le soir. L’attouchement” 
le grand air aggravent les symplömes; ils diminuent ä la chambre. 
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dans les deux tempes, ayec tendance de dedans en dehors.— 

7 C£phalalgie en se baissant , comme si tout se portait au front 
- pour s’@chapper par cette partie. —Pression fouillante au 
sinciput , avec tendance vers le front, surtout en se baissant 
et en marchant vite. — Inflammation nerpeuse du SEnTeRUL 

Cephalalgie externe. — Dechirement tressaillant, aggrave 
par le toucher, depuis la pommette droite jusqu’&la tempe. 
— Sueur froide au front. 

YEUX. — Brülement dans des yeux. — Larmoiement. — 
Scintillation des yeux.—Apparition de feu.— Dartre fari- 
neuse, apec prurit brülant d la paupiere. 

"FACE. — Teint jaune, terreux.— Rougeur et chaleur brü- 

lante Fr RR Face bouffie, rouge-bleuätre ou rouge- 

ätre. — Douleur pressive sous Ja pommette droite , ayec 
elioration quand on presse dessus. — Pression pincante 

. dans la cayit& de l’articulation droite de la mächoire, pendant 
Je mouvement. 

NEZ. — Secheresse et obturation du nez.— Hemorrhagie 
nasale lorsque les regles sont supprimees. — Gonflement 
chronique et douloureux du nez, ayec coriza sec. 

DENTS. — Odontalgie tressaillante et tiraillante, avec sensa- 
tion comme si les dents Ctaient trop ‚longues et EraulaEnd. 
seulement en mangeant @ apr&s avoir mang£. ’ 

BOUCHE. — Odeur putride de la bouche. — Secheresse de 
la boucehe.—Accumulation de salive sayonneuse et &cumeuse 
dans la bouche. — Langue blanche , charg&e. — Secheresse 
de la langue. — Mucosit&s visqueuses dans la gorge, qui se 
detachent par le toussotement. 

GORGE. — Sensation de secheresse dans la gorge. — Elance- 
mens dans la gorge au toucher. — Elancemens prurians dans 
la gorge apres ayoir march& vite; ils obligent ä se gratter, et 

diminuent parle grattement. 

G E LA BOUCHE. — Goüt amer. — Goüt fade , pd- 

Br " Goüt putride. — Perte presque totale du goüt. — 

‚Soif ardente. — Enyie de boissons acidules. — Enyie de pren- 
Ire du cafe, — On n’a point d’app£tit pour le lait ,n&anmoins 

il plait quand on en prend. —Repugnance pour les alimens, 

— On a beaucoup de plaisir d a 
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RENVOIS. — Apres avoir mange, renvois, avec golit des 
alimens. — Renvois amers apres apoir mange.— Renvois- 
apres ayoir mange, avec pression d’estomac et maux de ven- 
tre. — Apres ayoirpris des alimens auxquels ona trouee un 
bon got, envie de vomir. — Renyvois A vide apr&s avoir mange£. 

VOMISSEMENT. — Efforts inutiles pour vomir, avec suffoca- 
tion et &coulement d’eau par Ja bouche.— Hoquet, apec suf- | 
focation et vomissement de tout ce qu’on a mange. — Vo- 
missement d’eau amere. — Fomissement de bile et de sang. 
— Affections gastriques de nature diverse. 

ESTOMAC. — Apres apoir mange, pression sur Testomae, 
comme par une pierre; elle rend de mauvaise,humeur. — 
Elancemens dans l’estomac en &tant couch@ sur Je cöt&. — 
Brülement dans V’estomae pendant le moupement. — Brül 
ment A l’&pigastre. — Tous les alimens pesent a Pepigas 
etrepiennent bientöten haut par la regurgitation. — Ten- 
sion douloureuse a l’&pigastre ‚au toucher,, avec sensation de 
chaleur. — Serrement a Ijenstre. — Sensation de gonfle- 
ment & l’&pigastre. — Elancemens a l’epigastre pendant le 
moupement etlorsqu’on fait un faux pas. — Douleur d’ex- 
coriation A P’epigastre, au toucher. _ 

VENTRE. — Elancemens dans la partie latlrale gauche du 
ventre ‚en vomissant. — Elancemens dans la region hepali- 
que et au foie, au toucher, en tournant eten respirant. — # 
Douleur tensive A la region kepatique. — Inflammation du 
foie. — Affections bilieuses. — Aseite. 2 

SELLES. — Suppression de selles. — Constipation chroni- 
que. — Diarrhee par suite de refroidissement, ayeo @vacua- 
tion de matieres non digörtes, et pr&ectd6e de tranchees. 

URINE. — Urine brune. — Urine rare, rouge. 

ORGANES GENITAUX. — Suppression des regles. — Kconze 
lement de sang par le vagin.— Douleur brülante dans da re = 
gion du fond de P’uterus, pendantla grossesse „U 
ration par la pression et le repos. — Fiezs puerpera 









(2 
CORIZA. — Coriza fluent, sans toux. — Coriza sec. — Les 
Inueosit6s du nez sechent, et deviennent des crolites dures.— 
Respiration cougte, rapide et anxieuse. —Respiration pentbte 
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UX. — Toux avec titillation dans le gosier et douleur a 
ypochondre, jusqu’au vomissement.—Toux spasmodique 
"seche apres ayoir mange, avec vomissemeni,— Toux seche, 
‚excitee par un chatouillement au gosier. — Forte envie de 
toussoter, comme par des mucosit&s amassces dans la tra- 
chee; elle est suivie d’une douleur d’excoriation, qui aug- 
mente lorsqu’on parle ou qu’on fume.— Quand on quitte le 
grand air pour rentreen chambre, on est forc€ de tousser 
et de respirer fortement, par une sensation comme s’il y 
avait des vapeurs dans la'trach6e. — Toux avec espece de 
- pression continuelle dans la tete. — Toux avee dlancemens 
dans la partie laterale de la poütrine.— Toux ayec &lance- 
ent A l’Epigastre et c@phalalgie comme si la t£te allait &cla- 
— Toux avec excretion de matiere Jaunätre. — Toux 
eche, apec expuition de sang. — Toux avec expuition de 
mucosiles strices de sang et de caillots de sang. 
OLTRINE, — Elancemens dans les cötes de la poitrine. — 
Elancemens #la poitrine, avec fr rissonnement. — Elancemens 
de poitrine en respirant profond&ment , avec aggravation 
quand on se retourne ou qu’on se remue; on est oblig& de 
s’asseoir. — Douleur contractive a la poitrine , exeitte par le 
froid. — Oppression de poilrine comme par un poids.— 
Serrement de poitrine , avec pression au dessus du milieu du 
sternum. — Acces nocturnes d’oppression de poitrine, avec 
maux de ventre lancinans et envie d’aller a la selle. — In- 
flammation des poumons. — Inflammation du cur. — In- 
flammation nerveuse de poitrine. 
























OS. — Pression sur l’acromion droit, avec Clancemens en 
respirant profond&ment., — Elancemens sous l’omoplate 
cn Mawan c@ur. — Raideur dowloureuse au sacrum; 
on est oblige de se courber en marchant. 


ek, SUPERIEURES, — Douleur de dislocation 
2 ion de la main, pendant le mouyement. — Gon- 
ment du Bras autour 1 Varticulation du coude,avec gon- 
flement des pieds en meme temps. — Gonflement des mains. 


‚me Tressaillement convulsif d les deux bras. — Douleur 


Ianeinante dans les doigts en &eriv y 
” 


. resserre, produit du mal-aise, et fait frissonner. — Brülem 


“ 
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_ N . r y 
EXTREMITES INFERTEURES. — Douleur Janeinante ä ka 
cuisse, depuis les fesses jusqu’ä la cheville du pied, aveaa 
sueur generale; on ne peut supporter le mouvement ni ler 
toucher. — Raideur tensive douloureuse du genou. -—— Lassi-- 
tude dans les cuisses en montant. — Elancemens dans lesge-- 
noux en marchant, — Les genoux. ehancellent et eraquent,. 
— Lassitude des jambes en mareha nt et en &tant debout. —- 
Döuleur de dislocation dans P lation du pied, en ap« 
puyant le pied a terre. — Gonfl brülant des pieds. 
SYMPTOMES GENERAUX. _ _Douleurs laneinantes. —- 
Döuleurs dechirantes aux articulations pendant le moupes“ 
ment. — Rhumatismes aigus. — Dechirement tensif et ela 
cemens dans les membres; ces parties sont gonjlees , rouge 
et luisantes, et ’on ne Det supporler ni le moupemen 
Zoucher. — Tiraillement douloureux dans les parties sı souf- 
frantes. — Tiraillement pressif dans le p£rioste de tous les 08% 
— Tiraillement a travers tous les membres. — Affections ar 
thritiques. — Sensation de courbature dans tods les membress 
avec besoin de changer de position lorsque l’on est couch&. —- 
LE MOUYEMENT, ET SURTOUT LE TOUCHER ET LA MARCHE , AG 
GRAYENT OU PRODUISENT LES SYNPTÖMES. — C’est le matin que 
la lassitude est le plus grande. — La pression des vetemens 























lancinant general , apr&s de Kgeres emotions. 


lant. — Sensation de froid, ou demangeaison dans les ul 
eeres. — Eruption miliaire. x 
SOMMEIL. — Grand besoin de bäiller. a envie de’ 
dormir, interrompue par un d£lire anxieux. — Insomnie. — 
Agitation nocturne dans le lit, avec c anxicte de poitrine, 
Sommeil troubl& par la: soif, avec amertume We Id 
bouche lorsqu’on s’est @veille, — Röves anxieux ves vi 
des occupations de la journte. — Somnambulisme. — Delü 
avec yeux ouverts. —ImpossibilitC de vester couche sur 
cöte droit. Bi BR 
FIEVRE. — Eieore änflammatoire. — Ficpre nerpeuse, * 
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Erisson, apec tremblement et chaleur a la tete, rougeun 
le la face et soif. — Frisson , avec douleurs dans tous les 
embres et sueur froide au front. — Frisson, avec tremble- 
‚ment, chaleur, soif et sueur. — Frisson suivi de’ chaleur , 
d’entreprise delatete, de vertige et de defaillance. — Fris- 
sonnement et Na dela tete apıes le ns de midi. — 











desir de boissons | ME Vorne sueur en marchant au 
grand air. — Sueur co pieuse tous lesmatins apres trois heures. 
MORAL. — Irritabilite ehagrine. — Humeur colerique. — 
Anxiet&, avec crainte pour l’avenir. 




















21. CALADIUM SEGUINUM, »ipıyEau vEnk- 
 NEUX OU A FEUILLES DE BALISIER. (Trrente dilu- 
tions. ) 


Le suc de ante est atlenue aveo l’alcohol de la maniere indiquce 
pour toutes les plantes fraiches. 
L’aetion dure six ä huit semaines, ® 
Un & trois globules imbibes de la trentieme dilution forment la dose. 
Les „us grands eflets de ce remede se font sentir la nuit, 


TETE. — B&boin de se coucher et de fermer les yeux , suivie 
de sensation comme si]’on &tait beree, —Extr&me sensibilit@ 
au bruit ,surtout en s’endormant. 

GOUT DE LA BOUCHE. — Goüt mucilagineux , herbace, — 
Repugnance pour l’eau froide (avec secheresse du pharynx 
et del’&sophage , sans soif). — Absence de soif.— Une sen- 
sation de vide dans J’estomac vous force amanger sans faiın ; 
on se häte de manger sans se rassasier. 

RENVOIS. — Renvois d’une petite quantit@ d’air comme si 

estomac £tait rempli d’alimens secs. 

TOMAC. — Brülement a l’estomac et au haut-ventre, sans 

lioration par la boisson. — Ineision comme avec du verre, 

‚ altrayers.de la partie superieure de ’Cpigastre. — Elance- 
mens ä Pepigastre, avec trac ion A chaque &lancement. — 

Batterment fatigant A ]’Cpigastre apres avoir marche. 


E vi 
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VENTRE. — Pulsations et battement au haut-ventre,, surtout ' 
Aa droite au dessus du nombril. — Petites flatuosites putrides li 
SELLES. — Selles en bouillie. 


ORGANES GENITAUX.— Faiblesse dela puissance genitale. 
— Impuissance.— Gonflement et excoriation du prepuce, 
avec paraphymosis apr&s l’acte v&n£rien. 
























TRACHEE — La trach£e et le larynz semblent contractes, 
et les Eclats de la toux semblent propenir de la partie supe= 
rieure du larynax. Bi 

| TOUX. — Toux nocturne faible , &touffee ‚et qui empeche de 
| _  _dormir encore le matin. — Toux avec gene dela respiration, 
produite par une pression sur l’Epigastre. * + 
POITRINE. — La poitrine est creuse et vide apres l’expui- 
| tion de grumeaux de mucosit£s. 
PEAU. — Brülement violent, subit, sur de petites parties de 
la peauz; on €prouye le besoin d’y porter lafMmain. — Grand 
endolorissement des piqüres de mouches. — Eruption mis 
h liaire, A gros grains, avec brülement me&le de prurit, a P’a 
vant-bras ou a la poitriue,, alternant avec oppression. 
AFFECTIONS GENERALES. — Horreur du mouveinent , 
avec besoin continuel d’etre couch®. — Sensation comme si 
’on allait tomber en d£faillance , apres avoir Ecrit, meditegs 
apres avoir &t& couch@ ou apres s’etre leve. 
SOMMEIL. — On est obligC de se coucher pendant la jour 
nee sans pouvoir dormir , ayee horripilation et embarras de 
la tete. — Assoupissement pendantlequel on se rappelle tou 
ce qu’on a oublie Ctant £veille. — Gemissemens ‘et sanglo = 4 
inent anxieux pendant le sommeil.— Spasme nocturne a 
| plante des pieds. — Un sommeil de courte duree pendant la 
journde diminue tous les symplömes. ce 
SUEUR. — Transpiration qui attire les insectes, apres s’etn 
&chauffe. — Tous les symptömes disparaissent par Ja sue 
| MORAL. — Angoisse avant de s’endormir. — On est tr& 
inquiet sur sa sante. — Craintes et anxiete, Wi - 
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. CALCAREA CARBONICA, canzonAre 


DE cHaux. ( Trente dilutions. ) 




















ri une Giga d’huitre un peu Epaikse on prend ı un grain de la 
ibstance calcaire blanche comme la neigeiqui se trouve entre les deux sur— 
ces. Les trois premieres atlenuations s’operent par la trituration avec du 
ucre de lait. 

La dose est souvenl d’un A deux globules imbibes de la dix-huitieme 
ilution. Dans les maladies chroniques il y a des sujets robustes qui 
’exigent pas moins de huit a douze de ces globules. Avec les malades fort 
nsibles on emploie des dilutions plus faibles, et meme ä tr&s-petites doses. 
N L’action dure quaranle a cinquanle jours. 

On calme les effets d'une dose trop forte ou mal choisie en faisant respirer 
ne > dissolulion de camphre, ou, ce qui vaul encore mieux, de l’ether nitrique. 
Prepare ainsi, le carbonate de chaux est preferable ä l’acetate, qui ne se 
te pas ä autant de precision, et dont.les doses ne sont pas aussi faciles ä 
pmparer. 

Maximum ‚d’action le matin. Le froid, le grand air et la situation assise 
kgravent les symptömes. 

“ 

ETE. — Vertige en montant et en marchant en plein air.- 
Entreprise chronique de la tete, comme s’il y ayait une 
planche devant cette ae ee et tremble- 
ment apant le dejeüner. — Etourdissement produit par le 
grattement iere l’oreille. — Cephalalgie fvontale &tour- 
lissante et pressive, aggravde par la tension de l’esprit et en 
je baissant. — Gephalalgie tensive dlans les tempes, avec 
endance tractive vers le vertex. — C£phalalgie martelante 
pres avoir march£& en plein air; on est. oblig&@ de se coucher. 
-Ce£phalalgie avec battemens, aggrav6e par la tension de 
B.. et les liqueurs Ele Bea Tee au Te 


en [2 a tete, le soir.— Chute de cheveux 
5 femmes en cöuches). Endolorissement de la raeine 
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YEUX. — Vue trouble comme s ki y ayait des plumes devan 


—_ Noages noirs devant les yeux en lisant ou apres : roh 
mange. — Pression dans les yeux. — Ophthalmie sero 
leuse , avec uleeres et membranes de la cornee, — (Fon | 
gus hönatrde et obscureissement de la corn&e.) — Op 
thalmie produite par l’introduction de corps Etrangers. —E 
Cuisson, brülement et sensation incisive dans les paupieres 
—_ Biken et sensation incisive dans les yeux en lisa 
a la lumiere. — Prurit et. £lancemens dans les yeux —Co 
ment des paupieres. — Sensation de froid dans les yeux. 


FACE. — Prurit et &ruption a la face. — Crotites bruülantes ı 


Einflure du visage,, sans chaleur. — Teint jaune , päle. 
OREILL ES.—Bourdonnement, BROimNzeR" ettintement da i 


dans les oreilles, en avalant. — Durete vB Povie. Affaiblit 
sement de l’ouie ,& la suite de la suppression d’une fieyrei 
termittente (par le quinquina). — Polype de Voreille. A: 
NEZ. — Secheresse penible du nez. — Croütes dans le nez.— 
Obturation du nez par du pus jaune et föbide. — re 


de P’odorat; on Eat une Se fetide comme arte des «U 
pourris ou de la poudre & a tirer. * 


Odontalgie apres ayoir froid. — Odontalgie , ayeclan in n 
tion tractive, jour et nuit, renouvelee par le froid etle chaw 
— Odontalgie excit6e par un courant d’air et aggrayde 
le bruit. — Odontalgie des femmes enceintes. — Ulcere 
leux äla mächoire införicure. — Mauyaise odeur des dents® 
BOUCHE. — Contraction graripBiüg de la bouche. — S 
resse de la langue, le matin en s’ey din — Prononceiat 
indistincte. — Expuition continuelle e sellve ac h 


nemeht ala gorge en avalant. — en etg 
ment des glandes du cou et de la mächoire inföxie 
Goitre volumineux. 
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‚DE LA BOUCHE. — Amertume du goüt de la 
che, le matin. — Iiepugnance pour le tabac ü fumer. —_ 
Faim, peu de temps apres avoir mange. — Faim canine, 
e matin. — Soif ardente, continuelle, surtout apres ayoir bu 
quelque chose de froid , avec perte complete de l’appetit, — 
Degoüt chronique pour les alimens o& il entre de la viande. 






ENVOIS. — Renyois amers. — Chaleur apres avoir mange. 
oM SEMENT. — Vomissement de matieres acides chez les 
anfans. — Vomissement de sang. 

STOMAC. — Faiblesse d’estomac , avec lenteur de la di- 
zestion. — Pression d’estomac apres ayoir mange et en tous- 
ant. — Crampes d’estomac. — Pression dans l’epigastre , 
pendant la nuit. — Gonflement de l’&pigastre , ayec douleur 
pressive.— Crampes d’estomäc, avec vomissement d’alimens. 


YPOCHONDRES. — On ne peut supporter d’avoir les yete- 
nens serres autour des hypochondres. — Tranchtes dans le 
haut-ventre. — Mal de ventre laneinant, gu pincant et pres- 
if , sans diarrhee. — Deplacement de flatuosites. — Borbo- 
'ygmes et grouillemens dans le ventre. — Induration et 
ronflement des glandes du mesenterey ahez les enfans. 
ELLES. — Relächement degucnize continuel; on vaä la 
sarde-robe deux fois par jour. —Diarrhöe de matieres d’une 
deur aigre chez les enfans. — Constipation. — Pendant la 
e, sortie des hemorrhoides, avec douleur brülante. — 
Apres la selle , laxit& et courbature. — Avant la selle , irrita- 
ilite, — Contragtion du rectum. 


RINE. — Emission trop f requente d’urine. — Tenesme. — 

Pissement de sang. — Polype de la vessie. — Flux de sang; 
Bar Vuretre. — Brülement ä P’ur&tre. — Urine fetide , teinte 

sang, ayec sediment blanc. 

ES GENITÄUX. — Augmentation de P’appe£tit vene- 
. — Embarras dela tete apr&s le coit: — Regles trop ha- 
£8 et trop fortes. — Ecoulement de sang par lulerus, hors 
es. — Suppression des regles, ayec pl&ihore.—Goufle- 
et endolorissement des seins avant les regles. — Ayant 
3, sensation ineisive au bas-ventre eE saisissement au. 
 — Avortement, — Sterilite ‚apec vegles trop halises 
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ettrop fortes. — Leucorrhee avant les regles. — Leucorr} 
comme du lait, coulant quand on urine. — Leucorrhee } 
riante et brülante. 5 





CORTZA, — Eternuement frequent ,_ meme sans coriza. — 
Coriza sec.— Coriza continuel. — Enronemene» Cl 
la respiration en se Ben: 


nocturne en dormant. Prolente ja seche Er soir etla 
nuit. — Toux malinale, ayec expuilion jaune, fetide. = 
Toussotement pendant la Journee , comme sil’on apait dıb 
dupet dans la gorge. — Toux ass femmes enceintes. — Tou 
lorsqu’ön touche du piano. 


POLTRINE. - — ERBEN! de EDEN EL diminue guand © or 


fond&ment. — Elancemens dans les cötes de la poitrine ei 
pendant le moupement, et lorsqu’on est couch&@ dessus. 
Phihisie noueuse—Goönflement brülant des seins. — Secre 
tion du lait supprümee chez les. nourrices. — Exeoriation d@ 
mamelons. — Palpitations’de cour anxieuses. — Angoisses 
avec palpitations de coeur meltes de tremblement. Mi 
DOS: — Douleür nocturne dans le dos et les bras. — Elan® 
cemens dans le dos, au sacrum el aux omoplates. — Dous 
leur de dislocation dans le dos. — Raideun a la nuque. 
Gonflement et d£viation de 1a eolonne vertebrale. — Donleur 
dans la r&gion des lombes et des reins, en &tant en voitum 


dans les bras. — Apathie des mains en saisissant un objet 
Göonflement des mains ,engourdissement des doigts, m&me 
la chaleur. — Nodositds ar thritiques a Grub Aa | 


dans Ies doigts. > _ Paralysie fr&quente des ige 


EXTREMITES "INFERIEURES: — Elancemens dar 
euisses, en appuyant le pied A terre. — Pesanteur et { 
> 







CALCGAREA CARBONICA, 90 


Pe} 
‚Jambes. —_ Spasme sims les jambes. — Spasme ala plante 


X ya Ticöres "aux jambes et aux cuisses. — en 
flement des chevilles et de la plante des pieds. — Pression 
violente aux jambes. — Sueur des pieds. — Brülement a la 
plante des pieds. — Sensibilite douloureuse du gros orteil. — 
Engourdis sement des pieds, le soir. — Douleur aux cors. —Va- 
rices des feinmes enceintes. — Les enfans tardent d marcher. 
JYMPTOMES GENERAUX. — Gloussement visible dans la 
peau , des piedsä la’tete. — Agitation; on est uhligt de re- 
muer les pieds et les mains.— Choree. — Acces d’epilepsie. 
= D£chirement dans les membres ‚les bras et les mains. — 
Faceilite ü se donner des tours de reins; Ja nuque devient 
alors raide, avec mal de tete. — Le soir, mal-aise comme 
avant un acc£s de fieyre intermitteute. — Forte sueur, meme 
par un exereice modere. — Extreme lassitude apres une 
marche moderte au grand air. — Befaillance , abattement, 
— Fatigue pour ayoir parle. — Aggrapation et renougelle- 
ment des #ymptömes adpres une lotion ou un trapail dans 
Veau. — Grande plethore. HE 

chez les jeunes gens. — Ce medicament est surtout applica- 
ble ‚apres l’emploi du soufre ou de l’acide nitrique. 




















EAU. — Peau couverte d’asp£rites et de boutons de miliaire, 
-Verrues (aux mains).— Excorialion entre les fesses, en 
narchant. — Eruptions chroniques. — Eruption Eee 
Dartres qui suintent. — Gonflement des arteres. — Loupes 
] ise venouvellent tous les mofs et suppurent , meme au vı- 
. — Ule£re fistuleux. — Exostose et carie. 

[MEIL. — Somnolence pendant le jour et envie de dorm)r 
ir, de bonne heure. — Reves anxieux, r&vasseries. —Op- 
ession BEZ ne, ager chaleur, anxiete et agitalion ‚au 


‚ala tete. — = Soif pendant la ph, 


— Extreme impressionnabilite & Pair froid et hu- 
&:— Facilite üse refroidiv. — Frisson interieur,avec et 


e “ 


and embonpoint et obesite 
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' „sans soil, _ Chaleur avec soil. — Filyre tierce , le soir; d’u= 
bord chaleur au. visage et ensuite frisson. — Sueur aye 
anxiete. — Sueur nocturne, surtout A la poitrine. 
MORAL. — Abattement nerpeux. — Anxiete au cr&puscule. 
—Timidite.—Disposition [4 pleurer-—Humeur morosg, ; f 
pesanteur des jambes. — Acces de d&sespoir pour.Ja pert 
la sante.— Humeur m£lancolique. 





25. CAMPH ORA, CAMPHRE. 


- On dissout un grain de camphre dans'cent gouttes d’alcohol. La dose est 
d’une pelile parlie de goutte de cette dissolution. s i 
L’eitet etant de courte durde, il faut, lorsque l’on emploie le camphre 
comme anlidote daus d’autres substances, en reiterer tres-souveul l’adminis-» 

_ {ralion, mais loujours & peliles doses, {Outes les cing & quinze minutes, eb} 
me&me toutes les deux & {rois minutes. Dans ce cas on emploie souvent. A | 


dissolution saturee, c’est-ä-dire au huilieme (huit gouttes d’alcohol dissolvane‘ 
un grain de camphre). Bu 
Cetle substance est l’anlidote d’un grand nombre de medieamens dont 
proprietes sont tres-diflerentes les unes des autres. 
Si une trop forte dose de camphre ayait produit des eflets nuisibles, l’opin n 
servirait d’antidote; de meme, que dans les cas d’empoisonnement par l’opi un 
le camphre presenlerait un grand moyen de salut. . 
Maximum d’action la nuit. Le froid, le grand air, le mouvement et Pal- 
touchement aggravent les sympiömeßpNle repos les diminue. “.S 


| 
| 
j 
| 


TETE.— Vertige; la töte est si lourde,, qu’elle retombe en az 
-_ yiere, — Titubation en marchant, comme si l’on &tait ivre.— 
‚CG£phalalgie obtuse au dessus de l’os frontal, avec envie de vos 
mir,et congestion du sang vers la t&te. —Cephalalgie compr& 
sive qui se dissipe immediatement quand on songe a la dou= 
leur. — Gonstriction a P’oceiput et au-dessus de Ja racine @ 
nez, qui fait pencher la tete; elle est aggrayce au touch 
quand on se baisse et qu’on se couche. _ 
YBUX.— Tous les objets paraissent clairs et luisans. — Retri 
cissement des pupilles. — Yeux fixes, convulsds. 
OREILLES.—Ulcere rouge fonct, suppurant ,aycc Aoule 
lancinante au tube auditif. 
YAGE. — Eresipele de la face. 
BOUCHE.— Afilux de salive muqueuse et visqueuse d 
bouche. — Ecume au devant de Ia bouche. - 











S.—Les dents semblent trop longues, ayec. douleur 
ne si les glandes de la mächoire inferieure Ctaientgonfltes. 
— Crampes de la mächoire. PER 
INVOIS.— Renyois ä vide apres avoir mang&.— Augmenta- 
&ön de la saveur des alimens. — Goüt amer du tabac et des 
alimens. \ 
JENTRE. — Chaleur brülante au haut-ventre et au bas- 
ventre.— Sensation de froid au ventre. 

JELLES.— Cholera asiatique a sa premiere periode.— Exo- 


neration difficile comme par defaut de mouvement peristal-) 


tique des intestins, ou par retrecissement du rectum. 

JRINE — Chaleur brülante en urinant.— Urine qui coule 
lentement et forme un jet mince. — Rötention d’urine. 
IRGANES GENITAUX. — Defaut d’appetit venerien. — Im- 
‚puissonce. 


” anti 1’ In Be 
(ORIZA.— Grippe. ” 

\ IITRINE. — Laneination tractive et douloureuse dans la 
poittine, provenant des omoplates, pendant le mouyement des 
Ibras. — Oppression asthmatique. — Palpitations de coeur dans 
les cötes apt&s ayoir mang&: on peut les entendre du dehors. 
XIREMITES SÜPERIEURES. — Pression doulomeuse, 
hyec tiraillement jusque dans la main, dans le coude droit 5 
:n s’appuyant. 

TREMITES INFERIEURES.—Douleur de courbature dans 
a euisse droite et au genou. —Spasme lacerant depuis le dos 
a pied jusqu’a la cuisse, a travers le mollet. — Dechire- 
ment dans le bout.des orteils et sous les ongles, en marchant. 
MPTOMES GENERAUX. — Craquement: et claquement 
ins les articulations des reins, des genoux et des pieds. — 
ensation de secheresse ä l’interieur et ä la surface du corps. 

















ement du pCrioste de tous les 05.— DifficultC A remuer 
3 membres. — Effets nuisibles de !’opium. — Ce me- 


oegetaux et de plusieurs auines. — Les symptömes se 


ii presque tous pendant le mouyement, et souyent; 
and onne porte sur soi u’une demr-altention. 


- 


” 


CAMPHORA, ; I7n: 


- Elancement rhumatismal dans tous les muscles. — Endo- ' 








universel. — an suivi de en qui fait Bar. 
connaissance. — Crampes de cholera.— Acces d’Cpilepsie 
— Crampes produites par l’emploi de cocculus. 
PEAU. — Peau sensible et douloureusegm&me au plus de 
attouchement. — Inflammation eresipelgteuse des parties 
externes. 
SOMMEIL. — Somnolence. — On ronfle et on parle en dor 
mant. Ä : w 
SYMPTOMES FEBRILES. — Extreme 
lair froid. — Disposition a se refroidir , suivie de diarrh&e der 
matiere brune-foncee,, avec tranchtes. — Froid universel. —, 
Frisson mele de tremblement et de claquement des dents. — 
Augmentation de la chaleur naturelle, avec rougeur de 
face. — Rougeur des joues et du lobe de l’oreille. — Chalet 































toucher , le mouvement, le grand air et le froeid aggraven 
tous les symptömes. — La plupart des symptömes se ma 
festent surtout pendantJa nuit. 
MORAL. — Angoisse ayec envie de pleurer. — Humeur querel; 
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leuse. — Delire. — Fureur. r MT 

| > ne 

214. CANNABIS SATIVA, cHANYRE. 
‘ (Trente dilutions.) 2 


De On exprime le suc des: sommiles fleuries’de cette plante, puis on le 
avec parlie egale d’alcohol, Au bout de quelques jours,on decante, et 1% 
prepare les dilutions de la maniere indiquee. Deux ou trois globules imb: 


j 
de la trenlieme dilulion Apement la dose, ” 
| ee "W’eflet, la nuit apres minuit. 


La chaleur, le grand air et | "attouchement aggravent les symplömes de ee 
remede. R £ 
TETE, —0On ne r£flechit a rien; le cours des penstes 
comme suspendu. — Pression dans les tempes. — Compress 
| dans la partie anterieure de la t&te , depuis le bord des orb 
.  jusque dans les tempes. — Sensation dans plusieurs endr 
| de la töte comme s’il y tombait une goutte d’eau froid 
| 
| 
| 


 Congestion du sang vers la tete, ayec douleur pressive®& 


„hattante. 2 i 
a 


Be 2 









CANNABIS-« SÄTIYA. 

UX.— Douleur pressive dans les yeux,avee pression de’ 

:hors en arriere. — Tiraillement crampoide dans les yeux. 

Faiblesse des yeux; onne yoit pas distinetement les objets 

‚trop proches ou trop Cloignes. — Obscurcissement de la 
eornde. — Catarac 

PACE — Tressillerfent musculaire de plusieurs endroits du‘ 
visage. “ 

NEZ. — Secheresse du nez. —Hemorrhagie nasale precedte 
d’une sensation de chaleur au nez, qui est alors tres-sec. — 
Gonflement rouge, couperos€ du nez. 

BOUCHE. —_ Ks cheräite dela bouche, avec salive visqueuse sh 
et absence de soif. —Diffieulte A ee tantöt c’est lavoix, 
tantöt ce sont les paroles qui manquent. —Grande anxietl 
et douleur dans le dos’en parlant. 4 

BENVOIS. — Rögurgitation de matiere amere,aigre, et qui 
grätte la gorge.— Renvois ä vide. 

VOMISSEMENT. — Naustes; on trouve aux alimens une sa- 
veur agreabler— Suffocation depuis l’Epigastre jusque dans‘ 
le cou. — Vomissement bilieux dematicre verte. 

ESTOMAGC. — Endolorissement de Vestomae au loucher, 
comme s’il Ctait uleer&: ; 

VENTRE. — Battemens dans le haut-ventre, avec tendance 
de dedans en dehors. — Douleur’de contusion des entrailles 
(ainsi que des bras et des &paules pendant le’ mouvement). 
— Secousse douloureuse dans le ventre, comme s’ily avait 
quelque chose de yivant. — Douleurs de veins. - a 
ELLES. — Diarrhte avec coliques. — Sensation A Panus 
comme s’ilen tombait goutte par goutte quelque chose de froid. 
JRINE. — Chaleur brülante en urinant.— Lancination. brü- 
lante a Pur£tre. „1 
ORGANES GENITAUX.— Blenor. rhagie Bande vode di | 
Hammation. — Gonflement inflammatoire (non venerien ) du Fi 
gland, du pr&puce et de la verge. — Erection , avec douleur 
tensive.— Pression dans les testicules, avec teneinel dans Ic 
ordon sper mail en etant debout, — E - Sterilüte. 


CORIZA. — Catarrhe des brodeten ek latton Br ch 
gende. “MM 
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100 CANTHARIDES. . 


TOUX. — Toux avec expuition de matiere visqueuse verle. 
POITRINE. — Elancemens au fond de la poitrine, en respi-- 
rant, en se remuant et en parlant.— Symptömes inflamma-- 
toiresäa la poitrine. — Cardite. — Dr lancinante entre» 
les omoplates. — Pression sur le coccix. 

EXTREMITES SUPERIEURES. — Spasme dans Partien 
"tion du pouce en &crivant.— Paralysie subite dela main,, 
avec tremblement quand on saisit un.objet, et ra 
de Je tenir fermement. 7 

EXTREMITES INFERIEURES. — Lassitude , avec chance - 
ment et douleur obtuse du genou. —Tiraillement rhuma-- 
Lismal dans le perioste de tous les os creux, comme s’il &taitt 

"meurtri, pendant le mouvement. pres avec contrac-- 
tion dechirante ‚ou coups dechirans, ou &lancemens qui pl-- 
netrent ä une grande profondeur, ä diverses parties du corps... 
— Tetanos du tronc et des extr&mites sup6rieures. — Pincee-- 
ment  superficiel dans la chair, comme si Pendroit £tait | 
saisi par des doigts.— Abattement pour avoir parl& et Ecrit. 
SYMPTOMES GENERAUX. — Le toucher ‚le grand air et las 
vhaleur aggravent ou d&veloppent les symptömes. — La plu-- 
part des symptömes setmanifestent la nuit et apr&s minujt. 

SOMMEIL. — Envie insurmontable de dormir pendant laı 
journ&e. — Insomnie la nuit. — Le matin , apr&s le r&veil, om 
est plus fatigue qu’on ne l’&tait la veille, au soir.— La nuit, | 
dans le piqutes desagreables, avec RR de cur, etz 
sensation comme si l’on £tait arrose d’eau chaude. f 

SYMPTOMES FEBRILES. — Frisson et hor ripilation avec 

. seet FrBec exterieur. — Pouls lent, ä peine sen 


MORAL. Mi „‚indifferente. 
25. CANTHARIDES. (Trente dilutions.) 


‘On fait infuser, pendan! uure semaine el dans un.endroit frais, cinquan 
grains de santlarides p es dans mille gonttesd” alcohol. La teinture 
insi obtenue, on pre . emiöre B en N mölanı une gouLE aveı 


ng cenis gouttes d’alcohol. 


"haire. m 
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CANTHARIDES. IoL 


 Vaction dure plus de quinze jours. 
"Uni A trois globules imbibes de la trentieme dilution forment la dose. Le . 
amphre en est l’antidote, 

Maximum d’eflet, apres midi. Le froid aggrave les symplönıes. 


TETE.— Vertige au grand air, ayec perte de connaissance , 
etmuages deyant les yeux.—Ge£phalalgie lancinante pressive- 
qui disparait par lamarche.— Cephalalgie dechirante, de l’oc- 

eiput au front, avec vertige. — Chaleur quimonte ala tete, 
avec battemens interieurs. — Sensation comme si une touffe 
de cheveux*£tait tiree en l’air.— H£rissement des cheveux. 

YEUX. — Rotation crampoide du globe de l’eil. — Les objets 
paraissent jaunes, — Chaleur brülante dans les yeux. 

OREILLES. — Emanation de yapeur brülante par Voreilles 

FAGE.— Face cadayereuse. — Air d’effvoi et de desespoir. — 
Sensation comme si la peau du cöt& droit de la bouche £tait” 
releyee , comme par une aiguille. — Inflammation &r esipela- 
teuse der Jouesy suivie’de desquamation. .. 

NEZ. — Gonflement rouge et brülant du nez. 2 

DENTS. — Suppuration des geneives. — Odontalgie traetive, f 
aggrayee en mangeant. 


BOUC en Ser guinindolent des parois internes de 


. 


labouche.— Suppurä; ela langue.—Voix faible, avec sen- 
sation de faiblesse de: anes de la parole. — Voix faible, _ 
tremblante.— Flux de salive &cumeuse , avec stri e sang. 
— Sang coagul€ qui sort par la Boheeh — Go rösine 
dans la bouche. 2 


RENVOIS. — Empechement dela deglutition, sans eur. — 
Impossibilit& d’avaler des liquides. — Difficult€ Bi „avec 
renvois d’alimens A demi digeres, par suffocation, dant ıa _ 
nuit. — Renvoi brülant , comme pyr osis, nvehfägrftefon du 
brülement par la a: 

ORGE. ‚— Gott de r&sine dans la bouche et Ja gorge. — In- 

"Apptence, avec degolit et röpugnance pour toute espece 

@äalimens. —Soif produite par la secheres:e des leyres. — Ri- 
ars pour 1esDoissons. mer 


MAC. — Sensation de plönitude pressive, avec angoi 


a agitation dans Pestomac. — Brülement dans !’estomac. 
Inflammätion de Vestomac, 
* 


2 3 run B 5 at. . u u 























102 CANTHARIDES, 


VENTRE. — Extröme sensibilit& du ventre „autoucher.— Brü-- 
lement dansle bas- -ventre, et dans tout le canal intestinal.. 
— Lancination dans lar&gion r&nale — Douleurs obtuses ous 
battantes, avec tressaillement dans la r&gion des reins. — Ne 
phrite — Enterite. — Hydroßisie. 

„SELLES. — Selles durcies et retenues. — Diarrh&e Vexerönenm 
ecumeux ou de mucosit&s verdätres. — Selles sanguinolentes« 

URINE. —Retention d’urine douloureuse. — Strangurie eb 
tenesme du col de la vessie.— Urine purulente. — Hema-- | 
turie.— Dömangeaison brülante en urinant. —'Sensation in- 
eisive dans ’ur@tre, avant, pendant et apres l’urinement. —- 
Inflammation de Die etre et. de la vessie. 4 

ORGANES GEN ITAUX. — Exaltation de l’appet.ivenerien, 
apec Erection forte , longue et frequente. — Erection doulou= 
reuse. — Inflammation des parties sexuelles. —Blenorrhagt 
douloureuse,meme sans eeoulement— Gonorrh&e. — Gonfle- - 

„ment. doulonreux des testicules. — Regles hätives, fortes et! 
douloureuses quand elles coulent.—Enflure du col de l'uterus, 

u a r | 


I 





aftadante de Rhucosiket visqueg@ 
avec renäclement douloureux 


ueuses , et pr&clde de lancination ir . 
Se pP 

a 3. 'oix faible, timide, produite par une sensalion de 

la; 3 





Bi terch Mint Die les pieds jusque dans ER Eee 
Sciatique , apec affeclions de la vessie. rn 
'SYMPTOMES GENERAUX. — BRULEMENT DANS TOUTES LES‘ 
GAYITES DU CORPSZ SoanııE SI ELLES ETAIENT. EXCORIEES. — Elan= 
cement döchirant, avec tendance dedehors en dedans, | 
© dilferentes par ties dit corps.— La plupart.des sympiömes 7 . 
Faibe:. Sch de preference sur le cöteE droit, et diminud 


mize Yon est couche, — Les aceidens se renouvellent tous 
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GCAPSICUM ANNÜUM. 109 


tjour's. — Lassitude et faiblesse , avec extreme impressio- 
abilite interne et externe , element! des jambes, defail- 
lance des mains, et besoin BE se coucher. 
EAU. — Vösieules pruriantes,et brülantes au toucher, a la 
peau. — Douleurs dechirantes danslesulceres, ayec augmen- 
tation d’@coulement. 
SOMMEIL. — Apres midi, grande somnolence „avec bäille- 
meht frequent et pendiculations. —La nuit, , demi-sommeil. 
"IEVRE. — Fieyre dont le froid est le seul symptöme. — Fris- 
sonnement et frisson mele de tremblement, ayec chair de 
poule et päleur dela face. ‘ 
MORAL. — Abattement avec enyie de pleurer. — Angoisses , 





avec inquietude qui oblige a un mouyement continuel. — » 


De£pit. — Penchant ala colere.— Fureur; on crie ‘on aboie 
et l’on frappe. 
. f 
26. CAPSICUM ANNUUM, voıyat DE GUINEE. 
( Neuf a) e 


On prend vingt grains ‚de la poudre des capsules et graines arrivees &“ 


malurite,„et op les fait infus« endant une semaine, sans chaleur, dans 
quatre cents gouties d’alc n ayant soin de remuer le vase deux fois‘ 
x jour. Vingt gouties de re obtenue de cette facon contiennent le“ 
incipe aclif d’un grain d cament. 
"La durde d’aclion est de Hoistemaines. Fu Er 
La. dose est de deux ou trois globules imbibes de la ne a äilution: 
‚Le camphre calme les trop grands efleisde ce vemde,, dont la plus‘ 
rande aclion se fait’ sentir le soir. r 
Le froid, le grand b 3 l’attouchement en aggravent les sym t es 









Bi | 


ETE.— Ivresse, comıne apres avoir Pris, des. liqueurs spiri- 


tueuses. — ment de tous les 'sens. — Entreprise de‘ 


la tete. — C phalalgie, comme si la tete allait &clater, en mar- 
chant et en remuant la t&te. — C£phalalgie frontale, avec 
dance de dedans en. dehors, et sensation incisive a rt 
Put. — Ciphalalgie dechirante , avec laneination, surtout; 
5 t. de repos. — Douleun A echisanieh avec Eralfement A os 
da front ou aux cötes de la tete. — Chßhälalgie extensive g 
comme par plönitude du cerveau, — Cephalalgie batlante: 
YEUX.— Pression dans les yeux, comme par um corps Ciranger: 
. . 4 ie 3 


Paz ü 
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OREILLES. — Dechirement dans la coquille de P’oreille, — 
Prurit et pression au fond de Poreille. 

NEZ.— Hemor rhagie näsale ‚le matin au lit. 

LEVRES. — Zepres gereees. 

BOUCHE. —Mucositös visqueuses dans la bouche.—Vesieuless 
ayec' douleur.de brülement dans la bouche. — Stomacace 
maligne. j 

GORGE.— Douleur en ayalant et hors la deglutition, Hraille 
ment dans le gosier. — Dechirement tressaillant dans less 
glandes droites du cou. 

NRENVOIS. — Goüt de la bouche fade et aqueux. — - Pyr sis. 

VOMISSEMENT. — Enpie de vomir. 

VEN'TRE. — Douleur tensive au bas-ventre, comme »il yaraitt 
gonflement ‚avec tendance vers la poitrine. — Tension pres-- 
sive au haut-ventre , aggray&e par le mouyement. — Sensa-r 
tion de gonflement au bas-ventre,, qui coupe la respiration.: | 
— Colique venteuse. — Tiraillement et torsion dans le bass 
ventre. 

SELLES. — Brülem 0 a Panus. — Tenesme. — Diarrhee dys+ 
senterique. — Selles peu copieuses , Mmuqueuses, melces de 
sang , et prec&dees de colique venteuse au bas-ventre,— Diar 
rhee nocturne, apec brülement Danus. ‘ 

URINE. — Tenesme. — Emission d’urine fr&quente et presq 
nulle.— Ardeur enurinant. u PR 

ORGANES GENITAUX. — Froid des bourses et impuissancer 






















R Eli ü 
coR — Fourmillement et titillation dans le nez, co 
par un a sec. —Coriza sec. — Enrouement. 
TOUX.— Toux, avec ‚e&phalalgie ‚ comme si le cräne allait 
Celater. — oux violente le soir et la nuit. h 
POITRINE. — Serrement de poitrine qui provient de l’es- 
 tomac. — Douleur constrictive de poitrine. — Douleur de pok 
tiine battante , qui coupe la respiration , et S ’aggrave par Je 
mouyement. d 
DOS.— Dichirement tiraillant a P’&pine dorsale et dans 
parties enyironnantes. . 
EXTREMITES. Douleur tensive dans le genen. 
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UPTOMES GENERAUX.— A [feetion des artieulations. — 
Douleur aux articulations, comme si elles Ctaient disloqu&es. 
— Raideur des articulations, avec craquement. — Douleurs 
iraillantes dans les membres, qui s’aggravent par.le mouve- 
nent. — Douleurs pressives, — Spasme, avec raideur des . 
ras et des pieds: on y Eprouye un fourmillement, comme 
si ces parties etaient engourdies. Disc 
YMPTOMES PREDOMINANS.— Horreur du moupement. 
— Le toucher , le grand air et’le froid aggravent les symp- 
‘ömes. — La plupart dessymptömes se manifestent le son 
‚et la nuit). * 





OMMEIL. — Insomnie sans mal-aise. — Sommeil avec eyes. _ 


TEVRE — Fiöyre intermittente caracterisce par le frisson. — ° 
Froid universel, ayec mauyaise humeur qui augmente avec 
le froid. — Frisson et horripilation chaque fois que l’on a bu. 
— Frisson de fieyre et froid, avec anxiete, titubation et he- 
betude. ur 

IORAL. — Temperament phlegmatique, — FacilitC a s’ef- 
frayer. — M&contenternent.— On est SR al-adeeit qu’on cho- 
que tout ce que l’on rencontre. — Humeur retive et opiniätre, 
— Facilit& ä’se mettre en colere, meme.enplaisantant, et 
pour des bagatelles. — Humeur caprieieuse. 


27. CARBO ANIMALIS, cnannon knımar. 
(Trente dilutions.) m, 


Pour preparer ce rem£ on fait carboniser un morceau de euir de bauf 
s-£pais entre des charbons ardens. Lorsqu’il ne flambe plus du out, on 
einl rapidement le morceau incandescent entre de en. R 
in qu’ilöne reste pas rouge ü air, cequi le detruirail en grande partie. 
Les {rois premieres alldnualions se pre 


parent avec le sucre de lait; pour 
s suivantes on emploie le liquide. ee 


Un on deux globules imbibes de la vingt-quatri&me dilution sufisent pour 


"dose. Dans les cas d’ane grande excitation nerveuse il ne faut employer 
se la trentiöme dilution. 
La durde d’action est de vingt ä irenle-six jours, 
Le camphre calme les tröp 


Ba, 2 grauds effeis de ce remede, dont le maximuın 
action a lieu le soir. 4 


Le froid, le ‘Brand air et l’attouchement en aggravent les symplömes, 


u 





| 
\ 
| 
| 
| 


t 


® e flatuosites. — Flatuosites ftides. — He 
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vET L— Vertige, avec mal-aise,, en se relevant. — Ft Pertige, / 
matin. — Le matin ‚etphalalgie, comme apres g’ätre eni re 
avec du vin.— Pesanteif et embarras de l’occiput.— Cep ar 
lalgie aggr rapee par la fraicheur de Pair. — Sensation comme 
s’il y avait quelque chose (dansle front, au dessus des yeuxıf 
quiempechät de regarder en lair.— Le cuir cheyelu est tresf 
sensible Ala pression du chapeau. 
u iD esbyopie, ayec dilatalion des pupilles.. 
ES. — Bourdonnement dans les oreilles. — Ecoulee 
ment par | les oreilles.— Gonflement du p£rioste derriere P’oof 
oite, — Gonflement des glandes de l’oreille. 
FACE. — Eruption de boutons indolens ä la face.— Tachesf 
lisses , rose-fonee , et Cpaisses autoucher, au visage. — Eresii 
'pele d la face.—Couperoseälaface. - 
NEZ.— Endolorissement des os du nez.— Le bout du nez est 
rouge ,gerce et brülant. 
DENT. — Gonflement rouge ‚et douloureux des gencives. 
Vacillement des dents. x 
BOUCHE.— Amertume du goüt de la bouche. —Mauyais go 
de la bouche. ea 
RENV OIS. = Benpots_ ayorles, apee dpufeu, —_ Nausee 
pendant‘ Ta nu , 
ESTOMAC. ME in zeug a HN et le söir, apres 
s’ötre couche. Fürblesse d’estomae.; toule espece d’alimen 
‚cause des a idens. — Grondement dan s lestomac etie Ipsr 
ventre. — Crampes d’estomac. ®... 
VENTRE.— Pression et sensation ineisive dans la region 
hepatigue. — Douleur d’exCoriation au foie, au toucher. 





















inguinale. 
SELLES. _ Bine inutile @’aller A la selle : on ne rend q 6 
des vents.— Seiles dures , noueuses. — Ayant P’exoneration 
tiraillement de Panus a travers les parties sexuelles. 
"URINE E.— Augmentation de l’&mission A’urine. — Emissiön 
d’urine i invyolontaire. ] 
ORGANES GENITAUX.— Suintement d’une humeur vis 
queuse au perinte. — Leucorrhee qui teint le linge en jaum 
— Lochies t@nues etfötides chez les fommes en eouches. 








.— Toux le matin. _ nr 

RINE. — Oppression de Poitrine le matin et apres avoir 
Inge. — Sensation de froid dans la poitrine.— Nodosites 
uloureuses dans la poitrine. — Inflammation eresipela- 
ıse des seins ‚chez les nr en Couches.> 





TREMITES SUPERIEURES. I , Ba le 
ex des aisselles.. — Induration des glandes des aisselles. — 
üdeur arthrilique des articulations des doigts.— Engour- 
ssement des mains.— Enraidissement douloureux des arti- 
latioris des digts. . 


TRÜMITES INFERTEURES. — Gonflement inflammatoire | 
| 

















spieds et des orteils, comme lorsqu’ils ont &te geles, avec | 
aleur et douleur. —  — les orteils. — Les pieds et | 
> orteils flechissent facilenm pendant la marche. * | 
IPTOMES GENERAUX. — Douleurs pressives dans des ,.#.| 
iculations et les museles des membres. — Engourdissement h | 
tous les membres, surtout de la tete. — Dis) ilion d se | 
nner des tours de reins, —Prurit genCral, 5 out le soir + 
lit. - — Gonflement, » et endolorissemeni des glandes. 
[Engelures. . 

E22 
IMEIL. — Sommeil ingiet, avec reyasseries. ” 
VRE. Frissonnement le soir au lit, avec sueur pendanble 
meil.—Le soir, grand froid des fäds et des mains. — E7 
aleur noeturne, — Sueur debilitante, ‚surlout aux cuisseH » 
MAL. —0On passe alternativernent de la gaiete ala tristesse, 


’une irritation excessive A un ua calme &E concentr6. 
» “= 


CARBO VEGETABILIS, CHARBON vEcht 
(Trente dilutions.) Er . 


charbon de tous les bois est uniforme duns ses effets lörsqu”il a fie 


brüle, et gue l’ona developpe sa puissance medicinule ; foulefois on doi 
que Bahapign se sert du charbon de bouleau, 


le prepate en metlant un marceau de bois entro des ons rt ns, 

















TOD "  CARBO VEGETABILIS. 
et en le laissant brüler jusqu’ä ce qu’il ne donne plus aucune flamme; 
Vsteint ensuite rapidemententre deux plaques de pierre pour qu’il ne res: 

Sr 
7 
Les trois premieres altenuatious sont prepardes par triluration avec 


pas rouge A l’air, ce qui le dewuirait en grande parlie, 


sucre de lait; pour les suivanles on emploie l’alcohol. 
i Lorsque ce remede n’est pas parfaitement hom@opathique, il agit ä 
‚ manjere/des palliatifs, produisant de l’amelioration Pendant les huit ou ne 
> premiers jours, apres lesquels les symptömes s’aggravent de notvean. Quar 
c@ Cas se presenle, le camphre ou la teinture de cafe cru apaisent les ofle 
“dece reme 2 ‚ i 
' La diene ‚d’un ou deux globules imbibes de la trentieme dilution. i 
Le maximum d’aclion a lieu le soir. i 
Le froid, le grand air et l’altouchement aggravent les symptömes d“ 


charbon vegetal. i 


ni 
TETE. — Lenteur du cours des id&es. — Idtes fixes. = 
Faiblesse de mömoire qui se Manifeste tout A coup et pe 
diquement.+— Lourdeur de la tete. — Cephalalgie dä L 
suite d’un echauffement. — C£phalalgie avec battemens ‚I 
soiv et apres le repas. irement dans l’oceiput. — 
C£phalalgie pressiye au d 
— Ce£phalalgie comme par contractiön des t@gumens d 
la tete. — Cephalal ie avec tremblement des mächoire ; 
_  E et sensibilit® du cuir chevelu a la pres 
sion extörieure , par exemple cell chapeau. - 
YEUX. —Douleurs dans les muscles des yeux. — Douleu 
d’yeux produites par un. effort derla vue. — Pression da j 
Tes yeuı — Agglutination des reux pendant la nui 
. - Prürit et demangeaison dans les angles des yeux. —Myof 
 SSOREILEES. — Le soir, chaleur et rougeur de la partie Ep 
BE ilße:de Voreille. —, Defaut de cerumen. — Bourdonnes 
ment dans les oreilles. — Tintement d’oreilles. 4 
TAGE. — Faee päle. — Teint jaune-gris. a A 
"N E— Hemorrhagie nasale violente , precedce ‚et suivie h 
päleur. de la face. — Titillation et foungilleraillh conti- 
nucl dans le nez. — Teigne au bout du nez. 
LEVRES. — Löpres gercdes. — Tressaillement ala levre sı 
jeure. Pr x fr; h 
TS. — Saignement des gencives. — CGontraclion. eb X 
“ raction des sgencives des dents incisives. — Ebranlenu 
i = 
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3 Bu CARBO VEGETABILIS. 109 
oniguce des dents. — Odontalgie dechirante tractiye, — 
oriation (et suppuration) des genciy 
illant dans les mächoires.. ü 
OUCHE. — Secheresse ou accumulation d’eau dans la 
bouche. — Stomacace. — Asperites dans la houche et sur 
la langue. “ a 7 

ORGE. — Mal de gorge ‚comme si le gosier &tait 
Sensation de constrictio 
jaler. — Sensation de 
jorge. — Expuition en ı 


es.-— D£chirement 


R, ww 
enfle. -_ : 
n a la gorge, avec difficult& d’a. 
quelque chose qui gratte dans la 
'endelant de mucosites abondante 
'umassees dans la gorge. ‘ 
E.- Amertume du goüt de la bouche. — Gott de la 
jouche sale. — Tous les alimehs semblent trop sales. — 
Degoit\chronique pour les viandes. — Faim el soif im 
noderees. En 

ENVOIS. — Renvois amers ou Ayyide — Renpois des alı- 
vens gras qu’on a a  Süreitation des alimens 
Won a manges.— Sueur e mangeant. — Aisreur dans 
t bouche apres avoir mange. — Pressiom dans J’estomac 


pres ayoir mange. — Ballonnement du bas-ventre ‚apres 
poir mange. = es 


. ne .& « v 

JMISSEMENT. — Nausdes le matin. EN, conti- 
” Vomissement de sang. ee > 
TOMAC.— Crampes ande ayec pression brü) 


lante , 
a [eoup de flatuosites e rande sensibilit& de P’epigastre, 
a U 


Douleurs d’estomac desmourrices, — Saisissement a P’esto- h 
»— Tremblement A l’estomac. Pr - 3 
NTRE. — Elancement sous les cötes. — Forte tension A N 
S-yentre. — Coligue venteuse spasmoclique. — Pineement 

ns le ventre , sous le nombril , avec tiräillement et ten- 

ce du cöt& gauche au cöt& droit, et sensation de pa 
sie a la jambe droite, — Gonflement excessif produit | 
"des flatuosit&s „avec chaleur gendrale. a 
‚BES. — Selles tenues, pales. — Selles diffieiles, quoique | 
e, avec»besoin pressant , brülement a Panus et 


Jas-venlre comme celles de Penfantement. — 
2 — Douleur des hemorrhoides a Panus.— H£- 
rrh oides fluentes, _ 1% 


“*coriation et suintement du pCuinde, 
} £ 7 


5 


\ 
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LIO . CARBO VEGRTABILIS. 
URINE. — Enpie frequentesd'uriner, avec anziet&, jour 
nuit.— Pissement au lit, — Urine foncde. — Urine rouge , 
comme melte de sang. — Diabetes. h 
ORGANES GENITAUX: — Pollutions tres - fr&quentes. — 
Afflux de pensces extraordinairement voluplueuses. —- 
Ejaculation trop prompte pendant le coit.— Taches lisses, 
rouges, et qui suintent, sur le gland. — Regles trop hätivesg 
pr: ecedees de douleurs de ventre crampoides. — Brülement! 
t excoriation aux parties sexuelles. : 


- 





%* 2 
CORIZA. — Enrouement qui se prolonge. — Le matin (© 
le soir) enrouement qui‘ s’aggrave lorsqu’on parle longs 
„temps. — Eternuement frequent. — Obturation du’nez qu 
s’aggraye vers Je soir. — Catarrhe et mal de gorge penda 
une miliaire. - 
TOUX. —Toux crampoide, we ou quatre acc£s par jour. — 
soiv, toux crampoide qui se prolonge. — Toux avec cı 
chement de sang et douleur de brülement dans la 
trine. ’ 
POITRINE.— Oppression de poitrine. — Hydrothorax, 
Respiralion courte en marchant. — Affection de la trach& 
— Cuisson et douleur d’exzcoriation dans la poitrine. 
Brülement dans la region du coeur avec congestion du sa 
weis la poitrine et violentes palpitations de caur. — PAtiii 
Pulmonaire. — Taches brunätres.sur la poitrine. — Tufla 
mation des Seins chez les femmes. — Sensation d’ab 
ment dans la poitrine. e- 
DOS. — Douleur traetive dans le dos. — Dechirement 
les muscles du cou. j N 
EXTREMITES SUPERIEURES.—Chaleur dans les mains 
D£chirement dans les ayant-bras et les poignets. — Sens 
tion dans Varticulation (de la main gauche comme si | 
tendons Ctaient trop couıts, — Affaiblissement des muse“ 
du bras et des mains en riant. “ 
EXTREMITES INFERTEURES. — Rougeur et gonflem 
des orteils , avec douleur lancinante comme s’ils avalı 
geles. — Spasme dans les mollets pendant la nuit, — 


“ 
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es femmes enceimtes. — Sueur aux pieds. — Douleur ti- 

aillante de paralysie dans les jambes , Provenant du bas- 

ventre: } 4 . 

-SYMPTOMES GENERAUX. — Engourdissement des mem- 
Dres. — Douleur dans les membres comme »ils &taient 
lux&s. — Courdature des membres, le matin , apres le le- 

; ‚ver. — Douleurs rhumatismales dechirantes dans les mem- 
bres. — Douleurs brülantes dans les membres, les os et les 
auleeres. ; $ 
SYMPTOMES PREDOMINANS. — Tressaillement et trem- 

Öblement-de quelques membres isol6s, pendant la journ&e. 
— Suites fächeuses de P’usage immod6r& des liqueurs spiri- 

tueuses. — Lassitude qui va Jusqu’ä la d@faillance ‚ le matin 
au lit, ‘ou lorsqu’on se met A marcher. — Abattement uni- 
Versel vers midi, avec besoin de se reposer et d’appuyer 
la tete, Zr . 

PEAU. — Sensation de fourtmilletent dans toute la peau du 
eorps. — Prurituniversel „le soir, en s’echauffant dans le 
Kit, — Uleeres fetides, saignant facilement, ayec. douleur 
de brülure et pus dere et sanieux.— Ulceres indolens au’ 
'bout des doigts et des orteils, — Induration des glandes. 
— Eruption fine, granuleuse (aux mains) — Stries brunes- 
rougeätres. — Miliaire urticaire, u 
SOMMEIL. — Grande somnolence pendant la Journde. — 

somnie par suite d’agitation. — Reyasserie pendant la 
et reves anxieux et effrayans. — Peur des repenans 















© ehaleur intercurrente. — Sueur noeturne. — Le matin 5 


sueur acide. — Fiepre intermiltente avec soif, seulement 
endant le froid, EI 5 


ORAL. — Anxiöte et violence. — Le soir,'angoisses et in- 
quiekude. 
rg [7 as ® 


- . All 
29. CASTOREUM. (Trente dilutions.) 


Une partie.de Fasloreum est mise dans dix parties d’ 


d alcohol, ct laissde uinsi 
c . 
»danl une *emaine, durant layuelle on remue le y 


ase deux [ois par jour, 





; » “ 
Le soir et pendant la nuit, frisson f@brile, suiyi 
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112 CASTOREUM. 


Apr&sce temps on decante le liquide clair, et on en mele dix goulles avec 
cent gouttes d’alcobol pour’avoir JA premiere dilution. 
On prepare aussi ce remede eh employant la triluralion avec le sucre de. 
lait pour les trois Beulen atlenuations, 
Sa duree d’aclion n’a pas encore &te bien constatee, 
La dose est de deux ou trois globules imbibes de la trentieme dilution, 


TETE. —Douleur d’uleere au vertex, ayec aggrayation ang | 
on presse dessus. — C£phalalgie aggravte par la pression. 
terieure on le toucher. — Cephalalgie, avec battemens 
comme par un uleere interieur. 

YEUX. — Grande sensibilit€ des yeux A la lumiere naturelle ou 
artificielle avee brülement. — Larmoiement des yeux. — Les 
. yeux se collent pendant la nuit. — Besoin de regarder fixe- 
ment les objets en tngraiant, avec douleur pressive dans les 
yeux ‚le soir. 

OREILLES. — Tintemen Bürdonnement et grouillement 
dans l’oreille ; ces sensalions se dissipent quand on yintroduit - 
le doigt. 

LEVRES. — Fremissement visible de la re “inferievref 

« comme s’il y ayait quelque chose de viyant. x 

DENTS. — Gonflement des geneives pendant la nuit, avec 
dechirement dans la tempe. — Odontalgie en mangeant, d& 
terminee par le froid et diminude par la chaleur. — Odontal-# 
gie d£chirante avec tressaillement, determinte ou aggrav&& 
par le toucher. 

LANGUE. — Tiraillement et tressaillement dans la langt 
vers le cou. — Mauyaise odeur de Ja bouche, que l’on rer 

que soi-meme. 

GORGE. — Chaleur brülante & la gorge , comme soda. MR 
SOIE. — Soif violente. " 
VOMISSEMENT. —.Dögoüt continuel, avı ec envie de vom 
ESTOMAC. — Plönitude et pesanteur d’ estomac; — Sensation” 
dans Pestomac comme s’il allait s’engourdir. — Douleur d’ul- 
‚cere, avec sensation de contractiön douldurcuse A Ja rögio 
 precordiale. - ’ 
VENTRE. — Ballonnement douloureux dr bas-yentre, — 

ouleurs de ventre violentes, p&n&trantes , avec Fougeur@ 
visage et bäillement continuel; elles sont soulagtes pa 


u 
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chaleur et lorsqu’on ’accroupit. — Coliques, avec gronde- 
ment et borborygmes, suiyies de.diarrhcte brülante, 
#SELLES. — Selles.diarrhe 
pendant et apres l’exoneı 
bäillement. —Selles tres 
 sanguinolentes. 


URINE. — Urine abondante ‚avec soif violente, jour et nuit. 


ORGANES GENITAUX. — Rögles trop hätives. — Douleurs 


ala tete et au sacrum Pendant les regles. — Leucorrhee brü- 
lante, ; 


iques, apec brülementä Panus 
'ation, — Diarrh&e ,ayec frisson et 
-purulentes. — Selles muqueuses eb 





"CORIZA. — Obturation du nez. —Ecoulement d’une eau äere 


"qui ronge les narines, — (Respiration courte.) 
POITRINE. — Pesanteur 


brülante dans la poitrine, 
_ NUQUE. — Douleurs tiraillantes 
EXTREM ITES. — Douleurs d&chirantes aux aisselles et A la 
partie sup£rieure des bras, pendant la nuit. — Lassitude 
dans les membres inferieurs, ö 
SOMMEIL. — Sommejil agite 
 anxieuse-dans le lit et reyei 


pressive sur,Ja poitrine. — Chaleur 


4 


w 
‚la nuque. 











‚pendant la nuit, avec Jactation 
I frequent. — Reyeil en sursaut 
anxieux. — Tressaillemens dans les membres pres s’etre en- 
_ dormi. — Reves anxieux et effrayans. 


FIEYRE. — Frissonnement predominant et horripilation. — 
#Ebranlement subit, avec froid glacial dans le dos » par acces, 


(ORAL. — Grande tristess ‚ Impressionnabilit& et envie de 
eurer. » 


260. CA USTICUM. (Trente dilutions.) 


environ deux livres de chaux recemment brül 


€e, et, apres l’ayoir 

1 ee pendant une minute dans de l’eau distillde, on la place dans une 
j apres avoirdeveloppe beaucoup de chaleur et de vapeur, 
m poudre, Deux onces de cette poudre meldes dans un 

Mörlier de porcelaine avec une& sulfate de potasse Prealable- 


egale quantite de bi 

& un grand feu;, puis vefroidi, forment,, avec deux onces d’eau 

> UNE masse Epaisse que ]’on place dans l’alambic, On procede en- 
ontinue jusqn’au dessechement complet, 


istllation, que l’on e 
du poids d’environ une once et demie, et qui 


Produit de la distillation, 
a la lransparence de leau, contient le causticum a Petat de concenlration, 


. 


11% CAUSTICGUM. 


La saveur en est dminemment astringente, et produit une sensalion de brü- 
lure & la gorge. Ce liquide se congele, comme leau, & un haut degre de | 
froid; il accelere beaucoup lä putrefaction des substances animales que Yon 
y plonge, , : 

L’hydvochlorate de baryte n’y dec£le pas la presene@ de V’acide sulfurique, 
non.plus que l’oxalate d’ammoniac celle d’aueune trace de chaux, 

Une goutte de ce liquide, m&lee A yquatre-vingt-dix-neuf gouttes d’esprit- 
de-vin, donne la premiere dilution, f i 

La dose est d’un, ou tout au plus denx globules imbihes de la trentiöme 
dilution. » i 

La duree d’aclion est souyent de plus de einquante jours. Quand on se 
borne ä faire respirer cette petite dose au malade, J’action ne dure que 
quinze A vingt—quatre jours. i 

On remedie aux eflets exageres vu nuisibles de ce rem£de en faisanl res- 
pirer une ou, deux fois au malade de l’ether nitrique. Hahnemann ajoute 
que vraisemblablement la teinture de cafe cru est son antidote, ’ | 

Les plus grands effets du Sauslicum se font sentir le matin. Le grand air 
et l’attouchement les aggravent; A’lachambre il y a amelioration. i 























TETE. — Ivresse comme on allait tomber.— Dissipation. 
— On se trompe facilement en parlant. — Faihlesse de m£- 
moire. — Pression dans le cerveau, qui entreprend latete,eb 
rend. stupide.— Elancemens dans les tempes.— Lancina- 
tion tensive au vertex. — Elancemens.dans la tete. — Sen- 
sation d’engourdissement & Pocciput. — Tension du euir che" 
velu. — Cephalalgie pressive aux &minences du front. 

YEUX. — Agglutination des yeux. — Ophthalmie scro 
leuse. — Inflammation des paupieres. — Tressaillement vw: 
sible des paupieres. — Pression Hans les yeux, comme pa 

“du sable , aggrav&e par le toucher. — Douleur extensive 
globe de Peil droit. —Difficult@ a ouvrir les yeux. — 1 
moiement des yeux. — Brülement: dans les yeux. — Scin 
ment deyant les yeux. — Reseau noir qui voltige deant 
yeux. — Cataracte et amaurose commencantes. Y R' nr 

FACE. — Teint jaune, surtout aux tempes ; ayce l&yres bleues- 
päles. — Eruption A la face. u - 

OREILLES. — Etreinte A Poreille. — Sensatiom dans l’oreille 
comme si tout tendait A en. sortir — Elancemens dans l’o- 
reille. — Bruissement et bourdonnement dans les oreilles et 
la tete. — Ecoulement de pus fetide par les oreilles. — Dou 
leur d’ecorchure au conduit de Poreille. — Gonflement del 
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yartic externe de l’oreille, avec lancination et brülement. — 
Jartres au lobe de l’oreille. 

NEZ. — Prurit au bout et aux ailes du nez. — Eruption au 
bout du nez. — ‚Anciennes verrues sur le nez ou dans les 
soureils. — On mouche du sang chaque matin. — H&morrha- 
gie nasale. 

DENTS. — Douleur aux dents; elles soni chassees de leurs 
alveoles. — Suppufation chronique d’un endroit des gen- 
ciyes. — Fistule dentaire. — Douleurs arthritiques dans les 
mächoires. — Sensation de gonflement sous la mächoire in- 

_ ferieure ou a la gorge, qui empeche d’&carter les mächoires. 
— Odontalgie lancinante. — Odontalgie battante., 

LEVRES. — Sensation crampoide dans les levfes. — Douleur 
tiraillante tensive sous Je menton. — Douleur d’€corchure au 
palais. — Excoriation du bout de la langue. 

GORGE, — A/fections muqueuses au pharynz et derriere le 
Dalais.—Expuition de mucosit@s par le renäclement. — Mal 
de gorge pendant un effort, comme si elle Ctait laC&rte inte- 
rieurement. — Sensation de froid qui &mane de la gorge.— 
Gonflement des glandes du cou , semblable au goitre. 

RENVOIS. — Renvois ä& vide. — Renyois comme d’alimens 

in encore dig6r6s. 4- | 

VOMISSEMENT. — Nausees comme si l’on allait s’@vanouir; 

ESTOMAC. — Pression et saisissement dansl’estomac, —Dou- 

leurs crampoides d’estomac. — Pression dans l’estomac 

Apres ayoir mange du pain. — Douleurs d’estomac, aveo 
chaleur a la tete, qui augmente A chaque mouyement brus- 
que ‚et avec horripilation lorsque les douleurs sS’aggravent.— 

Pression dans l’Cpigastre, i 

ENTRE. — Pression dans le haut-ventre. — Pentre volumi- 

neux chez les enfans. — Gonflement du bas-ventre, — D£- 

placement de flatuosit&s avec selle dure. —Coliques le matin. 

ELLES. — Envie fr&quente et jnutile d’aller A la selle , ayec 
douleur , anxiet& et rougeur de Ja face. — Constipation chro- 
que. — Evacuations noueuses, mais tres-t£nues. — Sensa- 
Yon incisive au rectum pendant l’exonCration. — Prurit äl’a- 
nus. — H£morrhoides. 

URINE. — Envie fr&quente d’uriner, avec soif et &mission 
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peu copieuse. — Emission inpolontaire d’urine jour ef 
nuit. — Emission inpolontaire d’urine en toussant, dier- 
‚nuant et marchant. — Urine äcre, qui ronge et excorie les 
parties sexuelles. — Brülement dans l’ur&tre en urinant. — 
L’urine devient trouble al’&tat de repos. 
ORGANES GENITAUX. — Nombreuses pollutions. — Defaut 
d’erection.— Regles tardives, mais copieuses, avec &cous 
lement de sang par gros caillots. — Le remieres regles ont 
de la peine ä se manifester chez les filles. — St£rilit&, avec 
rögles retardees. — Korte leucorrhde de m&me odeur queles 
regles. — Douleur au dos pendant lammenstruation. i 





CORIZA. — ie matin, eternuement. — Obiuration des deux 
narines. — Enrouement rauque le matin et le soir. — Sensa- 
tion d’excoriation aularynx, hors de la deglutition. 

TOUX. —,Toux dreve.— Toux seche , creuse, ayec douleur 
d’&corchure dans la poitrine. — Doulewr ä la hanche en tous- | 
sant. E 

POITRINE. — Sensation Ala poitrine ‚comme si les yvetemens’ 
etaient-trop £troits. u Oppression crampoide de poitrine. 
Elancemens au cur. — Palpitations de ceur. 2 

DOS. — Raideur douloureuse du dos , surtout en se levant de 
son siege. — Tiraillement et dechinement dans les omopla os 

‚— Douleur au sacrum ‚ayec sensation douloureuse dans ceti@ R 
‚partie a chaque mouyement du corps. — Douleur pressive® 
au sacrum €tant assis. 
EXTREMITES SUPERLEURES. — Tiraillement dans lesDra 
— Douleur pressive au dessus du coude. — Sensation de pleg 
nitude dans la main, en saisissant un objet. — Engourdis 
sement douloureux d’un doigt. — Elancemens depuis lesfs 
doigts jusqu’au coude, —Raccoureissement et induration des 
tendons des doigts. — Douleurs tractive; dans les articula- 
tions des doigts. — Doigts crochus. 

EXTREMITES INFERTEURES. — Picds froids. — Gonfle- 
ment des pieds. — Marche mal assurde ( chez les enfans 

et faetlite ä& tomber. — Raideur dans les articulations des 
jambes. — Douleur dans Tarticulation coxo-femorale 
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‚les pieds) comme s’ils etaient luxes ou foulds. — Douleurs 
‚de courbature dans les euisses et les Jambes, le matin au lit. 
 —Spasme dans les pieds. — Douleurs nerveuses dans Ja 
plante des pieds. — La peau des jambes et des Cuisses est 
marbree —Raccoureissement contraclif du coude-pied, apec 
douleur tensive quand on appuie le pied d terre, 
SYMPTONES GENERAUX. — 
tismales dans les membres. — De£chirement violent dans 
les articulations ,„ diminud au lit et A la chaleur. — Faiblesse 
Paralytique et defaut de solidite des membres hors du lit. — 
— Le soir, agitation nsupportable dans les membres. —En 
S’asseyant, agitalion dans le corps et ang 
' Le sorn, crınoe LASSITUDE ET ABATTEMENT 
Iysie des membres. —_ 4 cees d’epilepsie. 


q@on marche au grand 
air a determinds dispa- 


oisses au coeur. — 


dir. — Les symptömes que le grand 
raissent dans Ja chambre ( Jusqu’a une c£phalalgie legere- 
ment pressive). — Le cafe paraitaggraper tous les acci- 
dens. — (Les Premiers effets Paraissent se manifester plus 
‚tard que pour les autres mödicamens.)“ es 
SOMMEIL. — Somnolence Pendant le jour, comme une Een- 
vie de dormir.— Insomnie la nuit, produite par des affec- 
tions mombreuses, avec’ reyeil en £ 


somnie la nuit , avec chaleur seche. — Bäillemens fr&quens , 
avec pendiculations, 


W. — Eruption miliaire. — Eruption urticaire, — Dartres. 
esic i 





PIEVRE. — Grande sensibilit& pour Jes 


froid. — Frisson nöcturne , avec douleur au dos, et-suivi de 
Sueur generale. —Sueurs nocturnes, — Sueur enmarchant 
@u grand air. —Grippe Opiniätre, 

TORAT. — A, 
Penseeg‘ ha 
Craintif 


courans d’ain.et Je. 


IXiete craintive et angoisses. — Melancolie. — 


wnantes nuit et jour, — Pleurs. — Caractere 
‚la nuit, — Grande unxield, 


7% 


Douleurs arthritiques et rhu-' 
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51. CHAMOMILLA VULGARIS, camomıLıE 
COMMUNE OU MATRICAIRE CAMONILLE. ( Douze 
dilutions. ) 5 


On exprime le suc de la plante entiere fraiche, et on le möle avec partie 
€gale d’alcohol. Apres quelques jours on decante la liqueur claire, dontune 
goutte „mölde ä cent goutles d’alcohol, donne la premiöre dilution. ta 

La dose est de deux ä trois globules imbibes de la douziöme dilution. 

L’action dure enyiron quatre jours, y 

Les antidoles sont Je cafe cru, la feye Saint-Ignace, la pulsatille et /’aconit. 

Les plus grands eflets de ce remöde se font sentir la nuit, 

Les symptömes s’aggravent au grand air et par l’altouchement. 


TEDE — Vertige apr&s ayoir mange. — Vertige d’ivresse 
ayec titubation, le matin en quittant le lit. — Acces de 
vertige d’&vanouissement. — On concoit meins facilement. 
— Emoussement des sens avec tristesse et somnolence. sans 
pouvoir dormir. — Espece d’ttourdissement ow de coma- 
vigil qui semble empe@cher de comprendre et de concevoir. 
—Dechirement semilaleral dans la tete „apee dechireme e 
dans les mächoir es. = Gephalalgie semilater alg-tiraillan 3 
— Cephalalgie battante, 2 
YEUX. —Ophthalmie catarrhale.—Maux d’yeux des nouveaux 
nes. —Saignement des yeux. ° « 
INEILLES. — Douleurs d’oreilles Jancinantes. — Gonfler en 
' glundes des oreilles, apec mal de gorge. — Tintemenk? 
"Woreilles. | 
FACE. — Päleur et froid des joues apec chaleur au 
- Rougeur d’une seule joue, apec päleur de l’autr® 
— Face rouge, brülante. — Miliaire rouge sur les joues. — 
Eresipele de la face apres odontalgies — Gonfleme 
„du visage et d’une partie de la tete, avec durele, com 
leur bleue et pulsation ‘dans la joue droite. 
a, Se A la Ievre införieure. 
DENTS. —O algie apres avoir pris des boissons ehärkteh 
‚surlout du cafe. —Odontalgie noetierne insupporlable, avec 
ment des joues — Odontalgie des enfüns. 
BOUCHE. — Odeur fetide de la bouche Apres ayoir dind. 
On mäche continuellement, — Flux de salive. — Lang 
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 ro1ge, fendillde. — V£sicales avec douleurs lancinantes 'sur 
a sous la langue, 

_ GORGE. — Douleur A la gorge en ayalant comme il y 
ayait une cheville. — Chaleur brülante dans la bouche et 
au gosier, jusque dans Pestomac. — Inflammation catar- 
rhale de la gorge. — Inflammation de la gorge chez les en- 
fans. — Impossibilite d’avaler &tant couche,tou des alimens 

des. — Bruit de ronflement dans la gorge. — Gonflement 
gu des glandes du cou. 

GOUT.— Amertume du goüt de la bouche. — Goüt putride. 

RENVOIS. — Renyois qui augmentent les douleurs. — Apres 
ayoir mang&, gonflement du bas-ventre. — Chaleur au visage . 
apres ayoir mange. 

VOMISSEMENT. — Affections gastrigues.—Envie de vomir. 
— Vomissement de bile. 

ESTOMAC.—Crampes d’estomac. —Degolt et pression dans 
Pepigastre, — Douleur pressive dans l’epigastre , comme par 
une pierre ‚toutes les fois que l’on vieni de manger , avec 
respiration coup£&e; elle n’est soulag&e que par le repos et la 
position accroupie du corps. — Plenitude anxieuse et tension 
dans la rögion pr&cordiale. 

VENTRE. — Douleur violente et enflure du bas-ventre;;on ne 
peut supporter le toucher. — Colique venteuse ‚avec gonfle- 

ment du bas-ventre.— Maux de ventre dechirans, — Cram- 

pes du bas-ventre.— Pression, avec tendance vers l’anneau 
inguinal, comme s’il allait s’y former une hernie.— Affec- 
bilieuse.— Hepatite.— Douleurs de brülurz: ineisive, 
uis l’estomac jusqu’au nombril, avec respiration courte 

et pdleur du visage. 5 

SELLES. — Selles diarrheiques verles d’excremens etde mu- 

eosit@s.— Diarrhte de mucosits blanches, avec coliques 

INE.— Urine jaune , brülante, 

RGANES GENITAUX. — Ecoulement jaune et angeant 

Dar le vagin. — Ecoulement sanguinolent par le yagin , avec 

douleurs au sacrum, comme celles de Penfantement, qui 

tendent vers le bas-ventre et les organes g&nitaux.— Metror- 
rhagie. — Fieere puerperale. 
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CORIZA.— Enrouement catarrhal de la trach6e-artere, — 
Enrouement produit par des mucosit&s visqueuses amass6es 
dans !a trach&e.— Catarrhe chez les enfans. — Titillation con- 
tinuelle qui donne envie de tousser , sous la partie sup£rieure 
„du sternum. 
























parle. — Toux de nee ’hiver, chez les en 
POITRINE.— Serrement asthmatique de nitäine dans la r£ 
. gion de la fossette du con, avec envie continuelle de tousser. 
— Elancemens dans la poitrine, comme par des aiguilles. — 
Excoriation des seins. — Induration des glandes mammaires, 
— Suppression du Jait chez les femmes en couches. 
DOS. — Douleurs tractives dans le dos. — Douleurs u | 
au sacrum. B 


EXTREMITES SUPERIEURES.—Raideur du bras, comme 
si] &tait engourdi, en saisissant un objet avec la main. — En > 
gourdissement dela main quand on serre fortement un obje& 


EXTREMITES INFERIEURES. — Douleur de dechiremen 3 
tractif dans la cuisse, depuis le condyle de l’ischion jusque” 
dans la plante des pieds, avee’tension des muscles de 1a 
jambe ‚surtout Ja nuit et Ctant assis. — Spasme aumbollet. ' 

'SYMPTOMES GEN ERAUX.— Döchirement dans les membr e8 
et le ventre. — Rhumatisme aigu.— Douleurs de laceration 
traclipe, apec sensation paralytique d’engoür dissement dan. 
les parties malades. — Craquement dans les articulations 
surtout dans celles des extr&mites inferieures.— Les DOULEURST 

'T PLUS VIOLENTES LA NUIT, SOUYENT AYEC SOIF, CHALEUR 
n ae D’UNB JoUE, ou sueur brülante & la tete, m&me” 
dans lescheveux.—Les DOULBEURS PARAISSENT INSUPPORTABLES, 

ET POUSSENDAU n£szsporn.—Suites ficheuses del’usage du cafe. 
— Maludies des enfans et des noupeaux nes. 

SYMPTOMES PREDOMINANS. — Acces de defaillance. — _ 
Crampes et conpulsions des enfuns. — Aceos de laxite da 


corps, ayec flechissement des pouces, — Pentliculations; les 
- 


| 
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HouceS sont courbes en arriere, tendus et flöchis — Conyul- 
sions des bras et du visage,, avec convulsion des yeux.—Con- 
 vulsion , avec grinceinent de dents, convulsion des yeux, et 
tressaillement dans les yeux et les doigts. — Tressaillement 
crampoide dans tous les membres, m&me dans les Paupieres, 
leslevres et lesmuscles dela face. — Ecume devant la bouche 
endant les acces de crampes. — On serre les dents. — Mou- 
ent conyulsif de la Jangue, d’un cöt& & l’autre.—Crampes 


D ni la dentition des enfans. — Crampes des femmes 
en couches, 









PEAU.—La peau estmaladive ;toute lesiontend A g’ulcörer. 
— Douleur de demangeaison brülante dans les ulceres, avec 


‚fourmillement ; on ne peut supporter le toucher. — Excori«- 
tion dessenfans. 


SOMMRIL. — Demi-sommeil et soif.— Somnolence febrile , 
ayec agitation, sanglotement ‚ soubresauts et respiration 
eourte. — Gemissemens, pleurs, hurlemens, sursaut, cris, 
Jactation; on parle en dormant.—La nuit, on croit enten- 
dre la voix de personnes absentes. — On atoujoursles cuisses 
€cartees en dormant. 
SYMPTOMES FEBRILES. — Sensibilit au grand air. — Hor- 
ripilation a l’air froid, —Horripilation des parties isol&es 5 
avec ou sans chaleur ext@rieure. — Horripilation de frisson 
fugace , le soir, avec brülement dans les joues. — Horripila- 
tion, avec chaleur interne. — Rougeur A une joue, sans 
‚horripilation Mi chaleur interne. — Sensation de chaleur 
extlrieureiquim’existe Pas. — Chaleur et sueur acide et de- 
mangeante, preced6e de frisson. — Fievre, avec exacerba- 
tio neu, chaleur brülante, sueur ‚delire et fureur. 
MORAL. —Jactation inquiöte,a 
liques döchirantes). 
vers objets que 1’ 
de pleurer, ayee 
Oublices depuis] 
fecheuses due 


rxieuse , avec sanglots (ete 
— Agitation pleureuse „avec desir de di- 
On repousse quand on les possede. —Envie 
depit. — Hurlement pour des offense 
ong-temps ( ou m&me imaginaires), 
hagrin.— Cris des nouyeaux nes. 


slegeres, 
— Suites 


- 
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52. CHELIDONIUM MAJUS, 


GRANDE GHELIDOINE. 










On möle le suc recemment exprime de la racine de chelidoine avec partie 
egale d’alcohol, On emploie cetie teinture sans P’attenuer. 

La dose est d’une goutte, 

Les plus grands eflets de ce rem£de se font sentir ’apr&s-midi, 

Les symptömes s’aggravent au grand air; ils diminuent ä la chambre. 


TETE— Vertige tournoyant, avec horripilation aux membres 
superieurs etäla t&te, et perte de connaissance. -- C£&phalal- 
gie sourde, avec pulsationsä la tempe, comme si les vais- 
seaux €taient trop pleins de sang.— Sensation de froid & l’oc- 
ciput, qui monte dela nuque. 

YEUX. — Douleur qui abaisse Ja paupiere, au dessus "de Poeil - 
gauche. — Agglutination des yeux, et yvuetrouble le matin.— 
Sensation comme s’il y ayait devant l’eeil une tache &blouis- 
sante, avec larmoiement quand on regarde un objet. 

OREILLES, — Elancemens dans les oreilles. — Sensation dans j 
les deux oreilles comme s’il en sortait du vent.— Bruit dans. 
l'oreille,, comme celui d’une decharge d’artillerie Cloigride. } 

FACE. — Tension pruriante , et traction a laface, ala pom 


' 


mette et au cöt& du nez. - äh: | 
DD: — Ebranlement des dents de la micha treue 
ec douleur sourde au toucher. SA oe ei 
co GE. — Tension qui resserre ‚Porsophagdfrau larynx e£ 
au dessus de cette partie. — Diffieult& d’avalı par une sen“ 
sation comme si Je larynx £tait presse s Ft sophage. = 
Strangulationa la gorge , comme larıaaı on avale un trop gr 
orceau. 
T. — Goüt fade , comme apres avoir pris du the de sureau. 
— Hoquet. — Alfectionsg Poduites par Vusage du lait. 
ESTOMAC.— Douleur d’estomac rongeante et uillante, . 
qui se passe lorsqu’on a mange. — Battemens spasmodiques \ 
dans Pepigastre , avec re anxieuse. — Sensation de’ 
froid a l’estomac. # 
VENTRE.— Sensation incisive prolongte dans les intestin. 
apr&s ayoir "trouy& une saveur agrcable A ce qu’on a mang 
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Re E Trschöes par u avec selles molles. — Elancement 

'sourd, qui oblige & s’accroupir , au dessotus du nombril. — 

Traction crampoide du nombril ‚avec mal-aise, «e 

SELLES. — Selles solides, dures , noueuses, avec pression. — 
Diarrhee muqueuse pendant la AB 


URINE. — Urine frequente, copieuse, ou peu abondante et 


cAnıs GENITAUX. — Regles trop fortes et retardees. 


CORIZA. — Coriza sec. — Obturation du nez. 
DOS.— Pression dechirante dans les vertebres inferieures des 
lombes , comme si les os en: &taient brises, seulement en se 
penchant en ayant ou en arriere. 
EXTREMITES SUPERIEURES. — Paralysie dans les mus- 
eles des bras, avec douleur et diffieult€ de se mouveir. — En- 
gourdissement des articulations anterieures des doigts, ayec 
Jaunissement, froid et bleuissement des ongles. 
EXTREMITES INFERIEURES. — Paralysie dans la cuisse 
et le genou gauche, en appuyant le pied a terre. — Tiraille- 
ment paralytique depuis les os de la hanche jusqu’aux or- 
teils. —Spasme dans la plante du pied, qui la fait flechir 
avec | rteils, — Insensibilit& et engourdissement des or- 
teils. 
YMPTOMES GENERAUX. — Pigürespassageres eirregengds 
"dans differentes parties. du corps. —Grand abattement et Tas- 
situde le mati &veillant; on a dela peine a quitter le 
Me rar Bam mouyement.— Sensation de mal-aise , sans 
d’otıt il provient. — Besoin de se chücheni sans 
somnolerıci ossibilite de dormir. 
OMMEIL. —Onse reveille facilement en sursaut , lorsqu?On 
u ver: ’endormir ; le r&veil”est alors suivi de c£phalal- 
gie. s’endort tisd. — R£yeil frequent et subit, avec 


” excessiye pendant le sommeil, qui se prolonge apres le 
Texeil, 





EVRE. — Prödominance de Miskon, horripilation et froid. 


MORAL. — Abattement. — Soucis et inguiötude sur le present 
Payenir. m 
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35. CHINA, quınquıma. (Trente Are 


















On met infuser Ja poudre du meilletr quinquina dans une parlie egale ı 
poids d’alcohol. On attenue ensuite cette premiere teinture en en versant une » 
seule goutle sur cent d’alcohol, et ainsi de suite, 

Dans un tres-grand nombre de cas un ou deux globules imbibes de la 
vingt-quatrieme dilution forment une dose suflisante; avec les malades {r&s 
sensibles il faut recourir ä la trentiöme dilution. 

L’effel des petiles doses ne dure guere que deux jours; celui des doses Be, . 
fortes s’etend quelquefois ä plusieurs semaines. 

Les antidoles sont le fer, l’ipecacuanha, l’arnica, la belladone, l’ellebore + 
blanc. 

Les plus grands effets de ce remede se font sentir le matin. Le grand air, . 
l’attouchement et la situalion assise en aggravent les symptömes; le monye- - 


ment et l’air de la chambre ameliorent l’etat du malade. — 
. 


TETE — Vertige en levant la tete. —Vertige en renversant! 
la tete, surtout pendant le mouyement et Ja marche, ave& 
amBoration tant couche. — Abondance d’idees et de pro 
jets, avec lenteur du cours des pensees. — Cephalalgie 
pressipe, augmentee parJe grand air.—ÜCEPHALALGIE NOCTURNE | 
PRESSIVR, AVEC INSOMNIE.— Cephalalgie dechirante‘pressiver 
dans la region des tempes, comme si la tete allait se fendre. 
— Oephalhlgie de contusion, avec et au) 
vertex. — C£phalalgie dechirante , ayec tressaille t,sur-- 
tout pendant le mouvement et la mißreneh avec am&lioration 
&tant couch&,— Vacillement et battemens au cerveau d: 
la partie gauche de la t&te, qui forcent de la gmouvoir en‘ 
haut et en bas, avec sensalion comme si elle allait ii 
eclater, et aggravation par le mouvement et marche. — 
Chaleur et plenitude dans la tete. — C £phalalgie frontale en » 
ouvrant les yeux. — Congestion du sang vers la idte. — Sen-|- 
sibiliteE de lexterieur der la tete, meme des Fe au 
loucher. — Cöphalalgie externe comme si chevelu |) 
etait contract&,ä la partie gauche de P’oceiput. — Pressiom 
lancinante ext£rieure , ü l’&minente ; eauche du front. r\ 

YEUX. — Timolerhere ss yeux, avec fourmillement & 
surface interne paupiöres. —_ ‚Ophthalmie scrofulcus& 
— Ophthalmte , ave& exacerbation le s‘ ir, — Douleur a Pet 
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Er „CHINA. 125 
» „ > - 
uand on le remue , comme s’il y avait du sable. — Douleur 
pressive, avec tendance de dehors en dedans, au bord de 
‚Porbite. — Photophobie. — Yeux ternes.— La cornee a un 
air terne;; il semble qu’il y ait,de Ja fum&e au fond de Peil.— 
Amaurose commencante, 
OREILLES. — Dechirement dans le cartilage.de ]? 
Vexterieur du conduit auditif. — Tintemen 
ns les oreilles. 5 
FAGE. — Teint jaune-noir , terreun. — V.; isage häve, pdle, 
apec yeux creux et cernes. — Chaleur et rougeur de la face. 
— Rougeur des joues et du lobe de Poreille. 
LEVRES. — Lövres seches, arides—Levres charg£es, 
DENTS. — Dents couvertes d’un enduit noir. — Odo 
dechirante, avec tressaillement. — Odontalgie tractive, avec 
Pression.—Douleur sourde et sensible dans les dents creuses. 
— Dents qui yacillent, et ne sont douloureuses que lorsqu’on 
"mäche. 
LANGUE. — Längue jaune , chargee, — Langue noire etfen- 
dillee. — Elancemens brülans äla langue. — Gonflemens dou- 
loureux ala partie laterale et posterieure de la langue. 
BOUCHE. — Goüt de glaise dans la bouche, 
Von mange a un goüt glaiseux. — Appetit, seulement en 
mangeant, avec indifförence pour les alimens et les boissons. 
— On ne desire pas manger , quoiqu’on trouye un bon goüt 
aux alimens. — Degoüt pour les alimens et les boissons. — 
epugnance pour les limens, avec sensation de plenitude. 
—Enpie de differens mets, sans Poupotr dire ceux que on 
desire. — Soif ardente. 
ENVOIS. — Renyois. —Chaque fois que J’on vient de man 
ger, pyrosis, accumulation d’eau dans la bouche, envie inu- 
tile de, vomir , avec suffocation ‚ affaiblissement et pression 
d’estomac. — Chaque fois que oma bu ou mange, douleur 
pressive as-ventre et A larögion de Pestomae » AVec op- 
Dression et renvois qui soulagent. — Apres avoirmange, pl6- 
Nikude dans l’estomac et somnolence, — Lassitude, paresse 
‚eb somnolence apr&s avoir mang&’— Abattement et somno- 
lence apres ayoir soupd, — A chaque gorg&e de boisson, hor- 
zipilation ou frisson ayee chair de poule. 
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VONMISSEMENT. — Vomissement de mucosit&s, d’eau et d’a- 
limens, j 
ESTOMAC.— Pression dure d’estomae apres ayoir mange. 
— Sensation d’excoriation, avec pression dans la region du 
cur, le matin. — Elancemens aigus sous les dernieres cötes, 
VENTRE. — Coliques dans la rögion ombilicale, avec horripi- ; 
lation. — Pression dans la region ombilieale , Je soir au lit.— 
Mal de ventre lancinantset pressif au dessous de P’ombilicz 


sourde dans la rögion r&nale droite, surtout en se penchant, 
— Douleurs dans la region Iıepatique , au toucher.— Tension“ 
douloureuse du ventre, — Enflure päteuse du bas-ventre. — 
Symptomes bilieux. — Emission de flatuosites fetides—De- 
placement de flatuosites. ! 


f pr. 


SELLES. — Chaque jour ‚ selle peu copieuse et lente. — Exo- 


m 
. 
g 


neration difficile de maliere molle. — Selles frequentes, 
blanches, en forme de bouillie. — Diarıhee jaune, aqueuse, 
— Selles inpolontaires, tenucs et jaunätres. — Diarrhee” 
nocturne de mucosites aqueuses et d’alimens non digeres. — 
— Exoneration nocturne de tous les alimens que l’on a prisy 
avant qu’ils aient etd digeres. — Pression au rectum.. s 
URINE.— Pression dans la vessie , apres des envies fr&quentes 
et presque inutiles d’uriner. i 
ORGANES GENITAUX. — Excitation de Pappeti@benri | 
avec images Erotiques , nuit et jour. — Suites fächeuses de}, 
P’onanisme. — En marchant, pression douloureuse , avec teik 
dance de haut en bas, et sensation de plenitude aux orga-” 
nes genitaux. — Leucorrhee. — Leucorrhte a l’apparitionf 
des regies, qui durent huit jours, pr&ctdee de contraction de 
PPutcrus et de pression douloureuse, ayec tendance de hau 
en bas vers /’aine et l’anus. — Ecoulement streux et sang 
nolent par le vagin, avec.eaillots.de sang ou Er pru= | 
rit, contraction crampoide de Yinterieur des or s sexuels' 
et excoriation des cuisses, — Ecoulement de sang continuel 5 
par le vagin, sans aucune sensation. — Symptömes precu ie 
seurs de l’avortement. — Pendant les regles, tressaillemet 


avec crampes A la poittine et au bas-ventre. — Pendant I 
regles, congestion du sang vers la tete, pulsation des cat 
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tides, bouffissure de la face, pro&minence et laimoiement des 


yeux, perte de connaissance et mouyemens conyulsifs des 
paupieres. Induration douloureuse de Porifice et du col de 
la matrice. 

tele 


ORIZA. — Eternuement a 
dans le gosier qui rend la parole et Je chant sourds et faux 


DUX. — Envie continuelle de toussofer, determinite comme 
par’de la yapeur de Soufte, sans expeetoration, le matin 
apres le lever. — Toux avec eXpuition de matieres strices de 
on difficile de mucösit6s visqueuses, 
transparentes. — Toux douloureuse , ayec €branlement dans 
les epaules, qui force A erier, et vomissement de bile. 

OITRINE. — Inflammation 


lu poumon ,lorsqu?elle passe A 
a p£riode neryeuse. — Elane 


emens sourds dans la poitrine, 
violens a la poitrine, au dessus 
ela region du cur, surtout en lisant. — Elancemens , Ayec 
dans la cavit@de Ja poitrine, 
„—Elancemens aigus au ster- 
t. — Pulmonie apr&s de fr@quens ac- 
lagie, avec expuition de pus et toux violente. 
Pigastre, comme si] y 
c 1 { .— Palpitations de coeur, 
(TREMITES SUPERI EURES.— Dechirement Iressaillant 
sl des bras, des mains et 
e8 doigts, aggrape par le toucher. Dechirement dans les os 
€3 articulations inf €rieures des doigts.— Eitension des bras, 
vec doigts erochus, — De£chirement tressaillant de paralysie 
"ans les 05 creux des membres sup£6rieurs, 
NEREMITES INFERTEURKS 
IMS les cuisges > les 08 du pied 
Kiraillement douloureux dans] 
erieurs. — Douleur tressaillant 


»— Dechirement tressaillant 
et les orteils ‚au toucher. — 
€s 08 creux des membhres in- 
e dans les genoux, — Dechi- 
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rement depuis les articulations des genoux juscraus cuisses, . 
apec faiblesse qui rend penibles la marche et la position de- - 
bout. — Dechirement paralytique determine pag,le toucher, . 
dans l’artieulation du genou, avec faiblesse de cette partie, - 
Elancemens aux ‚tibias, en marchant. — Gonflement du pie 

SYMPTOMES GENERAUN. — LE TOUCHER DETERMINE OU 
GRAVE LES DOULEURS. — DOULEURS DECHIRANTES ET TRESS4 
LANTES , AVEC PARALYSIE OU FAIBLESSE DES PARTIES AFFECTEES.— 
Besoin fe remuer la partie affechke. — Dichirement rhuma- 
tismal dans tous les membres, en. commencant de marcher.t 

ites de Pusage du th&. — Suites fächeuses de l’abus dus 
mercure. — La ee DES SYMPTÖMES. - I 

SYMPTOMES, PREDOMINA NS. — Engourdissement des ) 
membres sur lesquels On est couch&. — Faiblesse avee trem 
blement. — La marche est penible, et fait suer. — Atıophie 
et amaigrissement chez les enfans. —Faiblesse, et Autres sui 
tes fächeuses d’une deperdition excessive d’humeurs(de sa 
ou. de sperme). — Extreme sensibilit@ de tout le systeme: ne) 
veux. — Aversion pour tout effort intelleetuel ou physig 
— Douleur extensive , tiraillante, dans presque tous les os. 
Tiraillement ou dechirement tressaillant dans les os creums 

PEAU. — Ictere. — Gangrene humide. — Douleur battantß, 
avec laneination tör&brante dans les ulceres. — Söcheress 
et relächement de la peau. — Peau Jaune. — Anasarqu® 
aigue, 

SOMMEIL. — Somnolence pendant Ie*jour. — Bäillemens &# 
pend’tulations. — Sommeil inquiet , non reparateur. — I# 
SOMNIE, AYEC GEPHALALGIE PRESSIYE , OU avec soif ardente p@& 
dant la nuit. — Expiration et inspiration ronflantes pendam! 
le sommeil. — Ronflement et g&missemens chez les enfa 
pendant le sommeil: —Röves pe£nibles la nuit, qui continuent 
a tourmenter apresle r&veil. — Röves confus, apr&s minuit 
avec demi-souvenir gquand on se r&veille. 

SYMPTOMES FEBRILES. — Fieore intermittente des 
ralsı— Fırv RE QuUI co ENCE AYEC DES SY MPTÖMES ACCESSOIR 
— Etat febrile nerpeuns—Horripilation de frisson generd 
sans solf. — Horripilation et frisson general, apee tremdi 
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| 1. — Früsson avec tremblement, douleurs dans laregion 

Eh ‚vomissement de bile et vives angoisses. — Froid 

du corps, ayec chaleur au front et congestion du sang vers la 

tete: — Fıdid du corps, avec chaleur et rougeur de la face, 

ec sensation de froid desagreable au front. — Augmentation 

de chaleur naturelle, avec gonflemerit des veines, sans soif.— 

Le soir, chaleur qui dure plusieurs heures, sans eire prece- 

dee de frisson, avec soif, andente et suipie de sueur. — Sen- 

sation de cHäleur es ner ER de courte durte , ayec piqlires 

ga etlä et desir I oirede l’eau fra ich! Ban apee soif“ 
au froid et vomissement apres Piede, — Fieyre, avec soif 
= le fisson, chaleur et sueur dı ante. — Soif aprts le 
et Charta pendant la sueur. — Fiepre apant midi. 


Ir 


















— Desobetissance. — Mepris, pour tottte chose; tout 
parait fade. — M£contentement; on se regarde comme mal- 
heureux, et l’on croit que tout ie monde vous gene et vous 
tourmente. — Scrupules, — Decouragement, 


. 


54. CICUTA VIROSA, cıceurarı A AQUATIcA, 
«cIcuß pD’rAv. (Trente dilutions.) 


On expüinie le suc de la racine quand la plante commence & fleurir, et on 
mäle avec parlie egale d’alcohol. Le m@lange sert ensnite A preparer les 
ilutions necessaires.. * 
“L’action m&me des faibles doses s’elend jusqu’ä trois semaines. La dose est 
e deux ä trois globules imbibes d’une goutte de la trentieme dilulion, 

Les plus grands effets de ce remede se font senlir au milieu du jour. La 
itualion assise asgrave les symptömes, 


ETE. — Vertige avec tifibation. — Vertige a tomber. — 
Vertige tournoyant en se (Iressant sur son. lit, avec obs- 
eurcissement de la vue. — Perte des sens. — Absenad de 
pensees.— Lourdeur de tete avec Ctourdissement. — C£- 
Phalalgie au dessus des cavit6s des yeux. — Cephalalgie 
semilatcrale., — Suites d’une commotion cerebrale. — C6- 
phaläigie frontale extcrieure, &tourdissante et pressive. 

YEUX. — Brülement dans les ycur. — Pupilles d’abord 
tr&s-retrecies, et ensuite dilatces. — Maux d’yeux neryeux. 
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— Diplopie. — Les lettres paraissent tdurner en lisant 
— Tous les objets semblent entourös d’une aur&ole iris6e. 
— Les objets environnans paraissent vaciller.. — Perte de 
la vue avec vertige en marchant. — Photophobie, — On ı 
fixe long-temps un objet avec absence d’id&es. — Diplopie 
ou obsceureissement des yeux, alternant avec durete d 
Pouie. 
OUIE. — Emoussement de Pou 
FACE. — Air päle„ avec froid \ ke face et Ms mains. 
Eruption ü la face , chronique , purulente, et confluente 
avec douleur de brülement. — Croütes brül S, avec hu 
meur jJaune a la TEA erieure, aux ee mes 
NEZ. — Douleur de coup ou d’ecorchure a l’aile du 2 _ 
Cr oites dans les narines, — Ecoulement de A Jaun m 
par le nez. 
LEVRES. — Uleeration douloureuse des lepres. — Gonfe-- 
ment douloureux des glandes de la mächoire inferieure. 
Trismus. — Besoin de grincer les dents. 
BOUCHE. — Ecume dans et depunt la bouche. — Ulcera- 
tion douloureuse au bord de la langue. — ifhiculte de 
parler ‚avec secousses dans la tete et dans les bras. — Mu 


tisme. de 
GORGE. — Impossibilite d’avaler; la gorge est comme com 
primde. b \. 


APPETIT, SOIF. — Perte d’appcttit, produite par une sen#" 
sation de secheresse dans la bouche. — Satiete et pression 
dans ’estomac , apr&s la premiere-bouchee. —Grand desir 
manger des chous, — Soif ardente (pendant les erampes) u 

RAPPORTS.— Hoquet violent et bruyant, — Rögurgitation” 
d’une cau amöre, jaunätre ‚en se baissant , suiyie de brüle- - 
inent.dans le gosier. © : 

VOMISSEMENT. — Nausces le augen & en u —Vo- 
missement de sang. 4 
ESTOMAC. — Pression Briklante slinde. _ \ Batternent e 
gonfloment a V’Opig gastıg, — Anziete düns la region epigas 
inique. r h 



















Be enauna mann 
(a CIGUTA VIROSA. 131 


VENTRE.— Mal’de ventre incisif immediatement apres avoir 
mange , avec somnolence. — Pincemens et-grondement dans 
le bas-ventre. — Mal de ventre produit par des vers, apec 
conpulsions, chez les enfans. — Accumulation de flatuosites, 
avec angoisses et humeur; chagrine. — Douleur d’ulcere a 
V’aine. ke 
SELLES. — Constipation. — Selles frequentes et tenues. 
URINE. — Rötention d’uyine.— Enpie frequente d’uriner.— 
Emission involontaire’e vi D0 a 
‘ NITAUX.— Rögles retardtes. — Crampes des 
ouches. — Hysterie. aa a 





IE: 





} ei > 

CORTZA. — Obturation du nez , avec seerttion abendante de 
mueositts. — Oppression de poitrine et respiralion coupee. 
— Enrouement. i ar 

POITRINE. — Sensation dans la poitrine comme si elle &tait 
comprimee par un poidsy avec gene de la respiration. —Cha- 
leur brülante dans la poitrine. — Douleur de coup et d’ecor- 
chure ü l’extremite inferieure du sternum. — Brülement 
aux mamelons. 


r 


5.— Renversement du dos. — Tension d’ecorehure dans 
es mißeles du cou , en renyersant la tete. — Gonflement du 
cou. — Tension au dessus des omoplates. — Douleur d’uleere 
aux omoplates. 


EXTREMITES SUPERIEURES.— Douleur de coup ou d’ex- 
eoriation a l’articulalion axillaire et aux avant-bras.—Sen- 
salion de pesanteur et manque de force dans les bras. — 
Tressaillement et secousses dans les bras,et les doigts. — 
Engourdissement des doigts. 54 

EXTREMITESIINFERIEURES. — Tressaillement inyolon- 
taire dans les membres inferieurs. — Sensation douloureuse 
de raideur dans les membres inferieurs. — Tremblement des 
Jambes. — Les pieds-fl&chissent en marchant. 

SYMPTOMES GENERAUX.—Tremblement des membres. — 

Secousses comme tlectriques ütrayers la tete, les bras et les 
Jambes—Conpulsions gendrales. — Conpulsions d’epilepste. 
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— Acccs de catalepsie. —Fetanos. —Conyulsions crampoides 
des membres. — Tressailleinent et secousses dans la tete, 
— Renversement de la tete. — Douleur d’excoriation ou de 
coups ‚A difförentes parties du corps. RI 
SYMPTOMES PREDOMINANS. — Prurit brülant par toutle 
corps. — Eruption purulente.a la tete et aux oreilles. 14 


SOMMEIL. — Insomnie nocturne et sueur. — Demi-sommeil, 


avec jactation inquiete et röves.confus. — Rlyeil fröquen! 
avec sueur abondante.—R£yes vifs des Cvenemens de la veille, 
SYMPTOMES FEBRILES. — On est frileux, et Von &prouveh 
continuellement le desir d’eire pres du feu.— Froid aux jan ! 
bes et aux bras, avec disposition aregarder fixement un point 
quelconque. — Glmissemens, sanglots et hurlement.— On 
est morose et m&content de son sort.— Soupcon et möfiance, 
ayec misanthropie. — Caractere peureux, avec Clancemens 
A la tete a chaque frayeur. — Mahie , avec danse ‚ris et ges- 
tes plaisans. 3 


55. CINA, arr£uısıa I0DA1CA, ARMOISE DE JUDEE, 
vulgairement SEMEN CONTRA. (Neuf dilutions.) 


La meilleure qualite de cette substauce vient de l’Arabie par Aleps Un 
de sa fleur non pulverisce, infusce a froid pendant huit se viu 
gouttes ‚Wesprit-de-vin ‚ fouwnit une teinture "que l’on attenue d’apres les 
procedes connus. s 

Deux globules imbibes de la neuvicme dilulion forment une dose suflisante, 

La duree de l’aclion s’etend quelquefois A plus de douze jours. 

Les plus grands eflets de ce remede se font seutir le matin, La situation 


assise les aggrave. |, 
s A \ 


TETE.—C4 1a gie pressive , Ctourdissante , comme par u 
poids ,surtout en marchant au grand ni je de. 
chirante tractive ‚aggrapde par la lecture ® a meditation. — 
Cephalalgie obtuse le matin , avec abattement des ycux. — 
Ge£phalalgie alternant avec pression dans le bas-ventre. 

YEUX. — Pression dans les yeux, lorsqu’on fait un eflort, pour 

‚live, — Tressaillement crampoide des nnuscles des sourcilss 
— Trouble de la vue, qui se dissipe par le frottement des 
yeum, 
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ILLES.—Tressaillement spasmodique & Pexterieur de 

’oreille. 

AGE.— Paäleur du visage, avec 4 maladifautour desyeux. 

affissure et Zeinte bleuätre de la face, surtout autour 

He la bouche.—Pression spasmodique , avec &lancemens ob- 

us, sous ’apophyse mastoide ‚avec douleur de coup ou de 

ontusion quand on appuie dessus. Pr 

EZ.— Besoin d’introduire le doigt dansle nez. * 

ENTS. — Endolorissement des dents par le contact de Pair 

bt les boissons froides. 

BOUCHE. — Impossibilite d’avaler ; les liquides circulent 

Bong-temps dans la bouche „en grondant. 

AIM. — Faim violentes peu de temps apres ayoir mange. _ 

aim canine— Augmentation de lasoif. 

OMISSEMENT. — Yomissement de lombriecs., 

ENTRE. — Pincement prolonge dans le: "ventre. — Torsion 

loulovreuse autour du nombril , avec douleur.quand on presse 

lessus. — Douleurs comme celles de ’enfantement ou de la 

enstruation au bas-ventre. — Affections vermineuses,. 

ELLES. — Sellesdiarrheiques, en forme de bouillie. 

BINE. — Envie frequente d’uriner, avec mission copieuse. 
-Pissement au lit. — Urine qui ne tarde.pas ä se troubler 3 a 


R JANES GENITAUK,— Regles trop hätives et .trop forten 
M£trorrhagie, 





ORIZA. — Eternuement violent qui presse les tempes de de- 
lans en dehors, et produit une sensation comme sila poitrine 
ıllait eelaten Coriza fluent, avec Dr ülement dans Vinte- 
jeur du nez. — ‚Ecoulement de pus par le nez. ‚—Respiration 
ourte et souyenfinterrompue. — Bruit clans la lrach£e en 
'espirant. — Le matin , amas de mucosites dans la trachte- 
et ere, qui se renouyelle apres l’expector eye oblige con- 
intellement ä renäcler. 

0UX. — Toux determinte par une tespiration profonde. — 
oussotement d’enrouement, par petits coups, le soir. — 


Toux aveo soubresaut subit et perte de commaissance. —Toux 
2, 8 


Pr 
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suivie d’anxi&t@, de päleur de la face, de gemissemensz, et des 
besoin d’humer l’air. — Coqueluche. : 

POITRINE. — Serremeni. de poitrine et oppression anxieuse: 
--Oppression comme si le sternum £tait comprime, an 
de la respiration. j 

DOS.— Douleur de courbature au sacrum, non aggrav£e parld 
mouyement. —D£chirement tractif dans toute l’&pine du dos 
EXTR EMITES. — Douleurs paralytiques tiraillantes dans lee 
extremites superieures et inferieures. — Contraction spas 
modique de la main. — Tressaillement dans les doigts.— Exı 
tension crampoide des pieds.—Spasme avec lancination sourd«4 
et pression, ou Clancemens brülans a difförentes parties dıy 
corps. — D&chirement spasmodique dans les muscles, &tans 
assis; il disparait par la marche au grand air. — Sensibilit® 
douloureuse de tous les membres, pendant le mouyement e* 
en saisissant un objet. — Tressaillement, avec sensation dd 
paralysie. — Gonyulsions d’Cpilepsie, avec perte de connaiss 
sance (Cclampsie), — La plupart des symptömes apparaissenv 
la nuit et lorsqu’on est assis. . : 

SYMPTOMES GENERAUX. — Bäillement fröquent’et trems 
blement du corps , avec sensation d’horripilation. — Insom 
nie pendant la nuit, avec jactation inquiete, pleurs et crissz 

FIEVRE. — Horripilation frequente , apec trembleme 
meme pres du feu.— Fiepre intermiltente, apec vomisse 
ment et [aim canine. — Sueur froide au front et aux mainss 

MORAL. — Envie de pleurer. — Inquictude continuelle, ave@l 
desir de mille chöses , que l’on repousse quand on les possedew 
—Grandes angoisses et vive inquietude en marchant au grand 


air. a 


36. CINNABARIS, suLrune ROUGE DE MERCUREN 
( Trente dilutions.) 


Les trois premidres attönuations de ce remede se pr&parent avco le sucren 
de lait; les autres se font avec l’alcohol.  " ‚ Bi 
La dose est d’un & trois globules imbibes de la Lrentitme dilulion., 
L’aclion dure quinze jours. i 
Les antidotes’ sont le foie de soufre, le camphre, l’opium, le quina, V’acıdef 


unitrique, le soofre et V’electricite, K 


ı 9. 
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 TETE. — Acces de cephalalgie immoderee et presque in- 
 supportable au sinciput et dans les tempes, ameliorde par la 
 compression de la tete. — Bruissement £tourdissant dans 
la tete, peu de temps apres aböir din&, et le soir avant 
_ d’aller se coucher. — Elancemens avee-tendance de de- 
dans en dehors & la partie externe de Ja tete, seulement 
‚pendant la journee. — Endolorissement du cräne et des 
 cheveux au toucher. 
YEUX. — Ophthalmie avec douleurs de lancination pressive, 
et larmoiement continuel lorsqu’on regarde un objet. 
"BOUCHE. — Brülement contractif dans le palais. — Flux 
de salipe, — Chaleur nocturne et secheresse dans la bou- 
ie et la gorge, avec soif ardente. — Mal de gorge con- 
t actif et pressif en ayalant a vide. FR 
APPETIT. — Perte de l’appetit, avec degoüt pour tous les 
‚alimens. — Bon appetit et soif, avec grande propension 
au coit. 1 > 
RENVOIS. — La nuit, rapport de chaleur s’eleyant de l’es- 
tomac A la gorge et a la tete; il disparait quand on s’as- 
sied. » - 
SELLES. — Selles molles et frequentes, pr&c@d£es de pin- 
‚cementde ventre. — Diarrhee nocturne ehronique sans mal 
‚ventre. , r 
RGANES GENITAUX. — Douleur d’excoriation dans P’u- 
' retre, en urinant. — Gonflement de la verge.— Gonorrhee 
batarde , avec rougeur et gonflemeni du prepuce. — Erup- 
tion granuleuse au gland. — Fics. — Excitation de l’ap- 
petit venerien. — Fortes erections le soir au lit. — Leu- 
eorrhee avec pression dans le vagin. 


rw 
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ORIZA, — Violent coriza fluent avec excr&tion Peau bri- 

te, - 

UX. — Toux seche-saccad6e &tant couch&, 
pP ITRINE. — Battemens pulsatifs et &lancemene dans la 

Pöitrine, surtout en marchant. t 

DOß , EXTREMITES. — Dechirement dans la partie late- 

rale du dos, soulag& ‘pam la chaleur du feu , la nuit pendant 
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le mouvement,, et dans les bras en Ccriyant. — Douleur: 
de luxation dans les vertebres du cou. — Forts @lance-- 
mens dans les bras, — Sueur fttide , excoriante , entre: 
les cuisses, en marchant. — Tressaillement Action ala 
jambe, le soir apres Ehre‘ endormi. 
SYMPTOMES GENERAUX. — Froid dans les articulatio) 
— Horripilation et tiraillement dans les bras et les jambe 
— Sensation de mal-aise et de gonflement du corps apres 
ayoir mang&, avec oppression au dessus de Ja poitrine eb 
a l’estomac. — Paralysie dans tous les membres, avec pa 
resse et somnolence,. 
SOMMEIL. — Insomnie nocturne, avec sensation de fore 
et de bien-etre comme sil’on n’ayait aueun besoin de dor+ 
inir. — Cauchemar apres minuit. 
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37. CLEMATIS ERECTA, cu&mATITE DROITE 
(Neuf dilutions.) 


Au moment ou la plante est sur le point d’entrer en fleur, on exprime le 
suc desfeuilles et de la tige, et on le m@le avec un volume d’alco Ne je: a 
sien. Apres avoir laisse le tout pendant quarante-huit heures dans un endroi 
frais, on decante le liquide clair, avec lequel m pripere ensuile les dilutio - 
La dose dans les maladies chroniques, et chez | les personnes robüs| 
de deux ou trois globules impregnes de la sixieme dilution; chez les Te 
tres-sensibles on emploie la neuvieme dilution. 
L’action dure environ six semaines. 
Les antidotes sont le camphre et la bryone, 
Les plus grands efleis de ce remede se font sentir Je matin. Le grand ai 
et l’altouchement les aggravent. 


TETE. — Etourdissement et pesanteur de la tete, le mas 
tin. — Terebration dans les tempes. — Tension pre 
dans le front et le cöt& droit de la t&te, comme dans I 
03. — Pression fouillante au cerveau. — Martellement 
coups dans la t&te. — Incision brülante a Ja peau du front“ 
— Boutons purulens au front, douloureux au toucher. 

= YEUX. — Demangeaison dans les yeux et le bord de 
paupieres, surtouten fermant les yeux. — Elancemens dam: 
les angles des yeux. — Pression sur le globe de l’eil. 
Ophthalmie avec, fort larmoiement. — Photophobie. 
* a Pr P .- 
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OREILLES. — Brülement A la partie externe de Poreille. — 
_ Tintement dans les oreilles. 

FACE — Face päle , maladige. — Brülement dans la peau 

- de la joue«(gauche). — Incision brülante ä travers la levre 
införieure. — Cancer des lepres. — Eruption- vesiculaire ä 
la lövre. — Boutons purulens au menton. — Gonflement 

es glandes de+la mächoire inferieure , avec nodosit&s 
dures, tensives, battantes et douloureuses au toucher. 

NEZ. — Boutons purulens et douloureux au toucher, Ala ra- 

8 cine et au bout du nez. 

" DENTS. — Douleur d’excoriation aux gencives (des dents 

molaires) en mangeant. — Odontalgie nocturne qui s’ac- 

- eroit jusgqu’au- desespoir lorsqu’on est dans une position 

- horizontale, avec jactalion , faiblesse , angoisses; on ne sup- 

- porte pas d’etre d&couvert. — Odontalgie luneinanle ou 

_ tressaillante avec traction, qui s’Ctend A tout un. cöte de 

la tete, et rend inapte & tout travail intelledtuel.— Odon- 
talgie aggray&e par la fumee du tabac. 

LANGUE. — Elancemens ter&brans , obtus, & la racine de 
lalangue. — Le matin, langue’seche. —Expuition.de salive 
sanguinolente. . 5 

. GOUT. — Satiete ‚qui dure long-teinps , avec. sapidit& des 

limens. 


= 


= 















NAUSEES. — Nausees en fumant , avec faiblesse "des mem- 
‚bres inf£rieurs. ee 

VENTRE. —.Douleur de courbature dans la r&gion h£pati- 
que, au toucher et en se baissant. — Contraction ineisive 

dans la region des reins, en marchant. — Pression de de- 
dans en dehors ä Panneau inguinal , comme s’il allait s’y 
former une hernie. — Gonflement des glandes de l’aine 


ivec döuleur tressaillante. — Induration des glandes de 
_ 






SLLES. — Selles frequentes, tenues ou diarrhliques, sans 
olique. 

ORGANES GENITAUX. — Contraction et rdireeissement 
de Puretre, avec &mission d’urine goutte A goutte. — Brü- 
Ieittend et demangeaisons dans l’urötre „ en commencant, 
d ufiner. — Tiraillement dans le cordon BETT eir 
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urinant. — Jugmentation d’urine. — On urine du pus. — 
Gonflement douloureux et inflammation des testieules, — - 
Induration: des testieules.— Epaississement du scrotum. — » 
Tivaillement dansles testicules et le cordon spermatique, jus- - 
que dans Ja vegion de Paine et les euisses. — Brülement dans » 
la verge pendant l’ejaculation. — Repugnance pour 
eoit,. comme si P’on avait abuse des plaisirs veneriens. 


e ® 


CORIZA. — Violent coriza fluent , avec exer&tion abon-- 
dante. 
POILTRINE, — Coups violens, lancinans et obtus dans Ile. 
eöte gauche de la poitrine et da ventre. — Elancemenss 
a la poitrine, aggvrayes par ]’aspiration. — Induration dess 
glandes mammaires.— Cancer de la poitrine. 
EXTREMITES SUPERIEURES. — Gonflement des glandes» 
axillaires. — Pression ou traction dans les muscles et less 
articulations des membres sup£rieurs. — Nodosit&s goutteusess 
dans les articulations des doigts. £ 
EXTREMITES INFERIEURES. — D£chirement dans less 
cuisses. — Eruption pustulaire autour des lombes. — Dar-- 
tres Ecailleuses & la ouisse.— Furoneles d la cuissel 


SYMPTOMES GENERAUX. — Tressaillement musculaire & 
differentes parties du eorps. — Laxitd des muscles. — 
Grande maigreur. — Lassitude gentrale , surtout apres» 
avoir mangl , avec battemens dans toutes les veines. —- 
Grondement par tout le .corps apres s’etre couchl. 
PEAU. — Eruption yösiculaire au corps. — Eruption dek 
dartres ecailleuses ayec sanie jaune corrosive. — Dariresu 
chroniques, roUges, humides, avec prurit insupportable a4 
- Ja chaleur du lit. — Brülement ou fourmillement et batte-- 
mens dans les ulceres , avec Clancemens dans les bords au 
toucher. 
SOMMEIL. — Grande somnolence pendant: le jour, me 
‘ le matin apres Je lever.— Le soir et la nuit, insomnie. BE 
Agitation. nocturne avec reyes: et jactation. — Le matim 
"il semble qu’on m’ait pas assez dormi. » 


A 2 ie 5 0 er 
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FIEVRE. — Fieyre quarte, avec horvipilation, et sulvie de 
saeur, — Sueur en s’cveillant; om ne DEU ee d’etre 
. decouvert. 

MORAL. — Humeur morose. — Röpugnance pour la con- 
versation. — Tristesse et apprehensions. — Indifference. 


ee 58. COCCULUS, coque DU LEVANT. 
(Trente dilutions.) 


On laisse infuser A une douce chaleur, pendant une semaine, une parlie 
de corue du levant pulverisee, dans vingt parties d’alcohol; on decante le 
Jiquide clair, et l’on prepare les dilutions, . 
> La dose est de deux ou trois globules, 

La duree d’action des forles doses est de neuf jouıs. 

Le camphre est le principal antidote. 


Les plus grands eflfets de ce remede se font sentir le soir. Le froıd, le grand 


air et l’attouchement les aggravent. 
> 


TETE. — Vertiges comme d’ivresse ,ayec enyie de vomir en 
se dressant sur son lit, et qui force & se recoucher. — Obnu- 
bilation, surtout apres ayoir bu et mängt. — Hebetude.— 
G£phalalgie comme si la tete Etait vide et creuse. — G&pha- 
ie comme siles yeux Ctaient arrach&s. — C £phalalgie bat- 
‚tante, tantöt au vertex, tantöt dans la tempe. — Tremble- 
ment rel? de la tete. 

YEUX. — Pression darıs les yous, a avec impossibilite d’ouyrir 

- les paupicres pendant la nuit. — - Vue trouble avec taches 
no'res devant les yeux. £ 

FACE. — Chaleur intercurrente des joues. — Visage rouge et 

_ enflamme. — Visage brülant, rouge et a — Gercle bleu 
autour des yeux. 

DENTS. — Odontalgie dans les dents creuses, seulement en 
Amangeant. — Ebranlement des dents , avec gonflement des 

ncives. — Gonflement dur des Mandel de Ja mächoire infe- 
tieure. 

GOSIER. — Söcheresse dans le gosier. Bere dans le 
gosier —Constrietion et sensatior de paralysie dans le gosier. 
BOUCHE. — Secheresse de la bouche sarıs soif. — Langue 


Jaune, er, 3 
* 


En 


MO u; COCCULUS. s R 

GOUT. — Goüıt metallique de Ja bouche. — Goüt’achde de las 
bouche, surtout apres avoir mang(€ et en toussant. — Soil 
de boissons froides, surtout de biere. — Soif, surtout en‘ 
mangeant. — Extreme degoüt pour toute espece d’alimensn 
et. de boissons. — Got acide du pain. 

RENVOIS. — Violens renvois a vide. — Renvois fetides, avecı 
envie de vomir. — Renvois putrides.—Renvois avec doule 
dans l’estomac et la region pr&cordiale. 

NAUSEES. — 4cees de nausdes jusqu’a la defaillance. —- 
Nausees'apec enpie de vomir. — Nausdes et vomissement! 
apres apoir did en voitume. — Enyie de vomir en se refroidis-- 
sant , avecsafflux et abondance de salive. — Envie de vomir,. 
avec cephalalgie et douleur dans les entrailles, comme part 
contusion. — Envie de vomir en mangeant. 

ESTOMAC. — Fiolentes crampes d’estomae. — Contraction» 
de l’estomac. —Serrement dans l’estomac.—Pincement dans» 
l’epigasire, apec gene de la respiration. — Plenitude ä l’es-- 
tomac qui gene la respiration. — Oppression anxieuse a 1?&-- 
pigastre. = Crampes; d’estomac immediatement apres avoirt 
mang£. 

VENTRE. — Pincement au haut-ventre, qui coupe la vespi-- 
ration. — Douleur pressive, aggrav£e par la toux et lorsqu’ons 
se penche en avant, sous]a derniere yraie cöte du cöte droit. . 
— Douleur pressive comme par une pierre, a la region de: 
l’ombilic et du bas-ventre. — Elancemens, dans la region he&- 

| patique (et en meme temps entre les omoplales et au sacrum). 

| Douleur de ventre comme par un uleere,ä chaque mouve-- 

ment. — Ballon: ment du ventre par des flatuosit&s. — Co-- 
lique venteuse Crar joide „m£eme pendant la nuit , immedia-- 
„ tement apres minuit. — Crampes au bas-ventre, chez less 
fenımes. — Hernie inguinale. 
SELLES. — Selles dures, penibles. _ Corstipäilon. — Selles 

} molles, jaunes, brülantes ä l’anus. 

URINE. — Urine aqueuse (avec enyie d’uriner). 

ORGANES GENITAUX. — Prurit au scrotam. — Douleurs‘ 
de contusionftiraillantes dans les testicules. — Extreme sen 
sibilite et ivritation des parties sexucelles „avöt ptopension ” 


ie | | 
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en — Cmpes a la suite du relard des rögles ou ; de leur 
" ivop prompte cessälion. — Regles Lrop hätives, avec crampes 
- du bas-ventre. — Leucorrhee. — Leucorrhee sten avec hu- 

meur sanieuse et purulente. — Ecoulement de mucosit&s san- 
guinolentes par la matrice , pendant la grossesse. 


P) 


r 
_ 


Ben 
7 s 
CORIZA.— Coriza, avec ulceration des narines. 

TOUX. — Toux produite par P’oppression de la poitrine, qui 
ne commence qu’ayee Ja toux. — Toux, chaque quatrienie 
nuit, vers minuit ou deux heures.du matin, avec sensation 
de Keßerrennönit au larynx , qui excite Ja toux. — G£ne de 

Ja respiration A la fossette du cou, comme s’il y ayait constric- 
tion au larynxz. 

POITRINE.—Pressiön sur la poitrine comme par une pierte. 
— Serrement contractif de poitrine. — Constriction tensive 
de la partie laterale (droite)) de la poitrine, avec gene de la 
respiration. — Bouillounement du DE. ayce tendance vers 
la peitrine , et anxiete. Er SE, 

EXTREMITES SUPERIEURES. — Hidhcemens douloureux 
et isol6s dans les muscles du haul-bras et a P’articulation axil- 

laire, a l’Ctat de repos. — Douleurs dechirantes lancinantes , 
qui partent de l’index ulcer&, et se propagent & travers les 
bras (et Ja poitrine). — Engourdissement des mains. — Con- 
traclion spasmodique des doigts. — Tresailemens dans les 
doigts. 

EXTREMITES ‚INF ERIEURES. — Conasssfä du genou 
- pendant le mouvement. — Brülement dans les pieds. — Gon- 

- flement chaud et pruriant des pieds. —: soir , gonflement 

des pieds. — Sueur froide aux pieds. 345.7 * 


% 


‚BYMPTOMES GENERAUX OU PREDOMINANS. — Goutte 
igu& du genou et des mains, avec gonflement brülant. — 
Be Plorissenent des membres au toucher. — ArrEcrıons qUı 

MANIFESTENT QUAND ON YA EN VOITURE. — Mal de mer. — 
US LES SYMPTÖMES , SURTOUT CEUX DE LA TETE , S’AGGRAVENT 
Jona) ON BOIT , MANGE , DORT OU PARLE. — Tiraillement dou- 
meus ,, Paralytique, role et par saccades, qui semble 


_ 
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| propenir des os, dans tous les membres. — Les syur- - 
TÖMES SONT ORDINAIREMENT ACCOMPACNES DE TRISTESSE. — Rai- - 
deur douloureuse des articulations, — Cragtement dans les s 
R articulations.— La fumee de tabac et le cafe aggrapent pres- - 
B que tous les symptömes. — Symptömes semilateraux.— Dou- - 
| leurs Janeinantes et chaleur dans Je gonflement froid des » 
glandes, au toucher. — (Maladie contagieuse des chiens.) —= 
Le soir, prurit en se d&shabillant. — La nuit, violent prurit,. 
| surtout quand on est recouvert d’un edredon. — Crampes,, 
| „ala suite d’un ulceere au doigt.— Mouvemens conyulsifs des» 
| membres quand on essaje de s’en servir. — Ebranlement des: 
| membres et secousse @lectrique par tout Je corps. —Douleurss 
| erampoides, avec tristesse. — Faiblesse produite par un ef-- 
fort intelleetuel prolonge. — D£perdition de forces pour peu ı 
| que l’on se remue ou qu’on ne dorme pas assez. — De£faut | 
d’esprits vitaux. — Eyvanouissement. — Grande lassitude; on» 
a de la peine a se tenir debout. — Disposition da trembler. 
— Engourdissement tantöt des pieds, tantöt des mains, par 
acces passagers. — Paralysie.— Paralysie semilaterale. —- 
Paralysie du bras et du pied gauche, avec sensation de froid.. 
— Perte da mouyement du bras et de Ja jambe droite , avec 
engourdissement. = 
SOMMEIL. — R£veil en sursaut.—Le matin, somnolen ce qui 
'se_prolonge. — Sommeil interrompu par une angoisse ef-" 
frayante et de Pagitalion. — Assoupissement. — Heves 
anzieux , terribles. ie, 
SYMPTOMES FEBRILES. — Ox x£ PEUT SUPPORTER LE GRAND» 
Aın (cmAUD OU RROID)— Transpiration etsueur au plus legert 
moupement. — Fieyre intermittente,, avec frissonnement et! 
chaleur de la peau au toucher. — Fievre neryeuye Iente. = _- 
u Fiöpre nerpeuse gastitgque. — Fiepre bilieuse. 

MORAL. — Les pensetes se dirigent continuellement vers un 
objet ı unique et desagr Cahle ; on est eoncentre en soi-meme,. 
et Pon ne vemargque rien, — Angoisses vives et subiles. —- 
Facilit& ä s’effrayer. — Angoisses eb crainte de la mort— On 
s ’abuse sur la duree du temps ; il parait 8 ?Ceouler trop vite, 
> Extröme sensibilit@ morale, — Disposilion äs ’offenser der 

tout , avec d&pit. — (Manie.) ER 
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39. COFFEA ARABICA CRUDA, CAFE CRU. 
> (Trente. dilutions.) 


On pulverise un gros du meilleur cafe du levant non: Sn dans un 
mortier de fer mediocrement echaufle, en ayant soin de detacher souvent, 
avec une spatule de corne, ce qui s’altache an fond et aux parois““ n met la 
poudre obtenue dans an flacon, avec quatre gros d’alcohol; puis on laisse 
infuser pendant huit jours. On decante ensuite la liqueur, etl’on exprime bien 
le sediment. On fait bouillirla poudre dans une capsule en verre, avec quatre 
onces d’eau dislillee, jusqu’a la reduction au quart. On clarifie ce liquide, et 

on le möle avec la liqueur spiritueuse. «t 

Vingt gouttes de cette teinture melees ayec qualre-vingls gouttes d’alcohol, 

et secouees deux fois, forment la premiere dilution. 

On prefere quelquefois la preparation du cafe par la frituration avec le 

- sucre de lait, 

"Ya dose est de deux ou trois globules impregnes de la trentieme dilution. 
L’action ne dure que quelques jours, N 
Les antidotes sout l’aconit, la noix vomique, la chamomille, la feve Saint- 

Ignace. 

Les plus grands eflets de ce rem?de se font senlir le matin. L’attouchement, 
le grand air et la situation couchde aggravent les Boplängess Vair de la 
<hambre ameliore l’etat. * wi 


TETE. — Suites facheuses de l’ioresse de vin. — Accroisse- 
ment de l’activite du cerveau; imagination vive et lucidit& 
d’esprit. — Cephalalgie semi- laterale, comme s ug apalt un 
elou plante dans le parietal. — G£phalalgie comme si le 
ceryeau Ötait lacere ou froisse. — Congestion du sang vers la 
tete en parlant. — Pesanteur de tete. 

OULE. — Extröme impressionnabilit& de ‚P’ouie; la musique 

resonne trop fortement dans l’oreille.e. . 

NEZ. — Hemorrhagie nasale , avec pesanteur de tete. 

"DENTS. — Odontalgie ayee agitation, angoisses et enpie de 

pleur er, qui se manifestent la nuit ou apr&s ayoir mange. 

RGE. — Mal de gorge avec gonflement « oile du palais 

endolorissement, , 

JUCHE. — Goüt dans la bouche comme apresayoir mange 
Snoisettes ou des amandes douces—On trouvc une sayeur 

Parliculierement agr&able au tabac. — Derangement de les- 
AIRAC par surcharge. — Sensätion de faim immod£rde. - 
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ESTOMAC. — Ansicte et oppression & 1°C ‚pigastre, avec sen- 
sation pressive; Pon est oblig@ de se d£shabiller. — CGrampes ; 
de l’estomac , ayec douleur de lancination pressive. u 

BAS-VENTRE. —Douleurs au bas-ventre chez les femmes i 
avec sensibilit€ qui ya jüsqu’au d&sespoir. % 

SELLES,— Selles fröquentes, molles, diarıheiques. Die 
rhee pendant la dentition. 3 

URINE. — Emission abondante d’urine, surtout a minuity. 
avec flaceidite des parties sexuelles. 

ORGANES GENITAUX. — Grande propension au coit, avee 
excitation des parties sexuelles, sans &jaculation. —Extr&eme 
sensibilit& des parties sexuelles chez les femmes, avec prurik ; 
voluptueux, forte secr@tion de mucosites et fr&quent Ccoule- 
ment de sang. — M£trorrhagie. — Fiolentes douleurs d’en- - 
fantement. . . 


TOUX. — Toux breve, saccadee, seche , avec inritation au 
larynx et Jactation anxieuse. | 
EXTREMITES SUPERIEURES. — Contraction spasmodique® 
des doigts. — Tremblement des ma'ns quand on veut saisir au N 
objet pour l’ "empecher de remuer. 
EXTREMITES INFERLEURES. — Tremblement des pieds, , 
— Spasme au mollet en tendant le genou, — Spasme alaı 
plante des pieds en courbant le pied en avant. 
SYMPTOMES GENERAUX. = degrayalion des syußidines 
quand on marche au grand air. “+ ENDOLORISSEMENT ET, EX- 
TREME SENSIBILITE DES PARTIES -AFFEOTEES. — Grande mobilite 
du systeme musculaire. —Le corps remplit facilement ses* 
fonetions. — 4poplezie, — Douleur apec enpie de pleurenz. 


apres un vefr ES N 
PEAU. — Rou — Miliaire pourpree. 


SOMMEIL. — _ Thsomnie. — On&ab-bien Eveillc.—Besoin 
coucher et de fermer les yeux, sans pouvoir dormir, 


FIEVRE. — Chaleur fbrile de tout le corps. — Avers 


pour le grand air. — Abattement pour N narche at 
and Air, — Frissonnement (avec chaleur di PS) 


E 
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a a ET 
- MORAL. — Exaltation de la force vitale. — Surexcitation du 
j rps et de Pesprit. — Surexeitation chez les femmes en 
couches. — Suites fücheuses d’une jole excessive.— Hurle- 
m ns et eris , apec ‚jaclation pendant les douleurs. — An- 
Eses.de cur et de conscience. —(Ce m&dicament detwuit 
- influence ‚facheuse des &motions morales pendant- action 
‚ des autres mödicamens, sans contrarier Peffet de ces der- 
"niers. )— Envie de pleurer. 





















‚10. COLCHICUM AUTUMNALE, couonıgur 
3 D’AUTONNE. (Quinze dilutions.) 


On arrache la racine de cette plante au printemps, et on la traite de m&me 
que toutes Jes autres plantes fraiches.-* v “ 

La dose est de deax ou trois globules impregnes de la neuvieme, douzieme 
‚ou quinzieme dilution dans les maladies aigues; et de la troisieme ou de la 
Sixieme dans les maladies chroniques. 

- L’aclion dure plusieurs semaines. & : 

Les autidotes sont la noix vomique et la pulsatille. : 

Les plus grands eflets de ce remede se font sentir pendant la nuil; l’attou- 
chement et lä situation couchee les aggravent. 


TEPE. — Faiblesse de memoire. — Disposition & oublier, — ' 
Pression dans Pocciput , d&terminse par un trayail d’esprit. 
— Ge£phalalgie spasmodique,, surtout au dessus des'y&ux. — 
Dechirement dans la moitie gauche de la tet 
ment dans le front ou. d la tete. Be EBEN 
XEUX. — Tiraillement visible dans la paupiere införieure. — 
Gonflement de la Pau i € inferieure. — Suppuratiönsdes 
— Tiraillement fouillant dans le förkl 


e.— Fourmille- 


Slandes de Meibomius. 
‚de Porbite. 


IREILLES. — Etreinte lancinante, RT irement A /’o- 
le. — Sensation comme si. es.oreilles &tai 





. u) 
Unmillement dans les oreilles 


s au froid, . ur. 
3 Re ren, 
— Visage defait, maladıf. 


obstrudes, — 
Omme lorsyu’elles on#&t& 






— Expression de tristesse 
its-du visage. — Traction tressaillante dans les 
de la face. — Sensation d’ecartement dans 
— Extension des massöters ‚avec difficult&F" 
9 
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Pouyrir la bouche.— Douleur spasmodique & l’articulatiom 
des mächoires. — Dechirement dans la partie laterale (gau= 
che) de la face, qui se prolonge jusque dans l’oreille et las 
tete. — Fourmillement dans la peau de la face, commes 
apres ayoir eu tres-froid. 

NEZ.— Pesanteur pressive dans les os du nez. — Exaltationn 
de l’odorat. — Douleur de plaie a la paroi sCparative du nez ı 
surtout au toucher. 


“ LEVRES. — Löyres gerctes. — Döchtrement dans la jeveen 
inferieure. 
BOUCHE. — Chaleur dans la bouche.— Dechirement dans 11 
pharynx. — Flux de salipe abonduante et aqüeuse, avec SC 
cheresse de la gorge. — Patre raideur et insensibilit 
de la langue. 
GORGE. — Sensation de Konfmeniiä a Porifice de l!’asophage 
— Fourmillement dans le pharynx. — Inflammation du phas 
rynx. — Gonstrietion du gosier. — Accumulation de mucos«# 
tes verdätres dansıla gorge et la bouche. 
DENTS. — Döchirement dans les geneiyes. — Sensibilite der 
dents en mordant. — Odontalgie dechirante. " 
APPETIT. — Appetit de courte duree, avec degoüt, rier 
qu’en voyant ou sentant les alimens. — Insipidite des mel 
— Soif-ardente , surtout de cafe. De Fu 
RENVOIS. — rtarent rapports ä vide,-— Hoquet pr 
VOMISSEMENT. — Nausces avec d£faillance, d | 
ufs frais ou de la chair grasse. — Naustes en m 
“ Nausces, avec envie de vomir, apr&s 1a deglutitior 
live. — Vomissement de bile. —J omissement des alimens. Ä 
ESTOMAC. — Sensibilite de _ " 
cher. — Sensation de froid @ Vestomae. — Sensation de 
coriation et four lement dans l’estomac, —Br ülement dan 
DPestomae. ] a 
VENTRE. _ Plönitude 









Dechirement de een u bas-ventre. —D 
A la partie laterale gauche du bas-yentre 
„Brülement et pression (lans la region de lay 


ni! 
i# 
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ELLES. — Constipation. — Selles p£nibles, insuffisantes. — 
 Selles paresseuses. — Selles qui s’echappent sans qu’on s’en 
apercoive. — Diarrhee de mucosit6s transparentes, gllatini- 
 formes. — Selles sanguinolentes, avec fausses membranes. — 
Dyssenterie d’automne epidemique, ayec nombreux symp- 
_ tömes gastriques — Chute de l’anus. — Fourmillement, 
‚ prürit ‚et brülement & l’anus. — Dechirement a lanus. — 
Crampes au sphincter de l’anus. 
-URINE.—Violente envie d’uriner, avee &coulement abondant 
5. d’urine limpide. — Diminution de l’emission d’une urine 
foncee , avec tenesme et brülement. — Brülement aux votes 
urinaires.—Emission douloureuse et peu abondante d’urine 
— brülante. — Urine noire , brune. — Traction, incision et de- 
chirement dans Puretre. 
" ORGANES GENITAUX. — De£chirement dans le cordon sper- 
 matique. — Regles trop hätives. 


* 























"3 ee 


CORIZA.— Coriza chronique , avec u lordtion de muco- 
- sites nasales abondantes et visqueuses. — Serrement de poi- 
trine et gene de la respiration. — Fourmillement dans la 
trachde-artere. 
TOU "Toux seche,, ioafiiee par une titillation au larynx. 
POITRINE. — Fourmillement ä la poitrine. — Oppression 
;irine , tensive, avec pression. — Oppression de poi- 
_ dique. — Crampes de la poitrine. — Hydrothorax. 
„— Elancemens dans la poitrine, hors et pendant l’inspiration et 
Vexpiralion.-Dechir ement lancinant obtus dans la poitrine. 
ns la poitrine , au toucher @t pen- 
entes Br de cour. 
DOS. — Diehrement Be: le dos. — ouleur d’excoriation 


Rp: au toucher. — Tension lancinante entre les 
er ie 


. 









Nremiblement Aa mains. — ER He doigts 
Fourmillement dans les doigts comme s’ils 
Slaces, — Insensibilit@ du bout Ki doigts. 
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EXTREMITES INFERIEURES. — Dechirement dans les 
Jambes, les pieds et les orteils. — Tiraillement paralytique 
dans les cuisses. — Gonflement oedemateux des jambes ‚avec 
dechirement pendant le mouvement. — Fourmillement dans 
les orteils , comme si on y ayait eu froid. 
'-SYMPTOMES GENERAUX. — Symptömes rhumatismauz et 
arthriliques. — Dechirement dans les membres et dans 
d’autres parties du corps.—Tiraillement laneinant, saccade, 
dans les muscles et le perioste. — Elancemens dans les arti- 
culations. — Faiblesse de paralysie des muscles. — Douleurs 
accompagnees de paralysie. — Le travail d’esprit aggrave 
les symptömes. — Les douleurs se font surloutssentir depuis 
la tombee de la nuit jusqu'au point dw jour. — Douleurs 
(d’excoriation) aggrav&es par le toucher. — L’attouchement, 
la clart@ de la lumiere et l’odeur du porce mettent hors de 
soi. 
SOMMEIL..— R£yeil fr&quent, avec frayeur; on Simagınd 
avoir senti des sourjs courir dans son lit. 
MORAL. — Grand abattement d’esprit, avec lassitude e£ 
endolorissement du corps , tel que le moindre attouchement 
arrache des gemissemens. 


41. COLOCYNTAHIS, corogringe N 


” (Trente dilutions.) ö . u 
En 
Dans quatre parties d’alcohol on fait infupe ä froid, pendant une emaine, 


le ruit entier et sec prealablement pulveri yant soin de remuer deux foiß 
par jour. On decante ensuite le liquide ela l’on prepare les dilutions. 
La dose est de deux globules imbibes de Ja yingt-quatrieme ou de la tren— 
tieme dilution. x e 3 
L’action dure trente jours. 
Les antidotes sont le causticum, la camomille et le cafe. 
Les plus grands effets de ce remede,se font sentir le matin, le % 
Le grand air les aggrave; l’attouchement ameliore la situation. j 


er 










A L »" 
TETE. — Vertige comme si l’on allait tomber, Aa 
subitement la täte‘ ‚avec chancellement des ge A — 


phalalgie prodhite comme par un courant d’a ieh 
rait lorsqu’on marche en plein air,— Cephalal; pressip 


ed aa 1 a a 
er» i r % 
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Pi front, , aggray&e lorsqu’on se baisse ou que l’on se couche 
sur le dos. — Acces de goutte au cöte gauche de la tete; ils 
e reviennent tous les jours A cing heures apres midi. — Göpha- 
- lalgie semi-laterale , pressive et spasmodique. — Gephalalgie 
semi-laterale tiraillante. —Ce£phalalgie d&chirante , fouillante. 
— Congestion du sang vers la tete. — Douleur brülante a la 
peau dü front, au dessus des soureils et au cuir chevelu. 
YEUX. — Sensation incisive brülante dans les yeux. — Oph- 
thalmie arthritique. — Excretion d’humeur äcre par les yeux. 
- FACE. — Laxite et päleur du yisage. — Douleur tensive de- 
chirante ala face. 
NEZ. — Battement et fouillement dans l’interieur du nez. 
“DENTS. — Douleur dansles dents comme si le nerf &tait tendu. 
LANGUE. — Rudesse de la langue. 
APPETIT. — Diminution de P’appetit, avec grand besoin de 
 boire, sans soif, et goütfade apres avoir bu. 
 VENTRE. — Mauo de ventre tres-violen (ineisifs comme une 
colique , saisissans ou contractifs), qui forcent A s’accroupir , 
ayec agitation generale et frisson A la face , &manant du bas- 
ventre. — Constriction des intestins au haeniae, — Pince- 
mient et contraction au ventre, am&liores par un mouyement 
violent. —_ „Sensation i incisive au ventre , avec frisson et d&chi- 
‚nt ‚, les jambes. — Grande sensibilite et contusion 
e. — Ballonnement du bas - ventre. — Tympa- 
wnite, mal de ventre , comme si les intestins &taient com- 
primes entreides: pieire: ee Pression des deux cöt&s du bas- 
ventre., ayec tendance ine ; elle force a &jaculer la se- 
mence, j 
SELLES.—Selles dan verdätres ‚jaunes, &cumeuses, 
d’une odeur acidule et putride ou de moisi. — Diarrhee mu- 
queuse. — Selles sanguinolentes. — Constipation.—Contrac- 
tion au rectum, pendant la selle. — H£morrhoides doulou 
neuen Sees — Hemorrhoides apeugles.— Ecoulement 
sang par ]’anus, 
URINE. "Diminution de la seeretion de’’urine. — Envie 
inutile @uriner. — Urine fötide,‚tantöt Cpaisse, tantöt gela- 


me et visqueuse. —— Urine abondante, claire , pendank 
les douleurs. 
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ORGANES GENITAUX. — Innpuissance absolue.— Retrac- 
tion du pr&puce derriere le gland. 





TOUX. — Toussotement see produit par une irritation ü la 
trachee.—Toussotement en fumant.— Phthisie de la trach£e. 

POITRINE. — Acces d’oppression pendant Ta nuit. — Serre- 
ment de poitrine , comme,par constriction"de cette partie. — 
Nodosit&s douloureuses dans les seins , chez les femmes. 

EXTREMITES SUPERIEURES. — Tension äla gorge etaux 
omoplates. — Gonflement purulent des glandes axillaires. — 
-Tiraillement dans lestendons du Bouces Deuleue crampoide 
dans Ja main; on n’ ecar te 1 ‚doigts qu’avee difficult£. 

EXTREMITES INFERIEURES. — Douleurs lancinantes ten-' 
sives dans les lombes et la x&gion des hanches. —Douleurs 
a la hanche depuis la region r&nale jusqu’au bas des jamhes.. 
— Douleur dans la cuisse droite en marchant , comme si le 
muscle psoas &tait trop court. — Scialique aigue et chro-, 
nique. — Piqubes & differens endroits de Ja jambe, surtout & 
P’Ctat de repos. — Difficult& de remuer le genou. — Grande 
lourdeur et iremblement dans les jambes. — D£chirement 
dans la plante des pieds , a P’etat derepos. 

SYMPTOMES GER YERAUX ET PREDOMINANS. — Raideur 
dans toutes les articulations. — Lancination dechirante tout 
le long du corps. — Contraction de tous les membres. A c 
coureissement gen£Cral des tendons. — Lassitude en ee 
au grand air. — Evanouissement, avec froid. des parties ex- 
ternes. — Suites fücheuses du chagrin. 

PEAU. — Prurit d&sagre£able, avec gr ande agilation du Be + 
surtout Je soir au lit, suivi de stueur. — Desquammation de> 
la peau de tout le IR. 

SOMMEIL. — Sommeil agit@, pendant la nuit. — On est cou- 
"che surle dos, et l’on a une main sous l’oceiput. 

SYMPTOMES FEBRILES. — Froid et frisson avec ardeur a: 
la face , sans soif. — La nuit, sueur qui sent ’urine, a la tete, , 
aux mains , aux jambes et aux,pieds. » 

MORAL. — Abattement anxieux. avec humeur morose, et ni 
pugnance pour la conversation. — Angoisses et agitalion. — 


Envie de pleurer. . 


no 


om 
e 
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42. CONIUM MACULATUM, crAnDE cıcui. 
4 (Trente dilutions.) 


”r 


u 
On n’emploie de eetle plante que la sommite pre&te a fleurir, avec laquelle 
‘on prepare la teinture qui sert ensuite pour les dilutions, 
La dose est de deux globules imbibes de la trentieme dilution. 
Les antidotes sont l’ether nitrique, qu’il suflit de flairer, et le cafe & ]’eau 
en pelile quantile. 
L’action dure trente jours. _ 
- Les plus grands eflets de ce remöde se font sentir le matin. Le froid, le 
‚grand air et l’attouchement les aggravent; l’etat s’ameliore A la chambre. 


TETE. gift avec tournoiement,, en se dressant.— Fer- 
lige enregardant aulour de soi, comme si on allait tomber 
de cöte. — La plus petite quantit& de liqueur spiritueuse suffit 

"pour enivrer. — D£faut de r&flexion. — Conception lente. — 

‚Faiblesse de m&moire. — Cephalalgie lancinante chronique, 

vec tendance au front. — Elancemens au vertex. — Acces 

e cephalalgie dechirante , qui oblige A se mettre aulit. — 

Eourdeur de tete. — Cephalalgie avec hebetement, surtout 

‚en marchant au grand air. — Grande sensibilit& du ceryeau , 
meme par la parole et le bruit. 

YEUX. — Sensation de froid dans les yeux ‚en marchant au 

d air. — Inflammation et rougeur de la selerotique. — 
Teinte jaune de la sclörotique. — Prurit au dessous des 
yeuz, a rülement d@mangeant pendant le frottemeht.— 

° Laneination pruriante ou d@mangeaison dans les angles in- 
ternes des yeux. — Pression dansles yeux en lisant. — Myo- 
pie. — (Presbyopie.) — Les yeux sont eblouis par la lumiere 
du jour.-—Obseureissement des yeux,— Points noirs et. rayons 
eolores devant les;yeux, en chambre. — Cataracte (& la suite” 
d’un coup). — Taches de la cornee. — Yeux Pro@minens. — 

 esyeux ont l’air terne. - “ 

FACE. — Ardeur & la face. — Teint päle, bleuätre (avec 
uflure). — Prurit dla face.— Eruption pruziante au visage. 
— Nodosit&s d’Cruption au front. 

OREILLES. — Elancemens dans V’oreille, en marchant au 
grand alr.—Dechirement et elancemens autour etau dedans 
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des oreilles —Elancement tractif, ayec tendance de dedans er 
dehors , ä Poreille. — Accumulation de-cerumen. — Coulenr 
sanguine du c&rumen. — Bourdonnement, tintement et 
bruissement dans P’oreille.—Sensibilit@ douloureusede J’ouie, 
— Gonflement et induration des glandes de V’oreille, 


NEZ. — Sensation p£nible de secheresse dans le nez. — Ecou- 
lement de pus par le nez. — Exaltation de P’odorat, — (H£- 
morrhagie nasale.) : 


LEVRES. — Löyres seches, dont l’epiderme s’exfolie. — Ves- 
sies et ulceres aux Jöyres, — Cancer deslevres. 

DENTS. — Odontalgie tiraillante ‚par la marche au grand afr. . 
— Douleur lJancinante dans dents. — Tiraillement dans les 
‚dents creuses en mangeant quelque chose de froid; les bois- 
sons froides ne font pas &prouver la m&me sensation. 
LANGUE. — Gonflement de la langue. —Difficulte de parler. . 
GORGE. — Deglutition difficile. — Deglutitioninpolontaire, , 
— On est fore& d’ayaler souvent lorsqu’on marche au vent.— 
— Grattement dans la gorge. — Crampes au gosier. 
GOUT. — Le pain est sans sayeur, et ne veut pas descen 
— Boulimie. — Amertume dans la bouche et la gorge. 


RENVOIS. — Frequens renpois d vide pendant toute lajour- 
nee. — Renyois bruyans. — Renyois du golit des alimens in- ‚ 
geres. — Renyois ayort&s , avec sensation de plenitude a.la 
fossette du cou. — Sensation dans la gorge comme siun corps \ 
rond N montait de l’&pigastre. — Soda qui monte ala gorge 
meöme apres ayoir mange. — Röguigilation de matiere aigre 

:ovenant de l’estomac , apres avoir mange. 
NAUSEES. — Naustes, avec envie de vomir et perte complete 
de P’appe£tit. — Nausees des femmes eneeinles. 
ISTOMAC. — Pression d’estomac apres avoir mange. — Dou- 

eur conträctive d’estömac. — Crampes de l’estomae.— Ten- 
sion-douloureuse autour des hypochondres, comme par cons- 
triction A Paide d’un lien. — Douleur d’excoriation a l’es- 
tomac. e 

VENTRE. — Pression, lancination et d&chirement dans lard- 
gion hepatique. — Torsion et fouillement dans la r£gion om- 
bilieale. — Sensation ®’excoriation au bas-ventre, en mar- 

y 
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chant sur les pav&s. — Contraction spasmodique du bas- 
ventre. — Plenitude au bas-ventre, le matin en s’Eyeillant.— 
- Ballonnement subit du bas-ventre , apres avoir pris du lait.— 

" Grondement et grouillement dans le ventre. — Tranchees 
pendant P’expulsion des flatuosites, 

SELLES. — Constipation, avec enpie inutile d’aller a la 
selle.—Selles dures , seulemeht tous les deux jours.— Selles 
diarrheiques de matieres indigerces ‚avec maux de ventre. — 
Diarrh£e debilitante. ii u. 

URINE. — Seconde mission d’urine frequente, et m&me in- 

volontaire. — Pression sur la vessie, comme si Purine allait 

- couler. En urinant, l’urine s’arrete tout a coup, et nere- 
commence a couler qu’un instant, apres. — Tranchees dans 
Turetre , en urinant.— Brülement dans l’uretre,, apr&s avoir 

urine. — Urine £paisse , Blanche et trouble. — On urine du 
sang. e j 

| ORGANES GENITAUX. — Impuissance et defaut d’erection. 
Fenantıe insuffisante et de courle duree.—Defaut d’Energie 





pendant le coit. — E’aculation trop prompte , ayec faiblesse 
d’erection. — Pollutions trop fr&quentes. — Regles trop ha- 
tives et trop faibles. — Suppression des regles. — Pression 
vers en bas et tractiofl dans la cuisse , peridant les r&gles. — 
Crampes de la matrice.—Elancemens dans le vagin, et pres- 
. sion vers en bas, — Elancemens dans les uymphes. — Fouil- 
lement au dessus des parties sexuelles ‚ avec tension du 'ven- 
tre, qui se communique de laä la poitrine ‚et sechange en 
Jancination au flanc gauche. — Prurit äl’exterieur et a l’in- 
terieur des parties sexuelles: — Siertlite , avec suppression 
des rögles. — Leucoprhee dere, brülante, prectdee de pin- 
cement dans le ventre. ne ah . 
_ ‚Me: 

CORIZA. — Obturation du nez, le matin.—Obiuration Ehro- 

Mique des deux narines. — Acces de suffocation comme s’il 

Yavait quelque chose au haut de la gorge. — Affections de 

latrachCe-artöre, ; 
Era crampoide seche. — Totıx suffocante, avec . 
} sagere a la face. — Toux avec maux de ventrey 
—— Coqueluche ‚ayec expectoralion sanguinolente , ou par x w 
9* 
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ces nocturnes. — Toux determinte par une irritation pru- 
riante a la gorge. — Toux des femmes enceintes. — Toux 
chez les scrofuleux. 

POITRINE. — Serrement de poitrine , le malin, en s’eveil- 
lant. — Respiration courte en marchant. —Göne de la res-- 
piration , ayce douleur de poitrine , le soir au lit. — Inflam- 

mation nerveuse des poumons. — Saccade dans la poitrine, 

— Induration et douleur lancinante des seins’ chez les, fem- 

mes, — Cancer de la poitrine. — nens au sternum. 

—Inflammation des mamelles. — more des glandes mam- 

maires , a la suite d’un coup 0 ul@®une contusio — Palpi- 

. tations de caur apres:avoir bu. — Flaceidit& et fletrissure 
des seins. 


DOS. — Pression et compression au dessus des hanches, — 


„Douleur au sacrum en se courbant en arrien Douleur 
d’excoriation aux verttbres cervicales inferieutes. — Tension 
dans la nuque. f 241 

EXTREMITES SUPERIEURES. — ur des aisselle 


apec pression comme s’ily apait ecorchure. — Apathie des 
mains, surtout de la paume. — Sueur dans la paume de: 

la main. — Dartres croüteuses, brülantes, et qui suintent „. 
A P’ayant-bras. — Panaris.. — Tannfssernlt des ongles des 

doigts. 

EXTRÜMITES INBÄRTEURES. — Douleur tractive dans les- 
hanches. — Lassitude s.les gemoux. — Les pieds se re-- 
froidissent facilement. — Froid des pieds. — Gonflement. 
douloureux du pied. — Taches rougeätr es, douloureuses, aux” 
mollets, comme ala suite d’un coup ou „d’une contusion; elless 
deviennent plus tard vertes ou Jaunes , et empechent le mou-- 
vement du pied, qui . Zu crochu comme si les tendons; 
etaient raccourcis. nr ’ 

SYMPTOMES GENERAUX. — "Sensation de brisure dans; 
les articulations, a l’&tat de repos. — Acces de symptömess 
hysteriques et hypochondriaques (eurtout & la suite d’abuss 
des plaisirs vemeriens). — Tressaillement conpulsif des mem— 

* dres.— Acces de lanceination depuis l’estomac sous les cötess 
" gauches Jusque dans le dos. — Absence de chaleur vitale. —- 


3 


+ A 
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Lassitude generale, surtout dans les Jambes. — Sensation 
maladive de lassitude, le matin au lit, — Laxite subite en 
 marchant. — Disposition extraordinaire @ se refroidir. — 
 Maladies des vieillards. — Les symptömes se manifestent & 

Yetat de repos. — Les symptömesredoublent d’intensit@ pen- 
- dant la nuit, et r&yeillent. »* 

PEAU.— Eruption urticaire produite par une forte agitalion. 
— Taches rouges, pruriantes, sur le corps; elles disparaissent et 
reyiennent. — Taches brunes sur le corps. — Anciennes day, 
tres qui suintent. Fehtenene des glandes, avec fourmille- 
ment et lancination. — ndaration des glandes & la suite d’un 
coup 01 Y’une contusion. — Ulceres noirätres, ayec sanie 
sanguinolente , fetide. — Carie. — Hydropisie. — Chlorose. + 

SOMMEIL. — Somnolence diurne, m&me le matin.—Le soir, 
somnolence apee traclion des paupieres. — On s’endort Er 
le soir au le — Sommeil „avec r&yasseries. — Cauchemar. — 
Sueur au commencement du sommeil, — Sueur nocturne. 

MORAL. — Disposition a s’elfrayer. — Repugnance pour le _ 

fravail. — AnxietC hystcrique , avec envie de pleurer. — In- 
difference hypochondriaque.—Decouragement. — Maupaise 
humeur. — Humeur sombre. — Iıritabilit& et penchant ä se 
depiter. — Coffusion des pensees et manie. — Anthropopho- 
bie, et cependant repugnance pour la solitude. 


ri Rn. Han 
' > 15. COPAIY. BALSAMUM, 
we COPAHU. 
w Eu % 

Ei On fait dissondreiune goutte de cette substance dans cent goutles d’alcohol. 
La dose est d’une petite partie d’une goutte de cette dissolution, 
L’action ne dure que quelques jaurs. . 

x ” y) R 
ESTOMAC. — Envie de vomir. — Br tömes gastriques.., 
VENT ‚E.—Borborygmeset torsion dans les intestins.--Dechi- 

Tementde colique dans le bas-ventre,, suivi de traction dans 
des os creux des cuisses. — Brülement au bas-venixe. 

SELLES. — Selles involontaires. — Selles diarhciques blan- 

ches ‚surtout le Tnatin, avec ftisson et maux de ventre trac- 
tifs, dechirans , qui forcent A Saccroupir. ee 
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URINE.—Enpie continuelle et Inutile Pur iner.—Strangurie, 
— Douleur pulsative dans l’ur£tre, hors ]’&mission de P’urine, 
apee gonflement , inflammation et extension de Vorifice de 
»  Duretre. — Prurit, demangeaison et brülement dans Vuretre, 
ayant,et apres ]’Cmission de l’urine. — Ecoulement d’humeur 
blenorrhagique Jaune et purulente par luretre. — Douleur 
d’excoriation A V’orifice de Puretre, 


ORGANES GENITAUX. — Metrorrhagie. 


D 





“ 
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 BOUCHE. — Crachement de sang. 7 
GOEUR. — Palpitations de coeur. * E 
„PEAU. — Eruption urlicaire. - 


"FIEVRE. — Fieyre quotidienne; avant midi, froid et frisson ;, 
apres midi, ardeur universelle, et soif d’eau. me le froid 


2 


dela fieyre, douleurs au > du pied pendant le mouvement. 


„A. CORALLIA RUBRA, Re ROUGE. 
( Trente: dilutions.) 


EZ 
Les trois premiöres altenuations de ce remede se preparent avec le sucre de 
lait; les suivantes se font avec l’alcohol. 
La dose est d’un ä deux globules imbibes de la {renfiäme dilution. 
Les plus grands,efleis de ce remede,se font sentir le matin. La chaleur, * 
Pair de la chambre, le repos et 1’ attoucheinent les aggraveht; le mouvemcn£ 
et le granll air ameliorent l’ötat, 


Bu, 2 m 

TETE. — Vide de la tete. — Cephalalgie frontale pressive , 
avec teui ce de dedans en dehors; on est oblige de bran- 
ler la.tete, et /’on n’eprouye de soulagement qu’ en decou- 
yrant presque completement le corps, qui est alors brülant. 
— Cephalalgie frontale pressive comme si le sineiput Ctait 
comprim& et aplati. — C£phalalgie qui s’aggrave quand on 
‚se baisse,— Quand on se baisse, le sangseporte & la tete et 
au visage.— Sensation comme s’il passait du vent a travers la 

" cayit& du cräne lorsqu’on remue la tete avec vitesse. 


\4 EUX,— Douleur d’excoriation des yeux , em les remuant.— 
"Sensation brülante dans Ics yeyx en fermant les paupicres, 
nn: 


. 


| . ee 
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‚avec sensalion comme »ils &taient noy&s delarmes. — Dou- 
leur pressive dans les yeux ‚avec tendance de dehors en de- 
dans. — Brülement desyeux ä la clart& des chandelles. 
OUIE. — Diminution de ’ouie. 


FACE. — Douleur de brisure dans la pommette (gauche) , ag- 
gravee par le toucher. — Ardeur de la face, ayec horripila- 
tion froide en y portant la main; le corps est alors dans son 
etat de chaleur naturel. — Douleur de luxation de V’articula- 
tion de la mächoire (gauche), en &cartant fortement les m&- 
choires, en mordant ce bäillant.—Gonflement.douloureux 
des glandes (gauches) dela mächoire inferieure. 

NEZ. — Grande söcheresse de Ja membrane mugueuse du nez 
(et du Pharynx).—Gonflement brülant pulsatif du cöte (droit) 
du nez , ayec un ulcere douloureux dans la narine. — Ht- 
morthagie nasale (pendant la nuit). 

GOUT. — Insipidite des alimens : jls ont tous un goüt de 
sciure ou de paille. — Goüit douceätre de la biere. — Apres 
‚ayoir mange (surtöut lorsqu’on & bu du yin), on est comme 
iyre. “ wn 
SELLES. — Co istipation. . j 

ORGANES GERLTAUX. — Forte sucur aux parties sexuelles, 
en. » prepuce, ae douleur d’&corcHure au 
toucher. — Sec Alon purulente, fetide, d’une couleur 
Jaune-verdätre, entre le prepuce et le gland. — Pollutions 
frequentes, , a Fr 


we 


— 4 $ % a 
® mir P % f Et y 
CORITZA.— Violent coriza fluent „avec seer6tion übohdante 
de mucosit&s.inodores , qui ressemblent a du suif fondu, 
TOUX. — Toux douloureuse comme si a pleyre &tait.compri- 
Mte par une pierre. — En respirant Mn sensation 
Comme si Pair qui traverse les voies de la respiration Laith 
glacial zayec renäelement.p£nible de mucosit&es bronchiales 
abondantes, ö 
NUQUE. — Raideur dans Ja nuque. — Douleur dans les arli- 


culati ) i a 
ations des &paules comme si la töte de ’humcdrus ctait ex- 
pulste avec force, A | 


| 
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EXTREMITES. — Courbature des extrömit6s superieures et 
inferieures , apres le moindre mouyement au grand air. 
PEAU. — Taches lisses, d’abord rouge de corail, ensuite 
rouge-fonc&, enfin rouge-cuiyre, au poignet et a Quelques 
doigts. ; 
SYMPTOMES FEBRILES. — La chaleur artificielle diminue 
les sympiörge chaleur et de froid. 2 i 
SOMMEIL. — Bäillemens excessifs, qui se succedent rapide- 
ment et & des interyalles rapproch&s, avec endolorissement 
e l’articulation de la mächoire. — Grande somnolence , et 
besoin irr&sistible de dormir; on dormirait m&wme debout. — 
Soubresautspendantle sommeil, caus&s par des reves anxieux, 


— Jactation en dormant. Rn 
MORAL. — Humeur chagrine. — Mauvaise’humeur. — Im- 
precations ayant les douleurs. ’ ”. 
« # 
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SAFRAN cunnıvil (Six dilutiens.) 


Le safran se prepare comme toutes les plantes fraiches., 

La dose est Deines gloBhles me de iin. 

L’antidote est l’opium. WS r n 

Les nad de ce vemöde se font sentir Ba Le grand air les 

aggrave; ils diminuent ä la chambre, ” er 

1 w 

TETE— Veriee avec titubation apres s’etre leve. — Fertige 
d’evanouissement. — Enlreprise tensive et €tourdissante de 
la tete mme si l’om-£tait ivre, avec assoupissement des yeux, 7 
— Qubliance et distraetion. — Viyacite de m£ı j Le 
matin, pesanteur de tete,.avec pression ‚sur’le verte: 7 
Coups dans le front et. lestempes. — Pulsations dans le cöt£ 
(gauche) de latete et de la face. — Cephalalgie tractive dans 


Öle front, avec mal-aise. — Cöphalalgie au dessus des yeux B 


avec brülement et pression, surtout le soir & la Jumiere. — 
Cöphalalgie pendant le mouyement comme d’tbranlement du 
ceryeau. 4 
YEUX. — Fourmillement dans les soureils. — Prurit et fr& 
missement visible dans les paupieres. — Sensation d’exco- 
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| ration dans les paupieres. — Brülement dans les paupieres, 
 surtout, en fermant les yeux, — Lourdeur et: contraction 
E erampgide des paupieres—Crampes des paupieres pendant 
Ta nuit.— Besoin continuel de clignoter. — Brülement et se- 
-  cheresse des yeux. — Pression brülante d’€ecorchure dans les 
yeux, en lisant. — Larmoiement des yeux en lisant. — Sen- 
sation dans les yeux comme s’ils etaient gom var des lar- 
mes abondantes.— Agglutination des yeux pendant la nuit. 

" — Besoin continuel de se frotter les yeux. —Fue gazee, sur- 
tout le soir en lisant a la lumiere. — Le papier a’ une teinte 
rouge-päle emksant. — Eclairs devant les yeux. — Dilatation 
des pupilles. 

OREFELES. — Etreinte spasmodique A Poreille. — Tintement 
dansles oreilles ‚ le soir, apres s’&tre couch£. 

FACE, — Ardeur de Ja face ‚ surtout le matin. — Teint ter- 
reux. — Face rouge et päle alternativement. — Lepres ger- 
cees , fendillees. 

NEZ. — Ecoulement parle ne sang noir et visqueux (sou- 
vent par une seule narine);, omfinit par s’&yanouir. m 

GORGE. — Gr, atlement et räclement dans la gorge et la bou- 
che. — Se dans! a gorge comime si la luetie Elait ltom- 
bee , horse endant la deglü itition. — Accu ilation d’eau 
dans la bouch&— Langue e.hunide, blanche bi Dance ayec 
€rection des papilles. z 

GOUT. — Gotıt doux ou amer dans la gorge. - gott ‚aigre- 
doux desagr&able dans la’bouche. — Le soir, soif continu uelle, 
ayec mollesse dans le ventre, apres ayoir bu. — Perte d’ap- 










"petit, a Iyec plenitude apres ayoir peu mange. 7 
RENVOIS — Renyois a vides, le matin ä jeun. —Pyvosis, 
apcc Sapidıte des alimens ingeres". 37 


EroR .— Sensation de mal-Aise et de! Yale a l’pi- 
tre, — Brülemerit dans l’estomac. — Borbörygmes et fer- 
mentation a P’epigastre. — Sautillement dans l’epigastre 
comme s’ily apait quelque chose de vipant. 
VENTRE. — Gonflement et plenitude du bas-ventre. — Pin- 
<ement dans le ventre , apres ayoiv bu de l’eau. — Mal de 
ventre & Ja suite d’un refroidissement. — Mal de ventre dela 


nalure-de la eolique. — Sautillement dans le bas-ventre 
» [) 


my “er 
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comme s’ily avait quelque chose de vipant. — Coups sous 
P’hyfschondre dr oit. — Sensation de lourdeur dans la yagzong 
inguinale. n & 

ANUS. — Fourmillement & P’anus. — Blancanent obtus pre3 
et au dessus de P’anus. 

ORGANES GENITAUX.—Pression vers les parties sexuelles 
comme pour les regles. — Regles hatives et abondantes. — 
Ecoulement par la matrice d’un sang noir , fonc& et vis- 
queux.— Lochies trop fortes. f 





Y 

CORIZA. — Eternuement fr&quent et violent. — Haleine f6- 
tide, — Respiration gente. — Besoin desrespirer profond&- 
ment, par suite d’une sensation de pesantenur au cur, — 
Sensation comme de vapeur sulfureuse dans la gorge, S- 
pirant. — Voix fausse et rauque , par suite d’un amas A 
cosites dans la gorge. 

TOUX. — Toux violente, seche; elle diminue lorsqu’on ap- 
plique la main sur ’epigastre, 

POITRINE. — Sensation de quelque chose de chaud qui 
monte au caur, aye2 anxicte, gene. e la we et 
amelioration par Te bäilläfhent.— Elanet Re ; ns les flancs. 
— Coups dans la poitrine , qui coupent la respiration. —Sau- 
tillement dans la poitrine comme s’ily ayait quelque chose 
de vivant. - 

GORGE. — Gonflement de l’extörieur de la gorge. — Sensa- 
tion de raideur a la gorge, pendant le mouyement. — Trac- 
tion au sacrum , ayec douleur a l’aine. 


EXTREMITES SUPERL EURES, — Sensation ö al 
scapulaire comme si le bras allait se disloquer, 
mouyement de l’humerus. — Traction fouillant kr | 
j’avant-bras, de haut en bas. — Pesanteur et cour bature de 
Vavant-bras , pour peu qu’orl le reniue. — Engourdissement 
des bras et des mains , avec immobilit& , surtout la nuit pen- 
dant le sommeil. — Fourmillement N dans le böut de 4 
doigts comme si la circulation du sang ctait suspendue , apı&=' 
avoir marcht au grand air. — Engelures 4 la main el aux 






doigts. 
- 


2 mi 
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uxminnhs INFERIEURES. — Sensation de faiblesse a 
a cuisse , &tant assis. — Döchirement nocturne, ayec agita- 

tion ans les Jambes. — Douleur de brisure dans les mollets. 

_ — Lassitude, avec brülement et fourmillement ala plante 
des pieds. — En gelures dux orteils. 

SYMPTOMES GENERA UX.— Faiblesse excessiv ‚Sy avec acces 
d’&vanouissement pendant le mouy&ment.—Le He „grande 
lassitude et mal-aise. — Changement frappant m symp- 
‚tömes physiques et moraux les plus opposes, qui se suc- 
cedent alternativement.— Sautillement dä differentes»parties 
du corps comme s’ily apait quelque chose de vivant.— Tous 
les symptömes se dissipent au grand air. — Chorde, — Dsaı 
blement gen£ral. # 

PEAU. — Rougeur scarlatineuse de tout le corps. — Anı- 
'cien s lösions qui suppurent. 

son IL.—Grunde somnolence diurne,, surtout apres ayoir 
soupe. — Enpie de dormir.— Somnolence ‚avec yeux ternes 
et yitr&s. — On chante en dormant. — Cris et.soubresauts en 
dormant. — Röves bouffons, terribles ou gais. 

FIEVRE. — Fieyre , avec frisson ayant la chaleur, — Fer- 
mentation du s de pa ar tout le corps. a 
MORAL.— Grände serenite et gaieie, alternant souvent avec 
une grande tristesse. — Grande disposition a vire z A a plai- 
santer et ä chanter.— Manie gaie et facdtieuse , avec pä- 
leur du visage , c&phalalgie et obscnreissement. de la yuc.— 
Resirietion dı libre arbitre. — Durele et douceur de carac- 
iere, alternativement. — Violeuce de depit. — Disposition 
predomi ante a la Iristesse. — Irritabilite, et emportement 
süivi d Gapt. repentir.- -, 












Eu DRUM METALLICUM, euaynn. 
“-; ( Trente dilutions,) 


On froite un morceau de cuiyre sur une pierre ä rasoir que Y’on tient 
plongee sous l’eau; lorsqu’on s "est procure de celle maniere un grain de la 
potdre du metal, on le ‚prepare en le broyant avec le sucre de lait. Les trols 


premieres alt&nuations @tant failes par ce proced«, on emploie l’alcohol pour 
les suivanles, 


“ 
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La dose est, suivant les cas et la constitution des malades ‚de deux ou troisl 
globules imbibes de la dix-huitieme, vingt-quatrieme ou irentiöme dilution. - 

L’action dure de quinze jours & trois semaines. 

Les antidotes sonl la coque du Levant, la noix vomique, lefoi : 
l’ipecacuanha, le mercure, la Bllhdonahi la Abe He Fe 

Les plus grands eflets de ce remedese font sentir le matin. L’attouchement » 
el le mouyement lesaggravent;; le reposet la situation couchde ameliorentl’etat. 


A x » 1 

TETE. —Verlige tournoyant , comme si la tete allait Gombi 
en apant. —Vertige en lisant,— Absence d’esprit et de pen-+ 
sees. — Confusion de Pesprit. — Tiraillement dans la tete,, 
ayec vertige tournoyant , soulag& &tant couchd. — Cepha- - 
lalgie &tourdissante,, pressipe, avec tendance en bas, et four- - 
millement, au vertex,— Pression dans les tempes,augment6e» 
par le toucher. — Inflammation du cerveau, — Elancemenss 
brülans au cöt& (gauche) du front et destempes, ainsiiqu’aut 
vertex. — Gonflement de la tete ayec rougeur du En - 
Endolorissement ä l’oceiput et A Ja nuque, en remuant la ı 
tete. — La tete est tournee de cöt£. e 

YEUX. — Yeux rouges, enflammes, hagards. — Yeux fermes.. 
— Yeux fixes. —Yeux pro@minens et brillans. — Les yeuz 
sont conpulses, et se meupent de droite a gauche.— Pressio) 
dans les paupieres, augmentee par le köucherg Insert 
des pupilles. # An " 

FACE. — Teint pale, cachectique.— Face bleuätre.— Distor- 
sion. crampoide des traits. 

OREILLES. — Pression dure et döchirement dans l’oreilie. 

LEVRES. — Löpres bleues. — Pression & la mächoire inf6- 
rieure, aggrayde par le toucher. 

BOUCHE. — Accumulation d’eau dans la bouche. — Ecume 
au depant derla bouche. — Mucosit© dans la bouche, le 
matin. —Langue couyerte de mucosites blanches. — Apho- 
nie. —Cris semblables au croassement. des grenouilles. — 
Brülement dans la bouche. — Secheresse dans la gorge, 
avec soil, — On entend les boissons glousser en tombant 
dans l’asophage. e 

GOUT. — Goüt douceatre ou cuiyre;: — Goüt aqueux des ali- 
mens. — On a plus d’app£tit pour les alimens froids que pour 
les alimens chauds. 
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VOIS. — Renyois continuels. — Hoquet. 

SEES, VOMISSEMENS. — Degoüt et nausees , avec 

npie de vomir. — Nausees qui s’etendent du bas-ventre au 

‚palais, et dont le siege est dans l’epigastre, avec goüt pu- 

'tride de Ja bouche. — Fomissement violent p£riodique. — 

_ Vomissement de matieres aqueuses ou muqueuses. — Vo- 
missement de bile. —Vomissement ayec douleurs pressives & 
V’estomac. — Vomissement apec erampes au ventre, et 

- diarrhee. — Cholera asiatique. - 

ESTOMAC.— Douleur insupportable a l’estomac et a J’Epi- 

_ gastre. — Crampes d’estomac. — Pression a l’epigastre , ag- 
grapee par le toucher. 

VENTRE. Douleurs anzieuses au bas-ventre. — Douleur de 
brisure dans les hypochondres, au toucher. — Crampes. du 
bas-ventre, de la nature de la coligue , ayeg cris violens. — 
—Ulcere avec laneination rongeante dans les intestins. — 
Pressfßn dure au ventre , aggrapee par le toucher. 

SELLES. — Violente diarrhee. —Diarrhee sanguinolente. — 
Constipation, avec grande chaleur du corps.— H&morrhoides 
fluentes. 

URINE. — Envie d’urinev, ayec @mission peu copieuse. — 
Emission fr@quente d’urine, fetide et yisqueuse. — Blance-. 
mens brülans dans Yuretre,"pendant et hors P’&mission de 
Purine. ’ 

ORGANES GENITAUX. — Gonflement de la verge, avec 
inflammation du gland. — Avant les regles, fermentalion du 
sang, palpitations de coeur et c£phalalgie. 






-CORIZA.— Violent coriza fluent.— Enrouement prolong£ , 
avec besoin de se mettre au lit. — Respiration rapide , vä- 
lante,, avec effort conyulsif des muscles du ventre. — Petille- 
Ifent produit comme par des mucosit€s dans les bronches, 
En respirant. — Respirätion coupee, avec suffocation. —Op- 
Pression crampoide de poitrine.— Oppression en marchant 
vite et en montant , ayee besoin de respirer profondement. 
TOUX. —Toux seche ‚ avec respiration coupede. — Le matin , 
{ouX ayec expuition putride. — Toux avec cerachement de. 
sang. —Coqueluche. 

























n: 
164 CYELAMEN EUROPEUM. . 


POITRINE. — Contraction douloureuse de la poitrine, sur& 
tout apres avoir bu.— Crampes de la poitrine, qui coupeni 
la voix et la respir ation. — Douleur pressive de poitrine. 

SYMPTOMES GENERAUX. — Dechirement tressaillant ou 
pressifdans les membres. — Douleurs des os (entre lesacc&s dei 
manie ). —Douleursrhumatismales. — Beaucoup de douleurs & 
surtout celles qui sont pressives, s’aggrayent par le oucher.s. 
— Lassitude et laxite gen6rales.. —} olentes conpulsionss 
avec grands efforts. — dcces d’Epilepsie. — Gonyulsions en 
vyomissant, et pendant les maux de ventre. — re 
conpulsifs , la nuit, en dormant. — Choree.— Consomption.‘ 
— Paralysie. — Les sympiomes apparaissent periodiquementi 


et par groupes. e 
PEAU. — Eruptions eutandes de la nature de la gale. —An-ı 
ciens ulceres. E: . 


SOMMEIL. — Sommeil profond, apec tressaillemens. 
SUEUR. — Forte sueur pendant la nuit. — Sueur froide. 


MORAL. — Acces d’angoisses mortelles. — Adcces de maniez; 
on se repr&sente les occupations auxquelles on s’est liyre. —- 
Manie gaie , chantante , ou morose et malicieuse. — Pen t 
les acc&s de manie, je pouls est plein , rapide‘, les yı 
rouges, enflamm£s, et le regard feroce. — Sueur apres les“ 
acces. — Fureur. — Anxiete et: pleurs, alternant ayec hu-- 
meur facötieuse. — Humeur alternativement douce et re- 
calcitrante. — Repugnance pour le trayail, quoique l’on % 
craigne l’oisivete. 


ee 
47. CYCLAMEN DUROBEIUNG CYCLAME D’EU- 
RoPpE, vulgairement pain n.de ‚pourceaux. rn 


dilutions.) A 


On m£le ayec partie egale d’ alcohol le suc ex € de la racine de cette; 
plante, et. l’on prepare ensuite les diluti ions cO) Ya a etc explique. 
La dose est d’un A trois globules ; im e la trentitme dilution. 


Les plus grands fieis de ce remede se font sentir le soir. Le grand air 





la silualion assise aggravent ses symplömes, “ 
® 
% 3 
> m R 
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ITE. enties etant debout, comme si'le ceryeau remuait. 
‚Emoussement de l’esprit, aveoWlondiasent:; et inap- 
E: atoute espece de trayail. — Memoire alternativement 
vive et faible. — Elancemens prolong£$ dans le ceryeau, en 
‚se baissant. — Elancemens dans la region des Tempes. — 
‚Gephalalgie etourdissante, avec obscurcissement de la vue. — 
Elancemens prurian au cuir cheyelu; le grattement les fait 
seulement chang 
YEUX. — Dilatation des pupilles. — Yeux ternes,, enfonct®. 
— Elancemens dans les yeux et les paupieres. —Gonflement 
‚des paupieres. — Vue nebuleuse. 
DREILLES. — Traction dans l’oreille (droite). — Affaiblisse- 
“: 
ment de P’ouie,, comme si les,oreilles &taient bouch£es. 
NEZ. — Affaiblissement de l’odorat. I > 
LEVRE. — Sensation d’engourdissement ou,espece d’indu- 
ration a la leyre sap£rieure. je 
DENTS.— Odontalgie arthrilique, avec 1er&bration lanci- 
nante. — Odontalgie nocturne , apec traction obtuse. 
ANGUE. — Langue blanche , chargte. — Aigreurs , surtout 
le soir, avec nausees.—Le soir, grande söcheresse au palais ’ 
am et soi. — On eprouve continuellement une sensa- 




















om "la bouche £tait ‚äpre et muqueuse, 
„= Goüt fade des alimens. — Goüt putride de la 
bouche. — Repugnance pounla beurree et les alimens froids. 
— Ona peu d’appetit, surtout a dCjeüner et ä souper. — Sa- 
tiele promple ct degoüt des que l’on commence d manger. 
RENVOIS. — Fr&quens renyois a vide ou äcidules. — Renpois 
de la nature du hoquet „ surtout apres apoir mange. — 
Grande somnolence apres avoir mang£. # 
ENTRE.— Plenitude et pression a lepigastre, comme s’il 
fait surcharge. — Acces subit de tranch£es pincantes dans 
ventre. — Grondement dans. le bas-ventre , ae 






le 
ment apr&s ayoir mange. — Endolorissement du bas:v ntre 


au plus leger attouchement. — Malaise au bas-ventre „avec 
nausces, 


SELLES, —_ Bon ig de matieres And _ 


Selles ab boiillie — Pressio tive ap anus et au perinde ; 
comme s il y ayait suffpuration interne. a 

| eh ee ® 
« . ae  ° - Se 
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URINE. — Envie fr&quente d’uriner mission fr&equens 
et abondante d’une urine blanchätr men 2 
Pur&tre en urinant. = 





> » 
CORIZA. — Coriza fluent, avec &ternuement fr&quent. 
POITRINE.— Le soir, respiration courte , comme par fe‘ 


blesse. — Acces de suffocation. — Oppression de poitrinf 
apec gene de la respiralion. — Amer dechirans aı 
poitrine , avec oppression et respiration courte. — Pression 


la region du coeur, comme si le sang s’y portait, avec p& 
pitations sensibles au toucher. 4 
DOS. —Douleurs lancinantes dans le dos, dans la region r 
nale. — Douleur euisante d’excoriation ä la nuque. — Prei 
sion paralytique rhumatismale , ou tiraillement a Ja nuque : 
au cou. 

EXTREMITE , SUPERIEURES. — Douleur pressive de p 
ralysie dans les bras, jusque dans les doigts, qui empech‘ 
d’Eerire. — Tiraillement A travers les bras, jusque dans ] 
doigts. —Douleur de coup ou de.contusion a Phumerus.- 
Tiraillement douloureux dans la surface interne du coude* 
au metacarpe. — Contraction spasmodique des doigts. 
Apres un prurit violent, vesicules rouges qui se form 
artieulations des doigts. Lg 

EXTREMITES INFERIEURES. — Douleur spasmodign 
dans les cuisses. — Taches rouges, comme de gangrene 
sur les Suse: — Douleur de luxation dans les articulatior 
des pieds.— -Prurit violent aux mollets, aux cheyilles et aus 
orteils. — Engourdissement des orteils apres avoir marche 
avec sensa iM d’excoriation en marchant. — Sueur fetid” 
entre les orteils. 

SYMPTOMES GENERAUX. — Douleurs tiraillanbes , pre 
sives ou dechirantes , surtout däns les endroits ou la pe 
repose immediatement sur les 68. — Tous les symptöme 
disparaissent pendant le mouyeı ah jusqu’a la lassitude" 
mais, la situation" assise determi e le pyurit et beaucou 
d’autres symptömes. — Grande fatigue surtout le so ir 
avec courbature et raideur des jambes , et pression trachN 
aux cuisses N aux BR “ & 
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BAU. — Rongement pruriant a diff&rens endroits de Ja peau. 
SS Prurit laneinant insupportable le soir, au lit. 

SOMMEIL. — Grand besoin de se coucher et de sommeiller, 
_— On s’endort tard le soir, avec pulsations au ceryeau. — 
- Cauchemar apres s’Ctre endormi. 
FIEVRE. — Frisson föbrile et froid ‚suivi d’une chaleur ge- 
nerale , sans soif, quisse.developpe graduellement, surtout ä 

la face, avec rouge jui augmente apres le repas. — Le 
soir, frisson avec grande’ sensibilit€ au froid, sans soif, suivi 
 @anxiete et de chaleur au dos de la main et & la nuque,, 
mais non ä la face. 
MORAL. — Acces de repugnance chagrine pour la conyersa- 
tion. — Amour du trayail alternant ayec paresse. — Chagrin 
Interieur et angoisses de conscience. — On ı eflechit profon- 


döment sur le present et P’ayenir. — Humeur chagrine. — 
Mauyaise humeur. 












18. DAPHNE MEZEREUM, MEZEREON, BOIS 
centin,. (Quinze dilutions.) 











> Au A n 
le avee partie egale d’alcohol le suc exprime de l’ecorce fraiche ‚pen- 
la floraison,, qui a lieu de feyrier en avril. On prepare ensuite les di- 


15. “ 


Les ‚plus grands effets de'ce remede se font sentir le soir 
touchement les aggravent, 






froid et at 
TETE. —Vertige a tomber de cöt&, avec scintillement deyant 

 yeux. — Absence frequente de pensees.— Embarras de 
la tete, camme äla suite de Piyresse ou de pollutions exces- 
Sives. — Gonception. Jente. — Faiblesse de m&moire. — 
moussement de Verpıih, Cephalalgie &cartante, — CC- 
Phalalgie &tourdissante pressive dans la moiti& droite du cer- 
yeau: — Cephalalgie rontale pressive, — Cephalalgie avec 
ho alationet frissonnement ‚elle augmente au grand air. 
— Ouleur dux 08,parictaux , qui augmente au toucher.— 

“ 


u; 













168 DAPHNE MEZEREUM. 


— Endolorissement du cuir chevelu et d eveux , au tou- 
cher. — Prurit demangeant au cuir chevelu (et sur tout le 
corps) comme par de la vermine. ; i 

YEUX. — Demangeaison dans les angles internes des yeuxı, 
— Pression dans les yeux’, comme si Porbite &tait trop vos 
Jumineux. — Tressaillement musculaire continuel et p£nible » 
au dessus de la paupiere et a la joue, 

NEZ. — Sensation de secheresse dans le nez, avec affaiblisse- 
ment de l’odorat. — Excoriation de l’iutörieur du nez et du 
pharynx. . 

FACE. — Face päle. — Pression spasmodique, etourdissanter 
sur les os des joues. —Douleur a la face. 

LEVRES. — Gercures et gonflement de la levre införieure, - 
Eruption uleerde a Ja leyre sup£rieure, avec douleur de brüt 
lure au toucher. * 

DENTS. — Les dents sont @mousstes, et semblent trop 
longues. — Tiraillement dans la mächoire sup£rieure et im 
ferieure. —Odontalgie lancinante qui se propage Jusque daı 
les os des joues et les tempes. — Lancination ter&brante di 
les dents, qui s’Ctend jusqu’aux pommettes. 

LANGUE. — Ve6sicule$ brülantes a la langue et aux geneives 
— Diffieult€ de parler.—Rudesse et excoriation «dans I 

pharynx et le palais. 

6 SIER. — Brülement prolong& dans la bouche , le gosier 
la ‚gorge et l’estomac. — Retrecissement et constrietion dv 

„pharynx." s 


RENVOIS.—Röpugnance pour la vißplle-- Rah vive a mid 
N ” nr ” 
et le soir. — Frequens renpors ad vide. ‘ 


VOMISSEMENT.—Vomissement de mucosites vertes, ameres 
avec eCphalalgie martelante. — Nausees avec accumulatio 
d’eau dans la bouche, tremblement et horripilation generale 

ESTOMAC. — Pression. d’estomac. — Brülement et sensatior 
de chaleur dans l’estomac et au bas-ventre. — Inflammation 
de Pestomac et desintestins. . ß 

VENTR .— Durett et ion du bas ventre. — Colique ven 
teuse, apec gene de la respiration, eb frissonnement. 


. - 
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WLES.— selfälen copieuses , molles et frequentes.— Ex o- 

neration penible et en forme de bouillie, avec envie pres- 

ante. — Horripilation de frisson avant et apres la selle. — 

"Astriction de Yanus. u | 

‚URINE. — Diminution de la secr&tion de l’urine. — Nuages 
et sediment rougeaätre dans l’urine. — Hematurie. — Dou- 
leur d’excoriation dans l’ur£tre. 

ORGANES GEN ITAUX. Douleur d’elancemens aigus au bout 
du gland. — Gonorrhee batarde. — Gonflement des testi- 
eules. — Leucorrhte aqueuse , albumineuse. — Suppression 

des regles. 














wi 
TOux. Toux'seche, avec strangulation et vomissement ‚le 
_ soir et la nuit.— Toux apec crachement de sang, 
‚POITRINE. — Elancemens dans la poitrine , aggrayes par 
Tinspiration.— Douleur dans la poitrine , comme si les pou- 
mons et la cayit& de la poitrine &taient resserr&s. — Tension 
douloureuse des muscles de la-poilrine. 
"SYMPTOMES GENERAUX ET PREDOMINANS. — Dou- 
 leurs au sacrum. — Douleurs rhumatismales dansles membres, 
avec sensation de paralysie, — CGourbature et lourdeur dans 
tous les membres. — On marche courb£. — Douleurs trac- 
 tives dans une moiti& da corps, avec frissonnement. — 
dominance d’affections sur une seule partie du .corp — 
Le soir, aggrayation des symptömes. — Tressaillemen et 
fn£missement dans les muscles de toutes les parties du 
eorps. — Douleurs aggrapdes par le toucher et le mouye- 
ment des parties affect&es. — Douleurs de brülure dans les 
organes digestifs. — Biülement et &lancemensdans les ul- 
ceres, avec inflammation. — Prurit soulage par le gratte- 





ment, mais qua repient ensuite ayec plus de force et plus 
uloureux qu’aupdrapant, soupent avec enfhire des parties 
Brultees. — Douleur rongeante d’excoriatiön aux membranes 
Mugueuses etdanses ulceres.— Gonflement des 08—- Carie. 
7 Desquamation de la peau de tout le corps. — Syphilis 
inyeterte, et aggrayce par. usage du mercure. 
em: — Grande ml urne, avec sommeildlle 


10 
% 
* ns 


> avec acces d’evanonissement. — Gephalalgie avec obscureis+ 
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nuit agit& et non r&parateur. — On se r£yeille vers deux ou. 

" trois heures du matin, avec Je cauchemar. 

'SYMPTOMES FEBRILES.-—- Froid, frisson et frissonnement,) 
avec soif ardente. — Frissonnement et horripilation pen-- 
dant ’apparition des symptömes. — Sensibilit@ ä la fraicheur+ 
de Pair. a 

MORAL. — Humeur chagrine. — Repugnance pour le ta-- 
vail.— Humeur hypochondriaque. — On est inquiet quandi 
on est seul, et l’on d&sire la soci6te. 4 
















49. DATURA STRAMONIUM, ponme ErInEuSse.. 
(Neuf' dilutions.) Ed 


On prepare avec le suc frais de la plante une teinture alcoholique d’apress 
les procedes ordinaires. _ 

Une goulte, et plus souyent une petite partie de goulterde la neuvieme+ 
dilution, forme la dose. 

L’action des doses forles s’etend A plusieurs jours; ä pelites doses, elle estu 
de trente-six ä quarante-huit heures. 

La fumee de tabac soulage un peu les accidens; il en est de meme dus 
vinaigre; mais l’acide citrique est un antidote de beaucoup superieur. 

Les plus grands eflets de ce remede se font sentir le matin et & midi. 
L’altouchement et le grand air les aggravent; la situation couchee ei lex 
repos les diminuent. 


"TETE.— Vertige comme ,‚d’iyresse. — Vertige’avec obscureis-“ 
sement de la vue et c&phalalgie. — Egarement de Pesprit. E. 
Illusions de l’imagination. — Defaut dimpressionnabilit&.-- 
Perte de la memoire. — Ciphalalgie battante au vertex,, 

 sement de la yue et duret& de l'ouie. — Elancemens dans lex 
front, avec vertige et lourdeur de tete.—Legerete desagreable 
de la tete, avec faiblesse de cette, partie du corps. — Mouve- 
mens convulsifs de la t£te. > 

YEUX. — Dilatation et insensibilit& des pupilles. —Yeux fixes‘ 
‚et larmoyans. — Yeux etincelans. — Yeux gonfles. — Im-- 
possibilit@ de distingucr | clairement les objets, le matin. —- 
C site passagere. _ Myopie.— Diplopie. — Illusions d’op- 
tique.— Paralysie des paupieres. 


* 









N N 


‚CE. — Face höbetbe et'conyulste, — Teint rouge-vif.— Ex- 
pression de crainte dans les traits, = Yisage Joyial, gonfle , 
et sanguin. — Rides profondes. 

TS.— Besoin de grincer les dents. 

LANGUE. — Begaiement et balbutiement. — Begaiement: 

"avec contorsiondestraits.—Aphonie.— Parälysie de la langue. 

— Gonflement de la langue.— Secheresse dans la bouche, et‘ 

"manque de. salive. — Ecume (sanguinolente ) deyant la. 
bouche. 

GOUT. — Soif ardente. — Crainte' ou aversion pour lcau 
et les auires liquides. — Insapidite. — On trouye aux ali- 
mens un goüt de sable ou de paille. — Amertume continuelle 

dans la Done, avec golit amer des alimens. 

VENTRE. allonnement du bas-ventre.— (Durete) et ten- 
sion du bas-ventre. — Sensation d’anziete autour de lepi- 
gastre. — Mal de yenire- avec vomissement de matiere 
‚aqueuse (etiliarrh£e ). 

SELLES. — Constipation. — Ecoulement de sang caill& par- 

 Panus. — Selles d’une odeur de charogne. 

 URINE. — Suppression de la secretion d’urine. 

ORGANES GENITAUXN- Regles trop abondantes. — Le 
sang sort par gros grumeaux, ayec traction dans le bas-- 
ventre et les jambes. 
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” —Crampes ie muscle. poitrine, en 
_ de poitrine qui en dependent. —On soupire fröquemment. 
— Douleurs tractivegau milieu de l’&pine dorsale (avec 
leurs tirailiantes A laMrtie postexieure de l’estomac. — 
4 Douleurs tr actives au sacrum. We 
EXTREMITES. —.Douleurs tractives dans les cuisses.. 
SYMPTOMES GENERÄUX ET PREDOMINANS. — Trem- 
blement des" membres.— Douleurs des membres ‚et "des arti- 
@ulations. — Grande mobilite des muscles que l’on peut faire 
agir ü volonte. — Douleurs tivaillantes ‚ paralytiques, cram- 
pöides dans les muscles. — Suppression de toute seeretion 
el exerdtion.— Acces de, erampess— Convulsions.— Cho- 
ree. —Catalepsie, — Eclampsies— Les conyulsions se mani-. 
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festent lorsqu’on regarde une lumiere , une glace ou de: 
Peau, et m&me au toucher. — Renversement de la tete, —- 
Immobilite et raideur du corps, apec conscience de soi-- 
meme. — Renversement du corps en arriere, ayec 'brass 
eroises, signes de douleurs et distorsion de Ja bouche,- 
Affections crampoides produites par la frayeur ou les wer 
mereurielles. 


SOMMEIL. — Etat soporeux avec ronflement. — Sommeili 
agite ayec reves vis ZH eyasseriez, effrayantes. 

FIEVRE. — Fievre &pidlömique. — Fiepre nerveuse.— Froidil 
des membres, avec [rissonnement et tremblement par tout! 
le corps, et iressaillement de quelques parties isolees. 
Froidl aux mains et aux pieds, avec rougeurde la face. 
Ardeur avec soif et vomissement. — Chaleur A la tete , suiyid 
de froid universel et ensuite de chaleur et de soif. 


‚„ MORAL. — Hydrophobie. — Melancolie. — On affecte de: 
manieres de grand ton. — Manie loquace.— Farces et plai: 
sanleries allernant avec gestes grapes ct Iristes. — On est 
agenouill@ dans son et au plus l&ger altouchement on sı 
soul&ye avec cris et gestes furieux. — Positions tantol grapess, 
tantot comiques. — On frappe autour de soi avec hurlemens 
et sanglots. —On frappe et on donrie des coups avec leı 
pieds et les mains. — Fureur immoderee ayec grand der 
ploiement de force. — Rires bruyans alternant ayec g@misis 
semens,. — Entetement’et opiniätrete. — Angoisses de cons" 
cience. — Tristesse ayec angoisses mortelles et pleurs, 


” 


» TR 
50. DIADEMA ARANEA, Ansıcnte DıanEm 


OU A CROIX PAPALE. KAnEnte dilutions.) 


a 


Celte araignde, tres-commune dans les fs; est reconnaissable pa 
" une ligne dorsale de points jaunes et blancs, traversde par trois autres ligne 
semblables. Pour l’employer en medecine on fait une pigire a l’abdomen d 
“l’insecte vivant, et l’on regoit la goutte qui en decoule sur cent grains d 
sucre de lait. Les trois premieres altönnalions se fonl avec ce vehicule tritur 
d’apres les procedes ordinaires; les autres dilutions sont faites par la vo) 
liquide, ainsi qu’il a ete explique. 
"Hering a prepard ce remede en'employant du rhum dans lequel plusieni 


eu 
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04 b 
isectes etaient restes pendant une annee, el en allenuant celte teinture jus- 
ju’a la trentieme dilution, r 
- La dose est de la plus petite portion d’une goutie da la trentieme dilution. 
Les antidotes sont le vin et le mercure, 


ETE. — Entreprise pressive de la tete, soulagee quand on 
’appuie. — Cephalalgie , surtout au front , amelioree lors- 
quon fume au grand air. — Cephalalgie avec brülement 
‚les yeux et ardeur au visage. 

 FACI ‚—Chaleurbrülante au visage,aufront et dans les yeux. 
DENTS. — Sensation de froid douloureuse dans les dents inei- 
sives , surtout au contact de Pair ; elle revient chaque jour 

a la meöme heure, comme une fieyre intermittente._ 


GOUT. Fi du goüt de la bouche , diminute par la 












fumte d ac. 4 
WENTRE.— ffections du bas-ventre, ayec.horripilation, qui 
se manifestent le soir. — Plenitude et Tonnen dans le bas- 
ventre, comme s’il y ayait une ier 'e, avec sensation de 
mal-aise AP’Cpigastre. —Gloussement dans le ventre et lour- 
 deur dans les cuisses, revenant tous les jours A la. m&me heure. 
SELLES — Selles liquides, t£nues, p£nibles, ayec maux de 
ventre ‚et am£lioration quand on se,frotte le ventre'ayec la 
main. & ET Mr, 
ORGANES GENITAUX,. — Metrorrhagie._ a 


R ah 


4 Fi.) ? x 
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= 


PZN a Fe 
2 5 
3 TOMES GENERAUX. — Douleurs osteocopes fouil- 
lantes et obtuses dans toutes les parties du corps, suftout 
dans ’himerus, Pavant-bras et les talons. — Lassitude eb. 
laxite avec soif. — Les symptöm®s repiennent tous les 
‚Jours d la meme heure,'comme une fiepre intermiltente,— , 
Le sang coule par presque toutes les ouyertures du corps'et 
par les plaies. 
NREVRE — Symptimes febriles, qui consistent surtout en 
Cbaleur. — Soif pendant les symptömes. Y 
SOMMELL, — Sommeil.agite; on sc reveille souvent, et l’on 


’ 77 
A. — Coriza avec soif. ; 


# 
N eontinuellement une sensation comme si les mais 
et les ayant-bras &taient tr&s-yolumineux ct pesans. 

- u. 10* - 
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91. DIGITALIS PURPUREA, vıcıraız 


rounprig. (Trente dilutions.) 


On n’emploie que les feuilles de cette plante, et on les cueille au mois de ö 
mai, avant la floraison, pour en exprimer le suc, que l’on traite avec Lul- 
eohol, comme celui de toutes les plantes.fraiches. 

La dose „est, dans beaucoup de cas, d’une tr&s-petite partie de gonlfe ‚de 
la quinzidme dilution; on n’emploie que la trentieme dans les; dies + 
aiguös et chez les sujets tres-irritables. 

L’action des plus eine dure plusieurs jours; celle des fortes doses« 
s’etend ä plusieurs semaines. 

Les antidlotes sont lanoix yomique el l’opium. 

Les plus grands eflets de ce remede se font sentir le matin. L’altouchement ı 
et la chaleur en aggrayent les symptömes. y 






TETE. — Vertige apec tremblement. — Eı 
— Faiblesse de m&moire. — Ondulations 
comme s’il y ayait de.l’eau, pendant un trayail d’esprit. —- 
D£chirement dans les es et les cötes de la tete. — Elan-- 
Be auz tempes et au front. — En se baissant , sensati 
co1 5} le cerpeau tombait en avant haenöh dans 
fron tounnant les yeus. — Prurit interieur dans un cöt& 
de e.— La tele relombe loujours en arriere. — Sensa-- 
Lion‘ ineisiv® dans la derniere verlebre du eou, qui oblige ä+ 
renverser la tete. 

YEUX. — Brülement et pression dansles sourcils, apee vue 
gazee. — Pression excessiyement augmentee par le toucher,. 
dans les yeux. — - Larmoiement d@mange ‚des CAREr R 
Tnflammation des glandes de Meibomiu Agglutination 
des yeux ayec forte sceretion de muc h — Ophthalmier 

"scrofuleuse. — Aberration de la yue.— Les objets semblent! 
ayoir une teinte verte ou jaune.— On voit du feu et des: 
etincelles. — Amaurose. — Propension des ycux a se tour- 
ner de cöte. 

OREILLES. — Constriction et tension dans les .oreilles. 

FACE. — Face päle. —Lepres ei paupieres bleues. 

BOUCHE. — Apret@ dans la bouche, ayec goüt muqueux. — 

Flux de salive —Salive fetide.— Saliye doucedtre. — Langue 

bleue. u 


a 


. «Mi s 
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OUT. Amertume 'e la bouche. — Perte de l’appeiit, avec- 

nettet& de la langue. — Goüt d’amandes douces dans la 

„Bouche. — Soif, surtout de boissons acides. — Grande propen-- 

sion pour les alimens amers. i 

Pf ENVOIS. — Renyois acides apres ayoir mange. — Nausees 

avec envie de vomir, abattement et angoisses.— Vomisse-- 
ment de mucosites et d’alimens, ou de bile. 

ES’ MAC. — Sensation de faiblesse dans Pestomac »comme- 
si la vie allait s’&teindre. — Pesanteur dans l’estomac et A 
l’epigastre, avec douleur pressive. — Sensation dans J’esto- 
mac comme s?il &tait r&tracte. 

VENTRE. — Mal de ventre (dechirant ou Jancinant) avec 
vyomiturition > surtout pendant le mouyement et l’expiration. 













— Contorsion pincante dans les entrailles. — Aseite. — Mal 
de ven eä la suite d’un refroidissement ou avant la. 


- Tension et serrement dans la region inguinale. 
SELLES. — Selles involontaires. — Selles blanches comme de 
la,craie ou cendrees. — Diarrhe excremens et de mu-, 
Cosites , apres frisson et tranchtes. Pre: 
RINE. — Enpie anzieuse ei presque inutile d’uriner, 
pendantune gonorrh ee. — Emission d’urine penible m 
si Pur&tre &tait r&tr&ei. — Retention d’urine. — On ufine la. 
nuit. — Urine brun-fonce. — Naustes ayant et apres P’emis- 
sion de Se, ou contraction dans l’uretre ,. 
en urinant. — Inflammation de la vessie. 


ORGANES GENITAUX. — Douleur de contusion dans les. 









 testicules. — Eco ment d’humeur, prostatique. “ 
x Fr. > BE . % * 
Zr N e a! 
CORTZA. — Enrouement et coriza ‚le matin. ” 


TOUX. — Touxz seche, avec douleurs aux Cpaules et aux 
bras. — Tou£ avec crachement de sang.” 5 - s 

BOITRINE. — Oppression p£nible etant couche, et pendant- 

Jjournte &tant assis. —Le matin , constriction suffocante de 
öitrine,, qui oblige A se mettre sur son s6ant. — Pression 

d la poitrine lorsqu’on est aceroupi. — .Douleur contrac- 
tive dans lä'poitrine en se baissant en ayant.— Hydrothorax. 
—Acceleration de Vaction du c@ur,ävee battemens'que l’on 


» _ ” 
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entend, anxict€ et contraction au slernum. — Horripilation ı 
au dessus des seins, 
DOS.—Raideur et tension des museles du cou.—Tiraillement ! 


_ dans le dos et le sacrum , comme & la suite d’un refroidisse- - 
ment. —Douleur de brisure au sacrum, en se mouchant. 


EXTRENMITES. — De£chirement paralytique dans les bras. —» 
Gonflement nocturne de Ja main droite et des doigts. —- 
Sciatique chronique. — Apres Ayoir &te assis, raideur des» 
jambes qui se dissipesen marchant. — Froid des mains et des» 
pieds. — Lancination brülante et dchirante dans differentes 
parties du corps. —Elancemens aux membres superieurs et‘f. 
inferieurs.—Courbature dans les articulations, comme ä la; 
suite d’une fatigue excessive. — Goutte noueuse. — Defail- - 
lance subite, avee sueur generale. — Epanowissement. — - 
Grande lassitude et faiblesse nerpeuse. — Induralion des v 
glandes. 

PEAU!— Ietere. — Cyanose. — Prurit corrosif gui augment: 

*Jorsqu'on ne se gratte Point, et devient cuisant commi 
pigüres d’&pingle. u r Rs 

SOMMEIL. — Somnolence diurne. — line 
ren pendant la nuit, et demi-conscience de soi-me&n 

Te sommeil de la nuit est interrompu par des r&ves+ 
anxieux et une sensation comme slor tombait d’un point 
tleve ou dans l’eau. \ 5 ' 

SYMPTOMES FEBRILES.— Froid du corps, souvent ävec‘ 

‚ sueur froide, surtout au front. — Chaleur intercurrente su-' 
bite, suivie de faiblesse. — Fortes sueurs nocturnes, avec 
chaleur interne, — Pouls extraordinairement lent. p 

MORAL. — Grandes angoisses , surtout le soir, apec enpies 
de pleurer et sensation comme si quelque aceident fächeux 
menacait ou 6tait arrive.— Angoisses et craintes pour Va- 
venir. — Humeur sombre avec envie de pleurer, et sensatiou 
de mal-aise interieur. —On a RR de plaisir ä rapie 

L “ 
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. DROSERA ROTUNDIFOLIA, DROSERE A 


 FEUILLES RONDES, vulgairement rosee du soleil. 
(Trente dilutions.) - 


3 N “ 





On exprime le. suc de la plante prete & fleurir, et on le traite avec Pal- 
cohol conıme celui de toutes les plantes fraiches. Chaque dilution ne doit 
Ötre secouee que deux fois. 

Dans les cas aigus on n’emploie jamais que la trentieme dilution; on se 
sert, dans les maladies chroniques, de la douzieme, et m&äme de la neuyieme. 
La dose n’est jamais que de la plus petite partie d’une goutte, o’esl-a-dire d’un 
& trois globules imbibes, r > 

L’action dure quelques jours, % 

L’antidote est le camphre. 

Les plus grands efleis de ce remede se font sentir le matin, La chaleur les 


aggrave. 
* 







Beiise en marchant au grand air, ayec tendance 

rä gauche —Cophalalgie pressive , surtout au front‘ 
< pommettes des joues, ayec tendance de’dedans en 

eh 's-— Entreptise daulonr euse de la t&te comme lorsqu’on 
fatigue d’ayoir BE — Douleur d’excoriation, d Peztc- 
rieur du ceuir chepel 

YEUX. — Pr esbyo ie, - Confusion des lettres en dis nt. — 
Perte de la vue en lisant. — Les yeux sont &blouis par la lu- 
miere du jour et celle des chandelles. 

FACE. — Douleur brülante ala face, dans la peau desj joues, , 
au dessous des yeux. _ 
NEZA — H£morm gie zhale, 

DENTS. — Odont. ei Jancinante apres avoir pris des bois- 
‚sons chaudes. R . 

SOLF, RENVOIS, VOMISSEMENT.—Soif.—Secheresse conti- 
auelle des lEvres, et insapidit€ des alimens. — Renvois amers. 
— Vomissement la nuit eb apres avoir dine. — Le matin , 

issement de bile. — Vomissement de sang. — Hoquet 


k tinuel,. Er I ö 
Pocnonı 'DRES. — Endolorissement des hypochöndres , 


au chen et en loussant. 


a 
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k Bi 
u LES. Erselles fr Cquentes de mueosites sanguinglentes A 
€ tranch£es. 























er — Envie fr&quente d’uriner, avec Eitän peu co-- 
„Pieuse d’urine qui coule goutte par goutte. — (Emission co-- 
Pieuse d’urine.) 

GORIZA. — Eternuement. — Coriza fluent.— Fourmillement ı 
au larynx,avec enviede toussoter; sensation comme s’ilyavaik! 
Kt _ um corps mou, et @lancemens aigus qui se propagent jusqu’aı 
Ja partie Jat&rale de l’oesophage. — Sensation de secheresse,.f 
äpre et raboteuse au fond du pharyrx , qui force & tousso-r 
ter. — Enrouement; on ne peut parler que sur un ton de: 
voix grape et sourd. — Phthisie du larynz et.de la trachee. 
TOUX. — Toux chronique. — Coqueluche.— Toux et en-- 
rouement ,apres une miliaire. — loux avec ‚douleur dans» 
j la poitrine etles hypochondres, qui oblige a appliquer la main 
| sur Ja partie, — Toux , avec soulevement d’estomac pour vo 


mir) En 
| POITRI Sensation de serrement dans la poitrine 
| comme st, parlant et en toussant, la voixetait retenue € 
| la respiralion empechee. — Serrement de’ poitrine en pz 
lant, . r 
EXTREMITES. — Douleurs gun dans les articulations® 
coxo-f&morales et les cuisses hant; on..est oblig& de: 
boiter. — Lancination incisive dans les jambes. — Douleurs: 
dechirantes dans Particulation du pied , comme s’il etail 
luxe, seulement en marchant. —Raideur des articulations“f 
des Deal 
SYMPTOMES GENERAUX. — Doulentlärbinante corrosipe 
dans le ‚ereux des bras et des jambes, surtout avec &lan- 
cemens violens dans les articulations , plutöt pendant le’re-- 
pos que pendant le mouvement, — Pression lancinante dou- 
loureuse dans les muscles des bras et des jambes; aucune po- 
sition ne la fait cesser. — Courbature etendolorissement ex= 
terieur dans tous les membres.— Sensation de paralysie dans“ 
tous les membres. — Faiblesse universelle , avec yeux creux 
et joues d&primtes. 


. 
. 





VEN u Er s 
Do RB: 
apart des symptömes se manifestent le Be la 
eur. ve 
RVRE. — Horripilation febrile generale, avec chaleur ‚Ja 
ice , froid glacial aux mains et absence de soif. — Fiöpre in- 
mittente, avec. nausees et enpie de vomir. Eu ER 3 


ORAL»— Agitation qui ne permet pas>de s’arreter long 
emps & un meme objet. — Abattement; on s’imagine ayoir 

les ennemis de tous les cötes. — Decouragement.‘ —_ Soucis Nana 2% | 
our l’ayenir. er 
A ) 


a en DOUCE Anne nr 


Trente dilutions.) 
hr % # > * . 
On exprime M suc des jeunes pousses et des fenilles oueillies au commence- 
nt de la floraison; on le traite avec l’alcohol, comme celui de toutes les 
hntes Ar SR dilution ne doit &tre secoude que deux,fais. 
dose est d’un ou deux globules imbibes de la trentiem Be; elle 
dant dix ä douze jours. | - 
plus grands eflets de ce remede se font sentir le solr. "sont aggraves 
e repös, la situalion assise, le grand air et la chaleur;‘ le 'mouvement les 
heliore. 


































TE. — Hebetude dont le ‚est dans Ja tete. — Cöpha- r 
hlgie ee ‚qui n’attaque que quelques en- 

oits de la tete. —"Sensation comme si l’occiput ayait aug- 
hent& de volume. — ‚Gongestion du sang vers la tete, avec. 
ourdonnement He. de l’ouie. 

UX. — Pression dans les yeux‘, surtout en lisant, — ‚Sensa- . 
dans les yeux comme s’il en sortait du feu, — iar 
jcrofüleuse. — Amaurose. . 






‚LES. — La nuit ‚.etreinte dans Poreille, & ävec nausces, 
-Etreinte ä Poreile ; A la suite d’un refroidissement. an 


ee: nusale , avec douleur pressive au dessus, ” 


S. — Tressaillement des levres et I ala 


aleheur. — Face päle, avec rougeur circonserite des joues % 
- Eruplion ala face, 


“ 
















1 ; " .DULCAMARA. 
BOUC HE. — Saliyation. — Stomacace ä la suite d’un refrof 
dissement, — Parole embarrasstce comme si la langue £tail) 
| päralysce. — Secheresse de la langue. — Paralysie de lalan. 
| gue. x h : 
GORGE. — Inflammation de la gorge & la suite d’un vefroi. 
dissement. — Pression.dans la gorge comme si la lueite &tait 
alongee. — Gonflement.des glandes du cou. j' 
GOUT. — Goüt. de la bouche fade et savonneux. — Soifam 
| dente. — Grande soif, apec secheresse de la lange , et augs 
menlation de la seerelion de salive. — Faim, avec repun 
| 
| 





gnance pour'toute espece d’alimens. 


NAUSEES. — Näusces et vomissement de mucosites vis 
queuses. ‘ En ‚ 


ESTOMAC. — Ballonnement de l’Cpigastre et du bas-ventre> 
apres un repas modere. — Rötraction de P’Cpigastre, aven 
douleur de brülure + 

VENTRE. — Endolorissement du ventre dans la region omb# 

»  lieale. — . autour du nombril.— Pincementlanei 

nant da s. la region ombilicale. — Mal au ventre comme’& 

un ver y rampait,rongeait et pincait. — Mal de ventre ü Ida 
suite d’un refroidissement. — Gonflement des glandes de 

Y’aine. — Ascite. L 

+SELLES. — Diarrhee , avec ı de ventre,d la suite d’un 
refroidissement. — Diarrh € guinolente chronique , aveo 
cuisson A l’anus. — Diarrhte des femmes enceintes et de: 
femmes en couches. — Diarrhie ve ea Constit 
pation. a 

URINE.— L’urine est claire et vialenge: a sottant du corps 
elle se trouble ensuite ‚ et devient claire de nouyeau, apec 

 sediment muqueux. — Retention d’urine. — Emission pet 

 copieuse d’urine fütide. — Gatarrhe de la, vessie , ayec symp 

tömes des voies urinaires. u 

ORGANES GENITA UX. — Blenorrhee. — Dartres aux par 
tiesssexuclles. =: tardives et fortes.— Sterilite. —Erupp 


_ tion dartreuse aux leyres. * 
ur h . 
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RIZ E Coriza sec, qui ’aggrave au froid. — Catarrhe 

nvet elatrach£&e et des poumons. 

T OUX. — Coqueluche ala suite d’un refroidissement, deter- 

 minde par une respiration profonde. — Toux Be 

 Toux avec expuition de sang rouge-clair. ; 
POITRINE. — Elancemens obtus, et semblables a des 
coups, aux deux cötes de la poitrine. — Douleur sensible et 
ondulante dans le cöt@ gauche de la poitrine. — Violente 
oppression de poitrine, surtout en aspirant et en expirant. 
— Hydrothorax. — Phthisie muqueuse. — Suppression de la 
seeretion du lait chez les femmes en couches, ala suite d’un 
refroidissement. — La nuit,, violentes palpitations de coeur, 
sensibles a P’exterieur. 

DOS. — Lancinätion fouillante dans les lombes au dessus de la 
hanche gauche. — Violentes douleurs aux lombes , surtout & 
Petat de repos. — Raideur de la nuque. — Elancemens et 
pression dans le dos et les bras, surtout pendant le repos de 
la nuit. 

TREMITES SUPERIEURES. — Paralysie.du bras ‚avec 
roid glacial, comme par une attaque d’apoplexie. — Douleur 
paralytique du bras comme par une contusion , surtout ipen- 
dant le repos. — Eruption dartreuse aux "mains. — Sueur & 
la paume des mains. — Ferrues aux mains. 

EXTREMITES INFERIEURES. — Douleur dechirante trac- 
tive dans les jambes, et surtout dass les cuisses. — Bouffis- 
sure fet gonflement de la jambe, qui ®’&tendent jusqu’aux 
pieds. — Brülement dans les pieds et les orteils. 

SYMPTOMES GENERAUX. — Dechirement des membres & 

la suite d’un refroidissement. — Arrecrions PRODUITES PAR 

EFROIDISSEMENT EN GENERAL. — Grande Jassitude. — Mai- 

eur, — Gonflement subit du corps. — Scerttions et excr6- 

tions excessives des membranes müqueuses. — Gonflement 
ala fi ace, du ventre et des membres, comme une hydr opisie 
Erselle, — Les symptömes s’aggravenb ‚surtout vers le 


Salet a l’&tat de repos.—Paralysie des — superieures 
et inferieures. 


Re Secheresse et ardeur de la peu Eruption urli= 
hi 11 
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caire. — Eruption vesieulaire, avec humeur ja aqueu 
— Gonflement froid, — Croütes dartreuses sur tout le corps« 
— Eruption dartreuse, avec gonflement des glandes. —I 
duration des glandes. — Eruption qui se manifeste tout £ 

 coup ala suite d’un refroidissement. — Dartres qui suintenn 
et suppurent. —(Dartres seches, farineuses et qui s’exfolient.i. 

SOMMEIL. — Grande somnolence diurne.— Sommeil de nuin 
agit&, avec chaleur et tressaillemens, surtout apres minuit, 
On s’eveille tres-matin. 

SYMPTOMES FEBRILES.— Le soir , frissonnement etfroid! 
on ne peut se r&chauffer pres du feu.— Chaleur seche eı 
brülement dans la peau ,ayec r&yasseries et soif. — Sueun 
universelle, surtout la nuit. — Sueur fetide, ayec &missior 
copieuse d’urine. — Fieyre muqueuse & la suite d’un refros 
dissement. 

MORAL. — Delire nocturne, ayec aggrayation des douleurs. 
Extreme impatience. — Humeur querelleuse, sans d£pit, 
Agitation interieure. 


















5h. EUGENIA JAMBOS, wucknıa JAME-ROSE 


vulgairement jame-rosade. (Trente dilutions.) 


On broie les noyaux du fruit; on mele dix parties d’alcohol avec Ja pulpı 
et la leinture ainsi obtenue sert ä pre&parer les trente dilulions. 

La dose est d’un & trois globules imbibes de la (rentieme dilution. 

La duree d’aclion est de trois jours. 

Le cafe ä l’eau est l’anlidote. 


TETE. — Ivresse prolongee , avec grande loquaeit& et py 
resse, — Vertige, pendant lequel les objets semblent renye 
s6s comme si P’on ayait la tete en bas et les pieds en Pair. - 
C£phalalgie spasmodique pressive. — Cephalalgie avec“ 
sation de brülure et de roulement dans la tete, larmoiem 
nausdes, vomissement, et aggrayation de la douleur ‚Ze soi 
— Cephalalgie nocturne , avec brülement des yeux, soif 3 
dente et &mission copieuse d’urine. * i 

YEUX. — Demangeaison brülante dans les yeux ‚avec t1d 
moiement. outons au visage, qui occasionent une dt 

‚leur qui se propage au loin dans les parties enyironnantes, 
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BOUC LE. — Salive abondante , &cumeuse et visqueuse , sur- 
- tout ayant de manger. 
- GOUT.— Augmentation de Papp£tit; on a du plaisir ä boire , 
 manger et fumer. — Soifardente. — Grand desir de fumer. 
SELLES. — Selles diarrheiques, suivies de vomissement. — 
Exon£ration d’une petite quantit& d’exeremens grayeleux et 
. en forme de bouillie. — Selles peu copieuses, fetides, avec 
brülement au ventre. — Constipation. 
URINE. — Urine foncee. —Horripilation apres ayoir urine. 
— Eelaireissement subit de la yae apres ayoir urine. 
ORGANES GENITAUX. — Impuissance. — Ejaculation re- 
tard&e ou nulle pendant le coit. — Sueur etsoif apres le coit. 





















TOUX.— Expectoration de mucosites jaunes et sanguinolentes. 
— Toux humide, sans expectoration , la nuit et le soir. 

SYMPTOMES GENERAUX.—Suppurationä Pongle du pouce. 
— Douleurs paralytiques et spasmodiques dans les tibias 
et les talons. — Spasme dans la plante des pieds , pendant la 
nuit. — La plupart des symptömes se manifestent le soir et 
la nuit. - * 

SOMMEIL. — Sommeil profond. — Sommeil d’iyresse, a midi, 
ayec reves confus. 

SYMPTOMES FEBRILES. — Froid comme si !’on £tait nu. 

— Chaleur continuelle aux mains. — Le malin, sueür ayec 

soif ardente. # 

ORAL. — Besoin de s’asseoir a l’&cart. — On n’est bien 

mulle part: quand on est assis, on veut se coucher; quand 

on est couch®, on voudrait &tre ley£. 


e7 °‘ 
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OFFICINAL. (Trente dilutions. ) 
£ 
ki de resine qu’on relire de cette plante d’Afrique est pulverisde et 
vr avec le sucre de lait pour les trois premieres allenualions; les sui- 
vantes *° preparent avec V’alcohol de la maniere ordinaire, 
On = emploie jamais que la trentitme We me dilulion; un A 
sNtrois globules forment Ja dose, " 


‚FACE. — Gonflement eresipelateux des joues, apec eruptio 


a sophage. — Douleur de brisure ä P’estomac. 


ee j ” 
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L’action dure trente jours, 


Les antidotes ‚sont le suc de citron en abondance, Re. encore le» 
camphre. 


Les plus grands effets de ce remede se font sentir le matin. La chaleur et« 
le grand air les aggravent, 


TETE — Vertige tournoyant A tomber de cöte. — C&pha-ı 
lalgie pressipe Jancinante. — Douleur de courbature 4 l’o 
eiput. — Inflammation er£sipelateuse de Pextörieur delateter 

YEUX. — Ophthalmie chronique. — Prurit et secheresse aux 
paupieres et aux angles de l’«il. — Larmes cuisantes et a 
glutination des paupieres pendant la nuit. — Chassie abon-ı 
dante dans les angles des yeux. — Obscureissement de Ile 
-corn&e. — Vue trouble. — Myopie. — Diplopie. 

OREILLES. — Etreinte dans les oreilles au grand air. 


vesiculaire jaune et douleurs fouillantes m&l&es de ter&br, 
tion. — Gonflement blanc et eed@mateux des joues.— Brül 
ment au visage. 
NEZ. — Demangeaison suffocante dans le nez, qui se propag 
jusqu’au cerveau ‚avec &coulement abondant de mucosites. 
DEN TS. gr" Odontalgie lancinante pressive. — Odontalgit 
qui s’aggrape par letoucher et la mastication. — Les de 
se cassent facilement.—Odlontalgie en commencant de m 
‚ger, avec frisson et douleur ala töle et aux pommettes de 
joues. 
BOUCHE. — Secheresse dans la bouche, sans soif. — Salipa 
tion avec horripilation , vomiturition et saisissement A l’est@ 
‚mac. — Saliye salee. 
GORGE. — Brülement dans le gosier jusque dans l’estoma 
avec chaleur , anxiete ‚tremblement et aigreurs. 
GOUT , RENVOIS. — Goüt amer, fade ‚ rance. — Renvoiss 
vide. — Hoquet. — Soif ardente de boissons froides. 
ESTOMAGC. — Brülement dans l’estomae et a l’Epigastre. - 
Saisissement et contraction dans l’estomac. — Crampes co 
tractives d’estomac. — Inflammation de l’estomac et de PC 


VENTRE. — Brilement au bas-ventre. — Colique vente 
crampoide, ayec pression dowloureuse , ecartement et 
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dance en haut, presque foujours ameliore quand on se sou- 

En la tete avec les mains et qu’on appuie les coudes sur les 

 genoux. — Sensation de vide dans le ventre. Aal de ventre 
constrictif. — Dechirement A P’aine. 

SELLES. — Selles diarrheiques en forme de boutllie , apec 
Zenesme , brülement a l’anus et douleur d’®corchure dans le 
ventre. — Enyie d’aller a la selle,, avec prurit au rectum. 

URINE. — Enyie d’uriner, avec &mission peu copieuse, p£nible, 
et souyent goutle par goutle. 

ORGANES GENITAUX. — Prurit voluptueux au pr&puce. — 
Lancination incisive au gland. — De£chirement dans les testi- 
cules. — Brülement au serotum. — Erection conlinuelle sans 
lascivete. — Ecoulement d’humeur prostatique. 













CORIZA, TOUX. — Eternuement fr&quent sans coriza. — 
Toux seche , creuse , dterminte par un chatouillement brü- 
lant dans la trachee et la poitrine. — Toux seche, jour et 
muit, comme si la respiration &tait courte, avec expectora- 
tion abondante le matin. er 
POITRINE. — Serrement de poitrine et respiration courte, 
avec douleur tensipe dans les muscles de la poitrine. — ° 
Ecartement crampoide de la poitrine. — Sensation comme 
sl une des ailes du poumon etait adherente. — Bıülement 
dans la poitrine. — Elancemens pressifs au sternum. — Elan- 
eemens dans le cöt& gauche de la poitrine , A l’&tat derepos, 
avec am£lioration pendant le mouyement. — Pression dans 
les muscles de la poitrine. 
DOS. — Sueur au cou. — Douleur spasmodique dans les ver- 
tebres du dos ‚le matin au lit, &tant couch£ sur cette partie: 
EXTREMITES SUPERIEURES. — Stries rouge-Ecarlate , 
'f Pruriantes au toucher ,& !’avant-bras. — Tension paralytique 
dans les articulations scapulaires, ä tat de repos, avec am£- 
lioration en marchant. — Tiraillement spasmodique dans la 
main apres ayoir ecrit. 
EXTREMITES INFERTEURES, — Sciatique. — Brülement. 


ae dans les os des cuisses. — Grande faiblesse des jam- 
e8. — Contraction spasmodique des orteils. 





186 EUPHRASIA OFFICINALIS, 


SYMPTOMES GENERAUX. — Douleurs rhumatismales de- 
chirantes, ou lancinantes pressives dans les membres, sur- 
tout A repos,ayec ame£lioration pendant le mouve- 
ment. — Douleurs lancinantes et Zensipes dans les muscles. 
— Douleurs de brülement a differens endroits du corps, sur- 
tout dans les.organes interieurs.—Affections des membranes 
muqueuses. — Suites fächeuses de l’abus du mercure. — Ca- 
rie. — Faiblesse paralytique dans les articulations, avec difhi- 
cult& de se lever de son siege. — Grande laxite et fatigue. — 
Le repos,, surtout la situation assise, ei le toucher aggrayent 
la plupart des symptömes. 

PEAU. — Prurit brülant, demangeant, qui oblige a se grat-- 
ter presque continuellement. — Affections cutantes chro-- 
.niques. — Verrues. — Furoncles. — Ulceere torpide. — Gan-- 
grene froide. 
SOMMEIL. — Somnolence diurne,, avec bäillement frequent. . 
— Assoupissement pendant la journee. — Difficulte a s’en-- 
dormir le soir , ayec tremblement et soubresauts au lit, — Onı 

_ s’Cyeille souvent la nuit. 


-SYMPTOMES FEBRILES. — Horripilation et defaut de cha-- 
leur vitale ,surtout pendant les souffrances des organes in-- 
ternes. — Frisson au commencement du repas. — Horripila- 
tion m£löe de frisson, ayec chaleur des joues et froid des» 
mains, sans soif ni chaleur. — Le matin, sueur avec chaleur® 
sans soif. ; 

MORAL. — Soucis anxieux. — Gravit& paisible. — Ardeurn 
pour le travail. 

















56. EUPHRASIA OFFICINALIS, zupuRrAısen 


OFFICINALE. (Trente dilutions.) 


On cueille eette plante en juillet; vers la fin de l’ete elle a tant de visco- 
site que l’on ne pourrait en exprimer le suc qu’en y ajoutant de l’alcohol. $; 
preparation se fait comme celle de toutes les plantes fraiches. 

La dose n’est jamais que de la plus pelite partie d’une goutte de la trentiem: 
dilution. - 

Les plus grands eflets de ce remede se font sentir le soir, Le grand air € 
la situation assise les aggravent, 
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TETE. — Le solr, c&phalalgie comme si la tete &tait vide ou 
briste , surtout &tant couche. — C&phalalgie- pressive avec 
chaleur, surtout au front.—Cephalalgie avec photophobie. — 
Elancemens A l’exterieur des tempes et du front. 

YEUX. — Compression des paupieres. — Forte secretion de 
mucosids aux yeux et aux paupieres. — Contraction dans 
les yeux et les paupieres, qui oblige a clignoter. — Pression ; 
dans les yeux. — Blenorrhee des yeux a perdre la vue. — 
Ophthalmie serofuleuse. — Taches de la corn&e. — Inflam- 
mation de la cornede. — Cicatrice d’un ancien uleere a la 
cornee. — Photophobie. — La lumiere semble terne et va- 
Gillante. — Larmoiement. — Demangeaison dans les yeux , 
avec @coulement de larmes cuisantes. 

OREILLES. — Ter£bration dans l’oreille, dans la region du 
tympan. ’ 

FACE. — Raideur de la joue en parlant et en mächant, avec 
sensation de chaleur et douleurs lancinantes. —Blancemens 
dans la mächoire inferieure et au menton. & 

NEZ. — Boutons purulens ä Y’aile du nez. bi ®: 

LANGUE. — Begaiement. wi 

DENTS. — Les dents saignent beaucoup. — Odontalgie IE 
einante dans les dents inf£rieures. 

GOUT. — Goüt päteux de la bouche. — Naus6es et amer- 

tume du goüt de labouche par le tabac ä fumer (auquel on 

est habitue.) — Renvois du goüt des alimens ingeres. 

ENTRE.—Serrement pressif brülant au dessus du bas-ventre. 

— Pincement de ventre par courts acces. - t 

ELLES. — Selles dures , insuffisantes. 

RINE. — Emission copieuse d’urine abondante et limpide. 

ORGANES GENITAUX. — Prurit voluptueux et lancinant au 

land et au pr&puce. — Traction et fourmillement dans les 


testicules. — Traction crampoide des parties sexuelles , le 
solr au lit. 

















en, — Violent coriza fluent , avec secr&tion abondante 
@ Mtcosites, vide de la tete et &coulement de larmes cui- 
santes. — Gene de la respiration, m&eme 6tant assis, 
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> 
TOUX. — Toux , surtout Ja journee, avec expectoration diff- 
cile. — Toux le matin, apec expectoration abondante de 
mucosites et coriza fluent. — Toux ayec respiration coupte. 
DOS. 7 Douleur spasmodique pressiye dans le dos. 
EXTREMITES SUPERIEURES. — Douleur d’engourdisse- 
ment dans les bras et les mains. — Douleur spasmodigue 
pressive dans les mains et les doigts. 


EXTREMITES INFERIEURES. — Elancemens dans les 
membres inferieurs , pendant le repos. — Douleur tensive de 
raccourcissement dans les tendons du jarret et le tendon d’A- 
chille, en marchant. — Sensation de lourdeur et douleur 
spasmodique dans les mollets , lorsqu’on reste long-temps de- - 
bout. 

SOMMEIL. — Grande somnolence diurne, qui semble pro-- 
venir des yeux. — Bätllemens violens en marchant au grand 
air.—La nuit, Clancemens prurians, tantöt dans une partie 5, 
tantöt dans une autre, qui emp@chent de dormir. — On se 
xeveille plusieurs fois en sursaut, ayec effroi, pendant la nuik.- 

ww Reyes effrayans. 

SYMPTOMES FEBRILES. —Predominance defrissonnement.- 
— Fortes sueurs pendant la nuit. 

MORAL. — Lächet£ et indifference hypochondriaque. — On 
est calme et concentr& en soi-m&me. — Repugnance pour las 

conyersation, 


















57. FERRUM METALLICUM, rer. 
(Trente dilutions.) 


On frotte un morceau de fer sur une pierre & rasoir plongee dans l’eau, 
torsqu’on s’est procur€ de cette maniere un grain de la poudre melallique? 
on prepare les trois premieres atlenualions aveo le sucre de lait. Les suivanieı 
se font de la maniere ordinaire, avec l’alcohol. 

L’action dure plusieurs jours. 

Les antidotes sont china, hepar sulfuris, pulsatilla, veratrum, 

La plus petite partie d’une goutie de la trentieme dilution forme .- dose. 

Les plus grands eflets de ce remedo se font sentir le matin. L’attouches 
ment, la situation assise ct le grand air les aggravent; ils diminuent & 5 


chambre. 
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METER. — Vertige oe sil’on &tait en voiture. — Vertige ä 

_ tomber en avant. — Titubation et vertige toumoyant, en re- 
_ gardant de Peau courante. — Congestion du sang vers la 
1ele. — G£phalalgie periodique; martellement et battemens 
qui forcent A se mettre au lit. — Pression sur le sommet de la 
tete, a la fraicheur, au grand air.—Forte chute des cheveux, 
avec oe en ones touche. 

FACE. — Teint terreux.—Yeux ternes, creux et larmoyans. 
— Visage rouge et enflamme. — Taches jaunes ou bleues ä 
la face. 

NEZ. — H&morrhagie nasale. . 


VOMISSEMENT. — Vomissement des alimens, immediate- 
ment apres avoir mange. — Vomissement des alimens pen- 
dant la nuit. — Vomissement de matieres acides. — On ne 
peut supporter Ja biere; elle monte ä la tete, ou fait vomir. 

RENVOIS.—Renyois et regurgitation desalimens apres chaque 
repas, m&me lorsqu’on a trouy& une sayeur agrtable a ce 
qu’on a mange,— Pression a l’estomac etau bas-ventre 
chaque fois que ]’on vient de boire ou de manger. 

ESTOMAC. — Douleurs spasmodiques d’estomac. — Guam 
pressives d’estomac apres avoir mange. 

SELLES. — Selles diarrh&iques de matieres non digerees — 
Devoiement aqueux. — Diarrhte liquide qui excorie l’anus.— 
Affections h&morrhoidales. — Ascarides. 

ORGANES GENITAUX. — Pollutions.—Erection. — Metror- 

_ rhagie. — Mötrorrhagie avec ecoulement abondant de sang 
tantöt liquide , tantöt en grumeaux noirs, et douleurs sem- 

"blables 4 celles de l’enfantement dans les lombes et le bas- 

ventre. — M£trorrhagie , avec excitation du systeme sanguin 


et visage rouge et enflamme, — Ecoulement laiteux et exco- 
_ riant par le vagin. — Avortement. 





CORIZA. — Respiration gende; le mouyement du thorax est 
Presque insensible, et les narines tr&s-dilat&es pendant ’expi- 
ration. — Chatouillement ä la trach&e , ayec envie frequente 
de tousser. — Raueite , enrouement. 


Als 
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TOUX. — Toux qui ne se manifeste que pendant le mouve- 
ment et la marche. — Toux , apee crachement de sang pen- 
dant lanuit, et aggravation du serrement de poitrine.—Toux, 
avec expectoration purulente. — ectoration de matieres 
verdätres , putrides et siriees de sang. 

POITRINE. — Crampes contractives de poitrine, aggravees 
par le mouvement ou la marche. — Douleur de poitrine lan- 
einante tensive, qui se propage jusqu’aux omoplates. 

EXTREMITES. — Gonflement des pieds. — Lassitude, lour- 
deur et raideur dans les jambes. ; 

SYMPTOMES GENERAUX ET PREDOMINANS. — Dou- 
leurs lancinantes dans les membres. — Affections arthri- 
tiques avec dechirement violent et lancination, surtout la 
mut, et besoin de remuer les parties malades. — Grande 
lassitude et amaigrissement. — Grande faiblesse deja d£ter- - 
minee par la parole, et alternant frequemment avec un. 
tremblement anxieux de tout le corps. — Grand abattement 
pour avoir march& en plein air, avec obscureissement de la 

‚yue et bruissement dans la tete; il va souvent jusqu’ä l’Eva- 
nouissement. —La plupart des sympiömes se manifestent la 
nuit, s’aggrayent par la situation assise, et diminuent par un} 
löger mouvement. — Sueur abondante pendant le mouye-- 
ment et le sommeil. — Suites fächeuses de usage du quin- - 
quina.— Affections produites par usage immodere du the. 

SOMMEILL. — Besoin de se coucher. — Sommeil inquiet ayec 
grand assoupissement; on se rendort difficilement apres : 

's’etre &veilld.— On s’endort tard, le soir. 

SYMPTOMES FEBRILES. — Horripilation fr&quente et de 
courte dur6e.— Le soir, frisson avec tremblement, et frissom ı 
au lit pendant toute Ja nuit. — Sueur visqueuse et qui coule, 
— Fermentation du sang pendant la journde, avec chaleur! 
le soir, surtout aux mains. 

MORAL. — Anxiet& avec battemens ä P’&pigastre. — Humeur; 
querelleuse. — Gaiet€ alternant avec tristesse , un Jourt 
V’autre. , 









FILIX MAS. — GRÄPHITES. . TE 


Ps 2 
f 58. FILIX MAS, FouGErE MALE. 


2 | dilutions.) 
Avant d’exprimer la plante il faut en etendre le suc en y ajoulant un 


peu d’alcohol. Pour la premiere dilution on met trois goutles de la teinture. _ 
Les autres se font de la maniere ordinaire, 






Symptömes du tienia. 
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59. GRAPHITES, crıraume. (Trente dilutions.) 
” 


On prend un grain de la mine de plomb la plus pure possible, en la deta— 
chant d’un crayon anglais tres-mince. Les trois premieres atlenuations “ 
avec le sucre de lait; pour les suivantes on emploie la voie liquide. 

La dose est d’un ä trois globules imıbibes de la trentieme dilution. 

L’action dure de trente-six ä quarante-huit jours. 

Les antidotes sont l’arsenic, la noix vomique et le vin. 

Les plus grands eflets de ce remöde se font sentir le matin et le soir; Vat- 
touchement et le grand air les aggravent. I 


TETE.— Ioresse le matin en quittant le lit, — Violente E 
phalalgie le matin, qui va Jusqu’ä la sueur froide et l’&ya- 
nouissement. — Embarras contractif dans le front. — Roule- 
ment dans la tete, avec douleur compressive au vertex , 
apres midi. — Bruissement dans la tete. — C£phalalgie etant 

‘en voiture. — Prurit au cuir chevelu.— Teigne de la tete, 
humide et croüteuse. — Sueur ä la töte, en marchant au 
grand air. — Chute des cheveux, mais aux parties laterales . 
de la t£te. % j 

YEUX. — Lourdeur paralytique et abaissement des paupieres, 
— Pression, larmoiement et elancement dans les yeux. — 
Ophthalmie avec photophobie ; les paupieres sont rouges, 

‚Bonfl&es, et s&er&tent des mucosit&s. — Les yeux fuwient la 
lumiere du jour. — Confusion des Jettres en lisant.— Obs- 
Qurcissement de la yue en se baissant. — Scintillement devant 
les yeux. — Myopie. 

OREILLES. — Duret& de l’ouie. — Tintement , bruissement 
et bourdonnement dans les oreilles. — Söcheresse de l’inte- 
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rieur de loreille. — Ecoulement sanguinolent par les 
oreilles. — Teigne derriere les oreilles. 


FACE. — Teint jaune-pale. — Cexcle bleu autour des yeux. 
— Ardeur intercurrente d la fa Er£sipele a la face, 
— Eruption au visage , ayec rudesse de la peau, — Inflamma- 
tion eresipelateuse et gonflement de la face. — Sensation 
continuelle comme de toiles d’araignees sur le visage. — 
Contraction des muscles d’un cöt& de la face, avec diffieult& 
de panler. \ 

NEZ. — Extröme sensibilit€ de Podorat. — Secheresse pe- 
nible du nez. — Croütes seches dans le nez. — Sensation 
tensive dans l’interieur du nez. 


LEVRES. — Uleeration des commissures des leyres. — Uled- 
ralion de la partie interne des lepres. —Gonflement des 
glandes de la mächoire inf£rieure. 

DENTS. — Gonflement et douleur d’Ccorchure aux geneives. 
— Odontalgie lancinante apres ayoir bu froid. — Le soir et 
la nuit, odontalgie qui s’aggrave par la chaleur du lit. — 
Douleur aux dents molaires du cöt@ droit, en mordant quel- 
que chose. 

BOUCHE. — Odeur putride et d’urine dans la bouche. — 
Sensation d’une tub£rosit@ dans la gorge. — Crampes suffo-- 
cantes a la gorge. ! 

GOUT. — Amertume du goüt. — Faim immoderee. — Repu- 
gnance pour les alimens cuits. — Soif ardente le matin, 
et apres ayoir mang£. 

RENVOIS. — Renpois fr&quens. — Nausees le matin. — Nau-- 
sces chaque fois que l’on vient de manger. 

ESTOMAC. — Faible Pestomac. — Crampes d’esiomae. 
— Pression a l’estomac. 

VENTRE. — Pesanteur au bas-ventre. — Duret& au bas-- 
ventre. — Ballonnement apres le repas. — fccumulation 
tensive de flatuosites au bas-ventre. —Deplacement de fla-- 
tuosit&s. — Expulsion immoder&e de flatuosites. — (Tania), 

SELLES. — Constipation chronique , avec duret€ dans la r&-- 
gion h£&patique. — Selles dures, noueuses. — Selles Zrop» 
molles , chroniques. — Selles muqueuses sanguinolentes. — 
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Bauten: de mucositös par le rectum. — Douleurs des 
 hemorroides et de Panus. x ; 

_ URINE. — Pissement au lit. — Emission diminude d’urine 
foncte qui ne tarde 2 se troubler, avec sediment blanc 
ou rougeätre. — Douleur au coccix en urinant. * 
ORGANES GENITAUX. — Exeitation immoderee de Pap- 
petit venerien.— Irritation voluptueuse aux parties sexuelles. 
— Emission de sperme presque involontaire, sans erection. 

_  — Assoupissement de l’app£tit venerien. — Defaut d’erec- 

tion, le matin. — Hydrocele.— Regles trop peu copieuses et 
 trop päles. — Regles retardees. — Apparition difficile des 

premieres regles chez les jeunes filles. — Crampes au bas- 
 ventre , douleurs de poitrine et faiblesse pendant les regles. 

— Leueorrhee blanche, liquide et tenue. — Stertlite ger 
dant le retard des regles. 


CORIZA. — Obturation du nez. — Coriza tous les jours lors- 
qu’il fait froid.— Coriza sec avec c&phalalgie et nausces. — 
Voix fausse. a 

TOUX. — Toux produite par P’äpret& de la gorge. — nt 

- zit. . F 

POITRINE. — Serrement de poitrine et oppression. — Elan- 
cemens dans la poitrine , a chaque mouvement. — Sensibilit& 
‚douloureuse et excoriation des mamelons, avec v6sicules 


qui suintent. —Induration et gonflement des glandes mam- 
maires. 


EXTREMITES SUPERIEURES. r Douleur arthritique. — 
Goutte noueuse aux doigts. — Ertsipele aux mains. —Con- 
‚ traction et raideur des doigts. — riation dartreuse enlre 
les doigts et les orteils. . 
EXTREMITES INFERIEURES. — Excoriation entre les 
-jambes. —Dartres a la cuisse. — Sensation de raccoureisse- 
ment des tendons du jarret et du tendon d’Achille. — En- 
Bourdissement de la cuisse, — Enraidissement des genoux. 
—Maideur de l’articulation du pied. —Raideur et engour- 
Me ziert des orteils — Froid des pieds, le soir au lit. — 
Fulement des pieds. — Suppuration des orteils. — Ongles 
% 
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des orteils epais et crochus.— Vessies corrosives et uleeres 
aux cöles des orteils. — Gonflement de la jambe et des 
pieds. , 

SYMPTOMES GENERAUX. — Sensation de tremblement 
par tout le corps, avec prurit dans tous les membres. — Ti- 
raillement par tout le corps, avec pendiculations. — En- 
gourdissement de l’ext£rieur de la poitrine , des bras et des 

. Jambes. — Spasme dans les fesses,, les mollets et autres par 
ties du corps. — FacilitE a se donner des tours de reins. — 
Affaissement anormal qui fait pousser des g&missemens , sans 
sensation de douleur determinee. — Fortes pulsations par 
tout le corps, surtout au cur, qui augmentent a chaque 
mouvement. — Maigreur, surtout apres avoir pris du ]yco- 
podium. — Les symptömes disparaissent apres la marche au 
grand air. 

SYMPTOMES PREDOMINANS. — Inflammation eresipela- 
teuse a differentes parties du corps. — Eruption de croütes, 
sous laquelle il y aune humeur äcre. — Excoriation des en- 
fans. —Dartres crolteuses, pruriantes le soir et Ja nuit. — 
Eruptions et dartres qui suintent, — Loupes. — Enlevement 
partiel de l’epiderme.— Suppression chronique de la trans- 
piralion. 

SOMMEIL. — Grande somnolence la journee, et le soir de 
bonne heure. — On s’endort difficilement. — Sommeil agite 
pendant la nuit; on s’eveille fr&quemment. — Assoupisse- 
ment pendant la nuit. — Effroi pendant le sommeil. — Re- 
vasseries avec repes anzieux et terribles. — Sommeil non ı 


reparateur. — imma le matin. 





SYMPTOMES FEBRILES. — Le matin et Ie soir, frisson avec 
ou sans chaleur, suivi de sueur. — Sueur (souvent tres-f&-- 
tide) par le plus leger moupement. — Sueur fetide la nuit,. 

MORAL. — Anxiete. — Anxiete nocturne qui fait quitter le 
lit. — Angoisses et inquietude le matin. — Grande irritabilite ff | 
et facilit€ A s’effrayer. — Depit. — Repugnance pour le trasfff ı 
vail. 


+ 
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- 60. GRATIOLA OFFICINALIS, erırıoLe. 
(Douze dilutions.) 


' On emploie la plante entitre au moment de la floraison (en v2 on la 
prepare comme toutes les plantes fraiches. 
dose est d’un ä trois globules imbibes, suivant les cas, de la sixieme , 
neuyieme ou douzieme dilution. 
Les plus grands effets de ce remede se font sentir la nuit. L’altsuchement et 
uvement les ameliorent; le repos et le grand air les aggravent. 











TETE.— Vertige tournoyant en fermant les yeux.—Vertige 
‚en lisant et en &tant assis, comme si la tete branlait. — CG&- 
phalalgie avec envie de vomir et besoin de dormir. — Sensa- 
tion de plenitude a la tete. — Cephalalgie pressive, dont le 
siege principal est au front et a l’occiput. — Ce£phalalgie 
lancinante ou battante. — Sensation comme si la‘t&te dimi- 
nuait de volume, par contraction du cerveau. — Grondement 
dans la tete , qui enleyve l’usage de l’ouie et de lJavue. —La 
c£phalalgie s’aggrave quand on se leve de son siege,, qu’on 
se remue ou qu’on est au grand air. 
YEUX. — Prurit et fr&missement dans les paupieres , avec se 
sation de faiblesse. — Brülement et pression dans les yeux. 
— Larmoiement et abattement des yeux en lisant.—Myopie 
en lisant. 
OREILLES. —D£chirement et @lancement dans les oreilles. 
FACE. — Sensation de gonflement tensive et fourmillante 
au visage.— Chaleur brülante et rougeur du visage. 
DENTS. — D£chirement ou ter&brätion nocturne dans les 
dents molaires. — Sensation de froid dans les dents. 
BOUCHE. — Accumulation de salive dans la bouche. 
GORGE. — Pression dans la gorge, comme par des muco- 
Sites compactes, — Augmentation de l’accumulation des 
mucosit&s dans la gorge. — Raucit& fourmillante et gratte- 
ment dans la gorge. 
GOUT. — Gott de la bouche amer ou päteux. — Haleine fC- 
tide, le matin en s’6veillant. 
RENVOIS. — Renyois doux ou amers. — Renvoi empech€ 
avec pression A P’estomac, qui coupe la respiration et se 
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propage jusque dans la gorge. — Regurgitation de matier 
aqueuse et amere. — Faim avec degoüt et ayersion pour 
toute espece d’alimens. — Augmentation de la soif. ! 

VOMISSEMENT. — Nausdes continuelles apece enpie de vo- 
mir. — Nausces avec froid dans Pestomae. — Vomissement 
avec obturation du nez. —Vomissement, de matiere ampreh 
aigre ou bilieuse. 7 

ESTOMAC. — Mal-aise et sensation de plenitude a ’estomac 
— Pression d’estomaec apres apoir mange , ayec naustes, 
Fouillement et creusement dans l’estomac, ayec vomit 
tion. — Pression dans l’Cpigastre apres ayoir mang&, comme 
par une pierre. —Les symptomes de l’estomac et de l’epi-- 
gastre sont ordinairement accompagnes de nausees ou de‘ 
renpois empeches. 

VENTRE. — Maux de ventre lancinans. — Battemens danss 
la region des fausses cötes, a gauche. — Mal de venire‘ 
pressif avec nausees. — Maux de ventre pincans , qui obli-- 
gent a s’accroupir. — Ballonnement dur et venteux du bas-- 
ventre. — Colique venteuse pressipe , apec nausces et ren-» 
pois desagreables. — Symptömes hypochondriaques du bas-- 
venire. d 

SELLES. — Envie inutile d’aller ä la selle. — Constipation.. 
— Selles dures, rares, compactes , ayec &rands eflorts. —- 
— Diarrh&e muqueuse, avec tenesme, pendant la nuit. — 
— Douleur d’excoriation au rectum.— Brülement au rectums 

endant et apres la selle. — Elancemens , prurit, cuisson el 
temens dans l’anus. — H&morrhoides aveugles. 

URINE. — Diminution de Purine. — Urine rougeätre, qui 
trouble A P’&tat de repos, avec s@diment n&buleux. 

ORGANES GENITAUX. — Elancemens du cordon sperm& 
tique ä la poitrine. — Erection douloureuse apr&s pollutionss 
— Rögles trop hätives et trop prolongees. — Nymphomanie 
des femmes en couches. 





CGORIZA. — Eternuement fr&quent avec Glancemens au cöld 
gauche. — Obturation des narines. 
TOUX.— Toux söche, determince par une sensation d’äpret&ff 
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ans la poitrine , surtout le matin ou la nuit, — Toux noc- 

rne ayec douleur d’&corchure Ala trachee, oppression de 

 poitrine et frisson. 

-POITRINE. — Serrement de poitrine avec palpitations de 
cceur. — Gene de la respiration en gravissant une montagne. 

ession sur la poitrine.— Elancement dans les cötes de 

... en aspirant. — Elancemens dans les mamelles. — 

Boutons a la poitrine, qui brülent apres le grattement. 
TREMITES. — Döchirement dans les membres. — Elan- 
emens dans les jambes et les pieds. — Tetanos, ayec cons- 

cience de soi-meme et clart& des idees. — Hysterie et hypo- 

ehondrie ; la plupart des symptömes se manifestent la nuit 

au grand air, ou lorsqu’on est assis (ou qu’on se leye de son 

siege); elles diminuent par le toucher. 

PEAU.— Prurit avec brülement apr£&s le grattement. — Erup- 
tion galeuse. — Eruption qui ronge et suinte. 

SOMMEIL. — Bäillement fr&quent avec besoin de se coucher. 

— Grande somnolence, apres midi. 4 

SYMPTOME FEBRILE. — On est tresfrileux. 

MORAL. — Anxiete. — Maupaise humeur hypochondriaque. 


— Humeur hysterique.— On est grave et concentr& en sol, 
meme. — Grande loquaeit& et gaiete. = 






61. GUAIACUM OFFICINALE, 


RESINE DE GAlAc. 


On fait dissoudre une partie de resine dans vingt parties d’alcohol, 
La dose est d’une goutte de celte teinture spiritueuse versce dans une once 
d’eau degourdie que l’on agite pendant quelques momens. 

Les plus grands eflets de ce remede se font sentir le matin, L’attouchement 
les ameliore; le grand air et la situation assise les aggravent, “ 


TETE. — Faiblesse de memoire ; on oublie facilement, sur- 
out les noms.— Absence fr&quente de pensees ayec fixite 
des yeux, surtout le matin.— Pression douloureuse ou d£- 
Chirement iractif au sinciput et dans les tempes. — Forts 
Clancemens au ceryeau,— Dechirement dans un cöte de la 
lete, qui #Ctend jusque dans les joues. — Battement pulsatif 
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‘(et elancemens) aux tempes, avec sensation comme si la tdte 
Etait gonflee , et les vaisseaux sanguins trop pleins. 

YEUX. — Sensation de gonflement du globe, pression des 
yeux ayec tendance de dedans en dehors, et sensation comme 
si les paupieres €taient trop courtes. — Dilatation des pu- 
pilles. — Amaurose. — Boutons dans les soureils. ”“ 

OREILLES. — De£chirement et eitreinte dans les oreilles. 

JOUES. — Elancemens dans les pommettes et les muscles des 
Joues. 

DENTS. — Pression dans les dents en mordant. — Dechire- 
ment tractif dans les dents, qui se termine par des &lan- 
cemens. 

BOUCHE. — Faim violente. — Goüit fade avec perte d’appe- 
tit. — Degoüt pour toute espece d’alimens, et expectoration 
de mucosit&s. — Brülement dans le gosier.— Renyois ä vide. 

ESTOMAC. — Sensation constrictive anxieuse dans la region 
de l’estomac, qui gene la respiration. 

VENTRE.— Pincement dans le bas-ventre, comme par des 
flatuosites qui se deplacent. — Sensation de vide avec gronde- 
ment et borborygmes dans le ventre. —Douleur de hernie & 
V’aine. — Tressaillement musculaire au bas-ventre. 

SELLES. — Constipation.— Selles dures, friables. 

URINE. — Enpie continuelle d’uriner, apec Emission co- 
pieuse. — Sensation incisive dans l’uretre, en urinant. — 
Enyie inutile d’uriner, avec elancement au col de EA 





TOUX.— Toux seche, ayec irritation a l’Epigastre, comme 
par manque d’air. 

POITRINE. — Elancemens dans la poitrine, aggray&s par 
l’inspiration. 

DOS. — Pression dans les vert&bres cervicales. — Raideur de 
la nuque. —Raideur semi-Jaterale du dos dans toute sa lon- 
gueur. — D£chirement semi-lat£ral le long du dos. —Douleur 
contractive entre les omoplates. —Frissonnement dans le dos. 

EXTREMITES SUPERIEURES. — Döchirement (et &lan- 
cemens) aux omoplates et aux ayant-bras. — Douleur osteo- 
cope pressive fourmillante dans les cuisses , Ctant assis. — 
Tension paralytique dans les cuisses, en marchant. 
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TOMES GENERAUX. — Douleurs rhumatismales aux 

iculations. — Douleurs lancinantes arthritiques dans les 

nbres. — Engourdissement des membres. — Courbature 

et faiblesse de !humerus et dela cuisse, avec hörreur du 
mouvement. — Grand besoin de 'bäiller et de s’Ctirer, pro- 
 duit par une sensation de mal-aise generale. — La plupart 
des symptömes se manifestent &tant assis , le matın apres le 
lever, ou le soir apant d’aller se coucher. 

SOMMEIL. — Forte somnolence apres midi. — On s’endart 
tard et on s’Eyeille de bonne heure. — On s’eyeille frequem- 
ment en sursaut. — Jactation et agitation pendant la nuit. 
— Cauchemar, &tant couch& sur le dos. — Le matin, sensa- 
tion comme si l’on n’apait pas encore assez dormi. 
SYMPTOMES FEBRILES.— Frissonnement , frisson et hor- 
ripilation, meme pres du feu.— Frisson sans soif, ayant midi 
et le soir. — Sueur le matin. — Sueurs abondantes , surtout 
älatete, en marchant au grand air. — Pouls acceler£. 
MORAL. — Humeur reti e ei morose. — Disposition au me£- 
pris et au bläme. — Paresse et horreur du mouyement. 






62. HELLEBORUS NIGER, HELLEBORE NOIR. 
( Douze dilutions.) 


On or dela racine fraiche avec parlie egale d’alcohol, ou l’on extrait 


la teint iritueuse de la racine seche. Les dilutions se preparent ensuite 
de la maniere ordinaire. 


La dose est d’un & trois globules imbibes de la douzieme ou de la neuyieme 
dilution. 


L’action dure pendant quatre semaines. 


On fait cesser les effets primitifs trop violens avec le camphre; pour les 
mauyais effets consecutifs le quinquina est ee qu’il y a de mieux, 


Les plus grands.eflets de ce remede se font sentir le matin; le froid et l’at - 
touchement les aggravent. 


TETE. — Emoussement du sens intime. — Emoussement des 
Sens, avec absence de pensees. — Cephalalgie decourbature, 
avec Etourdissement.— Cephalalgie &tourdissante pressive.— 
Pesanteur douloureuse de la töte ‚ ayec ardeur et brülement 
a cette partie, froid aux doigtset sensation defrisson general, 
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— Les maux de t&te sont plus supportables lorsqu’on s’efforce 
de rester tranquille au lit et d’oublier Ja douleur en sommeil- 
lant. — Douleur de courbature @ Vexterieur de Toceiput. rn 
En se remuant, en se baissant et en montant un escalier, tres- 
saillement dans les tegumens extörieurs de la tete, qui di- 
minue par la pression. — Sensibilit@ douloureuse de V’ext&- 
rieur de la tete, au toucher et quand on la remue. 

YEUX. — Sensibilite des yeux a la lumiere du jour , ayec lour- 
deur pressive de haut en bas. a 

FACE. — Teint päle,, souyentjaunätre. 

OREILLES. — Lancination terebrante et fouillante dans les 
oreilles ‚jour et nuit. 

DENTS. — Odontalgie döchirantälärinante; pendant la nuit; 
on ne peut supporter ni la chaleur ni le froid. 

BOUCHE. — Söcheresse p£nible au palais, avec sensation inci- 
sive et äpret& douloureuse en remuant les parties internes de 
la bouche pour ayaler. — Accumulation continuelle de salive 
dans Ja bouche. — Raideur et gonflement de la langue. 

ESTOMAC.—Nausees dans l’esto vec sensation de faim 
et d@egoüt pour les alimens, quoi n leur trouye un bon. 
goüt. — Vomissement de matiere verdätre foncee , avec maux . 
de ventre. 

GORGE. — Goüt amer dans la gorge, augmente lorsqu’on 
mange. 


ESTOMAC. — Sensation de traction ä ner ine 























ment de l’Epigastre et de la r&gion du haut-ventre. gene 
larespiration, avec douleur d’ulcere. — Pression douloureuse 
sur ]’epigastre A chaque pas. — Douleurs inexprimables &) 
l’&pigastre. — Brülement dans l’estomac. 

VENTRE. — Grondement et grouillement dans le bas-ventre. 
—Gloussement dans le ventre (surtout en respirant profond&- 
ment) comme si les intestins &taient pleins d’eau. — Pesan 
teur au bas-ventre. — Pincement de ventre. — (Ascite. ) 
SELLES. — Tönesme , avec exontration de mucosites gllati- 
niformes , pr&c&d& de pincement dans la region ombilicale. — 
Diarrhee, avec mal de ventre et naustes. 

URINE,. — Envie fr&quente d’uriner, ayec mission peu cas 
pieuse, 
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RGANES GENITAUX. — Suppression de l’appctit venerien. 
'ORIZA. — Constriction du nez comme si l’on allait &touffer. 
OITRINE. — (Hydrothorax.)— Constrietion de la poitrine 
et du larynx. 
. SYMPTOMES GENERAUX ET PREDOMINANS. — Dou- 
- jeurs ter@branteslancinantes dans differentes partiesdu corps, 
surtout dans les ttgumens des os, aggray6es par la fraicheur 
de Pair ‚les efforts physiques, le boire et le manger. — D£- 
chirement tractif dans les membres. — Douleurs lancinantes 
dans les articulations. — Laxit& subite de tous les muscles.— 
On se trouye mieux au grand air, et l’on &prouye la m&me 
sensation que si l’on sortait d’une longue maladie; tout parait 
rajeuni. 
PEAU. — Päleur de la peau. — Bor enE _ Hydropisie 
aigue. — Anasarque d la suite d’une miliaire pourpree. 
SOMMEIL. — Envie % se coucher et de sommeiller. — Reves 









confus, anxieux , et dont on ne conserye aucun Souyenir. — 
Insomnie. — Jactat 

SYMPTOMES FEBR . — Frissonnement alternant ayec 
douleurs Jancinantes dans les membres. — Froid uniyersel , 
surtout des membres.— Frisson universel , avec tremblement, 
chair de poule, sensibilit@ douloureuse de V’exterieur de la 
tete au toucher et pendant lemouvement , dechirement trac- 
tif da s membres; &lancemens dans les articulations, et 
abse le soi. — Le soir, apres s’etre couch&@, chaleur brü- 
lante par tout le corps, surtout ala t&te, avec horripilation 
interieure et frisson sans soif, on a alors de la r&pugnance pour 
la boisson. — Sueurs nocturnes, apres minuit. — Fieere ner- 
peuse lente. 

MORAL. — Melancolie paisible. — Angoisses terribles, pres- 
que mortelles. — (Mal du pays.)— Hypochondrie. — Paresse. 

— Sanglots et pleurs. — Taciturnit& opiniätre. — Mefiance. 

 —-On fixe continuellement le meme objet. 
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de parties egales de coquilles d’huitres reduites en poudre fine et de fleur de 
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65. HEPAR SULFURIS CALCAREA, vo 


DE SOUFRE CALCAIRE. (TZrois dilutions.) 





On fait rougir ensemble jusgu’au blanc, pendant dix minutes, un melange 


soufre purifide, apres quoi on les conserye dans un flacon bien bouche, 
attenue trois fois avec le sucre de lait, 

La dose est d’une tres-petite parlie d’un grain de la troisieme altenuation. 

L’action dure cing semaines, 

Le camphre et le quinquina sont les antidotes. 

Les plus grands eflets de ce remede se font sentir pendant la nuit, avant 
et apres minuit. Le froid et l’attouchement les aggravent. 


TETE—V_ ertige en branlant la tete et en &tant en yoiture.— 
Vertige d’eyanouissement , ayec perte de la yue. — C£phalal- » 
gie comme si un clou etait enfonce dans la tele. — Pression | 
dans les tempes. — Elancemens dans la tete apres avoir mar- - 
ch& au grand air. — Tension au dessus de la racine du nez.— - 
Terebration dans la tete. —C öphalalgie nocturne en remuant! 
les yeux; il semble que le front aille &clater.—Chute des che-- 
peux. — Teigne de la tete. — Nodosites, avee douleur d’e- » 
corchure au toucher d la tele.— Boutons au front, qui dispa- » 
raissent au grand air. — Sueur froide A la tete. 

YEUX. — Inflammation des yeux et des paupieres , ayee dou- - 
leur d’excoriation et de brisure au twvucher. — Inflammation | 
eresipelateuse et scrofuleuse des yeux et des paupieres. — - 
Pression dans les yeux, ayec pro@minence. — Died de 
remuer les yeux. — Clöture crampoide des yeux.—Larmoie- 
ment et agglutination des yeux pendant la nuit, — Photo- - 
phobie et vue trouble le soir A la lumiere, alternant avec! 
clart& de la vue.—Taches el uleeres de la cornee.—Boutons i 
sous les yeux et aux paupieres. 

OREILLES. — Ardeur , rougeur et prurit des oreilles. —Elan-- 
cemens dans les oreilles en se mouchant. — Bourdonnement" 
st battemens dans les oreilles —Teignes derriere les oreilles. 
FACE. — Teint jaune, avec cercle bleu autour des yeux. —- 
Teint rouge-vif. — Ardeur ä la face pendant la nuit. — Dou-- 
leur d&chirante tractive A la face, depuis les joues jusque dans# 
les oreilles et les tempes. — Gonflement eresipelateux des» 

joues et du yisage, — Erup tion chronique au visage. 


» 
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. — Inflammation du ne2. — Hemorrhagie nasale. — 
ouleur de contusion et d’excoriation au nez au toucher — 
ertede l’odorat. 

30 UCHE. — Ulc£ration des coins de labouche. — Ampoules, 

avec douleur d’ecorchure au toucher aux leyres, au menton 

‚et au cou. — Vessies au menton. — Elancemens ä Y’artieula- 

ion de la mächoire, en ouyrant la bouche. — Accumulation 
d’eau dans la bouche et augmentation de la saliyation. — Re- 
ndelement de mucosites. — Voix breve et enroute. 

DENTS. — Uiceration et decollement des gencipes. — Gonfle- 
ment des gencives douloureux au toucher. — Odontalgie ires- 
saillante tractive , aggrayte par le manger etla chaleur de la 
chambre. 

GORGE. — Grattement dans la gorge en ayalant la salive. — 
Mal de gorge produit comme par une cheville ou un gon- 
flement int&rieur. — Gonflement des amygdales et des glan- 
des du cou.— Elancemens dans la gorge, produits comme par 
un chicot en a ann, respirant et tournant Je cou. 

GOTT. — Goüt amer, imaginaire , de la bouche; on trouye 
aux alimens leur goüt ordinaire. — On n’a d’appetit que 
‘pour les choses acides et piquantes. — Soif ardente. — hen- 
vois , ayec brülement dans la gorge.— Naustes le matin, avec 
envie de vomir. — Vomissement de matiere acide. 

ESTOMAC. — Pression d’estomac apres ayoir mange. — Bal- 
lonnement, pression et fixite d l’epigastre ; on ne peut sup- 
porter I lat assise et les yvetemens trop £Lroits. 

VENTRE. — Maux de ventre. — Elancemens A la rate. — 
Gontraction autour du nombril, avec naustes, anxiete et cha- 
leur desjoues.—Douleur de brisure dans le ventre , le matin. 
— Gonflement purulent des glandes de l’aine (bubons). 

SELLES. — Exoneration penible d’une petite quantit& de 
matiere molle , avec tenesme. — Selles muqueuses sanguino- 
lentes. — Selles vertes, couleur d’argile. — Diarrhee, ayec 
maux de ventre. — Selles dyssenteriques. — Selles Zur, 
seches. 

URINE. — Emission retard@: d’urine trouble „avec sediment 
blanc. — Urine brülante, rouge-fonee. — Urine äcre, qui 
EXCOrie le pr&puce, — Pissement au lit. — On urine Ja nuit. 
















20o/k  MEPAR SULFURIS CALCAREA, 


ORGANES GENITAUX. — Ulcere chancreux au pr&puce. — 
Syphilis inv&ter&e. — Blenorrhee chronique. 





CGORIZA. — Coriza d’une seule narine. — Coriza avec gral- 
tement dans le gosier. — Respiration anxieuse, enroue 
sibilante , apec peril de suffocation etant couche.— Acce 
suffocation qui obligent ä renverser la tete en arriere. —- 
Croup. — Enrouement. — Phthisie de la trachee. 

TOUX. — 4cces de toux seche enroude , avec anzxielte ett 
strangulation ; ils se terminent soupent par des pleurs. —- 
Toux seche le soir, determinee par le refroidissement d’une« 
partie du corps.—Toux produite par une irritation,ou accom- 
pagnee de douleur au larynx. — Toux profonde , sourde,, 

- produite par gene de la respiration. — Toux suffocante, ayecı 

strangulation et vomiturition. — Toux apres ayoir bu. — 




















DOS. — Elancemens dans le dos et le cles du cou.—Ten- 
sion dans le dos en se retournant au ME pendan la nuit. 
Violente douleur de courbature au sacrum jusque dans! 
cuisse. — Suppuration des glandes axillaires. 

EXTREMITES SUPERI EURES.—Gonflement arthritique de 
la main et de l’articulation des doigts. — Gonflement rouge 
brülant de la main, avec douleur de foulure en Ja remuant 
— Eruption graveleuse & la main et au poignet, — Panaris 

EXTREMITES INFERIEURES. — Douleur de courbature 
dans les cuisses. — Tension douloureuse dans les jambes €* 
les cuisses pendant la nuit; elle emp&che de dormir. — Fu 
roncle aux fesses. — Gonflement du genou. — Gonflemen 
du pied autour des cheyilles, avec diffieult® de respirer. 

| ouleur lancinante des cors. 

er GENERA UX,— D£chirement ou traction para 

Jytique dans les membres. — Elancemens dans les articula 

tions. — En marchant au grand air, lassitude et trembleme 

des genoux,, ayec chaleur et anxicte. — Fatigue subite de 
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es en marchant.—Le soir ‚epanouissement, apec dou- 
zurs peu violentes. — Douleurs qui se manifestent ou s’ag- 
rapent pendant la nuit, surtout pendant le frisson. — 
Suites de l’abus du mercure. — C’est apres l’usage de la bel- 
"ladone que le foie de soufre a le plus d’activite. 

AU. — Peau maladive et difficile a guerir. — Fendille- 
ent de lapeau des mains et des pieds. — Ulceres qui sai- 
gnent facilement.—Ulceres avec €lancemens et rongement, 
ou battemens et brülement (surtout la nuit),—Prurit brülant 
au corps, ayec vessies blanches apres le grattement.— Erup- 
tion urticaire. 

EIL. — Le matin et le soir, grande somnolence ‚avec 

bäillemens conyulsifs. — Sommeil agite , efourdissant; on 
dort la tete renversee. — Reyes d’incendie. — Insomnie pro- 
duite par une trop grande affluence de pensees.—Soubresauts 
pendant le sommeil comme sil’on manquait d’air, ayec pleurs 
et vives ango y 
SYMPTOMES FEBRILES. — Horripilation et frisson, sur- 
tout au grand air. — Frisson , avec claquement des dents, 
froid des pieds et des mains, suiyi de chaleur et de sueur, sur- 
tout ä la poitrine et au front, avec peu de soif. — La bouche 
est d’abord amere; on Eprouye ensuite du frisson ayec de la 
soif; apr&s une heure, chaleur avec sommeil, et ensuite vo- 
missement et c&£phalalgie pendant la fi&yre. — Chaleur seche 
pendant la nuit. — Sueur nocturne. — Sueur le matin. — 
Sueur acide et visqueuse. 
MORAL. — D£pit et emportement,, avec preeipitation et vio- 
lence du langage.—(Le soir) angoisses terribles qui vontjus- 
qwau suieide. — Tristesse et envie de pleurer.— Irritabilite. 
— Surexcitation par suite de ’usage du mercure. 
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64. HYOSCIAMUS NIGER, susgusane. ® 
(-Douze dilutions.) 


La Plante, recoltee au moment oü elle est en fleur, se prepare comme 
u autres plantes fraiches, ainsi qu’il a 6te dit page 6. 
a dose est ’un A trois globules imbibes de la douzieme dilution. 
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. La belladone et le camphre en dissolution flaires sonvent sont les autidotes, 
_ Les plus grands eflets de ce remöde se font sentir le soir et la nuit. T2ot 
touchement et la situation couchee les aggravent. a a 























TETE — Vertige comnie d’ivresse. — Vertige avec obseur- 
cissement dela yue. — Manie stupide. — Hebetement.—Per- 
versit@ de toutes les actions. — On n’&prouye aucun beso 
hors la soif. — Perte de la m&moire.—Pesanteur et embarras 
de la tete. — C£phalalgie etourdissante pressive au front. — 
Cephalalgie frontale constrictive, obscurcissante. — Sensa- 
tion ondulante au ceryeau. — Sensation de commotion au ı 
cerveau. — Affections inflämmatoires du cerpeau. 

YEUX. — Dilatation des pupilles. — (Yeux ternes.) — Yeux : 
rouges. — Yeux pro@minens. — Mouvement crampoide des; 
‚yeux. — Clöture crampoide des paupieres. — Strabisme. — » 
Diplopie. — Vue trouble. — Nyctalopie. — Amaurose dans» 


sa premiere periode. zäh 

OREILLES.— Bourdonnement d’orei 5, Duret£ de l’ouie. . 

FACE. — Face rouge.—Bouffissure du visage.— Teintrouge-- 
bleu. 

NEZ. — H£morrhagie nasale. — Spasme pressif’ä la racine dus 
nez et aux pommettes des joues. 

LEVRES. — Secheresse des l&vres. — Ecume au deyant de las 
bouche. € 

DENTS. — Odontalgie pulsative döchirante, depuis les Joues® 
jusque dans le front. —Odontalgie döchirante a Pair froid, 
avec congestion du sang vers la t&te. 

BOUCHE. — Brülement et plönitude & la langue, comme si; 
elle &tait brülde. — Perte de la parole. — Langue rouge. — 
Salive sanguinolente. 

GORGE.—Constriction de la gorge,apee impossibilite d’apalerı 
— Conyulsions qui se manifestent lorsqu’on essaie d’avaler 
du liquide. — Secheresse brülante dans la gorge. — Boulimie 

avec forte soif. — Aversion pour la boisson. hai 

VOMISSEMENT. — Naustes ‚avec pression sur l’epigastre., 
Vomissement et strangulation. — Vomissement, ayec tran 


5 ZUR, 
ch&es qui arrachent des cris. — Hoquet. — Fomissement 
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ESTOMAC: — Erampes d’estomac. — Endolotissement de 1’&- 
igastre , au toucher. — Crampes douloureuses , periodiques , 
P’epigastre ; le yomissement les soulage. 
x TRE. — Tension du bas-ventre. — Tranch£es au bas-ven- 
tre. — Douleur seurde dans la region hepatique. — Crampes 
_ du bas-ventre ‚, de lanature de la colique. 
SELLES, — Diarrh&e aqueuse. — Diarrh&e des femmes en 
couches. — Selles involontaires. — Envie d’aller a la selle, 
‚avec exon6ration rare et peu copieuse. 


nic — Envie d’uriner, avec mission peu copieuse. — 







ssion inyolontaire d’urine. 
ORGANES GENITAUX. — Suppression des regles. — Sup- 
pression des lochies. — Metrorrhagie. — Fievre puerp£rale. 
— Crampes des femmes Euscaueher et enceintes. 


Kt" 

CORIZA. — Catarrhe des bronches. — Respiration gen£e, rä- 
lante. — Mucosit&s abondantes dans la trach£e et le larynx , 
qui rendent la voix sourde. 

TOUX. — La nuit, toux crampoide, seche. — Toux ayec ex- 
pectoration de matiere verdätre, — Toux seche d’irritation. 

POITRINE. — Crampes de la poitrine qui forcent a se baisser 
et Arespirer lentement. — Inflammation nerveuse des pou- 
mons. — Phthisie pulmonaire dans sa premiere p£riode.—Af- 
fections du cur. 

EXTREMITES. — Crampes dans les mollels et la partie pos- 
terieure des cuisses, qui forcent ad flechir les jambes. 

SYMPTOMES GENERAUX. — Froid „tremblement et sensa- 
tion d’engourdissement dans les membres. — Traction ob- 
tuse et dechirement incisif dans les membres et les articula- 
tions. — Conyulsions. — Acc£s d’£pilepsie; on tombe tout & 

‚Coup, avec cris, jactation des pieds et des mains; on a les 
Poings ferme&s , les pouces flechis et les dents serr&es. — 

‘ Crampes produites par des vers. — Paralysie.— Apoplexie. 
— Grande faiblesse et dpuisement. 

PEAU. — Peau söche jaride. 
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SOMMEIL. — Insomnie la nuit. — On s’endort tard. — On 
est couch€ sans connaissance , les yeux ferm&s; on r&ye A ses 
affaires. — Ontire les couvertures de son lit. — Carphologie. 
— Soubresauts pendant le sommeil et r&veil en sursaut,— As- 
soupissement. — On sourit en dormant. u 


SYMPTOMES FEBRILES. — Chaleur brülante du corps, 
surtout de la tete. —Horripilation des pieds ä la t&te.—Sueur 
froide. — Fiepre nerpeuse.— Typhus contagieux. 


MORAL. — Melaneolie. — Anthropophobie. — Mefiance. — 
On s’enfuit la nuit. — Crainte d’etre empoisonn& ou trahi, 
— Hydrophobie. — Disposition a rire de tout. — Affectic 
hysteriques, — Jalousie. — Suites fächeuses d’un am 
malheureux , apec jalousie. — Manie. 


65. IGNATIA AMARA, FEVE DE SAINT-ICNACE. 
(Douze dilutions.) 


On pulverise cette substance en tenant Je mortier dont on se sert conti- 
nuellement plonge dans l’eau tres-chaude, de maniere qu’il soit lui-m&me 
un peu echaufle : sans cette precaulion on aurait la plus grande peine & 
reduire cetle graine en poudre. Un grain de cette poudre peut Ötre ensuite 
trait€ ou par la trituration avec le sucre de lait (voyez page 7), ou par l’al- 
cohol, comme il est dit page 6. Les dilutions se font de la maniere ordinaire. 

La dose est d’une trös-petite partie de goutte de la neuyicme ou douzieme 
dilution. 

L’action dure (quelquefois neuf jours et plus; ordinairement elle est moins 


longue. 
Les antidotes sont le cafe, la pulsatille, la camomille, la coque du levant, 


le camphre et l’arnica. 
Les plus grands eflets de ce remede se font sentir le soir. L’attouchement, 


le grand air et le froid les aggravent; l’etat s’ameliore & la chambre, 


TETE. — Vertige ‚avec scintillement deyant les yeux.— Lour- 
deur de la t£te. —(C£phalalgie qui s’aggrave quand on se: 
baisse.)—Cephalalgie frontale pressipe au dessus de la racine 
dunez, qui oblige & baisser la tete, ayec envie de vomir.—Ce-- 
phalalgie pressive, avec tendance de dedans en dehors. — 
C£phalalgie spasmodique pressive dans le front et l’oceiput,, 
avec “ wo de la yue. — Cephalalgie battante, avec) 
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‚essaillement. — Cephalalgie produite comme par un clou 
fonce dans la tete (clavus hystericus). — De£chirement dans 
le front, qui diminue lorsqu’on est couche. — D£chirement 
- Janeinant, avec ter&bration au cerveau. 






YEUX.— Douleur pressive et agglutination des yeux. — Pres- 
sion dans les yeux et larmoiement. — Photophobie. — Opb- 
thalmie scrofuleuse. — Mouvement conyulsif des yeux. 
FACE. — Teint päle. — Face rouge. — Teint bleu. — Erup- 
tion au visage. — Tressaillement conyulsif des muscles des 
joues et descoins de la bouche. 


al 


et saignement des leyres. — Douleur a la surface interne de la 
levre inferieure comme si elle &tait excoriee. 

DENTS. — Odontalgie comme si les dents &taient hrisees en 
eclats. 

LANGUE.— Langue humide, blanche , charg&e. — On se 
mord facilement la langue en mächant et en parlant. —Voix 
faible; impossibilit@ de parler. fort. — Elancemens dans le 
voile du palais, qui se propagent jusque dans l’interieur de 
Voreille. — Accumuylation de salive acide dans la bouche. 
— ba bouche est continuellement remplie de mucosit£s. 

GORGE. — Douleur pressive dans les glandes du cou. — Diffi- 
eulte d’avaler (les boissons). — Contraction du gosier. —Dou- 
leurs ala gorge , avec &lancemens hors de la deglutition. — 
Douleurs a la gorge comme si une cheyille y Etait enfoncte , 
hors de la d&glutition. z 

GOUT. — Aversion pour les. alimens ‚la boisson et le zabac & 

fumer. — Hoquet apres ayoir fum&. — Repugnance pour le 

lait. — On conserve long-temps le goüt du lait qu’on a pris le 
matin, 

RENVOIS. — Regurgitation des alimens inger&s. — Regurgi- 
tation d’eau amere dans la bouche. — Hoquet, chaque fois 

Que !’on vient de boire ou manger. 


er — Secheresse du nez. 
RES. — Secheresse et fendillement des leyres.— Ger cures 







NAUSEES. — Naustes , ayec agitation et anxiet£. 

ESTOMAC. — Douleurs p£riodiques d’estomac. — Douleurs 

Westomac qui troublentle sommeilet s’aggravent par la pres- 
+ 


r 
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‚sion, — Brülement dans l’estomac. — Douleurs de pression 
obtuse a l’£pigastre—Sensation de faiblesse et de vide dans 
epigastre. i 

VENTRE. — Crampes p£riodiques du bas-ventre (chez les 
personnes a temperament sensible). — Douleur spasmodique 
pressive , avec tendance, tantötde dehors en dedans , tantöt 
de dedans en dehors,a la region inguinale. — Grondement 
dans les entrailles. — Battemens au bas-ventre. — Pincement 
dans le bas-ventre. —Colique , d’abord pincante, ensuite lan- 
cinante, dans les cötes du bas-ventre. 

SELLES. — Selles dures, avec enyie fröquente et inutile d’al- - 
ler ä la garde-robe. — Chute du rectum pendant une a i 
avec efforts moderes. — Prurit et fourmillement dans P’anus, , 
ayec sortie d’ascarides. — Contraction indolente de l’anus.— - 
Douleur d’excoriation contractive A l’anus, comme par des; 
hemorrhoides aveugles, deux heures apres la selle. — Elance-- 
mens au fond du rectum. 

URINE. — Emission frequente d’une grande quantit& d’urine 
aqueuse. 

ORGANES GENITAUX. — Erection chaque fois que ’on vaai 
la selle.—Prurit, quele grattement dissipe, autour des par-- 
ties genitales et A la verge,, le soir apres s’&tre couche. — Ex-i 
coriation et douleur d’ulcere au bord du pr&puce.—Lascivet&‘ 
avec faiblesse de puissance g&n£ratrice. — Defaut d’appetitt 
venerien, — Crampes de la matrice. — Pression contractive 

a Puterus ‚suiyie de leucorrh&e puriforıne et corrosive. 


TOUX. — Toux chronique pendant la nuit. 

POITRINE. — Constriction de la poitrine. — Elancemens 
dans le cöt& gauche de la poitrine. — Suppression de Y’inspi- 
ration comme si un poids comprimait la poitrine ; l’expiratio: 
n’en est alors que plus facile. ) 

DOS. — Raideur de la nuque. — Douleur au sacrum etantı 
couch& sur le dos, le matin au lit. 

EXTREMITES SUPERIEURES. — Douleur paralytique dd 
luxation dans les bras, depuis Ja cayit& axillaire jusqu’au 
bout des doigts, comme si la chair &tait d&tachte des os. 
"Douleurs insupportables dans les os creux et les articulatio 
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des bras ; elles se d&terminent le matin lorsqu’on se couche 


sur le bras souffrant; cette position au contraire les diminue 
# le soir. 


EXTREMITES INFERIEURES. — Lourdeur des jambes 
avec tension. — Pesanteur des pieds. — Genou brülant, avec 
froid au nez. 


SYMPTOMES GENERAUX. — Engourdissement fourmillant 
des membres. — Douleurs des articulations, comme si elles 
etaient lux@es ou foul@es. — Douleur simple , violente seule- 
ment au toucher, a differens endroits du corps. — De£chire- 

‚ment des membres. — Rhumatismes aigus. — Pesanteur des 

membres, avec douleurs des articulations. — Suites fächeuses 
de l’usage du cafe. — Symptömes produits par l’usage de la 
noix vomique. — Douleurs pressives produites comme par 
un corps tranchant, pointu, ou meme dur. — DoULEURS 
ECARTANTES ET CONSTRICTIYES DANS LES ORGANES INTERNES. — 
Les symptömes se manifestent immediatement apres ayoir 
mange, le soir apres s’etre couche, et le malin apres s’etre 
lepe. — Les douleurs se dissipent par la position sur le dos, 
et lorsqu’on est couch€ sur une partie quelcongue , dou- 
Toureuse ou indolente, EN GENERAL LORSQU’ON CHANGE DE 
POSITION, 

SYMPTOMES PREDOMINANS. — Accesde crampes et con- 
vulsions. — Epilepsie (ä la suite d’effroi ou de chagrin). — 
Crampes epileptiques pendant la dentition, chez les enfans. 
Rire spasmodique. — T&tanos. — Ghor&e. — Opisthotonos. — 
Tressaillement conyulsif dans les bras et les jambes, avec 
demi-connaissance. 





PEAU. — Prurit dans la peau, que le grattement dissipe 
facilement. — Excoriation des enfans. — Membres geles. 
SOMMEIL. — Sommeil profond, la nuit, avec inspiration 
ronflante. — Sommeil &tourdissant. — Sommeil si l&ger que 
Pon entend le moindre bruit. — Tressaillement des membres 
en s’endormant. —R£yes ayec reflexion. —On ne r&ye toute 
la nuit qu’a un seul objet. — Bäillement extraordinaire , 
eonvulsif, le matin,, et surtout apres le sommeil de midi, 
AVCC sensation de dislocation de la mächoire. 


% 
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FIEVRE.— Fieyre intermittente ; d’abord frisson avec cr 


suite chaleur. — Vomissement Aalimense de bile ou de 
Moses, ayec frisson. — Frisson avec tremblement au dos 
et dans a avec soif d’eau froide. — Chaleur generale 
(excepte aux pieds), apec horripilation interieure et rou- 
geur des joues. — Sueur avec sensation de chaleur interne, 
— Fieyre avec frisson et tremblement; d’abord chaleur ex- 
 terne, ensuite sueur. — Absence B soif avec chaleur et 
sueur. — Rougeur et chaleur brülante d’une oreille et d’une 
joue. — Acces subit de chaleur intercurrente par tout le 
corps. — On ne peut supporter la chaleur exterieure. — 
Sensation anxieuse de chaleur, comme si on allait suer. — 
Fievre gastrique. — Fieyre bilieuse. 
MORAL. — Grande disposition a la frayeur. — Hardiesse. — 
Impatience. — Irr&solution. — Inconstance d’humeur ; tan- 


töt on est gai, tantöt on a enpie de pleurer. — Soupirs. — 
Humeur tendre. — D£licatesse de conscience. — Suites du : 
chagrin chez les personnes qui le concentrent en elles- 
memes. — Chagrin chez les femmes en couches. — On est 
ayare de parler. — Symptömes hysteriques. — Acces d’an- - 
goisses nocturnes. — Suites fächeuses d’un amour malheu-- 


reux , avec chagrin concentre. — Effroi suipi de trouble. 


66. INDIGOFERA TINCTORIA, ınD1c0. 
(Trente dilutions.) 


L’indigo se prepare comme il est dit page 7 pour les remedes antipsoriques., 
Deux ä quatre globules imbibes de la trentieme dilution forment la dose, 
L’action dure dix ä douze jours. Ey 


“ 

TETE. — La töte parait avoir augment€ de volume et der 
hauteur, — Cphalalgie d&chirante et lancinante au fond dus 
ceryeau. — Grondement et battemens dans la t&te. — Cha 
leur et fermentation dans P’occiput, comme s’il y ayait der 
Peau bouillante. — Sensation au vertex, comme si on vou 
tirait les cheveux. 

EUX. — Tressaillement et frömissement dans les paupieres+ 
u point que la vue en est troublee. 
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REILLES. — D£chirement dans et derriere les oreilles, et‘ 

A la mächoire inferieure. a 

FACE. — Dechirement corrosif terebrant: dans les os du) 
visage, surtout dans ceux de la mächoire inferieure. — 
Congestion du sang vers le visage, avec brülement des 
joues. 

NEZ. — H£morrhagie nasale avec perte de la vue. —Dechire- 
ment et sensation tranchante dans les os et les cartilages 
du nez. 

BOUCHE. — Engourdissement de l’interieur de la bouche, 
le matin apres s’etre @veille. — Brülement a la langue et au 
fond du palais. — Expuition de saliye sanguinolente. 

RENVOIS. — Renvois a vide. — Renyois avec golit d’encre. — 
Renyois douceätres qui proviennent de l’estomac. 

ESTOMAC. — Sensation dans l’estomac ‚comme si on &tait 
a jeun. 

SELLES. — Selles diarrheiques avec pincement dans le 
ventre et envie d’aller a la selle. 

URINE. — (Augmentation de l’Emission d’urine). 

ORGANES GENITAUX. — (Rögles trop hätives). 





OUX. — Toux suffocante qui irrite ä vomir, le soir, ayant 
et apres le coucher. 
OITRINE. — Grouillement et grondement dans la poitrine, 
a chaque inspiration. —Douleurs lancinantes aux seins, chez 
les femmes. - E 
XTREMITES SUPERIEURES. — Dechirement dans la - 
partie inferieure du bras, depuis le coude jusque dans les 
doigts; le mouyement ne fait que le changer de place. — 
Traction tressaillante dans les bras. — Les veines des maing 
sont gonflöes, rouges et tendues. — Douleurs lancinantes 
dechirantes dans les membres sup£rieurs. , 
£MITES INFERIEURES. — Döchirement dans. les 
membres inferieurs, surtout dans les orteil. — Le soir , 


grande Jassitude des membres infrieurs, möme apres s’etre 
couche, . 
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SYMPTOMES GENERAUX. — Douleurs que la pression « 
e frottement font disparaitre pour toujours, ou qui du 
oins revienrient avec moins d’intensite. — Elancemens et 
re t dans les membres,, le soir et apres midi. 
PEAU roncles. j 
SOMMEIL. — Somnolence le soir, et sommeil agit& pendant : 
la nuit. — On se r&veille la nuit avec effroi. — Reves anxieus. . 
SYMPTOMES FEBRILES. — Prödominance de froid. 
MORAL. — Indisposition morale. — Paresse. 




















67. JODIUM, ıone. ( Trente dilutions.) 


La preparation homeopathique de l’iode se fait comme il est dit page 77 
pour les medicamens antipsoriques. 

La dose est de deux ä quatre globules imbibes de la trentieme dilufion. 

L’action dure sept semaines. 

Les plus grands efleis de ce remede se font senlir la nuit et le matin. Las 
chaleur, l’attoushement et le mouyement les aggravent; le repos ameliorer 
Vetats 


TETE — Cephalalgie a lair chaud, ou apres une Jon 
course soit a pied, soit.en voiture ; le bruit et la parole l’ag- 
_ gravent. — C£phalalgie comme si la tete £tait serr£e. 
Cephalalgie frontale aigu& et pressive. — Entreprise de 1 
tete, avec grande ayersion pour toute occupation serieuse. 
YEUX.— Gonflement des paupieres. — Cuisson des yeux. 
Couleur jaune-sale de la sclerotique. — Obscureissement de 
la yue e. — Diplopie. — Sensation de fatigue au dessus & 
yeux , comme s’ils Gtaient enfonces profond@ment ‚le sı 
Dr — Bourdonnement d’oreilles. — Dur, "a 


2 






FAC Teint päle, jaunätre, ou qui brunit facilement. — 
Tache rouge, brülante, au nez, sous l’eiil. 
DENTS. — Dents jaunes, eitudftäs de mucosites ‚le „is 
Odontalgie pressive dans les dents molaires. 
GORGE. — Mal de gorge pressif hors = la Aögluritiond - 
‘Grossissement du cou en paxlant. Pe exterieu 
> du eow.— Goitre volumineux produit par le gonflement€ 


Be a a er rn 


IODIUM. 

zlandule scutiforme. — Sensation continuelle de constic- 

n au goitre, | 

‚IM, SOIF. — Boulimie. — Faim extraordinaire; on sen 

trouye mieux apres l’ayoir satisfaite. — er on de la 

if. - 

ENYOIS, — Pyrosis apres apoir pris des alimens lourds. 

VOMISSEMENT. — Vomissement de matiere muqueuse 
jaune. 

VENTRE. — Coliques qui se renouyellent apres ayoir mang£, 
— Deplacement de flatuosites. — Tremblement dans le bas- 
ventre, qui s’&tend de ’estomac ä la p£ripherie, avec aug- 
mentation de chaleur. — Gonflement dur de la rate. 

SEELES.— Selles dures, noueuses. — Selles molles, souyent 
blanchätres et diarrheiques, alternant ayec constipation. — 
Le soir, brülement & l’anus, 

URINE. — Emission inyolontaire d’urine. — Pissement au lit. 
— Suppression de l’&mission d’urine. — Emission abondante 
d’urine. — Pellicule irisee sur P’urine. 

ORGANES GENITAUX. — Excitation de P’appetit ventrien. 
— Tiraillement douloureux dans la partiesanterieure de la 
verge.—Induration des testicules. — Regles tantöt hätives, 
tantöt tardives. — Metrorrhagie. — Leucorrhee corrosiye. 





















TOUX. — Fourmillement insupportable dans le larynx , le 
matin. — Toux inpeterde du matin. — Enrouement surtout 
le matin. 

POITRINE. — Tension lancinante brülante dans les tegu- 

de la poitrine. — Flaccidit€ et atrophie des seins chez 
les femmes. — Violentes palpitations de cour, qui aug- 
mentent consid&rablement a chaque effort. A | 

EXTREMITES. — Dechirement dans les membres , surtout 

dans les articulations.— Traction rhumatismale surtout aux 

et aux genoux. — Gonflement du genou, * 

TOMES GENERAUX. — Tressaillement crampoide et 

.. des tendons. — Violent tremblement, surtout 
aux bras et aux mains. — Grande faiblesse; la parole seule 
provoque la’sueur, — dmaigrissement; on ressemble a un 
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squelette. — Gonflement oedemateux de tout le corpS. 4 E 

Dartres entre les doigts. — Affections des glandes ä la suite 

le contusions. — Induration des glandes. — La peau est 

sale, visqueuse , et sue. —Apret£ et secheresse de la peau. 
SOMMEIL. — Insomnie. 


SYMPTOMES FEBRILES. — Tremblement avec frisson , 
m&me dans une chambre chaude. — Chaleur intercurrente, . 
— Le matin, sueur acide. 

MORAL. — Humeur pleureuse et susceptible , depuis midi 
jusqu’au soir. — Mobilit& inquiete; on ne peut ni s’asseoir, , 
ni dormir. — Grande loquaeit& et gaiete eflrenee. 


68. IPECACUANHA. (Trois dilutions.) 


La teinture se prepare comme celle de toutes les subslances sches, ainsi ı 
qu’il a ete dit ä la page 6. 

La dose est d’un & trois globules imbibes de la troisieme dilution; quelque- - 
fois meme on emploie la deuxieme. L’aclion ne dure pas plus de deux 
heures : cependant les grandes doses s’etendent quelquefois ä deux jours. 

Les antidotes sont Marion, le quina,, la feve Saint-Ignace et Ja coque + 


du Levant, 
Les plus grands eflets de ce remede se font sentir le soir. Le mouvement * 


et le grand air les aggravent; le repos ameliore Vetat. 


TETE. — Vertige avec titubation. — C£phalalgie comme sis 
le cerveau et le cräne £taient fracass6s ; elle se propage & 
trayers les os de la t&te jusqu’a la racine de la langue, avec 


mal-aise. 
F je Face päle avec yeux cernds et entour&s d’un cereler 
bleu. — Päleur et bouffissure du visage. R 
les s 


— Dilatation des pupilles. — Chassie dans les 
S.— Douleur d’ecorchure aux. leyres. — Eruption et 
'aphtes aux leyres. n 


NEZ. — Hemorrhagie nasale. 
DENTS. — Odontalgie par acc&s, comme siles dents &taienbl 






arrachtes. “ 
BOUCHE. — Accumulation de saliye dans Ta bouche. 
‚GOUT. — Goüt fade. 


us * . “4 
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IISSEMENT. — Nausdes qui sennbicnt proyenir de Pes- 
mac, avec afflux de salive et renyois ä vide. — Vomiss 
ment (en se baissant). — Vomissement de mucosites. — A )- 
 missement des femmes enceintes. — Vomissement avec 
- diarrhee. — Cholera sporadique. — Cholera asiatique, —_ 
 Vomissement de bile ou d’eau verdätre , amere,, acide ,_ et 
_d’une odeur äcre, pr&ced& de pression dans la region de 
Pestomac., — Vomissement avec sueur, Cha'eur, haleine fe- 
tide et soif. — Vomissement de ce que !’on a bu. — Efforts 
inutiles pour vomir, ayec suffocation. 

ESTOMAC. — Son de douleur violente’ä l’estomac et 
autour de l’Epigastre. — Sensation de vide et de laxit& de 
Pestomac, comme s’il pendait. 

VENTRE. — Douleur pingante dans le ventre, autour des 
hypochondres et de la region pigastriglie. — Mal de ventre 
incisif autour du nombril, avec horripilation. 

SELLES. — Selles diarrheiques ‚qui semblent ayoir fermen- 
te. — Selles dyssenteriques. — Diarrh&e chronique. — Diar- 
rhee de mucosites bilieuses , avec flocons ‚blanchätres, suiyie 
de tenesme. — Selles muqueuses sanguinolentes. 

ORGANES GENITAUX. — Metrorr Raps _ Symptömes pr. d- 

curseurs de l’apörlement,. 

























% 
ORIZA. — Catarrhe. — Coriza sec inyetere. — Obturation 
du nez avec perte de l’odorat.— Acces de suffocation.. * 
OUX. — Toux seche, determinee par un -chatouillement 
zontractif )ala partie s shıperieure du larynx;, jusqu’ä Vextrö- 
ite inferieure desbre iches. — Toux ayec soulevement pour 
Toux erampöide seche , branlante , avec ger e de 


gureux ed la töte et l’estomae,, aegont ‚eb, vomissement. 
Toux suffocante. — rehuaRen A" A = 
RINE. — Seirement de poitine’eE Febpiralien codi. 

e par re a de e Millar. an 
ns de coeur. .. 
YMPTOMES GENERAUX ET BREDOMINANS. - Se fklenr 
de courbature dans tous les 0% —Döuleurs fourmillantes - 
dans a comme si les membres &taient en- 

> ’ or 45 

” _ 
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‚gourdis. — Les sympiömes sont accompagnes de gra 

ee — Consomption. — Hemorrhagie par toutes les 
oupertunes du corps. — 4poplexie sanguine. — Suites fi 
cheuses de ’usage du quinguina. —Symptömes dynamiques 
de l’empoisonnementpar Parsenie. — Symplömes gastriques., 
—Suites fächeuses de debauchesnocturnes.—Refroidissemenw 
suipi d’accees de suffocation. — Acces de crampes. — Con- 
pulsions des enfans’— Tetanos. — Tressaillement conyulsi 
de tous les muscles du visage,, des lövres ‚ des’ paupieres ‚d 
pieds et du tronc. 

SOMMEIL. — Soubresauts pendant le sommeil, et reyeil er 
sursaut. 

FIEVRE.— Fieore intermittente avec peu de frisson, beau 
coup de symptömes gastriques, et oppression constrietive 
poitrine, — Fiepre, avec respiration soupirante. — Fie 
gastrique.— Horripilation de frisson , avec froid aux extr 
mites et au visage. —Le frisson est Dreck de mal-aise: 
avec pendiculations et laxite. — Chaleur generale, alternar. 
"avec froid et päleur de la face, et sueur froide au front.- 
Froid des extr&mites ( mäins 4 pieds ), qui ruissellent & 
sueur froide. » % 

MORAL. — Humeur morose; on meprise tout. — Angoi 
— Crainte de la mort, — Impatience. 

is “ 


In 69. "KALI "CARBONI CUM, SOUS-CARBONATEN 
| "DE POTASSE. (Trente dilutions.) i 


cr a % E 
Er. 
se procurer cette subslaucc; ;, on humecte d'un pen Wenn um 
e creme de tartre ar pouyoir en former une boule que N 





















- Joppe dans’ du papier ‚et qu’on Taisse sechen; on la fait ensuite rougir + 
des charbons ardens. Cett ‚operation re place {a boule dans u 

soucoupe, yorcelaine n la reconyrant ( oile, et on Ta porte di) 
une cäve, 0 Er 1a lais sse absorher Uhumidite d pen 


Par ce moyen on ll potasse d’aveo la 

5 ‚plus aucune partie. U) Bunte de la liqueur 
x as ec.le. sur a lait, ‚su Yant les protedes 7 

„La) dose Hr deux 'globules ı im! ibes de la trentiem Ailution. ed 


ı sujeis she de les fäire verpirer. i 
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 L’aetion dure quarante jours, ; gr Wi 
es antidotes sont l’eiher nitrique, la teinlure de da eru ei le eamphre, 
‘ehacun par respiralion seulement. 
Les plus grands eflets de ce remede se font sentir Je malin et le. soir. 


 W’attouchement, le mouvernent et le grand air les aggravent, 
» 
























4 DETE.— Vertige le matin, le soir, et apres ayoir mangl. — 
 , WVertiges qui semblent provenir de !’estomac. — Etourdisse- 
ment. — Verlige vacillant. — Vertige en tournant rapide- 
ment la tete. — Faiblesse de m£moire. — Perte subite de 
connaissance.— Cephalalgie etant en voiture.— C €phalalgie 
semi-lat£rale , avec naustes. — CG£phalalgie pressive et.trac- 
tive dechirante. — Douleur pressive a l’oceiput.— G£phalalgie 
“ comme s’il y ayait queique chose de mebile dans la tete. — 
“ Cephalalgie atroce A travers les yeux. — Congeslion du. sang 
vers la tele. —Bruissement dans la t@te. — Elancemens dans 
les tempes. — Aridite des cheveux.— Chute des cheveux. — 
"L’extörieur de la tete se refroidit facilement. — Ampoules 
douloureuses et qui entrent en suppuration au cuir cheyelu. 
YEUX.— Boutons dans les sourcils. — Gonflement des pau- 
pieres et difficult€ de les ouytir.— Le matin , agglutination 
des paupieres,— Larmoiement. — Photophobie.—Les yeux 
sont eblouis par la lumiere. — Taches qui flottent deyant les 
yeux. — Besoin de regarder fixementy les yeux s’attachent 
„Involontaircment au m&eme objet. — Douleurs pressives d£- 
chirantes dans les yeux. 
ke OREILEES. — Gonflement Infinite de Portile; ; avec 
„£coulement" de’ pus otı de cerumen Bi, — Elancemens 
35. a eilles. — Elancemens dans les o orei les „ apee ten- 


dedans en dehors.— Faiblesse de P’ouie. I 
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220 E KALI CARBONICUM. 
LEVRES. — Lövres Epaisses, ulcerees. — Sensation cram- 
poide dans les levres. — Gonflement des glandes de la mä- 

choire inferieure. 

DENTS. — Odontalgie , seulement en mangeant. — Odontal- 
gie lancinante. 

BOUCHE. — Sensation de döcheräße dans la bouche, avec 
salivation abondante. — Renäelement de macosites. — Odeur je 
fetide de la bouche. ’ 

GOUT. — Goüt acide ou amer de la bouche. — Goüt corrom- 
pu. — Boulimie. — Grande enpie de suere ou d’äcide. 

RENVOIS.— Renyois nombreux. — Renvois acides. — Apres 
ayoir mang€ du chaud, pincement et agitation dans le bas- 
ventre. : 

VOMISSEMENT. — Nausees. — Anxiete et enpie de vomir.— 
‚Nausces en mangeant. — Vomiturition apres le repas et pen- 
dant des emotions morales. 

ESTOMAC. — Plenitude d’estomac apres ayoir mangb..— 
Tension au dessus de Pestomac. — Pression dans ]’£pigastre. 
— Elancemens dans l’Epigastre et les hypochondres , qui 
coupent la respiration, 

VEN'TRE. — Pression au foie.—Douleurs en se baissant, 
comme si le foie &tait foule. — Inertie ef froid du bas- 
ventre. — Colique avec douleurs semblables a celles“de 
Venfantement. — Ballonnement du bas-ventre apres avoir 
mange. — Formation abondante de flatuosits. — Deplace- 
ment de venis. — Expulsion de vents supprim&e ou excessive. 
— Ascite. 

SELLES. — Constipation. — Constipation töuh les deux 
Jours. — Exon£ration difficile d’exeremens trop volumineux. 
"— Exer&mens muqueux. — Anxiet& avant P’exontration. — 
Inertie du rectum. — Douleur pressive au rectum, ayant 
P’expulsion de flatuosites.—Prurit & l’anus: ang: 
— Döchirement laneinant et sensation 
URINE. — Emission frequente, d’urine „, Jout r. 
frequente d’uriner, avec Emission peu. 
ment dans l’urötre, en urinant. x 
ORGANES GENIFAUX. — Süspenilan ou defaut a appeiit” 
venerien. —Re &pgnance pour le coit. — Defaut d’erection, 
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= De£faut de pollutions, — Regles trop hatives, — Suppres- 

sion des regles. — Sortie difficile. des premieres regles. — 
» Eruption pruriante et eXcoriation entre les Jambes pendant 
BE les regles. — Ecoulement de sang chez les femmes enceintes. 
\ — Leueorrhee-jaunätre „avec prurit et brülement aux Parties 
seXuelles. — Ecoulement de leucorrh&e , avec douleurs au 


- 5 
-» Sacrum et coliques accompagnees de douleurs comme celles 
de V’enfantement. 





NE EEE 

CORIZA, HObturation des narines. — Coriza sec. — Enroue- 

! ment ayec eternuement fr&quent. 

TOUX. — Toux. — Toux nocturne. — Toux seche le soiret la 
Auit, avec expectoration le malin. — Expectoration de pus 
en toussant. — Expectöration difficile. u 


POILTRINE. — Respiration penible. —— Sifflement A la poi- 
trine, — Le matin 


lien auquel le coeur est suspendu £tait contracte. — Hydro- 
Pisie de poitrine, — Phthisie ulcereuse. — Palpitations de 
cur, 


DOS. — Douleurs au sacrum, m&me apres une chute. — 


ques et douleurs comme ce es 
tractive dans le dos > qui pro- 


— Raideur entre les omoplates, — 
Raideur de la Nuque. — Pression sur Jes €paules. — Faiblesse 
des muscles de la nuque. g 


EXTREMITES SUPER 


del’enfantement. — Douleur 


IEURES, —_ Engourdissement des 
bras au froid, et apres un mouveme t violent. — Engour- 
dissement de P’humerus. — Manque de force dans les bras. — 
F atigue des bras, le matin au lit. — Raideur de Partieulation 
du cou Tremblement des mains en €erivant. — Douleur 
"Paralytigue & P’articulation de la main. — Vessies aux doigts. 
—Brülement au 'bout des doigts, rt ’ 


BXTREMITE INFERIEURES, ip) 
dans legja 








echirement nocturne 
s.—Horri Pilation fourmillan te dans lestibias,— 

E “Ss pieds , le soir au lit, — Raideur, de Particulation du 
pied. — Douleur de brülure aux Jambes. — Sueur fetide des 
. Pleds— Le soir, inquictude dans les Jambes, 
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222 * KALI HYDRIODICUM. 


SYMPTOMES GENERAUX. —Döchirement danslesmembres 
a Petat de repos, avec gonflement (hydropique). — Endolo- 
rissement des membres , al’endroit ou l’on se couche dessus. 
— Engourdissement des membres. — Sensation de vide par 
tout le corps, comme s’il &tait creux. — Faiblesse et trem- 
blement apres la promenade!— Grande repugnance pour le 
grand air. — Crainte des courans d’air. — On se refroidit fa- 
eilement apres un exercice €chauffant. — Tressaillement 
musculaire.— Fermentalion du sang. —Facilit&A se donner 
des tours de reins. — Paralysie. — Il semble qu?on se trouve 

- mieux au grand air qu’en chambre.— Affections des glandes' 
R, ala suite de contusions. — Dartres. — Endolorissement de la 
- peaa, comme, s’il y ayait suppuration interne. 

SOMMEIL.— On a sommeil de bonne heure , le soir.— On. 
s’endort tard. — Sommeil anxieux , ayec r&yasseries et songes.. 
— Cauchemaf. f 

SYMPTOMES FEBRILES. — Le soir, frisson et soif, souvent 
avec odontalgie.— On est sujet d U’horripilation pendant la 
Journee.— Le matin au lit, chaleur avec douleurs a la poi- 
trine et au sacrum. — Sueurs nocturnes.— Grande disposi- 
tion & suer en marchant, et pendant un trayail d’esprit, — 
Defaut de transpiraltion, 


MORAL. — Irritabilit& chagrine. — Disposition & s’effrayer. 


‘ — Appre6hensions anxieuses. * 


70. KALI HYDRIODICUM, wrDrioDATE 


DE rorAssr. ( Trente dilutions.) 


On met en contact une partie d’iode pur avec quatre parties d’eau et 
une demi-partie de limaille de fer. Jly a un leger degagement de chuleiiy 
et le liquide devient brun-fonce, On le fait chaufler doucement, jusqu &ce 
qu'il soit clair comme de 4 On filtre alors, on fait bouillir, et Von 
ajoute du carbonate.de potass® pur jusqu’a ce que tout le fi seit separe. 
Si l’on avait mis trop de carbonate de potasse, on neutralis rail par une 
pelite quantite d’acide hydrocianique pur, Le liquide 2 ad wlors er 
hydriodate de potasse ; on le filtwe et on. l’evapore avec a jusquf 
ce qu’on oblienne des cristaux que l’on met Apart et gu l’on Bil sechers 
Un grain de ces eristaux est traile & la muniere des remedes anlipsorigneiä 


eomme il est dit page 7. 
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La dose est d’un ä deux globules impr&gnds de la trenti&me dilution. 

S Les plus grands efleis de ce remede se (ont sentir le soir. L’attouchement _ 
etle repos les aggravent; le mouyement, le grand air et le froid en diminuent 
> } 5 


Be: 


Y * 

 Fintensile, 

F t 

En ” $ 

_ TETE. — Pesanteur de la tete, avec humeur chagrine; on ne 
sait ou mettre la t&te. — C£phalalgie pressive Ccartante ou 
comprimante, ayec sensation de frisson A l’endroit doulou- 
reux, qui est alors brülant. — Fouillement semi-latöral ou 
battement dans le ceryeau. — Douleur d’ulcere au cuir che- 


D) 


“®e 


velu, en se grattant. e ee, 
YEUX. — Brülement d&mangeant dans les yeux, avec photo- 
phobie. — On ne distingue pas clairement les objets. Be: 


OREILLES. — Douleurs d’oreilles lancinantes , avec d£chire- 
ment et grande sensibilit& de l’oreille. © , 

FACE. — Douleurs dechirantes au visage, avec gonflement 
des joues. — Päleur. — Dartres söches , pruriantes aux joues. 

NEZ. — Extreme sensibilit@ des narines. — Döchirement et 
brülement dans les narines. — Hemorrhagie nasale. 

LEVRES. — Lövres seches, gerc6es, et enduites le matin de 
mucosites visqueuses. EN 

DENTS. —La nuit, douleur d’uleere dans les dents. — Odon- 
talgie aggrayce par le froid, et diminiike par le chaud. — 
Gonflement des geneives, avec douleur d’ulcere et Clance- 

mens. * 

BOUCHE. — Vesicules douloureuses brülantes sur la langue. 
— Saliye sanguinolente , avec goüit dösagr&able de la bouche. 
— Halein® qui sent J’oignon, » 

GORGE, — Mal de gorge lancinant en ayalant, tantöt ayec 
Pression,, tantöt avec douleur d’uleere. 

GOUT.— Goüt amer ou douceätre möl& d’amertume. — Goüt 
Fance apres ayoir bull ek mange, — Insapidit€ des alimens. — 
Aigreurs, ayec degoüt pour toute espece d’alimens et de 
boissons., F j ’ 
bier "Sensation de yide dans P’estomat, qu’on ne 

Cesser en. mangeant. —Cris ct gloussement dans 


p u. 2 w 5 
estomae. — Pression brülante d’estomae que les renyois n@ 
soulagent pas, 


“ 
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VENTRE. — Coliques brülantes incisives autour du nombril , 
„ avec derangement d’estomac et renvois, quand on passe du 
. grand air & la chambre. — Ballonnement douloureux du 
bas-ventre. — Grondement Be comme s’il y 
ayait quelque chose de vivant. — Pression ou griffement ä 
Yaine, comme si quelque chose allait sortir par les parties 
sexuelles. — Tiraillement dans la region inguinale comme 
‚sil yay i 'quelque chose de viyant. f 
SELLES. — Selles dures, compactes, ayec, exon£ration p£- 
„ nible. ) 4 
1 URINE. — Envie d’uriner ayec &mission copieuse, jour et 
 nuite 
IRGANES GENITAUX. — Rögles plus fortes. — Leucorrhte 
äcre et excorianäir 


CGORIZA. — Obturation du nez, ayec &coulement d’une eau 
brülante et excoriante. 

TOUX. — Toux seche d&terminse par ne irritation conti- 
nuelle & la trachee, avec äprete, 






DOS. — Douleur au sacrum, comme & la suite d’une contu- 
sion, ou pour la menstruation, avec diarrhee. 

SYMPTOMES GENERAUX.—D£chirement dans les membres. 
— Doigts crochus. — Douleur tensive, comme s’il y avait 
gonflement dans les tendons de l’aisselle, pendant le nou- 
vement et au toucher. — Elancement douloureux qui oblige ' 
ä boiter, dans lahanche, a chaque pas. —La plupart des ; 
symptömes se manifestent ä l’&tat de repos, et disparaissent 
pendant le mouyement. 

SOMMEIL. — Bäillement tres-frequent. — Insomnie. — Nuits 
agitees, avec reyeil en sursaut, un 

SYMPTOMES FEBRILES. — Predominance de froid et de 
frisson , avec soif. ’ 

MORAL. — Le soir, vives angoisses el envie de pleurer, . 
comme si P’on Ctait menac& de quelque malheur. —Violence » 
ayee d£pit. — Humeur querelleuse. — Disposition a s’ek> 
frayer. 


I 


“ ud 
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ee TRIGONOCEPHALUS , zrı- 


.  GONOCEPHALE A Me (Trente dilutiöns.) 


On trouye dr la Bibliothe homaopathique, tome II, page 42, le recit 
fait par le docteur Hering, des moyens qu’il a employes en Amerique pour se: 
procurer, surun trigonosephale vivant, une goulle du venin de ceredoutable 
serpent. Ce procede dangereux consiste ä presser avec le doigt la vesicnle ä 
Poison qui se trouve ä la mächoire de.ce reptile, aupres.des %. crochues et 
creusees en rigoles au möyen desquelles le venin est introduit dans la parti 
blessece, lorsque l’animal a mordu, "Une goutlelette de ce peison „ı vecueillie” r 
ä l’extremite de la dent, fut recue sur du sucfe de lait, et preparde, ala, 
maniere. des antipsoriques (voyez page 7). Le docteur Hering a fait passer 
en Europe une parlie de sa preparation , et c’est probablement ä lui y 
toutes les pharmacies hom&opathiques doivent ce qu'elles ont de cette subs- 
tance, que peu de personnes seront dans le casde ‚preparer. 


La dose est de la plus petite parlie d’une goutie de la trentieme dilution. 
La noix vomique en est l’antidote. 









TETE. — Vertige elant assis , apres avoir marche. — Abon- 
dance et affluence*de pens&es. — Congestion du sang yers 
Hamtete.. #9. r, ‚ 

FACE. — Bouffissure et Sta de ja face. 


APPETIT. — Le matin, absence d’appetit. — On a ‚perdu le 
goüt du tabac. — On aime beaucoup le vin; mais cette li- 
queur produit moins d’effet que lorsqu’on n’ayait pas en- 
#; cette habitude. — Diminution de l’app£tit, avec dou- 

ur A l’Cpigastre, quand on le comprime. 

SELLES. — L’anus est comme obstru&; les matieres sont 
Pretes a sortir, mais il ne s’en €chappe que du vent. — Selles 
insuffisantes , avec pression. — Le soir, diarrhee apec forte 
Ppression et battemens d Vanus apres l’exoneration. 

URINE. — Emission frequente d’une urine limpide et &cu- 
meuse. — Seconde &mission d’urine soit apres la selle, soit 
Apres avoir deja urine. 4 
ORGANES GENITAUX. — Energie de l’appetit venerien 


et grande lasciyetd. — Augmentation de l’appetit venerien ; 


si on paryient ale yaincre, on a une grande disposition pour 
le trayail intellectuel.” 
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226 LANIUM ALBUM. 

CORIZA. — Enrouement ; la voix manque, parce qu’il ya 
dans le larynx quelque chose que le renäclement ne peut 
deplacer. — Sensibilite douloureuse du larynx au toucher, 
comme sil’on allait &touffer. —Besoin continuel de respirer 
profonde&ment, &tant assis. u 

DOS. Et, dans le dos &tant assis, comme s’il y ayait 
quelque chose dans l’&pine dorsale et les €paules, avec be-- 
soin de respirer profond&ment et de se pencher en avant. 

EXTRENITES SUPERIEURES. — Eruption pruriante et 
vesicules de gale aux doigts. — Douleur ä la main, avec lan- 
cination Fıch dans les os et les cartilages, comme si. 
 quelque chose y courait, en essayant de coudre. 

PEAU. — Prurit malin, Bankukeaikon et grattement par tout 
le corps , avec Epaississement partiel de la peau apres le 
grattement. 

SOMMEIL. — Humeur bien £veillce,, alternant un jour 
Pautre ayec somnolence insurmontable. — Reves lascifs 5 
dösagr6ables. — Toutes les nuits , r&ves, avec reflexion. — 
— Röves pottiques et pleins d’invention dans le sommeil 
de midi. ) 

MORAL. — Grande inquietude qui "oblige: as oecuper conti-- 
nuellement et A.prendre l’air. — Angoisses &tant en voiture ,. 
comme un pressentiment penible de quelque malheur immi- 
nent. —Jalousie qui va jusqu’au d£lire (le soir). — Grande 
loquacite (avec somnolence) et divagation. — Le soir, grande 
disposition a s’effr os ee Humeur extatique. — On est tres- 
sensible et facile A &mouyoir. —On est tres-communicatif, 
et ’on met beaucoup de viyacit& a exposer ce que l’on veut 
communiquer. — Plus on est de mauyaise humeur, plus on. 
est. dispos& äla raillerie, ä la satire et aux saillies bouffonnes, . 


2. LAMIUM ALBUM, ontıE BLANCHE.. 


On möle le sue exprime de la plante fraiche avec parlies €gales d’alcohol., 
On emploie la teinture m&me sans l’attenuer. 
E 


TE TE .— Cephalalgie au fond du cerveau, surtout oraqu’ one } 
se releye apres s’etre baisge, — Gphalalgie qui s’aggraves 


ee, 
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orsquon se leve de son siege, et diminue lorsqu’on est 
assis. — CGephalalgie comme si le cerveau Ctait comprime de 

tous les cötes; c’est au milieu du cerveau que les douleurs 
sont le plus violentes. — Forte tension du cuir cheyelu, sur- 
tout dans lar&gion de la suture coronale. — Grande mobilit€ 
de la tete. 

YEUX. — Affaiblissement de la vue et de l’ouie. 

GORGE. — Renäclement de muecosites Cpaisses et d’une sa- 
veur acide. . 

POITRINE. — Chaque fois que P’on vient de boire ou de‘ 
manger, brülement au milieu de Ja poitrine ou dans Paso- _} 
phage. Kr 

VOMISSEMENT. — Naustes et vomissement des alimens in- 
ger&s, avec chaleur, grande lassitude, relächement et obs- 
curcissement de la yue. EEE 

VENTRE. — Ballonnement du bas-ventre. — Coliques pin- 
cantes, produites comme par des vents qui ne trouyent pas 
d’issue, et que l’expulsion des flatuosit6s ne soulage pas. — 
Mouvemens dans le bas-yentre, comme si les regles you- 
laient sortir violemment. 

SELLES. — Selles duresy en bouillie, avec &coulement de 
sang. * “ 

URINE. — Envie d’uriner, avec (mission tres-peu copieuse. 
—_ Eeöulement d’humeur par J’ur£tre. 

ORGANES GENITAUX. — Rögles trop hätives. — Leucor- 
rhee accompagnte quelquefois de demangeaison aux parties 
sexuelles, ER 








r “ 


POITRINE. — Voix faible, mal assure, comme si ’on &tait 
dans les angoisses. — La respiration manque en parlant , 
avec sensation de faiblesse dans la poitrine. — Pression de 

‚poitrine qui ‚gecasione des angoisses , avee mausces, 
EXTREMITES. — Torpeur fourmillante et engourdissement 
du dos de la main et de la partie charnue du pouce, aggra- 
Yes par le toucher, et accompagn£s d’endolorissement cui- 
Di Ka 2 de ces parties , lorsqu’on remue la main, — 
actif dans Jes’döigts, 


“ 


228 LAUROCERASUS, 


SYMPTOMES GENERAUX. — D£chirement tractif dans les 

- membres sup£@rieurs eb inferieurs. — Ulceres avec douleurs 
de lancination cuisante. — Grande agitation physique et mo- 
rale, avec tremblement des membres. 

SYMPTOMES FEBRILES. — Frisson avec faiblesse generale 
ou anxiete. — Chaleur brülante des joues, sans rougeur ni 
soil. — Soif continuelle , except& pendant le frisson. 

MORAL. — Grande tristesse ayec enyie de pleurer. — Grande 
agitalion et angoisses qui ne laissent aucun repos. 


79. LAUROCERASDS ,; LAURIER-CERISE. 
| (Six dilutions.) 


Le suc des feuilles cueillies en ayril et en mai est m£le avec parlies egales 
d’alcohol, et port& successivement jusqu’& la sixieme dilution, dont une 
goutte saflit. 

L’aclion de fortes doses dure six ä huit jours. 

Les.antidotes sont le caf€, le camphre, l’ipecacuanha. 

Les plus grands effets de ce remede se font.sentir apres midi. Lajghaleur 
les aggrave. w - 


TETE. —Vertige avec sensation comme s’il y avait une gaze 
devant les yeux ‚et commeissi les objets tournaient autour de 
soi. —Vertige en se redressant apres s?@tre baisse, ou .en se 
levant de son siöge. — Emoussement des sens.—Perte de 
connaissance. — Faiblesse de memoire.— C£phalalgie etour- 
dissanle , avec sensation en se baissant comme si le cerveau 
battait contre le cräne. — Pesanteur de tete ayec tendance 
de haut en bas, et sensation en se baissant comme si le cer- 
veau tombait en devant. — C£phalalgie pressive , tr&s-vio- 
lente en chambre. — Chaleur brülante dans la t£te. — Frai- 
cheur prolonge&e dans la t&te. — Les symptömes de la tete 
se dissipent avec sensation de froid glacial au vertex, dans 
le front et A la nuque, jusqu’au sacrum. 

YEUX. —Obseureissement de la yue. — Illusions d’optique , 
avec sensation d’anxiet&; tousles objets semblent avoir aug- 
mente de volume. —Yeux dilates ou a demi ouverts. — Con- 
vulsions ou fixit® des yeux. — Dilatation, immobilite des 
pupilles. 


R. e 
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ac E.— Visage häve. — Teint päle , grisätre. — Bouffissure, 
gonflement de la face. h ar 
JANGUE.— Sensation de froid sur la langue. = Aphonie 
apres une atfaque d’apoplexie. 

:ORGE. — Difficult& d’ayaler. — Impossibilit& d’avaler, avec 
&yanduissement. — Crampes au pharynx et a l’oesophage. — 
On entend les boissons gargouiller dans le gosier. — Chaleur 
et brülement dans la gorge et le pharynx. —Traction dou- 
loureuse dans la gorge pendant et hors la deglutition. 
KOUT. — Got douceätre, äcre dans la bouche. — Soif ar- 
dente ayec.secheresse de la bouche. — Vomissement de ma- 
tieres noires. 

ESTOMAC. — Mal d’estomac. — Brülement.dans l’estomae. 
— Brülement dansla r&gion (pigastrique etles hypochondtres. 

VENTRE. — Sensation d’un gonflement de la grosseur d’une 
noix dans le cöt& gauche du bas-ventre. — Maux de ventre 
de la nature de la colique, contractifs et tranchans. — Brü- 
lement dans le ventre. — Grondement et grouillement dans , 
Pestomac et le bas-ventre. — Coliques venteuses. 

SELLES. — Constipation. — Selles diarrheiques avec tran- 
chtes, tenesme et brülement a l’anus. — Diarrh&e de muco- 
sites liquides, verdätres, avec contraction & Paine. 

URINE. — Retention d’urine. — Paralysie de la vessie. — 
Emission involontaire d’urine. 


ORGANES GENITAUX. — Regles trop hätives et trop fortes. 


4 





. Y 
GORIZA.— Constriction erampoide de la trach&e. — Enroue-' 


ment, et voix basse et sourde. — Respiration p£tillante , rä-' 
lante. Re 

POITRINE. — Serrement de poitrine, comme si les poumons 
‚ne pouyaient s’etendre convenablement. — Expectoration 
‚äbondante de matieres gelatineuses et parsemees de petits 
Millots de sang. — Phthisie pulmonaire inflammatoire. — 
Douleurs lancinantes dans la poitrine. 2 

u Pression A la nuque$ qui oblige & tenir la töte pen- 
ee en ayant, avec rg en dressant et en remuant la 


_ 
. 





230 LEDUM PALUSTRE. 


SYMPTOMES GENERAUX. — Faiblesse subite avec reläche- 
ment extraordinaire des nerfs. — Apoplexie. —Paralysie des 
membres, Affaissement avec bäillement fr&quent et som- 
nolence.— Crampes conyulsives et tressaillement. — Trem- 
blement des mains et du genou pendant = mouyement au 
grand. air. 

PBAU. — Peau E£cailleuse et couyerte d’asp&rites, entre les 
doigts. 

BOMMEIL. — Bäillement frequent, souyent ayec frisson et! 
chair de poule. — Enpie de dormir. 

SYMPTOMES FEBRILES. — Frissonnement et frisson , avec ° 
tremblement , que le lit ni la chaleur du feu ne diminuent : 
point. — Horripilation avec chair de poule,, suiyie de chaleur ° 
brülante. — Froid vniversel, surtout aux pieds , au grand air, . 

MORAL. — Abattement et tristesse. — Grande anxiete qui 
ne laisse aucun repos et emp@che de dormir le soir ; elle se 
dissipe au grand air. 







5 x x 
74. LEDUM PALUSTRE, romarın sAUyAcH, 
(Quinze dilutions.) 


On pulverise la plante seche, et l’on y ajoute Yingt parliesen poids d’alco- = 
hol. On laisse agir pendant six jours; on decante ensuite le liquide clair, 
el les dilulions se font de la maniere ordinaire, 

La dose est d’une tr&s-petite partie d’une goutte de la quinzieme dilution. 

A hautes doses l’action dure cing a six semaines. 

Le camphre est l’antidole. - sv 

Les’ plus grands eflets de ce remede se font sentir la nuit. La chaleur, le» 
araad air, le mouvement et l’attouchement aggravent Jessymplömes; le repos " 


ameliore l’dtat, i 


PETE. — Vertige &tourdissant , comme d’ipresse , avec dispo- 
sition A tomber en ayant ou emarriere, surtout en se bais-“ 
sant. — Entreprise de la t£te, ayec &branlement douloureux 
du ceryeau, en faisant un ut pas. — Cphalalgie pressive“ 
comme par un poids, sur tout le ceryeau. — C£phalalgie 
döchirante avec döchirement dans les yeux , ophthalmie 
agglutination des yeux, et fiövre “ Sr four 
lant,au cuir chevelu et au front, comme par des pous. 
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YEUX. — Dilatation des pupilles. —Affaiblissement de la force 


= —-Ophthalmie avec &coulement de larmes demange 
 agglutination des yeux , sans douleur. 


tes, et 


tintaient ou si Je vent soufflait. — Duret& de l’ouie , comme 
s’il y avait qu&lque chose devant l’oreille. 

FACE. — Dartre seche, brulante au grand air, au yisage. — 
Nodosit&s d’eruption , rouges , douloureuses , lancinantes au 
‚toucher, a la face. — Petites nodosites d’eruption au front , 
comme chez les iyrogres. — Petits boutons’ et furoncles au 
front. 

NEZ. — Brülement dans le nez, comme par des charbons ar- 
dens , avec endolorissement de cette partie au toucher.— 
Hömorrhagie nasale. 

GORGE. — Douleurs lancinantes a la gorge pendant et hors 
la deglutition, avec sensation comme s’il yavait une cheyille. 

VOMISSEMENT. — Accumulation d’eau dans böuche , 
ayec coliques fouillantes. — Naustes et vomituri chaque 
fois que l’on crache. 

VENTRE.— Le,soir, tranch&es. — Mal de ventre dyssentc- 
rique , comme s’il allait se manifester une diarrk&e. —Ascite. 


 SELLES. — Constipation. — Diarrhee d’excremens, avec 


mucosites et sang. 

URINE. — Augmentation d’urine.— Diabetes. — Gonflement 
fe Puröire 4 

ÖRGANES GENITAUX. — Fortes Erections. — Pollutions 
nocturnes; le,sperme est aqueux ou sanguinolent. — Regles 
trop fortes et hätives. nr 





Bi; 3 
"TOUX. — Toux precedee de gene suffocante dans la respira- 


ion. — Toux avec expuition de sang rouge -clair. — He- 
Mmorrhagie. — CGrachement de sang. — Expectoration de 
Matiere fetide et verdätre en toussant. — Toux la nuit ou le 

 Matin,, avec expectoration de pus. — Toux asthmatique 
Penible. I (Coqueluche. ) 

POITRINE, — Inspiration crampoide , sanglofante, comme 
chez les enfans lorsqu’ils ont beaucoup pleure. — Respiration, 


visuelle, avec scintillation et fremissement m yeux. - 


_ OREILLES. — Bruit dans les oreilles, comme si des cloches . 


WW“ - 

232 LEDUM PALUSTRE. 2 
gende, douloureuse. — Serrement constrictif de poitrine ,. 

aggray€ par le mouyement et la marche. — Serrement der 

poitrine en montant un escalier. — Suppuration des pour 

mons. — Elancemens dans la poitrine , surtout en levant et! 

en remuant le bras. — Prurit demangeant a la poitrine ,, 

comme Par des pous ‚,avee taches rouges et'miliaire. 

DOS. — Douleurs au dos et aux lombes, comme s’ils &taienti 
enraidis, apres s’Etre assis. 

EXTREMITES SUPERIEURES. — Douleurs laneinantes äu 
l’epaule et ä& P’hume6rus, en levant et en remuant le bras. — 

Douleur pressive a P’articulation scapulaire, aggrav&e par ler 

mouvement. — Tremblement des mains (comme chez les» 

personnes äg&es) en les remuant et en saisissant un objet. 


EXTREMITES INFERIEURES. — Douleur de luxation pres 
sive a la cuisse, surtout au toucher et en marchant. —Tre 
blement du genou, en &tant assis et en marchant. — Fai-i 
blesse dans ies articulations des genoux , ayec pression d& 
chirante en marchant. — Douleurs dechirantes dans less 
genoux , apec gonflement dur de ces parties et durete de# 
tout le corps. — Gonflement tensif du genou. —Raideur ef! 
tension du genou. —Gouflement chaud des jambes, au des-+ 
sus et au dessous du genou, avec douleurs tractives lanei-" 
nantes. — Gonflement opiniätre du pied. — Tension spas- 
modique dans les genoux, les mollets et les talons. —- 
Raideur des pieds. — Douleurs ä la plante des pieds, en 
marchant, comme si elle etait echymosde. — Mollesse et 
epaisseur de la partie charnue du gros orteil, avec endolo-- 
rissement quand on appuie le pied a terre. — Goutte dou-- 
loureuse. 

SYMPTOMES GENERAUX. — Douleurs pressives ou pressiom ı 
d&chirante douloureuse dans les membres sup£rieurs et infe- 
rieurs. — Sensation de torpeur et engourdissement des‘ 
membres. — Douleurs arthritiques dans les membres, surtout \ 
le soir, lorsque le malade s’est r&öchauffe au lit , jusqu’a mi- 5 
nult. — Goutte noueuse des articulations. — Döuleurs lamı 
cinantes, dechirantes, battantes et paralytiques dans LL 
articulations, surtout pendant le movement. — Le mouy 
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ent n’aggrave que les symptömes des articulations. — On 
e peut supporter la chaleur du lit, qui decasion® une cha- 
ur brülante dans les membres. — Froıp ET ABSENCE DE CHA- 
_  LEUR ANIMALE , AYEG MAL-AISE CHRONIQUE. 







PEAU.— Anasarque universelle. —Furoncles. 


SOMMEIL. — Le matin et avant midi, grande somnolence 
ayec- besoin de se coucher. — La journee , somnolence d’i- 
"vresse. — Insomnie nocturne avec jactation , soubresäuts, 
et r&vasseries en fermant les yeux. 

SYMPTOMES FEBRILES. — Piolent frisson et horripila- 
tion de frisson, avec froid des membres. — On’ sue facile- 

“ment en marchant, surtout au front; la sueur a une odeur 
acide. — Le soir, chaleur aux mains et aux pieds. 


MORAL. — On est m&content de ses semblables; ce senti- 


ment ya jusqu’a la misanthropie. — On est enclin a la.colere 
et au depit. — Gravite. 


En 
79. LYCOPODIUM CLAVATUM, ıycoronz, 
EIED-DE-LOUR. (Trente dilutions.), 


En faisant secher et en battant les urnes du lycopodium clavatum & la fin 
de l’ete,.on obtient une poudre jaunätre, douce au toucher, et qui ressembie 


ä de la poussiere. Un grain de celte poudre est prepare A.la maniere des 
remedes antipsoriques (voyez page 7). 


La dose est d’un ou deux globules imbibes de la trentieme dilution. 
SB * Be 
* L’action dure septä.huif semaines, 


Le camphre et la pulsatille sont les antidotes, 


Les plus grands effets de ce remede se font sentir.la nuit avant minuil; 
Vattouchement et le grand air les aggravent, - "u 


TETE. — Pertige en se baissant. —Vertige tournoyant dans _ 
une chambre chaude , avec vomiturition. — Confusion dans 
le langage. — Chaleur dans la tete. — Congestion du sang 
vers la tete. — Pesanteur de latöte, — Quand'on est coucht, 

aceös de d&chirement au vertex , au front, aux tempes, aux 
YEUX ‚au nez , jusqu’a une dent. — Dechirement dans di/- 
fer Enles parties du front , tous les jours, apres midi. — Ct- 
phalalgie tensive avec pression, — Ebranlement et gronde- 
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ment au cerveau, & chaque pas.— C£phalalgie avec sensa- 
tion de defaillance et grande agitation interne. — Le 'soi 
cephalalgie scmilaterale, que le travail d’esprit. aggrave 
jusqu’a la rendre insupportable. — C£phalalgie battante, Ie 
soir apres s’Ctre couch&, — Gephalalgie au dessus des yeux 5, 
immediatemehtapres le d&jeüner.— Dechirement nocturney , 
terebration et räclement A P’exterieur de la tete. — Grison- - 
nement des cheveux. — Calpitie. — La tete se refroidit fa- 
cilement. — Eruption fortement suppurante dla 1ele. 

YEUX. — Elancemens dans les yeux, le soir ä Ja lumiöre. — - 
Pression dans les yeuxs-— Cuisson dans les yeux. #.CE- 
lement des paupieres. — Sensation de froid dans les yeux, . 
le soir. — Ophthalmie avec agglutination des paupieres pen- - 
dant la nuit et larmoiement la journee. — Inflammation des + 
paupieres. — Fongus h@matode des yeux. — Eblouissement | 
et irritabilit& des yeux ‚le soir A la lumiere, — Presbyopie. — 
La vue est troublee , comme sil’on apait des plumes depant” 
les yeux. — Seintillation et obscureissement de Ja vue. —” 
Orgelet. , 

OREILLES. — Etreinte A P’oreille, au grand air. — Suppu- - 
ration des vreilles. — Extreme sensibilite de Pouie. — Sus- ” 
ceptibilit€ au bruit. — Abattement produit par la musique, - 
le bruit ou le son de l’orgue. — Tintement d’oreilles. —- 
Durete de l’ouie. 

FACE. — Accös frequens de chaleur au yisage.—Teintjaune- 
päle, terreux, avec rides profondes, cercle bleu autour des 
yeux ‚et teinte bleue des leyres. — Rougeur ‚eirconserite des : 
joues. — Eruption pruriante a la face. — Gonflement et ten- 
sion & la face. — Ephelides. 

NEZ. — Hömorrhagie nasale. — Les narines,sont obstrutes Ja 
nuit par Ja suppuration, — Uleeration et croltes uux na- 
vines. — Exaltation de l’odorat. PR 

LEVRES. — Päleur des levres. — Levres bleuätres. — Gonfle- - 
ment de la leyre sup£rieure. y ’ 

DENTS. — Odontalgie, soulagte par les boissons chaudes ou} 
la chaleur du lit. — Odontalgie, seulement pendant la nuit, - 
— Jaunissement des dent». \ 


4 
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B.— Beeamene« dur Sue cöte du cou. — Raideur d’un 


u 






x 


JUCHE, — Secheresse dans la bouche; cet organe est 
tendu, la langue est lourde et embarrass@e, la parole indis- 
tincte., avec absence de=soif. — a ruiemert de l’inte- 
rieur de la bouche et de la langue. — Perte du goüt. — 
Langue sale, Chargee. — Rendelement de mucosites. — Ai- 
greurs. °.. 

OUT Le matin, ‚amertume du goüt,, avec naustes. — Le 
matin, & gütr muqueux dans la bouche. — Grande propension 
our les alimens douceätres. - Faim immoder&e. — Bouli- 
mie. — Absence de soif£ — Perte' de lappetit. — On perd 
Pappttit ä la premiere bouchee. — Röpugnance. pour les 
alimens cuits et chauds, pour le pain noir et la viande. 
ENVOIS. — Renpois gras, acides. — Pyrosis. — Hoquet 
violent, par acces. — Le lait donne la diarrhee. — Apreös 
ayoir mange, serrement et plenitude de poitrine. 
OMISSEMENT.— Naus£es , le matin ajeun, en quittant la 
chambre. — Frequentes nausdes.— Le matin, dörangement 
d’estomac. —Vomissement de sang, 

:STOMAC. — Pression d’estomac. ep ession A lomac avec 
amertume du goüt, apres apoir mange.— Douleur d’esto- 
mac avec frissonnement et torpeur desmains , ala suite d’un 
leger refroidissement. — Gonflement de l’epigastre , avec 
endolorissement atı toucher. — Cancer de l’estomac. 
ENTRE. — Plenitude & a Pestomac et au bas-ventre. — Bal- 
lonnement penible du ventre. — Ascite. — Defe aut d’expul- 
sion de flatuosit&s. — Flatuosit&s qui tendent A monter: — 
Grouillement dans le ventre. — Indurations au bas-ventre. — 
Tranchtes au haut-ventre. —Brülement dans le bas-ventre. 
—Douleurs pressiyes dans le bas-ventre. — Mal de ventre 
Contractif. — Tensiom-autour des hypochondres , comme par 
un eerele. — Douleurs au foie , apres ayoir mange A-satiete. 
— Hepatite chronique. SH inguinale. 

ELEES. — Selles difficiles; Pexontration exige de grands 
efforts. — Constipation. — Diarthte des femmes enceintes , 
avec teint terreux. — Douleurs A l’anus apres Ayoir mange 
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et avoir öt& A la selle. — Tranchtes au rectum’ et ala vess 
— Hemorrhoides du rectum et de ne 
$ 


« 


sang pendant la selle. » RR 
URINE. — Eneie d’uriner. — Emission copieuse d’urine. - 
Grapier' des reins. — Urine fonc&ey avec sediment jaune o 
rougeätre. — Ecoulement de sang par Puretre. — Pruni 
dans l’uretre pendant et apres l’Emission de P’urine. 


sence de pollutions. — Suppression de Pappeti erien. - 
Impuissance depuis plusieurs anndes.— Rtpugnance pous 
le coit. —On est facilement exeit& au coit. — Appetit ven&P 
rien effr&n&, toutes les mui a autation trop prompte. 

Blenorrhee chronique. — Regles (trop hätiyes), Zrop fort ; 
et trop prolongees. — Suppression de regles depuis long“ 
temps, ä la suite d’une frayeur,— Leucorrhee (rougeätre )— 
Leucorrh£e jaunätre, precedee de tranchtes profondes da 
le bas-ventre. 





CORIZA. —Coriza fluent. — Coriza avec toux. — Coriza sex 
avec entreprise de la t£te et brülement dans le front. — Ob 
turation des deux narines. : 

TOUX.— Toux apres avoir bu. — Toux seche, jour etnuit, 
Toux söche, chronique , le matin. — Toux apec expuitio 
salce, nun — Toux avec crachement de sang. — Tous 
apec expuition abondante de pus. —Phthisie pulmonaire ul 
cercuse. 

POITRINE. — Elancemens dans le cöt& gauche de la poi 
trine. —Tension a la partie anterieure gauche de la poitrine® 
— Brülement dans la poiltine, comme par pyrosis.— Pression 
continuelle sous la derniere cöte gauche. — Plenitude el 
serrement.de poitrine , au grand air et apres avöjr mange.— 
Respiration courte chez les enfans. espiralion courkt 
pendant le travail. — Oppression.de p ine continuelle,. — 
Pneumonie nögligee , et qui menace d’avoir des suites für 
cheuses. — Hydrothorax. — Croüteshumides aux mamelons 
— Palpitations de c@ur pendant la digestion. pi 

DOS. — Eläancemens au sacrum en se redressant apres s’CH® 
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sans s’accroupir. — Douleurs noeturnes dans le dos. — 
hirement dans les €paules. — Tiraillemens et conträction 
- En PATER OR ST) Fe f . . . 3 

ala nuque'jusqu’a P’occiput, jour et nuit. — Raideur de la 


REMITES SUPERLEURES. — Douleur tractive dans les 
bras:“= Douleurnocturne dans les os des bras et des coudes. 
— Döfaillance des bras. — Raideur arthritique de Particu- 
lation:de la main. — Engourdissement de la main. — Enrai- 
dissement.des doigts pendant le trayail. —De&chirement dans, 
es articulations des doigts. — Rougeur, gonflement et dechi- 
ement arthritique dans les articulations des doigts. — Nodo- 
it&s arthritiques qui enraidissent les doigts. — Verrues aux 
ts. — Söcheresse de la peau des mains’— Brülement, 
ans la paume des mains, ‚ i 
TREMITES INFERIEURES..— Dechirement noetume 
ans les jambes. — Tumeur blanche des jambes et des 
cuisses. — Döchirement dans le genou.— Raideur du genou. 
— Gonflement du genou. — Anciens ulceres des jambes , 
avec-d“chirement nocturne, prurit”et brülement. — Brüle- 
ment aux jambes. —.Douleur contractive dans les mollets, 
en marchant.— Gonflement de la cheville. — Spasme dans 
es pieds. — Douleur p£riodique qui s’etend de Particulation 
coxo-f@morale aux pieds, tous les quatre jours. — Gonflement 
u pied, qui s'aggraye jusqu’ä ’hydropisie poitrine, avec 
onflement des parties sexuelles. — Froid des pieds. — Sueur 
froide aux pieds, qui excorie. — Sueur abondante aux 
ieds-— Gonflement de la plante des pieds. —Douleur ä la 
lante des pieds en marchant. — Flöchissement des orteils 
a marchant.— Spasme dans les orteils. — Cors, avec dou- 
ir lancinante.. _ ” A 
PTOMES GENERAUX. — Douleurs d&chirantes dans-les 
embres, surtout-la nuit et a l’&tatde repos. —Traction dans 
esmembres, tous les deux jours,; apr&s midi. — Spasme et 
contraction des membres , surtout des doigts.et.des orteils. — 
aideur dans tous les membres et les articulations, souvent 
zZ Engourdissement et insensibilit@. — Faiblesse , sensible 
urtout pendant le repos , ayce horreur du mouyement. — Le 
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soir, fermentation du sang, avec agitation et iremblemeı 
— Sensation comme sila eirculation du sang .etait suspendu 
— Les symptömes s’aggravent apr&s midi, & a quatre heux: 
et diminuent d’intensite & huit heures du 'soir, jusqu?a 
faiblesse. — Ausence DE CHALEUR NATURELLE. — Grande fad 
lite A se refroidir. ne Be 
SYMPTOMES PREDOMINANS. — Gönflement inflamma 
toire de differentes parties du corps. — Fendillement del 
peau. — Prurit la journee, pendantun exereice Echauffa 

. -— Prurib le soirz avant de s’etre couch&. — Eru ion doulo 
reuse &la poitri ine eb au 'eou.,— Eruption uiilke — Giro 
furoneles,. — leer ment et brülent lorsqu’on 1e' 
e ime avec un li es tachesrouges A la peau. — 
M- es hepatiques a ey a la nuque et aux brast- 
Ephelitles- en grand nombre. — Excoriation des enfans.— 
Dartres insensibles , brunes-jaunes, ridees. — Dartres creyas 
„abes: et couvertes de eroütes. — Darires qui suppurent £ 
suintent. — Varices des femmes enceintes. — Gonfleme 
des glandes. — Affections scrofuleuses. — Inflarumpitog de: 
“08. TEE, Rachitisme. — Engourdissement des menıbr« 
— Inse iite du bras et du pied. — Lassitude des pieds @ 
brüleme al plante des pieds apr&s une marche de eourt 
duree. — ‚Defaut de fange interieure. — Fatigue tans le 
membres. — Fatigue en s’Cveillant. — Besöin continueldP2b 
couch&. — Lycopodium s’emploie surtout apres calcaria. 
SOMMEIL. — Bäillement fr&quent et somnölence. — Bäill 
ment avorte. — Somnolence pendant la journte, et le soir d 
bonne heure ; on s’endort tard. — Sommeil agite, aper rer 
terribles, ER reveil‘ fr equent. — L’affluence des per 
s6es empeche de dormir. — Pendant la Journee on s’endor 
immediatement apres s?etre couche. - — On s’endort pendar 
le, coit. _ Gauchemär. Ä 
SYMPTOMES FEBRILES.: —Le soiry | n quelquefois sem 
lateral „souvent tous les de near ec chaleur, ou sueu] 
sans :chaleur, — Fieyre liercezävec vomissemenl de ma 
acide, et bouffissure du visage,ebdes mains apr&s le 
— Chaleur intereurrente.. — Chaleur brülantejavee 
‚ration courte, — Sueur pendant la journee pa N e 
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pement, surtout a la face. — Sueur nocturne , souvent 
e, surtout a la poitrine et au dos. — Sueurs noeturnes 
ueuses: — Fieor e nerpeuse. _ 
10 RAL. — Anzxiete A V’epigastre, avec maupaise humeur et 
-enpie de pleurery surtout apres du depit, ou lorsque quel- 
qu’un s’approche.— Grainte de la solitude. — Irfitabilite et 
sensibilite apee enpie de pleurer. — Abattement. — Entete- 
ment. — D£pit, — Extreme indifference. — Manie et fureur 
qui se manifestent par la jalousie , les reproches et Parro- 


genes —_ ige —_ „anengppe< % complaisante. 
2 : een > 


des antipsoriques (voyez page? 

La dose est d’un.ä trois glabu es de Sucre äimbibes de la trentieme Major. 
* L’aclion dure quarante A cinquante jours, 

Les plus grands eflets de ce remede se fönt sentir le soir et la nuit. Les 
ıptömes s’aggravent A l’air de la chambre et par I Ss le grand 
Fetle mouvement ameliorent l’etät. 


TeTE, — Embarras'de la tete par suite d’u N esprit. 
— Doöuleur pressive A la partie superieure ad a töte,p endant 
Fe d’esprit et, au milieu d’une societe Horte. —_ 
6phalalgie frontale tractive avec naus6es. — Tension et 
traction ä iput, comme par raideur de la nuque.' 
EUX.— Ophthalmie scrofuleuse. — Ophthalmie avec obscur- 
eissement de la cornee. — Cataracte. — Taches noires de- 
pant les yeux. — Ag sglutination des paupiöres. 
OREILLES. — Grande sensibflit& .dePouie au bruit. en ele 
de l’ouie.— Affaiblissement de l’ouie avec bruissement dans 
les oreilles „suptotit en chambre. Es 
FAGE. — Pälcur Älternant avec rougeur de face. — Ten- 
Sion.a la face, comme si elle &tait enduite de blancd’oeuf 
dess&ch&. — Gonflement et bouffiss tubereuse de la face. 
Teint terreux. — Air de mauyais umeur. 
NEZ "Hömorrhagie nasale le. matin. — Eruption yesicu- 
laire dans le ner ,.aycc Me pressives. 


Un grain de cette substance est = avec }e sucre.de lait ‚a la maniere 
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BOUCHE. — Eruption vesiculaire dans la bouche et a la 
laugue. — Petites tuberosites dans Ja bouche qui, lorsqu’o 
mange , saignent „et occasionent une sensation de brül 
au plus löger attouchement. — La boix manque soupent tou 
a coup. — Saliye sanguinolente. 

DENTS. — Odontalgie etant en voiture. — Brülement dans 
les dents , surtout le soir et Ja nuit, au lit. — Odontalgie lan- 
einante apres avoir mange. -- Odontalgie qui s’aggrave au 
froid. — Odontalgie ayec grande agitation. — Odontalgie des * 
femmes enceintes. °  * er 

GORGE. — Brülement dans la gorge et au palais, avec äpre- - 
te, comme,par des barbes de grains d’orge. ! 

GOUT.— Amertume bus avec langue blanche et mu- 
cosites visqueuses a la langue et aux dents. — Perte du goüt . 
des alimens; on leur trouye un goüt de paille. — Grand ap- - 
petit pour les legumes. — Seif ardente pour )’eau, — Acidit€ = 
du got. AN Re 

RENVOIS. — Renvois acides. — Naustes et vertige en man- 
geant, suivis de vomiturition avec efforts et suffocation , 22 
de vomissement d’eau amere et salee. * 

ESTOMAC. — Crampes contractives et pressives d’estomac. 

VENTRE..— Ballonnement et pesanteur du bas-ventre. — 7 
Pincement dans le bas-ventre. — Tranchtes dans les intes- 
tins , avec pression vers l’aine, comme pour la menstruation. 
— Hernie inguinale. — Crampes du bas- ventre , suivies de 
leucorrh£e. Ss NR 

SELLES. — Constipation ‚et r&tention de selles. — Diarrhee 
verte. tcumieig, avec tranchees. — Diarrh@e chronique, 
d’odeur acide , chez les enfans. 

URINE. — Urine copieuse et tres-päle. — (Diabetes). — 
Emission involontaire d’urine — Brülement.et cuisson dans 
Puröire en urinant, % Te 

ORGANES GENIT cn — Affaiblissement de l’appetit vene- 










rien. — Defaut d’ere .„— Regles tardipes ou supprimdes. 
— Douleurs pendant les regles. — Leucorrhee demangeante, 
muqueuse et blanchätre, ° % k i 





v ” 
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RIZA.— Obturation du nez. — Coriza sec; on ne peut 

i spirer que par la bouche, : 

JUX. — Toux determinte par un chatouillement i ala gorge, 

vec expectoration de matiere tenue et salee. — Toux „le 
matin, avec expectoration jJaunätre, purulente. 

DOS. — Douleurs de courbature , pendant la nuit , au sacrum 
et au dos. — Raideur de-la nuque. 

EXTREMITES SUPERIEURES. — Acc£s de douleur dechi- , 
rante dans Vaisselle, meme la nuit, avec fourmillement 
dans les doigts et impossibilite de faire faire aux bras le plus 
leger mouvement. — Douleur tractive dans les bras et les 
ınains. — Gonflement rouge e inflammatoire des doigt: 
Vessies corrosives Tancinantes aux mains et aux doigts. — 
Tension spasmodique dans Particulation du milieu des al. 
—— Chaleur aux doigts. In 

EXTREMITES INFERIEURES. — Douleur tractive dans les 
jambes et les pieds. — Furoncles aux jambes. — Prurit aux 
fesses, ayec taches rouges apres le grattement. . 
SYMPTOMES GENERAUX. — Tressaillement , sans douleur, 

a differentes parties du corps. — Endolorissement general de 
tout le corps. — Lassitude dans les pieds, surtout &tant assis. 

— Chute subite,, avec connaissance , 2 se enouvelle fre- 
quemment lorsqu’en est assis ou qu’on marche. — On se 
fatigue facilement en se promenant. — Le soir, agitation 

‚ dans les membres, apr&s ayoir &t& long-temps assis. — La 
marche dissipe les symptömes que la situation assise a de- 
termines. EN 


PEAU. — Grosses nodosit6s douloureuses sous 
la peau. — Petites dartres rouges, indolentes , qui s’ecaillent 


plus tard. — Petits furoncles. — Piolent prurit et sechez esse 

äride de la peau. 

SOMMEIL. — Bäillement violent et. fröquent. _ - Sömnolence 
Pendant la journde. — La nuit, röves nombreux et anxieux. 
—Sommeil de nuit non r&parateur; 9n est plus fatigu& le 
matin en se levant qu’on ne 1’6tait Ia veille en se couchant, 


— Insomnie: produite par u un serrement atı bas-yentre pcen- 
dant la nuit. u 


2, : 14 
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SYMPTOMES FEBRILES. — Frisson le soir. — Le’ miatin „ 
sensation de chaleur, sans sueur ni soif. — Sueur nocturne, . 
souvent grasse.et f&tide. — Sueur acide. 

MORAL. — Angoisses et crainte ayec tremblement et ch - 
leur. — Mauyaise humeur Je soir. 
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Voici comment on prepare l’aimant pour l’usage de l’homaopathie. 

On prend une petite baguette d’acier anglais, longue d’environ huit pouces, _ 
sur deux lignes ou deux lignes et demie de large, et une ligne d’epaisseur. _ 
Cette baguette doit avoir ete trempee jusqu’ä devenir @laslique, et non cas- - 
sante comme du verre. u . e - 

“ On aune petite banı töle mince, de la meme largeur que la baguetle » 
d’acier A aimanter, mais seulement de quelques, lignes plus longue; on pose » 
la baguette d’acier sur la lame de töle, dont on releve ensuite les deux bouts + 
en forme de crochet par dessus les extr&mites d aguelfe, qu’ils conyrent 4 
ainsi d’une couche de fer {res- pen ©paisse , Ies deux outs de la bande de tleä ? 
ayant ete prealablement amincis. a 

Chacun des deux bouts ainsi recourbes est marque, l’un de la lettre N. (nord), 
l’autre de la leitre S. (sud), et l’on place horizontalement la lame de tö 
l’extrömite N. tournee vers le nord, jusqu’ &ce que l’aimanlation de la baguette 
soit acheyee. 

Quant A la baguette d’acier, on Ja marque exactement dans son milien n 
d’un trait ä la craie ou V’encre, et chacune des deux mioities est @galement 
marqude de Di dont le premier est deux fois plus eloigne du milieu 
de la baguette que de son exir@mite, o’est-ä-dire que ce Lrait divise Ja moitie 
de la baguette en deux parties, l’une de deux tiers, et l’autre d’un tiers. Le 
dernier tiers, A parlir du trait jusqu’ä l’extr&mite de la baguelle, est encore 
divise par un trait dans la m&me proporlion de deux tiers et un liers. 

Pour rendre cette explicatiou plus’claire, on figure ici la baguelte et les 


points ou les traits doivent Eire tracds: 5 
R Ca b a { b c 
Lumingl in | | 





La baguette ayant.el ainsi divisce, el „t prealablement placde dans la lame 


eie dit, on lui communique la vertu magnetique ä] ’aide 

-d’un aimant artificiel en fer heval, assez fort pour atliver dix a douze 

livres, et qu’on emploie de Beer suivanle! , 
On pose perpendiculairement le pöle sud de)’ 

bapiaLIe? au point azet on le fait glisser sur toutela moitie septentrionalts 

jusgm’an delä de Vextremild N. veconnhde dela lame de töle, d'ou on le 

au pont,d de la m&me moilie sp- 


aimantısur le milieu de u h 


‚möne, en deerivant un grand arc en air, 
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ionale. Lä on lepose de nouveau perpendiculairement, el on le fait glisser, 
‚ela premiere fois, jusqu/ä l’extremite N. de la lame de töle; on l’enlöve 
core une fois, et, en decrivant un arc en l’air, on apporie le m&me pöle 
d) au point c, d’ou on le fait glisser une derniere fois le long du court 
&pace qui reste de lä & l’exirömite N. de la lame de töle, ei on l’enlexe. 

- Cela fait, on relire la baguelte de son’ espece de boite en töle, qui de- 
meure immobile ä la meme place, et l’on marque de,la lettre N. l’extr&mile 
de la moilie ainsi Lraitee: elle est devenue En nord. 









Retournant alors la baguette, on la replace de nouveau dans’la Jame de töley 
de maniere que son extr&mile N, se trouve sous Je crochet $. de cette derniere, 
et que l’autre extremite, qui n’a point encore Ei& touchee par l’aimant , soit, 
au dessous du crochet N. 

L’aimantation du pöle sud de la bagnelte se-fait egalement dans la direc- 
tion septentrionale du ciel; mais celle fois on opere ayec le pöle nord de l’ai- 
mant, que l’on pose successivement, et toujours verticalement, aux poinis 
a,b, c, en le fäisant glisser chaque fois jusqu’au delä du crochet N. dela lame 
de ıöle. Par la ona produit le pöle sud de la baguelte, qu’on marque &galement 
de la letive S, u* Te, m 

Aveo ce procede, inven! ‘par Hahnemann, la baguelte d’acier se lrouye, 
aussi magnelique queiisipelle devenir au moyen de l’aimant dont on s’est 
seryi „ tandis qu’en promenant sans alıeun ordre, comme on le fait ordinaire- 
ment, l’aimant sur la baguette, on enleve ä celle-ci en grande partie Ja vertu 
magnelique a mesure que le frottement la lui communiyue, 

Afin que la baguelle conserye ea sans diminution, on Vintroduit dans, 
une cavile faite & une rögle de bois desapin, ou bien on l’entoure de ficelle. 

Pour une dose il sufhit, sans retirer la baguelte de son etui, que le malade 
tonche le pöle convenable pendant une demi-minute, une minute ou une, 
minufe et demie, suivant sa maladie et ses forces. x r 

L’action dure au delä.de dix jours, Pr j 

Les symptömes generaux de l’aimant, sans distinction des pöles, sont pro— 
daits lorsque le fer aimante est tenu entre les mains, qui se trouvent alors en 
contact avec les deux pöles; ou bien encore par la seule application & plat, 

sur la peau, d’une lame aimantee, . a 

"Quoique l’action de chacun des denx pöles ait quelque chose de particulier, 
Vapplicalion reileree de l’un d’eux produit des effets.alternatifs ressemblant 
a ceux du pöle oppose. & , 

Lorsque les symptömes de la maladie que ]’on veut soulager aveo l’aimanı 
ne correspondent qu’aux efleis generaux de cet agent, sans qu’on trouye de 
raison de.choisir un pöle plutöt que l’autre, il y aurait lieu A faire usage du 
Pöle nord si.le malade etait. d’un caractöre doux, et sujet ä se refroidir, 

Si Yapplication du pöle choisi ne faisait disparaitre que pour trös-peu de 
Re A er yp quart.d’heure anne demi-heure, les accidens que 
quer Krälen RN u H ir rn 1 Sara NEN, Lat epplin, 

Qnand Fee x en aurail agı que sonme palliatif. 

a ee employe mal A propos, les incommodites , souvent 
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tres-considerables, qui en resultent, sont apaisdes par de petites &tincelles 
electriques qu’on fait jaillir de temps en temps sur le malade. On lui pretera 
encore un secours plus eflicace en lui faisant poser la main & plat, pendant 
une demi-heure, sur une grande plaque d’etain ou de zine, Si le premier 
attouchement de l’aimant n’a pas enleve toute Ja maladie, il nefaut pas em- 
ployer de nouveau le m&me pöle. On doit, dans ce cas, dresser un-nouveau 
1ableau des,symplömes restans; et;choisir les medicamens qui y correspondent 


le mieux, % 


Eifets du contact general d’un aimant, sans 
distinction de pöle. 


TETE. — Vertige, surtout le soir apres s’etre couch®, ou 
espece de saccade subite & travers la tete. — Vertige avec 
titubation en marchant, et sensation comme si les objets 
flottaient et vacillaient. — C£phalalgie produite par un 
effort de me&moire ou d’intelligence..— ‚Cephalalgie fouil- 
lante, etourdissante:, que le mouvement des flatuosites dis- 
sipe- tout A coup: — Cephalalgie comme si un elou £tait- 
‚plant& dans la töte , surtout apı es avoir Cprouy&'du chagrin. 
— De£chirement tressaillant , saecad&, dans la töte. 

YEUX. — Lueurs blanchätres et säntillantes devant les yeux, . 
au erepuscule. 

OREILLES. — Affaiblissement de l’ouie. — Bruissement dans. 
les oreilles et la t£te. 

FACE. — Sueur, sans-chaleur, A la face, le matin. — Elance- 
mens brülans insupportables dans les muscles de la face , 
le soir. 

NEZ. — Illusions d’odorat ; on sent l’odeur du fumier ou celle 
qui „’exhale des vetemens qui ont &t& long-temps renfermes. 

LEVRES. — Boutons avec (douleur d’%corchure aux leyres.: 
— Le soir , salivation avec gonflement des levres. 

DENTS. — D£chirement tressaillant dans les os de la mä- 
choire superieure. — Odontalgie apres ayoir pris du cafe ou 
en aspirant Pair froid. — Odontalgie pressive tressaillante „ 
par saccades isoldes. — Odontalgie dans les dents creuses, 
avec gonflement .des gencives. 

BOUCHE. — Haleine habituellement fetide, sans que on 
s’en apereoiye soi-m&me. — Goüt mötallique de la bouche. 
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— Insapidit& du tabac et de la biöre. — Plusieurs especes d’a- 
i ens ont un golit de rancidit€ et de moisi. — Satiete ala 

premiere bouch@e. — Faim violente , le soir,. 

RENVOIS, — Renyois avortes. — Renvois ayec goüt et odeur 
de ratissure de corne. — Regurgitation d’eau aigre, prove- 
nant de l’estomac , en se baissant, 
ESTOMAC. — Pression dans Veslomae , avec crampes qui ° 
tendent vers les parties superieures, agitation qui ne laisse 
aucun’repos, lourdeur de la langue , päleur de la face, et 
froid du corps. w 

VENTRE. — Pression et plenitude anxieuse au haut- ventre » 
surtout apres avoir long-temps medit&>— Grondement dans 
le ventre. — Formation de flatuosit& ndantes. —_ „ Colique 

 venteuse. — Expülsion da Aarhosite, 2 > douleur pressive. 

SELLES. — Diarrh&e indolente , ‘avec flatuositös. — Consti- 
pation, comme par retrecissement a ectun — Douleur 
hemorrhoidale cuisante &] 5, aprts Pexon£ration, ayee 
constriction au rectum, — emor rhoides aveugles. — Ghute 






du rectum. 2% 

ORGANES GENITAUX. -. Brülement dans la Bi Ber 
vesicules seminales, qui excite au, ‚coit. — Difaut- Wappetit 
ven£erien..et aversion pour le coik, — Erection sans penstes 
Exotiyues. — Re£traction du pr&puce derriere le-gland. — Gon-: 
flement de l’£pididyme, avec endolorissement'au mouyement 
et au toucher. — Regles BoD hätives, trop fortes et: trop 
prolongtes. 


TOUX. — Accös nocturnes de toux seche. — Toux erampoide, 
 surtout apr&s minuit, lorsqu’on est eyeill& et qu’on r£flöchit. 
POITRINE. — Serrement de poitrine pendant la nuit, deter- 
inine par des mucosit@s amass6es dans la trachte, que‘ Yon 
expectore facilement le matin, — Elancemens brülans i Insup- 
‚Portables dans les muscles de la poitrine. , . ER 
DOS. — Tressaillement & P£pine dorsale, comme s il ‚yayait 
quelque chose-de vivant. — Endolorissement de‘? articulation 
du sacrum , le matin au lit, &tant couch& sur Je cötC, ou 
pendant la journse' en se baissant.. 
14* 


* 
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EXTREMITES SUPERIEURES. — Douleur de Iuxation A 
Varticnlatiogfscapulaire ‚ ou sensation comme si un tendon 
sautait, au poignet. — Douleurstractives dans les articula- 
tions et les muscles des bras, souvent depuis Ja t@te jusque 
dans les doigts. — Tressaillement d£chirant dans les muscles 
du,bras, apres &tre long-temps reste au froid. — Taches 
rouges au plal de la main, comme des y£sicules d’eau. 

EXTREMITES INFERIEURES. — Acces de.spasme aux 
mollets et aux orteils, le matin apres s’etre Eveille. — Elan- 
cemens brülans dans les talons et les cors. 

SYMPTOMES GENERAUX. — Brülement dans les membres 
et les articulations. — Elancemens brülans dans les parties 
charnues. — Doule le Iuxation dans les membres. — Dou- 
leurs de courbature dans les articulations,, surtout Je soir et 
le matin au lit, et principalement pendant le mouyement. 
— Traits brülans qui traversent toutes les parties du corps 
dans diverses directions. — Hormipilalion qui parcourt toutes 
les artiesklh corps. — Commotions du corps comme a la 
suite d’un effroi ou d’un coup; le corps se courbe et se re-- 
dresse violemment,, souvent avec perte de connaissance. 
PEAU. — Anciennes plaies quitendent a saigner de nouveau. 
— Ulceres Aoulonrenz Mike des plaies r&centes. — Petits- 
furoncles. — Petites -bubes avec douleur de lancination 
traetive. = N " 
SOMMEIL. — Sormmeil agit&; on parle, on ronfle , avec jac-. 
tation continuelle. —On ne dort plus apr&s deux heures du 
matin; ers dans une espece d’assoupissement qui dure 
N jusqwau ever,.du soleil. — On est couche sur le dos, le plat 
de la main sous l’oceiput, les genoux @cart&s, Ja bouche Aa 
demi-ouverte , et avec inspiration ronflante. — Reves £ro- 

- iques , lascifs. — Tressaillement du corps ayant de s’endor- . 
mir. — Apres s’etre Eveill€ ‚le matin , c&phalalgie avec cour- 
bäture de toutes les articulations, qui oblige a changer sans 
cesse de position. . 

SYMPTOMES FEBRILES. — La nuit et le matin, au lit, 
chaleur seche , ayece besoin de se decouyrir. 

MORAL. — Eimpressement et precipitation zCl&e. — Distrag- 

w- 


N 


En 
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"tion; on parle et on agit autrement qu’on n?a Vintention de: 
; le faire. — Humeur changeante. — Inattention involontaire 
Disposition & la colere et au depit, — Apröle depit , .ce- 
"phalalgie, comme si un clou £tait enfonce dans la tete , ou 
‚comme si elle £tait excorite. - 
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Ba AIMANT PÖLE NORD. 


Durde d’action, dix ä douze jours, het 
Antidote, pöle opposc. wi 
, Les plus grands effeis de ce remede se font ee“ "le sou‘; la chaleur et l’at- 


heimen les aggravent, 


Pen 


DETE. — Vertige comme d’iyresse , avec titubation en mar- 
'chant au grand air; on n?’est pas solide'sur ses jambes lors- 
qu’on est debout. Fr aillement deiyertige semilater al, du 
milieu de la tete aux oreilles, comme le balancier d’une - 
horloge. — Eyanouissement avec pression de t en bas, 
au ceryeau et aux yeux. — Faiblesse de ee On se 
trompe facilement en &crivant. — C£phalalgie en leyant: et 
en remuant les yeux. — cönlfiere deprimante, comme 
par un poids. — C£phalalgie comme sile cerveau allait &cla- 
ter. — Tension des tögumens de la t£te, ie s’ils &taient 
fixes et adherens au vertex. 

YEUX. — Yeux pro@minens, et dirigts fixement sur un seul 
objet. — Froid glacial des yeux (avec faiblesse). — Mouve- 
inent inquiet de Y’&il. — Elancemens, prurit e& traction 
‚tressaillante dans les paupieres , ayec Jarmoiement. — Sensa-. 
tion douloureuse de secheresse aux paupieres „le ‚malin en 
s’eveillant. Sr 
ÖREILLES. — Chaleur et bruissement dans les orei 
tomme par de l’eau bouillante, — Surdit& comme s y "0 
Une peau A Porifice de Voreille, 7 
NEZ.— Aberration de l’odorat; on sent une odeur d’@uß 
Pourris, de chaux et de poussiöre. — H&morrhagie nasale 
prectdte de c&phalalgie pressive. — Rougeur et chaleur au 
bout du nez, sujvies de Papparition de taches rouges, 

EL 
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chaudes et circonscrites d’une maniere tres-prononeee sur 
les joues. 

-  GORGE. — Serrement douloureux dans les muscles de la. 
gorge et dans les articulations des mächoires, ayec sensa- 
tion dans celles-ci comme si elles &taient luxtes, vr 
le mouvement. 

DENTS. — Odontalgie saccadte dans les dents creuses,, 
comme si on les arrachait. — Odontalgierhumatismale dans 
les dents creuses, apec gonflement et endolorissement des 
gencives au toucher. — Odontalgie (dans les dents ereuses) 
aggrapde apres apoir mange eta la chaleur, et diminuee au 
grand air et par la marche. — Odontalgie avec gonflement, | 
rougeur et chaleur des joues. — Odontalgie apec saccades 
pressives tressaillantes, ou dechirantes fouillantes, ou meme 
lancinantes brülantes, & trapers le perioste de la mächoire. 
— Endolorissement des dents. ineisives, en respirant par la 

. bouche. — Engourdissement et insensibilit@ des gencives, 
lorsque 1? ntalgie est dissipee. 

GOUT. — Perte du goüt des alimens. — Goüt acide de la 
bouche. — Amertume du goüt du tabac. 

RENVOIS. — Frequens renvois a vide. — Pyrosis prolongtc, 
surtout apres ayoir soup£. 

VENTRE. — Grande production et d@placement de flatuosi- 
t&s. — Coliques venteuses pressiyes. — Saccade dans le bas- 
ventre comme s?’il y tombait quelque chose , ou coups qui 
pavtent du ventre et r&pondent dans la poitrine et jusque 
dans le cou. — Ballonnement du ventre. — Pression et terl- 
bratio ec. tendance de dedans en dehors, a l’anneau in- 
guinal , comme s’il allait s’y former une hernie, avec rdlächc- 
ment de l’anneau inguinal.— Hernie inguinale. 
SELLES. — Constipation chronique. — Selles dures, volumi- 
neuses, difficiles, souvent precedtes de douleurs dyssentc- 
riques tractives dans le bas-ventre. 

° URINE. — Augmentation de ’&mission d’urine. — Urine 
foncce. 

ORGANES GENITAUX. — Erection excessipe apec pollu- 
tions frequentes. — Propension au coit, —Regles trop faibles 
— Suppression des nögles. | 
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JUX. — Toux suffocante , seche , sourde, qui s’aggraye par 
"la marche au grand air. — Toux crampoide ebranlante, le 
soir au lit; elle empeche de s’endormi. 

" DOS. — Douleur de courbature au dos, en renversant le corps 
en arriere. — Graquement ou criquement dans les vertebres 
cervicales, pendant le mouyement. R en 

EXTREMITES SUPERIEURES. — Inflammation du dos de 
la main, avec douleur battante. — Pesanteur dans les bras, _ 
les mains et les döigts. * I x 


EXTREMITES INFERIEURES. — Douleur de courbature 
dans les articulations coxo-femorales et les membres infe- 
rieurs. — Grande lassitude des membres inf£rieurs; il semble 
qu’ils aillent se briser lorsqu’on marc 1e. — Douleur d’exco- 
riation aux orteils et dans les cors. 


SYMPTOMES GENERAUX. —Grande fatigue et courbature‘ 
generale, avec abattement, surtout le matin et au grand air, 
comme si ’atmosphere £tait &Llouffante. — Sensation tractive 
dans le n£rioste de tous les os, comme au debut/d’une fievre 
intermittente. — Elancemens douloureux ‚ fouillans , d’autant 
plus douloureux qu?ils sont plus profonds, dans differentes 
parties du corps. — Secousse lancinante , battemens ‚ trenı- 
hlement, sensation de froid et de congestion du sang dans 
les parties qui sont en contact avec l’aimant. — Extreme ir- 
ritabilite apec tremblement, agitalion. continuelle dans les 
membres, et grande faiblesse nerveuse. 

PEAU. — Prurit fourmillant ou lancinant, et fourmillement 
simple a Ja peau. — Brülement:ou dechirement brülant dans 
les dartres. — Panaris, er 

SOMMEIL. — Bäillement crampoide excessif, avec douleur 
de luxation a l’articulation de la mächoire. — Grande som-, 
nolence pendant la journde. — Enpie de dormir.— Sommeil® 
nocturne profond , pendant lequel on est presque toujours 
ouch& sur.le dos. — Reves nombreux, vifs (et lascifs); on 
Chante en dormant. — Le soir, apres s’Ctre endormi., on est 
teyeill® par un coup violent dans les museles de la’tete et du 
COoU. — Jactation pendant le sommeil, ayee chaleur Ctouf- 
fante, sans söif, — Le matin, demi-r&veil avec conscience tr&s- 


% 
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nette de sol-m&me ,-vivacit& de la memoire, grande abon-" 
dance de pensces; on medite une affaire importante. j 

© SYMPTOMES FEBRILES, — Sensation de froid et de fräi-- 
cheur par tout le corps. — Disposition A FRISSONNER. — Frai- 
cheur aux mains ‚.ayec sueur froide aux mains ou par tout le 
corps. — Horripilation suiyie de chaleur de courte duree et 
de'gonflement des veines des mains. — Sensation de chaleur 
gnerale ayec froid aux mains, et surlout aux nembres in- 
ferieurs, | - j 

MORAL.’ — Mauyaise humeur , ayec envie de pleurer et DIS- - 
POSITION A FRISSONNER, — CARACTERE DOUX, COMPLAISAST. — 
Paresse &tant assis, comme si l’on ayait Den Pusage du 
mouyement, — Irr&solution suiyie de promptitude dans l’ex&- 
cution de ce qu’on a arrete. — On parle seul, lorsqu’on est 
occupe. — Humeur changeante. — Caractere soucieux, el 

‚serupules qui vont jusqu’& Pangoisse., k 





R 
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Bu ANT PÖLE SUD. 





 Durde d’aclion, dix a douze jaurs. 
Anlidole, le pöle oppose. 
Les plus grands eflets de ce remöde se font sentir le soir. L’atiouchement, 
fe mouvement et le grand air les aggravent; le repos et air de la chambre 
ameliorent l’elat. 


TETE. — Vertige comme d’ivresse,, avec Litubation, en mar- 
chant. — Instabilite des idees. — Pesanteur de tete , avec 
fourmillement et fouillement. — Coups dans latete, delt 

fois avec d&chirement. . gem 

 _YEUX. — Secheresse cuisante des ‚paupicres , surtout.en les 
remuant, et principalement le ma t le soir. —. ei 
ment. — Vue trouble, 

DENTS. — Odontalgie tressaillante , avec dechirement, ag- 
grayee par la ‚ chaleur. 

BOUCHE. — Accumulalion de. salive aqueüse dans la bouch& 

% Diffieulte & a s’expriimer, conime sila langue £tait gung 

* GOSTER. — Brülement au gosier. 






” 


Ks u. \ 


m 
at, 







"Sour. — Goüt m£talligae, tantöt douceätre ‚ tantöt acide, 
sur et sous la langue. — Les alimens ont peu de saveur. — 
"Grande indifference pour les alimens, la boisson et le tahac. 
— Boulimie a midi et le soir, et pendant le fiisson de la fieyre. 
ESTOMAC. — Pression dans l’Epigastre, a la suite d’une 
teusion d’esprit. > k i 
VENTRE. — Pineement dans le ventre, determine par un.cou- 
rant d’air. — Grondement ct grouillement bruyant dans le 
bas-ventre. — Colique venteuse pressive et Pincante, avec 
ballonnement du yentre.— Sensation. de dilatation a l’armeau 
inguinal , comme 8’il s’y formait une hernie, avec extension 
douloureuse de cette partie a chaque 6clat de toux, 
SELLES. — Selles molles, diarrheiques, Precedees de tran- 
chees. — Exon£ration de matiere tenue, avec sensation d’ex- 


-URINE. — Emission inpolontaire d’urine  produite par la 


» 


d’urine pendant la nuit. . BR 
ORGANES GENITAUX. — Grand app£tit venrien. — Im- 
puissance; dans le coit, avec disposition. aturelle et &rection, 


ee: > 


la sensation voluptueuse s’@yanouit ‚subitement; jl n’y.a pas 
Pejaculation, et P&rection cesse. _ Douleur älaverge, comme 
si quelques fihres &taient d&chirdes. — R£tractiön erampoide 
des testicules pendant la nuit, — Gonflement:des testicules , 
avec secousses d@chirantes qui les etrangle 


nt. — Regles trop 
hätives et trop fortes. — M£trorrhagie. 





GORIZA. — Violent’coriza fluent. — Coriza et toux ayec ex- 
Pectoration de mucosites,yerdätres et tespiration- courte, — 
Acces de toux fötide Won en dormant, ; ONE, 

POITRINE: — Besoin de respirer profond&m at, comme si 
Von soupirait, avec’döglutition involontaire, — Serrement de 


froide. — Pressiort fractive aux deux cöt&s du sternum, avec, 
ngolsses de conseience qui nelaissent äucun repos. — Fio= ; 
lentes palpitationg de e@ur. —"Palpitations au caur; om, 


5 
y 
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Pulsion d’un vent. — Rötreeissement Prolong& et constriction® 
‚du rectum et de P’anus, quiempöche l’expulsion.des flatuosites, 


paralysie du sphincter de la vessie. — Emission fröquente . 


Poitrine comme si la respiration tremblait et si P’halaine etait 
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n’eprouve pas la m&me sensation'que si ’Ctait le eceur lui-- 
meme qui palpität. 


DOS. — Bouleur brülante pressive au sacrıım pendant le repos : 
et le mouyement. — Douleur de Juxation et de courbature 
dans les ligamens qui unissent le sacrum aux os.des lombes, 

EXTREMITES SUPERIEURES. — Fourmillement le long: 
des bras; commede "petites secousses. — Tressaillement dou-- 
loureux ‚rapide, de haut en bas, dans les bras. — Fourmille-- 
ment eb dattemens au hout des doigts. — Pesanteur et lassi- - 
tude dans les bras. — Mouvemens dans les bras et les veiness 
des bras, de ‚haut en bas et de bas en haut. — Panaris. 

EXTREMITES INFERIEURES. — Battemens tressaillans 
dans les tendons du jarret, avec contraction des jambes et! 
des cuisses, surtout pendant le mouyement. — Döchirement! 

"pressif dans les rotules des genoux. — Battemens dans les: 
-_ muscles des pieds, apr&s ayoir marche. — Criquement dess 
genoux pendant le mouvement. — Les pieds se luxent | 
 facilement lorsqu’on fait un faux pas. — Endolorissement I 
 d@’Ccorchure, et grande sensibilit€ de ’ongle du gros orteil. . 

— Les ongles des orteils se recourbent en grandissant, et! 
entrent dans les ‚ehairs. — Parices. 

SYMPTOMES GENERAUX. — Traction dans les doigts,, les 
ärticulations des deigts et des pieds et les chevilles des * 
pieds. — Douleurs battantes ayec lancination aux racines des 
ongles, comme si elles allaient suppurer. — Douleurs pin- 

cantes, ou lancination brülante döuloureuse a differentes 

“parties du corps. — Douleur de courbature dans les membres 


etles articulations, comme si l’on eta it co uch sur des pierres. 















—01 efroidit facilement. — Le nez 2, le s a mains 
etl S gelent a un froid peu vif, _ atigue subite en se 
‚promenant, 2 ayec anxiete et chaleu n,; ', ou besoin subib.de dor- 


mir, ; x u; 
SOMMEIL. ande somnolence le soir et le matin, avec 
abaissement des paupicres, sans pouvoir dormir. — Insomnie 
avant minuit, — Reves confus, effrayans. — L’expiration est % 
lente et bruyante avant minuit; apres minuit c’est P’inspi- - 
ralion qui prösente ce.caractere. —On est eouche sur Je dos + 
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_ en dormant. — Le mätin, congestion du sang vers la tete; 
on est oblig& d’avoir la tete &lev&e, au lit. 

"SYMPTOMES FEBRILES. — Grande aversion pour le grand 
air ; il semble qu’il penetre a travers la moelle des os, meme 
lorsqu’il est chaud. — Enyie de pleurer, avec anxiete. — 
Horripilation et obscurcissement de la vuey tremblement et 
Jaetation sans soif, suivis de chaleur a la tete et au visage. 
MORAL. — Mauyaise ee, repugnance pour la con- 
versation. — On fuit la societ& et les personnes gaies. — Eu- 
PORTEMENT ET COLÄRE. - 


80. MANGANUM, wmancAnkse.,, 
w (Trente, dilutions.)yn = ©: 


raitrakı * 
Un grain de ce metal est trilure avec le sucre de lait A la maniere des 
antipsoriques (voyez,page 7). " _ nn e 

Un ä trois globules imbibes de la trentiöme dilution forment la dose. ' 
L’aclion dure quärante jours. NE ws } 
Les plus granıls effets de ce rem£de se font sentir le matin. Le froid,, le 
grand air, la siluation assise, aggravent les symptömes; P’etal s’ameliore A la 
<hambre. Ka r 


TETE. — Ce£phalalgie lancinante tractive au grand air „ avec 
am@lioration en,.chambre. — Cöphalalgie pressive brülante 
(dans les cötös de la töte et ä l’occiput); elle se dissipe au 
grand air. — Congestion du sang vers la töte. — Ebranlement 
douloureux au cerveau pendant le mouvement. — Battemens 
dansla tete, comme si le cerveau allait suppurer; ils dimi- 
nuent au grand air. —La cCphalalgie qui s’est manifestee en 
chambre diminue Re air, et r&ciproquement, 
YEUX. — atation eBrrätreissement’des pupilles. — Forte 
myopies— Pression dans les yeux quand on fait un effort 
Pour yoir quelque chose, et ä la lumiere des ‚chandelles. — 
Grande chaleur et secheresse des yeux. — Les paupieres 
oe gonfl&es, et douloureuses quand on les remue, ‚ 
1 Ne 
leurs tractiyes qui Elıneh R di Se a 
5 nt de diverses parties du corps, ayec 
> r 15 
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) . * Er > 5 
tendance vers l’oreille. — Durete de l’ouie, comme si les, 
oreilles Ctaient obstrutes. 

FACE. — Päleur de la face, — De£chirement violent entre la ı 
racine du nez eb les soureils, avec sensation de pincement de 
la peau. 


LEVRES. — Änaite des leyres. — Eruption et uleerations 
des commissures des lep Nodosites et vesicules brü-- 
lantes a la langue. 

DENTS. — Sensibilit& douloureuse des dents. — Döähirementi 
dans les dönts molaires et les parties enyironnantes, avecı 
grand abattement et agitation le soir, surtout depuis dix« 
heures du soir jusqu’& minuit. — Odontalgie que le froid ag-x 
graye jusqu’a la rendre insupportable. 

GORGE. — Elancemens obtus aux deux cötls du larynz, 


jusque dans P’oreille, en ayalant. — Elancemens tressaillans 
depuis le cöt& gauche de la mächoire infCrieure j e dans® 
les tempes, en riant. — Spasme dans les mächoires, apıds 
avoir mange. — Söcheresse et grattement A la gorge, avec“ 
sensation comme si la trachte-artere etait obstruce par une 
feuille. . 
BOUCHE. — Goüt huileux, päteux, dans la ‘bouche. — Le 
matin, odeur imaginaire d’argile dans la bouche. — Repur 
gnance pour les alimens, produite par une sensation de 
satiete. — Espece de pyrosis, ou aigreurs bıülantes qui re= 
montent de l’estomac. — 4Absence de soif. 
ESTOMAC. — Chaleur et Drülement dans lestomac, qui re- 
montent jusqu’a la poitrine , souvent avec grande i tion, 
—_ Traction dans la region de Pesto ac ‚comme si Ic Pigasiee 
se ib , avec mausces. 
V — Pressiog dans les h, '% I 




















avec: is — Douleur d’exco “ Bao pressive au haut- 


ventre eb x Pepigastre. f 
SELLES. — Constipation. — Selles seches; diffitiles. — Gar 


I age le IRaB.( aa rectum ausge ’a rt 


i uretre „sans uriner, 
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VORGANES GENITAUX. — Sensation de faiblesse dans les 
organes genitaux , avec traction pruriante dans les cordons 
spermatiques. — Prurit a la couronne du gland. — Rögles 
 trop hätives. 
























Voix rauque ,enroute , le m et au grand air, produite par 
une affeetion ancienne & la trachde. — Phthisie de la tra- 

s chee.— Enrouement et coriza. j 
TOUX. — Toux seche qui se d&tErmine lorsqu’on lit A haute 

" voix et qu’on parle, avec secheresse douloureuse et äprele 

au larynz. — Le matin,, expectoration de caillots de muco- 

ites jaunes-verdätres, presque sans toux. — Expectoration 
sanguinolente. 

Borgir — Blancemens dans la poitrine et au ster 

: aleur penible a la poitrine , avec respiration brü hut 
— Battemens dansla poitrine, ou coups subits de haut en ıbas 
dans les flanes. 

DOS. — Raideur de Ja nuque. — D£chirement dans toute la 

"longueur de l’epine dorsale, pendant le repos et le mouye- 
ment. 5 A 

EXTREMITES SUPERIEURES. — Traction et dechirement 
al’Cpaule,qui se propage dans toute la longueur du bras, — 
Dartres pruriantes aux ayant-bras. 

EXTREMITES INFERIEURES. — Elancemens tressaillans 
dans les ceuisses. — Gonflement et inflammation de la cheville 
du pied, avec &lancemens qui s’©tendent jusque dans les 
Jambes. — Tressaille musculaire dans les membres infe- 
zieurs, paxle plus leger mouyement. 5; ’ 

SYMPTOMES GENE — Traction et dechir ement dans 

"membres supdrieuns. ef infericuns. — Douleurs tensiyes 

s les membres et les articulations , surtout en s’&tirant , 

"comme silestendons Ctaient trop Erin — Elancemens tres- 

Salllans dans differentes parties du corps. — La nuit, douleurs 

insupportables au perioste et aux articulations. — Fatigue 

eb tremblement dans les articulations. — Gonflement des 
articulatione & 4 la suite d’un refi roidissement. — Goulie des 


'GORIZA. — Coriza sec. — acc des deux narines.— 
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articulations, avec Clancemens, tressaillement et fouillement, 
surtout la nuit, souvent d’un seul cöt& du corps, et au dessus 
du sacrum. — Gonflement arthritique , rouge et luisant, des 
articulations. — Mal-aise gen£ral, surtout a l’estomae ‚avec 
mauyaise humeur. — La peau se gucrit difficilement. — Brü- 
lement a la superficie de la peau,, par tout le corps,le soir ek 
en quittant le lit. » 

SOMMEIL. —Le soir, a huit heures , grande somnolence avec 
fatigue. — Repes nombdreux, tres-vifs, et dont on eonserpe‘ 
un soupenir lucide. “ 


SYMPTOMES FEBRILES. — Le soir,, frisson ayec tremble-- 

ment, et c&phalalgie lancinante, sans soif. — Frisson avec? 
chaleur intercurrente A la tete. — Chaleur febrile dans la p 
trine et aux joues, avec endolorissement de toutes les parties 
du corps, comme si elles suppuraient , par le plus 1 ttou-- 
chefnent. — Sueur nocturne , qui se borne souvent au cou ek‘ 
aux jambes, et qui oblige de se gratter. 

MORAL. — Morosit& calme et concentr&e en elle-meme. 


81. MENYANTHES TRIFOLIATA, rrerıe 


” p’zau. (Trois dilutions.) 


Le suc de la plante entire recueillie en mai ou juin, epoque du com- 
‚mencement de la floraison, est m@le avec partie egale d’alcohol. 

"La dose est de quelques globules imbibes de la teinture non etendue. - 
Pour les enfans et les personnes delicates on peut Etre dans le cas d’eaHloyen 
la seconde ou la troisieme dilution, 


L’opium est P’anlidote. gu . 
Les plus grands eflets de ce remede se font sentir le soir; le froid, lat 


touchement et la situation assise les aggravent. u 


TETE. — Pesanteur de la tete continuelle. — Cephalalgie 
pressive ou comprimante, avec sensation 5 en montant un‘ 
escalier, comme siun poids lourd cömprimait le cerveau. — 
Embarras de la tete en chambre, avec lenteur du. cours des 
id6es, et am&lioration au grand air. — G£phalalgie tensiye. 

Rongement a P’exterieur du vertex. — Douleurs brü 
dans la peau du front. 


De 
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YEUX. — Obscurcissement de la vue, en lisant. — Raideur 

" crampoide des panpieres. 

OREILLES. — Tintement d’oreilles. 

FACE. — Tressaillement visible, indolent, des muscles de la 
face et des paupieres. 

NEZ. — Odeur degoütante du nez, comme celle d’eufs gätes. 
— Tension a la racine du nez. s 

BOUCHE. — Sensation de paralysie au cöte gauch@du palais, 
en bäillant et en toussant. 

GORGE. — Secheresse et äpret& du gosier,, qui rendent la de- 
glutition p£nible. 4 

RENVOIS. — Goüt douceätre m&l& d’amertume. — Fr&quens 

- renvois,a vide. — Apres ayoir mang£&, vide douloureux de la 

tete, - 

ESTOMAC. — Douleurs contractives d’estomae. — Grouille- 

ment continuel dans Pestomac, comme s’il £tait vide. 

VE E. — Sensation de froid au bas-ventre, Be, 
appuyant dessus avec Ja main. — Douleur d’excoriation aux 

tegumens ext£rieurs du ventre.— Le bas-ventre est gonfl& 

par des flatuosites. — Pincement dans le ventre, 

SELLES. — Constipation. — Selles dures, ayec douleur pin- 
cante au bas-ventre. 

URINE. — Enyie frequente d’uriner , ayec mission peu co- 
pieuse. s 

ORGANES GENITAUX. — Violent app£tit v&n6rien, sans 
exaltation d’imagination ni &rection. 









_ 


TOUX. — Voix rauque,, enrou£e ‚avec obturation des oreilles 
comme s’il yavait quelque chose de plac& & leur orifice. — 
Retr£cissemei.t crampoide du larynx, avec envie de tousser 
pendant l’inspiration. 

BOITRINE. — Compression lancinante aux deux cötes de 
la poitrine. 

Dos. — Douleur de courbature pressive au sacrum, etant assis 
eb en se baissant. — Elancemens tör&brans obtus ‚a l’omo- 
plate Bauche, — D£chirement entre les omoplates. — Rai- 

' deur et pesanteur dans les museles du cou et de la nuque. 


Fr 
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EXTREMITES SUPERIEURES. — Döchirement de para- 
Iysie spasmodique, et tiraillement dans les bras, les mains et 
les doigts. — Raideur crampoide du bras, avec flexion inyo- 
lontaire des doigts. — Traction douloureuse dansle bras et 
le petit doigt. ; 

EXTRÄMITES INFERIEURES. — Douleurs de courbature 
aux cuisses. s r ä j 
SYMPTOMES GENERAUX. — Douleurs lancinantes dans 
les membres sup£rieurs et inferieurs. — Symptömes arthiri- 
tiques. — Tressaillement musculaire , sans douleur, dans dif- 
ferentes parties du corps, surtout pendant.le repos. — Dou- 
leurs pincantes avec lancination. — Grande faiblesse de tout 

le corps, surtout en marchant, souvent avec frisson._ 

SYMPTOMES FEBRILES. — Prödominance de frisson. —\ 
Horvipilation ä la partie sup£rieure du corps et aux jambes, . 
comme apres ayoir fait une longue course a pied ou avoir 
e du raconter des histoires effrayantes, avec h£rissement 
des cheveux. — Sensation de frisson, surtout dans }es doigts. . 
— Fieore intermittente apee froid au bas-ventre. j 

SOMMEIL. — Sommeil agit&, avec röyes vifs dont on garde 
le souvenir. r 

MORAL. — Caractere anxieux, craintif, — Egoisme. — Tris- | 
tesse avec envie de pleurer. — Humeur bouffonne et enjoue- 
ment. 
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NITRATE DE MERCURE. (Zrente dilutions.) 
4 
Le meteure cöhlenant ordinairement du plomb et du bismuth, on le purifle 
en faisant bouilliv & sa surface, peudant une heure environ, une dissolution 
de mercure, avec l’attention de remplacer l’eau & mesure 


Cette dissolution s’empare du plomb et du bismutli, et 
oulu purifier. 


aqueuse de nitrate 
qu’elle s’evapore. Bao : ’ 
abandonne son mercure, qui s’ajoute a celui que lonav BR rw 
On fait ensuite dissoudre & froid le mercure dans V’acide nitrique ordinaire, 
ce qui exige plusieurs jours. On fait secher sur du papier joseph le sel obtenu, 
etonle broie dans un mörtier de verre pendant une demi-heure , en ’y ajohzy 
ten poids du meilleur alcohol. Get alcohol se convertit bientöten 


tänt ın quar E 
et l’on' remet pareille quantitd de nouvel alcohol, 


eiher, et alors on le jette, 


En 
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u „lequel on broie le sel mercuriel pendant une demi-heure. On continue 

Fo meme maniere ä renouyeler l’alcohol et a broyer, jusqu’äce que le 

liquide n’ail plus du tout l’odeur d’ether. } 7 

" Aırive ä ce point, on decante l’alcohol, etl’on fait secher le sel sur du papier 

joseph que l’on renouvelle de temps en temps. On le broie pendant un Quart 

’heure, dans un morlier de verre, avec le double de son poids d’eau distillee; 

on decante le liquide clair, on laye encore le sel par une seconde trituration 

avec une nouyelle quanlile d’eau, on reunit la liqueur claire ä la precedente, 
er de cette fäacon om oblient la dissolution aqueuse de tout ce que la masse 

säline contenait de nitrate mercuriel sature. Le residu se compose de sels mer-' 
curiels etrangers, de chlorure et de sulfate, } 

La dissolution aqueuse oblenue ainsi qu’il vient d’ätre dit, precipite par 
Pammoniaque caustique um oxidule de mercure d’un gris noirätre et de la 
plus grande purele. n; E 
" Un grain de cet oxidule est pr@pare & Ja maniere des remedes antipsoriques, 
comme ilest dit page 7. 

"La dose est d’un ä trois globules imbibes de la trenti&me dilution. 

L’action dure trois ä (quatre semaines, 

"Les anlidotes sont l’asa fetida, lecamphre, le china, le daphne, l’electricite, 
le foie de soufre, l’acide nitrique, l’opium, la salsepareille et le soulre. = ß 

Les plus grands eflets de ce remede se font sentir le soir. Le froid, le da 


air, l’attouchement et la situation couchee aggrayent ces symplömes; l’etat 
s’ameliore ä l’air de la chambre. 5 


TETE. — Le soir, vertige ayec obscurceissement de la yue e£ 
nausdes. — Peite des penstes. — Faiblesse de m&moire. — 
Distraction. — Gephalalgie pressive, comme si la tete Ctait 
serrce par un lien. — Plönitude au cerveau, avec douleur 
comme si la tete allait Eclater.— Cephalalgie brülante avec 
dechirement, surtout dans les tempes. — La nuit, eephalalgie 
dechirante , ou ter&brante avec lancination. — Dechirement 
dans le cötd gauche de la tete, jusque dans les dents et les 
museles du &ou, avec Clancemens dans Poreille gauche. — 

‚Teigne seche, pruriante, a la töte. — Eruption A la tete; elle 
‚suinte, ronge les cheyeux, et les fait tomhber. — Chute des 
ehepeux. 

"EUX. — Nuages et points noirs devant les yeux, avec vuo 
kouble, — Perte piriodique de la yvue, — Amaurose dans sa 
Premiöre periode. — Ophthalmie aigue. — Demangeaison 
brülante dans les yeux , surlout au grand air. — Douleur 
AUX yeux comme #’ily ayalt un corps tranchant sous les. 


D ee 
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paupieres. — (Le soir) fort larmoiement. — Douleur sensible 
dans 1e$ yeux , en les fixant. — Yeux ternes , sans &clat. — 
Photophobie. — Pustules ä la conjonctive. — Diffieult& d’ou- 

‚vrir les yeux. — Traction violente des paupieres. — Les pau- 
pieres sont gonflces ‚et leurs bords sont uleeres. — Croütes 
autour des yeux. — Affections scrofuleuses des yeux. 

OREILLES. — Duret£ de ’ouie; tout r&sonne fortement dans. 
Voreille. — Bruissement dans les oreilles. — Etreinte Zanei- 
ante A V’oreille, ayec dechirement. — Ecoulement de sang 
par les oreilles, — Bcoulement de pus par les oreilles, apee - 
“uleeration de la: coquille de Voreille. — Exeroissances fon- - 
gueuses dans l’oreille, ayec dechirement dans Poreille et la. 
partie laterale de la tete. — Gonflement inflammatoire des ; 
parötides (angina parotidea), ’ 

FACE. — Teint pale, terreux, ayec yeux troubles. — Gonfle- - 
ment du visage, — Croütes d’eruption de couleur jaune-sale, „ 
au visage, avec humeur fötide, prurit continuel nuit etjour, , 
et saignement apres le gratiement, — Croütes de lait ma- » 
lignes. 

NEZ. — Gonflement de la racine du nez. — Endolorissement | 
de Pos du nez, au toucher. — Gonflement rouge , luisant , dıs ı 
nez, avec prurit. — Hemorrhagie nasale, surtout pendant la ı 
toux ou le sommeil. s 

LEVRES. — Leyres Apres, seches,, douloureuses et brülantes 
au toucher, — Leytes noirätres. — Gonflement mou, rouge, 
des leyres, avec crevasses profondes , suppurantes, et remplies 
d’une humeur aqueuse, jaune et d’odeur putride. — V£sicules 
brülantes, avec d@mangeaison et crotites jaunes ä la leyre. 
— Fendillement et uletration des commissures des leyres. 

DENTS. — Tension ä Particulation de la mächoire; on ne ı 
peut ouvrir la bouche. sans &prouyer de vives ne , 
Gonflement dur, ou douloureux et lancinant, des glandes e 
la mächoire inferieure. — Decollement des Ben apec 
brülement pendant la nuit, et douleur d’excorialion en‘ 
mangeant. — Gonflement des gencives pendant la nuit, — - 
Gencives fongueuses et saignant facilement. — Odontalgie * 
dechirante qui s’ötend A tout un eöte de la face. — Douleur \ 
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> laneinante dans les dents ereuses, ayec dechirement dans 

les racines des dents’saines, et gonflement et endolorisse- 

ment des joues au toucher. — Odontalgie qui s’aggrave par 

‚ le chaud, le froid etle manger. — Odontalgie tressaillante, 
ou saccadee et pulsative, pendant la nuit; elle s’&tend jusque 
dans l’oreille et la t&te, et ne se dissipe que lorsqu’on s’en- 
dort. — Sensation d’ebranlement, et &branlement re&el des 
dents. 


LANGUE. — Langue humide et enduite de mucosit&s. — 
" Langue dure,seche, charg£e et noire. — Gonflement et sup- 
puration de la Jangue. — Inflammationde la langue, et gon- 
- flement inflammatoire de l’interieur de la bouche.— Ulceres 
' brülans a la surface interne des joues. — Aphtes des enfans. 
— Stomacace. — Maupaise odeur de la bouche. — Saliva- 
tion fetide. — Aphonie complete. — Uleere syphilitique du 
 pharynx. Fi 
GORGE, GOSTER. — Douleur et rougeur au gosier. — Inflam- 
mation Eeresipelateuse de toutes les parties molles du gosier. 
— Inflammation de la gorge, et douleurs lancinantes en 
apalant @ vide, surtout la nuit, ayec ame&lioration au grand 
air. — Douleurs lancinantes et cuisantes ä la gorge , augmen- 
tees par. la döglutition. — Mal de gorge, avec &lancemens 
dans les amygdales et les glandes de la mächoire införieure , 
surtout en avant. — Sensation de deglutition comme si ’an 
avalait uno 5 Ctranger. — Mal d’&corchure a la gorge, 
ayec brülement dans le gosier. — Besoin continuel d’ayaler. 
— Le soir, secheresse a la gorge. — Sensation comme si une 
vapeur brülante s’elevait du ventre ü la gorge, avec seche- 
resse pressive de la gorge en ayalant,, et accumulation d’eau 
dans la bouche. — Douleurs dans les muscles lat6raux de la 


ggoee et les parotides. — Gonflement douloureux des glandes 
"du cou. 


BOUCHE. — Goüt putride de la bouche. — Amertume du 
got de la bouche le matin et-ä jeun. — Gott sale, m&tal- 
ique. — Goüt douceätre de la bouche. — Goüt douceätre 
du pain. — Boulimie, meme apr&s avoir mange. — R£pu- 
Sauce pour les alimens. — Soif ardente. 


15* 
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RENVOIS. — Renvois äcres, amers. 

VOMISSEMENT. — Vomiturition ayec gott douceätre dans 
la gorge. — La nuit, nausdes et vomissemedt de matieres 

.ameres. — Nauscdes qui rCpondent dans la poitrine, avec 
pression. 

ESTOMAC. — Faiblesse d’estomae; les alimens les plus faciles 
a digerer pesent sur l’estomae. — Brülement dans la region 
precordiale. 

VENTRE. — Hepatite. — Elancemens dans la region hepa- 
tique. — Tranchees et pincement dans le bas-ventre. — 
Tranchees ä la suite d’un refroidissement. — Tranch£es et 
dechirement dans le bas-ventre, pendant la nuit. — Ballonne- - 
ment pressif du ventre. — Gonflement inflammatoire et en- - 
dolorissement des glandes inguinales. — Les intestins re- - 
muent lorsqu’on marche, comme s’ils &taient reläch£s. 

SELLES. — Efforts inutiles pour aller a la selle, et tenesme. 
— Enpie d’aller d la selle, comme si les intestins £taient 
arraches, apec exoneralion peu copieuse de matieres mu- 
queuses melees de sang, precedee de longs efforts et suipie 
de tenesme. — Tenesme pendant la nuit. — Diarrhee. — - 
Dyssenterie d’automne. — Selles visqueuses d’odeur acide. 
— Selles vertes, muqueuses, deres. — Selles sanguinolentes, _ 
semblables & de la poix, gu? excorient Danus. — Ecoule- - 
ment de sang clair pendant l’exoneration, — Selles non 
diger&es. — Diarrhee apec tranchdes apa Ugxoneration. 
— Diarrhee dyssenterique chez les nourrissons. — Selles 
friables , dont V’exoneration exige de violens efforts. — Chute 
du rectum apres l’exoneralion. 

URINE. — Envie excessive presque continuelle d’uriner , avec 
Emission peu copieuse par jets minces. — Enpie pressante 
d’uriner.— Emission involontaire d’urine.— Emission extra- 
ordinaire d’urine. — Urine rouge-foncd, fetide, quı ne 
tarde pas a se troubler. — Ecoulement de sang par Puretre. 
— Brülement et &läncemens dans Purätre pendant et apres 


P’&mission £ Ss 2 

ORGÄNES GENITAUX. — Exaltation et lascipeid dimagi- 
nation, avec fortes Crections. — La nuit, erection doulou- B 
reuse. — Ejaculation de sperme sanguinolent. — Gonflement 


4 
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. des vaisseaux Iymphaliques le long de la verge. — Gonfle- 
ment inflammatoire, douloureux, du gland et du prepuce. 
.— Uleeres ehancreux syphilitiques. — Gonorrhee bätarde. 
 — Ecoulement blenorrhagique d’humeur epaisse, jaundälre, 
tenue et gris-clair, par Puretre, surtout la nuit. — Regles 
copieuses ayec anxicte et maux de ventre.— Ghute du vagin. 
— Sterilit@, avec regles:trop forte. — Hydropisie des 
oyaires, — Leucorrhee puriforme , corrosive, avec cuisson 


aux parties sexuelles. * 
= 





CGORIZA. — Eternuement fr&quent, sarıs coriza. — Violent 
coriza fluent, aqueux, qui excorie les narines. — Voix 

' sourde, enroude, ayec brülement et titillation au larynx. 

TOUX. — La nuit, toux @branlante,, quelquefois avee vomitu- 
tition. — Expeetoration de sang. — Toux seche, chatouil- 
lante , le soir ayant de s’endormir. 

POITRINE. — Gene de la respiration en montant, avec dou- 
leur lJancinante sous les fausses cötes. — Douleurs lancinantes 
de poitrine. — Pneumonie. — Phthisie tuberculeuse dans sa - 
premiere periode. — Gonflement dur ou suppuration des 
seins chez les femmes , surtout des mamelons. 

DOS. — Douleurs laneinantes, avec Sensation de d@failance 
et de faiblesse au sacrum. — Traction brülante A la nuque 
et au dos. — Raideur rhumatismale , et gonflement de la 

nuque et de Vexterieur du cou. lic 

EXTREMITES SUPERIEURES. — D£chirement dans les 
aisselles et l’humtrus, surtout Ja nuit et pendant le mouve- 
ment. — Gonflement arthritique , rouge , brülant de Payant- 
bras, depuis Particulation du coude jusqu’au poignet. — 
Dartres brülantes, &cailleuses, ä P’avant-bras ct au poignet. 
— Paralysie de la main et de ses articulations. — Contraction 

_ des doigts. — Gonflement des articulations des doigts.— Cre* 

"Vasses profondes, douloureuses et qui saignent, dans la pcaü 
‚des doigts. == Exfoliation des ongles des doigts. 
EXTREMITES INFERIEURES. — Lancination tletive 

n3 les jambes, surtout la nuit et pendant le moupement, 
“ee Sensation (de froid dans les parties malades. — Dechi- 


. » 


26% MERCURIUS SOLUBILIS, = 


rement dans Particulation coxo-f@morale, les os ereux de la 
cuisse et les genoux, la,nuit et pendant le mouyement. — 
Gonflement luisant et transparent des cuisses et des jambes. 
— Gonflement hydropique des jambes. — Grande faiblesse , 
pesanteur et douleur de courbature dans les extr@mites supe- 
rieures et inferieures. — Froid des pieds le soir au lit. — Sueur 
Troide aux pieds. — Gonflement destalons et du dos du pied. 
 — Gonflement douloureux des chepilles. — Dartres aux 
extremites sup£rieures et inf£rieures. 

SYMPTOMES GENERAUX. — Dechirement tractif, noc- 
Zurne, dans les membres. — Douleurs rhumatismales des 
membres.— Douleurs arthritiques dans les membres, apee 
gonflement (rouge , luisant) des parties malades. — Le soir et 
LA NUIT, AGGRAYATION DES SYNPTÖMES. — Le soir, grande agr- 
tation dans les membres; on est oblig&e de changer a chaque 
instant de position et de place, — Les symptomes sont ag- 
grapes par la chaleur du lit, jusqu’a paraitre insuppor- 
tables. — Grande courbature, avec endolorissement de tous 
les os. — Engourdissement ou facilit€ a s’engourdir de presque 
toutes les parties du corps, €tant assis, avec fourmillement 
pendant le mouyement. — Grand abattement et faiblesse; le 
moindre trayail occasione un tremblement et fait bouillonner 
le sang. — D£faillance avec mal-aise inexprimable, physique 
et moral. — On est mieux couch& qu’assis. — Hemorrhagie 
par divers organes. — Congestions veineuses vers la poitrine, 
la tete et Je bas-ventre. f 

PEAU. — Peau seche, rude et de couleur jaune-säle. — Ieiere. 
— Taches hepatiques. — Dartres seches, brülantes, aux 
membres. — Pustules suppurantes et taches dartreuses ä Ja 
peau, ayec prurit qui s’aggrave par la chaleur du lit. — 
Dartres veneriennes , corrosives, sanieuses. — Miliaire pru- 
riante aux extr@mites. — Gale sche, miliaire, et qui ERBRE 
facilement. — Inflammation 6r6siptlateuse des parties eX- 
ternes. — Eruption urticaire de taches rouges. — Prurit lan- 
cinant dans les artieulations, pendant la nuit. — Les parttag 
enflammees (externes ou internes) ontune tendance d suinter 
ou &d suppurer. — Plaies ou autres lesions qui entrent en 
suppuration. — De£viation des os, — Rachitisme, — Caxie. 


. . 
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‚SOMMEIL. — Grande somnolence pendant la journee , avec 
. assoupissement continuel. — Onss’endort tard. — Sommeil 
de nuit troubl& par des r&ves anxieux , effrayans. — Anxiete 
nocturne, avec fermentation du sang et chaleur. — Dlusions 
- effrayantesı ayant de s’endormir. 
SYMPTOMES FEBRILES. — Frisson et horripilation avec 
froid intercurrent, comme si l’on &tait asperg€ d’eau froide. 
— Horripilation melde d’acc&s de chaleur. — Frisson int6- 
rieur et exterieur , avec chaleur au visage ‚et brülement des 
joues. — Sueurs nocturnes abondantes, d’une odeur aigre, 
quelquefois grasses et huileuses. — Soif ardente de boissons 
froides, jour et nuit. 







MORAL. — Humeur inquiete. — Angoisses de conscience qui 
ne Jaissent aucun repos. — Anxiete et inquietude, avec crainte 
de perdre la raison. — Extreme indifference pour toutes 


choses. — Humeur retiye, querelleuse. 
a F 


859. MERCURIUS SUBLIMATUS, vexto- 
CHLORURE DE MERCURB, vulgairement sublime 
eorrosif. (Trente dilutions.) 


Un grain RR corrosif est prepare avec le sucre de Jait, a la maniere 
des remedes antipsoriques, comme il est dit A la page7. = 

La dose est d’un ä trois globules imbibes de la trentiöme dilution. 

L’action dure troisä qualre semaines, 


Les antidotes sont les mömes que ceux du mercure soluble (voyez page 259). 


„2 


YEUX. — Inflammation des yeux; ils sont pro@minens, et 
sortent de leurs orbites. 


FACE. — Distorsion de la face, 
LEVRES. — Gonflement et d&versement de la leyre inf6- 


tieure. — Gonflement des leyres, de la langue et du cou. — 
Salivation , et golit sal& de la bouche. 


ESTOMAC. — Brülement douloureux depuis la bouche jusque® 
dans Ja r&gion de V’estomac. 


VENTRE. — Ballonnement douloureux du bas-ventre, 
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SELLES. — Exoneration de mucosiles peu abondantes et 
sanguinolentes, apec tranchees presque continuelles, et te- 
nesme douloureux et presque inutile. — Exontration 
d’exeremens m&les de mucosit6s et de sang noir et caille, 

URINE. — Tenesme. — Blenorrhte d’abord .claire , ensuite 
epaisse, avec demangeaison en urinant, et @lancemens dans 
Puretre. , 

ORGANES GENITAUX. — Leucorrhöe jaune-päle, d’odeur 
douceätre r&pugnante. 

7 





CORIZA , TOUX. — Coriza. — Toux creuse, seche 
POITRINE. — Elancemens nocturnes en trayers de la poi- 
trine. — Gonflement douloureux des glandes autour des 
mamelons. + 


EXTREMITES. — Elancemens dans Y’articulation coxo-f£- 
morale , pendant le mouvement et le repos. — Froid glacial 
des pieds. ep 

SYMPTOMES GENERAUX. — Sensation dans le p£rioste de 
tous les os, comme au d&but d’une fieyre intermittente 5 
avec sensation de chaleur.dans la tete. 

SOMMEIL. — Violens soubresauts en s’endormant, avec 
tbranlement de tout le corps. ä 

SYMPTOMES FEBRILES. = On se refroidit facilement ala 
tete. — Frisson, tranchtes (et tenesme) par le moindre mou- 
vement, et au grand air lorsqu?il fait chaud. — Chaleur en se 
baissant et fraicheur en se relevant. ’ 

MORAL. — Mauvaise humeur presque habituelle , alternant 


avec serenite. 


81. MOSCHUS, musc. (Trente dilutions.) 


on les jeite dans deux ceuls 


Apres avoir pulverise deux grains de musc, 
muant 


goultes d’alcohol, oh on les laisse dig6rer pendant plusicurs jours en re 
de temps en temps. Ayec.celle teinture on pr&pare les dilutions, N 

Le musce peut encore öire prepared pour l’homaopatbie ä la maniere des‘ 
antipsoriques (voyez page 7). 


La dose estile deux ou Lrois globules imbihes de la trentiöme dilution» 
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i je tion ne dure pas plus de vingt-quatre heures. 
- Le camphre est l’antidote, 
- Les plus grands effets de ce rem£de se font senlir ar mi Le repos les 


! Mac; le mouvement ameliore Vetat. 
“ ® 


” 


TETE. — Vacillement vertigineux des objets, par le moindre 
mouyement de la t&te. — C£phalalgie &tourdissante, com- 
pressive , surtout au dessus de la racine du nez. — a 
tensive d loceiput, jusque dans la nuque. — G£phalalgie 
ayec traction crampoide. — Gongestion du sang vers la t&te. 
+ Pesanteur de la t&te. — C£phalalgie avec naus£es; on est 
oblig@ de se mettre au lit. 

NEZ. — Hemorrhagie nasale.— Fourmillement dans le bout 
du nez, comme par des insectes. 

ESTOMAC. — Mal-aise a ’Epigastre, avec traction du nom- 
bril et sensation spasmodique. — Mal-aise par acces subits. — 

"Sensation de plenitude dans l’estomac et l’&pigastre ; tout y 
parait resserre , avec sensation d’excoriation demangeante 
et brülante, apres le diner. — Pression dans l’Epigastre et la 
region de !’estomac. . 

VENTRE. — Contraction saccadee ‚au dessus du nombril , 
avec gene dela respiration. — Sensation dans le bas-ventre , 
comme si tout y &lait resserre, avec anxi&t& qui empeche de 
selivrer a ige occupation, ehe permet aucun repos mais 
oblige a courir et A se remuer. Sonkinuelemeni 

‚SELLES. — Retention de selle. 

ORGANES GENITAUX. — Exaltation de Vappetit venerien. 
— Regles trop hätives et trop fortes. — Traction et pression 
dans les parties sexuelles, comme ä l’apparition des r&gles. 





POITRINE, — Constrietion de la trachde-ariere, COMME PAR 
DES VAPEURS SULFUREUSES. — Constriction suffocante et ceram- 
"poide de la poitrine. 

DOS. — Traction violente dans la nuque et le dos. — Traction 
dans les membres superieurs et inferieurs, surtout au poi- 
Enet, comme si on allait y &prouyer une crampe. — Brüle- 
ment dans les articulations ant6rieures des doigts. 


m % » 
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EXTREMITES INFERTEURES. — Agitation danslesjambes, 
avec sensation de paralysie qui oblige a remuer continuelle- | 
ment les jambes. — Mouvemens dans les jambes, comme A la 
suite d’une fatigue , @tant assis. — Faiblesse paralytique 
dans les genoux, aussitöt que l’on s’ässied apres ayoir 
marche. Re 

SYMPTOMES GENERAUX. — Picotement dans tous les 
muscles. — Prurit qui oblige a se frotter, et &lancemens dans 
differentes parties du corps. — Tetanos. — EvAnoUIsSEMENTy 
SURTOUT CHEZ LES HYSTERIQUES. — SYMPTÖMES HYSTERIQUES 
DIVERS. — SYMPTÖNMES HYPOCHONDRIAQUES QUI ONT LEUR PRIN- 
CIPE DANS LE SYSTEME GENITAL. 

SOMMEIL. — Grande somnolence diurne , avec bäillemens 
frequens et profonds. — Impossibilite de rester couch& sur 
le cöt® pendant la nuit; on &prouve ä la partie sur Jaquelle 
on est couch® une douleur de luxation ou de. brisure. — 
Reves vifs. { r 

SYMPTOMES FEBRILES. — Acc£l£ration de la circulation 
du sang. — On £prouve fröquemment une sensation comme 
si on £tait frapp& par de Yair frais, surtout aux parties d&- 
couvertes. — Le grand air parait froid, et on recherche le 
feu.‘— Horripilation frequente et lögere qui &mane.de la 
töte et se r&pand par. tout le corps, alternant avec sensation 
agr&able de chaleur naturelle. — Le soir, acc&s de chaleur 
brülante. — Tous les matins, sueur. 

MORAL. — Palpitations de caur, comme pendant une at- 
tente anxieuse. — Anxiete, 


” 


85. MURLATICUM ACIDUM, cs 


MURIATIQUR. (Zrois dilutions.) 


Pour debarrasser l’acide muriatique de Y’acide sulfurique qui #’y trouve 
souvent me£le, on le distille sur du sel marin, ou mieux encore on le preei— 
pite par le chlorure de barium, et on le souniet ensuite & la distillation. 

Une goutte de cet acide, mölde avec cent goutles d’alcohol aqueux am % 
moyen de deux secousses, donne la premiöre dilution. 

Un ä& trois globules imbibes de la troisitme dilution forment la dose. 

L’action dure cinq semaines. 
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. Les plus PP eflets de ce rem&de se font sentir la 
e repos el la siluation assise aggravent les symplömes ; 
ent et le mouverkent ameliorent l’etat. 


il-ayant minuit. 
id, l’attouche- 







; PETE. —_ Vertige tournoyant avec "&marclie ee 

 Pesanteur ad Pocciput, avec obscurcissement de la vue. — 
C£phalalgie comme si le ceryeau &tait dechir& ou fracasse. 
— C£phalalgie aggrav&e par le lever du lit et le mouvement 
des yeux; elle se dissipe par le mouyement du corps. — 
C£phalalgie d&chirante , par coups saccades. 

YEUX. — Hömyopie verticale. — Gonflement des paupieres. 

OREILLES. — Douleur spasmodique a Poreille, comme une 
etreinte. — Durete de Pouie. — Eruption A Boreiile et aux 
levres. 

FACE. — Eruption de boutons au front et aux tempes. — 
Joues rouges et brülantes,, en marchant au grand air, sans 
soif. “ 


LEVRES. — Eruption de boutons croüteux aux leyres. — 
Uleeration des narines. 

DENTS. — Odontalgie aggravyte lorsqu’on boit froid. — 
Fourmillement dans les dents. — Odontalgie avec pression 
d’ecartement. 

BOUCHE. — Grande secheresse de la bouche; avec paralysie 
de la langue. — Pesanteur de la langue en ee „comme 


sil y ayait du plomb. — Ulceres pröfonds et bubes sur 1a 
Iangue. 
GOUT. — Goüt äpre, putride de la bouche. — Goüt,dans la 
gorge, comme de graisse rance. 
VOMISSEMENT. — Vomissement des alimens ingeres. 
ESTOMAC. — Sensation de vide dans l’estomac, et le bas- 
‚ ventre. — Sensation maladive d6sagr£able dans l’estomac et 
le bas-ventre. — Pineement violent depuis le nombril jus- 
qu’aux flancs, avec grondement. — Pression serrante et ten- 
"sion au dessous des fausses cötes, 
'SELLES. — Diarrhee d’exerdmens. — Ecoulement inyolon- 
de matiere claire , aqueuse, en urinant. — Gonflement 
temorrhoides , avec douleur d’excoriation brülante. — 


Gonflement et teinte bleuätre des h@morrhoides. — Hemor- 
rhoides fluentes. 
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URINE. — Enpie frequente d’uriner, avec erniäl copieuse. 
— Ecoulement excessivement abondant d’urine aqueuse. — 
Relächement de Vuretre et dw col de la vessie. — Tenesme. 

r 
ORGANES GENITAUX. — Assoupissement de Papp£tit vent- 


rien. — Impuissance. — Pression dans les organes genitaux, 
comme pour les regles. 





CORIZA,, TOUX. — Enrouement prolonge. — Toux ayee 
crachement: de sang. 

POITRINE. — Douleur tensive au sternum. — Coups#tiran- 
chans dans le milieu de la poitrine ‚avec pression obtuse dans 
la cayite de la poitrine , et oppression. — La nuit,, battemens 
de coeur si violens, qu’ils r&pondent dans le visage. 

DOS. — Douleurs pressipes dans le dos, comme apres s’etre 
baiss& profondöment, ou apr&s un tour de reins. — Douleurs 
spasmodiques dans la partie charnue du : en Cerivant. 

EXTREMITES. — Dechirement tractif dans les extr&mites 
superieures et inferieures, pendant le repos, ayec ame&liora® 
tion pendant le mouyement. —Douleur de courbature de 
toutes les articulations. — Endolorissement du p£rioste de 
tous les os, comme dans les fieyres intermittentes. — Sbatle- 
ment excessif; les yeux se ferment aussitöt qu’on s’assied. — 
Demarche chancelante, provenant de faiblesse des cuisses. 

PEAU. — Eruption croüteuse sur le dos des mains et des 
pieds. — Uleere putride des jambes. — Ulcere avec brüle- 

ment dans les parties environnantes. — Anthras, — Cha- 
touillement et prurit voluptueux , lancinant, qui oblige a se 
gratter A Ja paume des mains. — Affections hydropiques. — 

Maladies d’eruptions scrofuleuses. u; 

SOMMEIL. — Grande somnolence diurne, qui se dissipe i 
mediatement pendant le mouyement. — Insomnie avant 
minuit. —Ayant minuit, ronflement , gemissemens , Jacta- 
tion; on parle, et !’on glisse en bas du lit — On est fr&- 
quemment reveill€ par le frisson. 

SYMPTOMES FEBRILES. — Prödominanee de frisson. — 
Frisson avec tremblement, bäillement et pendiculations; 
il n’est suipi ni de chaleur, ni de soif, — Chaleur sans soifs 
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‚avec agita in physique et besoin de se ‚ ddeouvr rir, le soir. — 
- Sueur nocturne, — Fiepre nerpeuse. 

MORAL. — Humeur calme , concentree en elle-meme, avec 
 soueis anzieux. — Tristesse. — Pendant le travail, on est 
vobsede par une foule d’id&es sur des erenemens arriyes depuis 
peu. — Scrupules anxieux. 








86. MURIAS MAGNESIZ, mURIATE DE MAGNESIE» 
(Dix-huit dilutions.) 


On prend de l’acide muriatique pur et chaud, obtenu en distillant du 
sel marin, avec un poids egal an sien d’acide phosphorique fondu au feu et 
tombe ensuite ä l’air en deliquescence oleagineuse; on y dissout autant de 
magnesie que la chose est possible , & 80 degres Reaumur; on filtre la dis- 
solution encore chaude, et on l’eyapore jusqu’& siccit@, en la a. 
chaleur uniforme. Ce #el, qui est tres-deliquescent, doit &tre conserv 
un flacon bouche. 

Un grain du sel bien sec est traite ä la maniere des reme£des anlipsoriques, 
comme il a &ie dit page 7. 

La dose est d’un & trois globules impregnes, suivant les cas, dela sixieme, 
douzieine ou dix-huilieme dilution. 

L’action dure au delä de quarante jours; on l’apaise, quand elle est trop 
forte, en faisant flairer da camphre. 

Les plus grands effets de ce remede se font sentirle matin; l’attouchement 
et la sitnation assise les aggravent, %“ 


ans 


TETE. — Vertige le matin en se levant et en dinant;; il se dis- _ 
'sipe au grand air. — Sensation d’engourdissement dans le 
front. — C&phalalgie quotidienne. — Fermentation doulou- 
reuse et bruissement dans la tete, comme '»’il y ayait de ’eau 
Be — Le soir, au lit, griffement et grondement dans 
es tempes , avec sensation comme si l’on allait s’&vanouir ou 
"etre saisi de vertige. — Sensation de pesanteur dans la tete, 
avec titubation et tendance a tomber. — La cephalalgie di- 
"minue: ve on s’enyeloppe le corps. 
% — Rougeur de la sclerotique, avec violent Dr&lement 
ux, en vegardant end jour. — Teinte jaune de la 


seltotique, — Inflammation et collement des paupieres 
pendant la muit. 


m u 


A 
272 MURIAS MAGNESIE. 


OREILLES. — Surdite et duret& de l’ouie, core Pil y avait 
quelque chose devant les oreilles. — Pulsations dans Voreille. 

FACE. — Tension dans la face, avec douleur spasmodique 
dans les os du visage. — Teint päle, jaundtre. 


NEZ. — Gonflement de Paile du nez.— Perte de l’odorat 
avec crolites dans les narines et endolorissement de ces par 
ties au toucher. 

LEVRES. — Grosses vösicules claires sur la partie rouge de la 
leyre. — Aprete de la surface interne des leyres, au toucher‘ 
avec la langue.' 

DENTS. — Gonflement douloureux des gencives. — Odontal- 
gie qui s’aggrave lorsque les dents sont en contact ayec les 
alimens. — Les gencives saigneut facilement. 1 

LANGUE. — Brülement ala langue, comme par du feu.— 
Sensation comme si tout J’int£rieur de ge Ctait brüle. 
IM rntanon d’une grande quantit& d’eau claire dans la 
bouche. 

GORGE. — Mucosites epaisses , visqueuses , souyent meltes 
de sang, dans la gorge ; il est difficile de les expectorer. 

FAIM, SOIF.— Boulimie et sensation de faim dans P’esto- 
mac, suiyies de naustes. — Faim , sans sayoir quels mets on 
desire. — Soif ardente. 

ESTOMAC. — Hoquet violent pendant et apres Je diner; on ; 
en amal ä l’estomac.— Naus£es frequentes , avec eyanouis- 
sement, jour et nuit. — Douleur &branlante dans l’estomac, 
en appuyant le pied ä terıe et en marchant. — Douleur 
tensive d’ulcere et de courbature dans l’estomae, avec sen- 
sibilit€ ext&rieure. . 
VENTRE.— Sensation d’une, boule qui monte du bas-venixg 7 
A la gorge; elle se dissipe par un renvoi. — Douleur h h 
tique pressipe ‚ meme en marchant et au toucher, et surtout i 
lorsqu’on est couch& sur le cöt& droit. — Hepatite chroniguß. 
= Ballonnement continuel du ventre , avec constipation. — 
Durete inyetör6e et douloureuse dans le eöte droit QS- 
ventre. — Crampes nyeteriquesfle la matrice et du bas- 
ventre, qui se propagent souvent jusque dans les cuisses, et ı 
oecasionent l’&coulement. de la Jeucorrhee, 


# 






MURIAS MAGNESIE. 273 


SELLES. _ ‚Selles dures , noueuses ‚ diffielles, retardees , et 
- insuffisantes. — Selles me&lees de mucosites et de sang. — 
— Diarrh6e violente de mucosites et de sange— Chute du 
ctum pendant la diarrh£e. 
RINE. — Enyie fr&equente ie €coulement peu. 
copieux.' 
ORGANES GENITAUX. —Regles trop hätipes et trop fortes, 
avec violentes douleurs au sacrum. — Suppressiun des regles. 
— Leucorrhee qui coule surtout pendant le mouyement du 
corps. 





"CORIZA. — Coriza avec affaiblissement du goüt et de l’odo- 
rat, et &coulement de mucosites nasales jaunes et f£tides. 
TOUX. — Toux seche, le soir et la nuit. — Toux crampoide 
nocturne, ayec Chatouillement dans la gorge. 
POITRINE. — Lourdeur subite & la poitrine , avec respira- 
tion coupee, pendant le diner. — Palpitations de coeur, 
etant assis, qui se dissipent pendant le mouyement. 
DOS. — Dichixement dans le dos et les membres. 
irn — Engourdissement des bras, le matin en 
"epeillant. — Grande lassitude dans les jambes, meme etant 
Ei — Sueur des pieds. 
SYMPTOMES GENERAUX. — Sensation gencrale de mal- 
aise, avec courbature et grande sensibilite au bruit, lorsqu’on 
parle ou que l’on marche soi-m&me. — dcees hysteriques. 
La plupart des symptömes se manifestent dans la situation 
ee, et diminuent ordinaire ment d’intensit& pendant le 
mouyement. a, ,. 
OMMELIT. — Grande - re diurne , avec. bäillement 
_ et paresse. — Ort s’endort tard, — Le soir , agitation gene- 
 rale, en fermant les yeux, au lit. — an noclurne.— 
"Sommeil non reparateur. — Cäuchemar., 
Er PTOMES FEBRILES. —Le soir, frisson qui se dissipe 
t. — La nuit, dans le lit, Chaleur ayee soif, et grande 
itation. —_ Sueur apres. minuit, 
MORAL. — Engie: .de pleuter, ayeo Bl als hu- 
> le de iR . . % 
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87. NATRUM CARBONICUM, SOUS-CARBONATE ! 


RE soupe. ( Douze dilutions.) 










On prepareä la maniere ödes anlipsoriques (voyez page 7) un srainy 
de sous-carbonate de soud al crislallin. 
Un & trois globules imbibes de la douzieme dilution forment la dose, 7 
L’action dure pendant quarante jours. 
Le camphre l’apaise quand elle est trop forte. 
Les plus grands eflets de ce remede se font sentir la nuit et le matin; , 
E l’altouchement, le grand air et la situation assise les aggravent. 


TETE. — Vertige apres ayoir bu du vin et la suite d’un efforkt 
d’esprit. — Embarras a la tete, avec inaptitude aux trayaux ı 
intellectuels, surtout en are et pendant le repos, —- 
— Abattement d la suite d’un trapail d’ ’espr it. — Tous les > 
matins, c&phalalgie battante au vertex. — Cephalalgie au. 
soleil. — Göphalalgie et elancemens dans les yeux, avec ten- 
dance de dedans en dehors. — Dechirement a lexterieur ° 
du sinciput, chaque jour, a des heures fixes, j 

YEUX.— Gonflement inflammatoire des paupieres. — Blance- - 
mens dans les yeux, avec tendance au dehors. —Vue trouble » 
ayec points.noirs qui voltigent, ou £clairs blouissans devant ! 
les yeux. — Impossibilite de lire les pelits caraciöres. — U 
semble que des plumes voltigent deyant les yeux. 

OREILLE. — Dureie de, Pouie. — Sensation de surdite , 
comme si les oreilles &taient obstrutes,. — Sarerbiie au 
bruit. . 

FACE. — Taches jaunes au front et a 2 lepre super teure. - 
— Ephelides a la face. — Erugljon aunez eb ä Be 

N EZ. — Sensibilit€ du nez; le dos et le bout du nez s’exfol 
— Ulc£ration a la partie sup6rieure des narines. 

DENTS. — Odontalgie, surlout en mangeant, — Odontalgie 

nocturne ,ayec gonflement de la leyre inferieure et 
eives. — Grande sensibilite des dents inferieures. 

LANGUE. — Gonflement dur dela glande sculiforme. — 
Begaiement en parlant, a cause de la pesanteur de la langue, 

GOUT: — Amertume du goüt; de la bouche— ‘Le goüt de 
la bouche se conserye pendant toute Ja muit, — Soif. 
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| "Sympiömes qui se manifestent lor squ’on a bu froid. — Mau- 

 yaise huneur apres avoir mange. 

NAUSEES. — Nausees continuelles. 

ESTOMAC. — Grande faiblesse de digestion, avec mauvaise 
umeur et mal-aise hypochond pour peu- que l’on 
’tcarte de la diete. — Pressiond’ c.apres avoir mange. 

— Crampes contractives d’ estomac. — Endolorissement ee 

Pepigasire au toucher. — Gonflement de P’estomac et de 

l’epigastre, pendant la digestion. 




































VENTRE. — Ballonnement du ventre. — Accumulation ei 
deplacement de flatuosit&s dans le bas-ventre. — H£patite 
chronique. - 


SELLES. — Enyie frequente et inutile d’aller a la selle. — 
Selles insuffisantes. — Selles sanguinolentes. 

URINE. — Enyie pressante et fr@quente d’uriner. — La nuit,, 
Emission fr&quente d’urine. — Urine trouble, felide , et lais- 
sant un depöt muqueux. — Brülement dans-l'uretre apres 
apoir urine. 

ORGANES GENITAUX. — Exaltation de l’appetit vönerien 
presque jusqu’au,priapisme. — Douleurs dans les testieules. 
— Excoriation au scrotum. — Regles trop hätives. — Dou- 
Zeurs pendant les regles. — Forte leucorrh£e , precedte de 
maux de ventre. 

... 


CORIZA. — Odiuration des narines, avec mucosit&s dures 
et fetides. — Coriza tous les deux jours. — Coriza continuel 
determine par le moindre courant d’air, et qui se dissipe 
apres ayoir su6. — Coriza fluent, avec ent Bukinere et frisson 
rile. 
nnine. — Respiration eourte, m&me avec oppresdon. 
Respiration p£nible. — Expectoration de matiere saldeiet 
Purulente en toussant. — Frissomcontinuel au cöte gauche. 
Palpitations de coeur pendant la nuit , lorsqu’on est couch€ 
sur le cöt€ gauche. 
DOS. — Elancemens au sacrum , etant assis. s 
EXTREMITES.— Sensation tranchante dans les mains et 
12 pieds, — Spasme ‚dans les mollets, — Raccourcissement 
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. des tendons du jarret. — Jambes enflees, rouges, enflam- - 
nıces et couyertes d’uleeres. — Froid des pieds. — Gonfle- - 
ment des pieds. — Facilit& ä se Juxer le pied. — Gonflement | 
de la plante des pieds, avec &lancemens en les appuyant a» 
terre. — Le soir , brülement dans les articulations de la main ı 
et du pied. ° ß 


SYMPTOMES GENERAUX. — Tressaillement fr&quent el 
involontaire des membres. — FacililE a se donner des en- 
torses ou des tours de reins. — Le matin, paralysie des“ 
membres. — Horreur du grand air. — Facilite d se refroi= 
dir, suivie souyent de tranchees et de diarrh&e. — Fäibless i 
chronique. — Relächement de tout le corps. — Apres une 
marche de courte dur&e, lassitude a tomber. — La plupart 
des symptömes se manifestent lorsqu’on est assis, et se dis-- 
sipent par le mouvement, la pression ou le frottement. — Le’# 
soir, grande agitation physique, excepte pendant les occupa-" 
tions intelleetuelles. — Angoisses, tremblement et sueun 
pendant les douleurs. 

PEAU. — Secheresse de la peau, avec forte sueur par le 
moindre exereice. — Verrues. — Les dartres s’Ctendent et“ 
suppurent. — Eruption dartreuse aux mains et aux fesses 
SOMMEIL. — Somnolence diurne invincible; on s’endort 
tard le soir, et on se r£yeille difficilement le mativ. — On% 

| se r&veille de trop bonne heure. — La nuit,, grande agitation ı 

et’cauchemar. — Sommeil plein de reves. 

SYMPTOMES FEBRILES. — Horripilation de frisson, avec 

mains froides et chaleur aux joues, ou vice versd, mais tou- 

jours sans soif, — Sueurs nocturnes. — Sueur d’angoisses 

froide et continuelle. ! wi 

| MORAL. — Grande impressionabilit6; le son du piano s | 
pour exciter du tremblement. — Inquiötude avec acces 

Wanzxiete. — Battemens.de caur anxieux. — Aversion pour 

la societe. — Humeur hypochondriaque. — D£icouragement, 
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88. NATRUM MURIATICUM, wursne or 


soupe ou sel commun. (Trente dilutions.) 




























n faisant dissoudre une partie dans Lrois s d’eau distillee bouillante. 
On filtre la dissolution, et on la laisse crislalliser ä& une temperature de 
degres Reaumur. 

Un grain de cette substance est traile ä la maniere des remedes anli- 
riques, comme il est ditä la page 7. 

La dose est d’un ou deux globules imbibes de la trentieme dilution. 
L’aclion dure quinze a vingt jours, m&me apresla seule inspiration. 

Le camphre sert d’antidote; mais il vaut encore mieux fäire respirer l’&ther 


s “ u 
On debarrasse ce sel de tous les autres EN Ourraient y @ire m£les, en 
pa 
la 


itrique. 
Les plus grands eflets de ce remede se font sentir le malin; l’attouchement 
es aggrave. 


ETE— Vo ertige avec secousses dans la tete, et elourdisse- 
ment. — Verlige avec tendance a tomber en ayant; les objets 
enyironnans paraissent se mouyoir et tournoyer. — Impossi- 
bilit@ de refl&chir. — Absence de pensees et distraction. — 
Extreme faiblesse de m&moire. — C£phalalgie &tourdissante. 
— Pesanleur de lete, surtout a l’oceiput, chaque jour, avec 
traction des yeux. — Cephalalgie comme si la tete allait 
Eeluter. — C£phal gie lancinante ‚avec dechirement; on est 
oblige€ de se mettre au lit. — Elancemens saccades qui tra- 
versent la tete. — U£phalalgie le matin en s’Eveillant. — 
Tiraillement et battemens dans le front. — G£phalalgie a la 
suite de depit. — Battemens ou martellement dans Ja tete, 
— Elancemens ou douleur pressive au dessus des yeux. — 
C£phalalgie lancinante avec d&chirement et obscureissement 
e la vue. — Cephalalgie avec nausdes (migraine). — Croütes 
au cuir cheyelu. — Le cuir chevelu se refroidit facilement. — 
Chute des chepeux, et m&me de la barbe. — Chute des che- 
veux chez les femmes en couches. 

EUX. — Le soir, clöture des paupieres, — Ecoulement de 
larmes deres. — Guisson dans les yeux..— Ophthalmie. — 
Ophthalmie serofuleuse. — Matiere visqueuse dans les coins 
a de Peeil, — Rougeur prolongee et ule6ration des 
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paupicres. E_ 7 Les paupieres se collent pendant la nuit. 
Obscureissement de la vyue en se baissant et en marchant. — 
Vue gazee; on ne distingue pas les objets. — #maurose dans, 
sa premiöre periode. —Vue troubl&e comme par des plumes. 

 — Points noirs et rayons lJumineux deyant les yeux. — Pres-- 
byopie. — Confusion des leitres en lisant.— H&myopie, 

OREILLES. — Gonfement et chaleur de Voreille. — Elangerh 
mens dans l’oreille. — Bourdonnement et bruissement dans 
les oreilles. — Ecoulement par V’oreille. 

FACE. — Teint jaune , terreux. — Face luisante comme 3 
elle &tait enduite de graisse. — Gonflement du yisage. 
Boutons d’Cruplion au front et au visage. 

NEZ. — Secheresse du nez. — Inflammation d’une aile du 
nez. — Insensibilit& et torpeur d’une moitie du nez. — Täre- 
bration dans les os du nez. — Perte de l’odorat. j 

LEVRES. — Gonflement de la löyre superieure. — Cuisson 
dans la lepre superieure. — Gercures des levres. — Vessies 
sanguines a la surface interne de Ja leyre sup£rieure , dot 
loureuses au toucher. — Gonflement frequent des glandes 
de la mächoire inferieure. — Endolorissement des os des 
joues en mächant. 1 

DENTS. — Gonflement des gencives; elles saignent facile 

- ment. — Grande sensibilit@ des dents au toucher et & Pair. 

— Fistule dentaire. RE 

#  LANGUE. — Vessies sur la langue. — Parole embarrassce 
par pesanteur de la langue. — Engourdissement et raideur 
d’une moiti&e de Ja langue. 

GORGE. — Mal de gorge chronique, comme si les alimens: 
qu’on avale passaient sur une tub£rositt. — Le matin, expui- 

"tion de mucosit&s; — Goitre volumineux. . ” 

GOUT, APPETIT. — Amertume dans la bouche. = Per e 
d’app6tit.— Perte de Pappetit pour le pain. — Appetit FO 
moder& a midi et le soir. — Boulimie avee plenitude et satiete )) 
pour peu que l’on mange. — Soif continuelle. ! 

RENVOIS. — Renvois desagr&ables apr&s ayoit mange du 
gras ou pris du lait. — Renpois acides. — Pyrosis. — Brüle 

ment qui proyient de l’estomae. ger a la face en mi 
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geant. — Apres ayoir mange, renvois ä vide , nausces et 
‚pyrosis. r - 
OMISSEMENT. — D£goüt pour les alimens. — Naustes, — 
Naus6es le matin. — Aigreurs avec torsion autour de l’esto- 
mac. — Fomissement d’abord des alimens, ensuite de bile. 
— Vomissement des femmes enceintes. 

ISTOMAC. — Pression d’estomac. — Crampes d’estomac. 

— Pression d’estomac ayec naustes et. depression subite des 

forces. — Douleurs dans l’Epigastre par la pression. — Pres- 

sion dans l’Epigastre, comme s’il y ayait un corps compacte 
dans l’estomac. — Gonflement de l’Epigastre avec douleur 
de suppuration au toucher. — Griffement dans V’epigastre. 

ENTRE. — Spasme dans le diaphragme en se baissant. — 
Tranchees tous les jours. — Ballonnement du bas-ventre. 

— Deplacement de flatuosites. — Grondement dans le bas- 

ventre. — Gonflement du ventre. — Raideur dans le cöt& 

gauche du ventre. — H£patite chronique. 

SELLES. — Selles fr&quentes. — Selles molles chroniques. 
— Constipation tous les deux jours. — Conistipation chro- 
mique. — Selles inpolontaires. — Envie inutile d’aller a la 
selle. — Exuneration penible, avec dechirement lancinant 
a Panus et au rectum. — Cuisson et battemens au rectum. 
— Brülement au rectum pendant l’exoneration. — H&mor- 
rhoides. Bi 

URINE. — Emission fröquente d’urine ayce envie,pressante. 

— (Diabetes.) — Pissement au lit.— Emission inpolontaire 

d’urine en marchant ‚toussant ou &ternuant. — Ecoulement 
de mucosites par Purätre apres ayoir urine. — Urine claire 

‚avec sediment briguet£. 

GANES GENITAUX. — Irritation excessive des parties 

exuelles et de l’imagination pour le coit. — Impuissance. — 

Suites de P’onanisme. — Gonorrhee batarde. — Regles tar- 
dives et faibles. — Regles hätives et fortes. — Regles trop 
Prolongees. — Suppression des regles. — Les premieres 
rögles tardent ä se manifester chez, les jeunes filles. —C £pha- 
lalgie ayant, pendant et apres les regles. — Apant les reales, 
humeur chagrine et melaneolique. — Tristesse A Papparition 
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des regles. — Leucorrhee av@e teint jaune. — Prurit aux: 
parties sexuelles. — SterilitE apec regles trop hätives et‘ 
trop fortes. 


. GORIZA. — Eternuement et coriza. — Eternuement avort£. 
 — Le matin, coriza sec. — Coriza fluent (et see‘) excessive- - 
ment violent, avec perte du goüt et de ’odorat. — Enroue- - 
ment et sensation de secheresse au larynx. — Accumulatiom« 
de mucosites dans le larynx, le matin. — Haleine qui semble » 
brülante, i 4 
TOUX. — Poitrine embarrasste , ayec toux. — Toux le matin. 
— Toux breve , chronique. — Jour et nuit, toux determinde * 
par un chatouillement dans l’Epigastre. — Toux de chatouille-- 
ment en marchant et en respirant profond&ment. — En tous- - 
sant, cephalalgie comme si le front allait Eclater. 
POITRINE. — Gonflement A& la poitrine. — Respiralion \ 
courte en marchant vite. — Serrement de poitrine pendant ! 
un travail manuel. — Serrement de poitrine qui diminue au‘ 
grand air. — Douleur tensive ala poitrine. — Elancemens % 
dans la poitrine en respirant profond@ment. — Elancemensä 
la poitrine en toussant. — Elancemens dans un des seins. — * 
Violentes palpitations de coeur apec anxiete, aggravees lors- - 
qu’on est couch& sur le cöt& gauche. — Tr&moussement du 
coeur. — Battemen: irreguliers du coeur. 

DOS. — Sensation tranchante au sacrum. — Traction tran- 
chante qui traverse les hanches et le sacrum. — Violentes 
pulsations au sacrum. — Paralysie au sacrum, surtout le 
matin. — Douleur tensive au dos. — Pression dans la nuque. 


EXTREMITES SUPERIEURES. — Fouillement ä l’humerus. ı 
— Lassitude des bras. — Lourdeur paralytique du bras. — 
Elancemens dans J’articulation de Ja main. — Torpeur et 
fourmillement dans les doigts. — On flechit diffieilement les 
doigts. — Taches dartreuses, rondes, pruriantes sur les bras. ° 
— Fendillement et secheresse de la'peau des maıns, surtout 
autour des ongles, avec formation d’un grand nombre d’en- 
pies. — Sueur aux mains. — Pananris. 

EXTREMITES INFERTEURES. — Douleur ä la hanche } 
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comme si elle &lait lux&e. —Douleur tractivedans les jambes. 
— Dartres aux jJarrets. — Raccoureissement douloureux des 
tendens dw jarret. — Lassitude dans les genoux et les mol- 
lets. — Douleur d’uleere 4 la cheville du pied, en marchant 


et au toucher. — Gonflement du pied. — Grande peaangen 


des jambes et des pieds. — Douleurs de cors. * 

SYMPTOMES GENERAUX. — Traction pressive dans les 
membres. — Tressaillement dans les muscles et les membres. 
— Douleur de courbature dans les membres. — Horreur du 
mouvement. — Facilit€ & se refroidir. — Facilit& A se donner 
des entorses ou des tours de reins. — Grande d£pre$sion des 
forces physiques et morales, a la suite d’un effort. — Chaque 
mouyement accelere tellement la circulation du sang, que le 
pouls se fait sentir par tout le corps. — Grande maigreur. — 

— Symptömes qui se manifestent lorsqu’on a. beaucaup 
parle. — es facheuses du chagrin. — Suites facheuses 
de we et de pain aigris. — Paralysie, quel- 
quefois accompagne&e d’&mission simultan&e et involontaire 
d’urine et d’exer&mens. — Les douleurs nocturnes coupent 
la respiration, et occasionent une espece de paralysie uni- 
laterale. — Le matin,, mal-aise excessif. — Ü’est le matin, 
au lit'et &tant assis, que l’abattement est le plus fort. — Pa- 
resse le matin apres s’etre Ieve. — itude et pesanteur du 
corps. — Suspension frequente ae ou des baltemens 


du ceur. 






PEAU. — Eruption uittkaire apres un exereice violent. — Am- 
Doules pr uriantes. _ Be tion miliaire doulou- 


"main. 
SOMMEIL. — Le matin; lassitude zeiten de dormir. — 
Somnolence diurne. — Sommeil apec repasseries. — Repes 


anzieux avec pleurs. — Soif la nuit. — Röyes p£nibles, 'et 
insommie qui dure plusieurs heures, pendant la nuit. — Oh 


se rendort difficilement la nuit, apr&s s’&tre &veill& — Som- - 


nambulisme., 


SYMPTOMES FEBRILES. — On €prouve fröquemment un - 


frisson interieur. — Frissonnement continuel, el absence 


x 


de chaleur vitale, — Horripilation de frisson , avec besoin-de..- 
16* 


| 
dormir, et suivie de legere sueur. — Frisson apee et sarıs soif. 
— Frisson et chaleur alternant avec c£phalälgie. — Chaleur 
avec soif ardente.— Sueur le matin. — Fiepre nerveuse apee 
 faiblesse, secheresse de la langue et soif ardente. — Pouls ı 
. irnegulier. — Fieore intermittente. 
MORAL. — Irritabilite ehagrine. — Impatienice violente. — - 
On s’effraie facilement. — Anxicte. — Tristesse et enpie da‘ 
pleurer que les consolations ne font qu’aggraver. — Haine 
envers les personnes dont on aregu pr&cödemment quelque 
offense. 4 
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-89. NATRUM SULPHURICUM, suLrAtE 


DE soupe. (Trente dilutions.) 


La dose est d’un ou deux globules impregnes de la tr e dilution. 
L’action düre plus de quarante jours. 
Le camphre et l’ether nitrique sout les äntidoies. r D 4 

TETE. — Verlige tournoyant ayec bruissement dans la töte, 
apres le diner. — C£phalalgie en lisant, avec chaleur eb“ 
sueur. — Gephalalgie ter&brante. — Cephalalgie comme des = 
secousses Clectriques ans.la tete. — Ce£phalalgie frontale, 
avec grande somnol: apres le diner. — Endolorissement 
et sensibilit& du cuir & velu, en se peignant. 

YEUX.— Le soir, pression dans les yeux en lisant ä Ja lumiere, 
avec lourdeur des paupieres, — Collement des paupicres , 
avec photophobie. — Douleur de brisure autour des yeux. 

OREILLES. — Mal d’oreilles comme si le tympan £tait pouss& = 
en. dehors de l’oreille. 

FAGE. — Visage päle , maladif, comme ala suite d’une de- 
‚bauche noclurne, ayec air sombre et humeur querelleuse. 

GORGE;— Mal de gorge avec gonflement de la luette et des 
amygdales, et emp@chement douloureux d’ayaler. 

SOIF. — Soif ardente, le soir. * 

VENTRE. — Elazcemens dans les hypochondres. — Accumu-ı 
lation douloureuse de flatuosites dans le has-venlre. — Co- v 
lique yenteuse pingante, — Expulsion de flatuosites fetides, 


On prepare ce sel comme Jes remedes anlipsoriques # page 7). 


. 
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ELLES. — Selles frequentes et molles. 

RINE. — Emission abondante d’urine , avec stdiment jaune 
ou rouge de briques. — Brülement dans l’uretre, pendant 
et apres !’&mission. . Au 
ORGANES GENITAUX. — Exeitation de l’appetit venörien 

— Prurit aux parties sexuelles. — Le soir , sueur au’ ee R 





POITRINE. — Elancemens dans la poitrine. 


EXTREMITES. — Endolorissement et pesanteur des pieds, 
comme si l’on y ayait du plomb, le matin en »’eyeillant. — 
De£faillance et tremblement des mains; on &chappe facilement 
les objets pesans, — Prurit aux pieds et aux orteils. 

SYMPTOMES GENERAUX. — Endolorissement des mem- 
bres, comme ä la suite d’une courbature ou d’une fatigue. — 
Be terache du corps ayec mouvement crampoide, visible , 

des muscles, et angoisses. 

SOMMEIL. — Grande somnolence apant midi; on s’endort , 
meme en lisant et en &crivant, — Sommeil agite, avec r&ves 
p£nibles , anxieux. 

SYMPTOMES FEBRILES. — Froid‘ 


nterieur , avec pendicu- 
lations et bäillement, — Frisson 









MORAL. — Humeur chagrine, ave, jgnance pour la con- 
versation ; on est, ayare de paroles. i 


‘ 


"90. NICOLUM € {RBONI CUM, ee 
(Tren e ailutions.) 


Pour obtenir ce metal pur, on dissout celui du commerce dans l’acide 
Nitrique etendu, on &vapore la dissolution jusqu’ä siceil6, puis la masse 
'stche est encore trois ou quatre fois alternativement dissoute dans l’acide 
eteyaporee j jusqu’ä siceile. On la dissout ensuite dans de 1’ ammoniaque caus- 
!ique liquide; on s’assure ne celle-ci ne conlient pas d’acide carbonique, 
en et si elle produit ou non un Bosipie par Lbydzochlorate de chaux. 

La dissolution esı ensnite Evaporee jusqu’ä siceile, et apres avoir m&le la 
masse söche aveo deux ou 1rois fois son poids de flux noir (melange de deux 
parlies de tartre et une partie de nitre decomposde dans un creuset rouge), om 
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la met dans un creusef’qu’on tient expose & un feu violent pendant une demi- 
heure ä trois quarts d’heure, 
Le nickel se prepare comme les remedes antipsoriques (voyez page N). 
La dose est d’un ä trois globules imbibes de la trentitme dilution. 


. 


TE. — Vertige avec titubation, comme par faiblesse, surtout 
e matin, en quittant le lit. — Zourdeur douloureuse et ple- 
ie a la tete, surtout dans le front, ävec chancellement. 
— Ce£phalalgie aux deux cöt&s de la tete, comme s’ils al 
laient &clater. — C£phalalgie lancinante avec dechirement, 
— G£phalalgie surtout en chambre, et apres avoir march&% 
au grand air. 
YEUX. — Brüle:nent frequent des yeux, surtout vers le soir.r 
— Tressaillement douloureux dans les yeux , avec sensation 
comme s’ils &taient conyuls&s. — Grande faiblesse des yeux, 
surtout le soir; on perd la vue lorsqu’on fait des efforts. — 
Les objets &loign&s paraissent plus grands qu’ils ne le sont 
rcellement. 
OREILLES. — Elancemens dans les oreilles. — Surdit& subite 
avec bruissement et bourdonnement dans l’oreille , le soir, 
NEZ. — Rougeur et gonflement de la partie anterieure du® 
nez, avec brülement et d&chirement. — Eruption au nez et! 


aux leyres. — Lar 1 inoule sur la parde rouge de la leyrer!; 
inferieure. % 


FACE. — Pesanteur du visage , comme 's’il &tait gonfle. —-] 
Endolorissement et spasme ä l’articulation de la mächoire ; 
on & e de la difficult@ a ouyrir la bouche. 

DENTS. - Gonflement des g ves. — Le soir, odontalgie' 
rongeante. — Odontalgie ‚avec dechirement d’oreilles. —: 
Quand on suce les dents molaires, il en sort une eau acıide 
et fetide. 

BOUCHE. — Accumulation de  salive douceätre dans la 
bouche. — Odeur fötide de la bouche ‚que !’on ne remarque 
pas soi-m&me, 

GORGE. — Douleurs a la gorge, surtout en parlant et en” 
bäillant , le soir. — Douleurs Janeinantes ala gorge, en aya-ı 
lant. — Inflammation de la gorge, avec gonflement dei) 
Pamygdale droite et du cöt& droit du visage, et sensibilit£ 
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‚d’un eöte du cou au toucher. — Strangulation crampoide et 
contraction dans la gorge. 

GOUT. — Goüt de farine dans la bouche le matin en s’e- 
veillant. — Goüt de farine br ülee, dans la bouche pendant‘ 
les renyois. — Perte de l’appetit. — Soif le sair. EN 
OQUET. — Hoquet violent, surtout le soir.. 0 
STOMAC. — Sensation de vide, et comme si 1’o 
jeun, daus l’estomac. — Sensation incisive dans. Ieplenatier 
et les hypochondtes. 

ELLES. — Tranchces avec diarrhee. — Selles dures‘, so- 
lides , retardees. — Constipation. — Diarrhee avec tenesme. 
et brülement a l’anus, souvent pr&ced£e de tranchees. 
RINE. — Augmentation de l’urine , m&me la nuit. — Urine. 
brülante. en 

ORGANES GENITAUX. — Regles hätives, mais faibles ae 
de courte dur&e. — Leucorrh£e. 





RIZA, — Eternuement frequent , sans coriza. — Obtura-; 

j tion des narines. 

POITRINE. — Elancemens dans la poitrine. — Douleur d’ex- 
coriation dans la poitrine. — Elancemens a la poitrine, en 
riant. 


DOS. — Douleur de luxation ä la nug en se redressant. 
apres s’etre baisse, ‚avec Ba 

SYMPTOMES GENERAUX. — Douleurs d&chiranteset lan- 
einantes dans les membres et les autres parties du corps. — 
Spasme dans les orteils.. — On est mieux au grand air qu’en 
chambre.—Le soir et la nuit , aggravation des symptömes. ‚ 

PEAU. — Dartres pruriantes aux joues et aux hanches. 

SOMMEIE. —R£yeil fr&quent la nuit, par suite d’agitation, 
— Reyes de querelle, anxieux , izis and 

SYMPTOMES FEBRILES. — Le malade a plutöt chaud 
que froid. — Chaleur avec soif ardente, surtout le soir et la 
nuit. 

MORAL. — Milancolie ayec anxiete, — Repugnance pour 
Ja conversation. — Tremblement et timidite, avec besoin. 


detre seul. — Humeur querelleuse. — On est tr&s-porte a la 
contradiction, 


u | IN N al, u 7 
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9. NITRUM , nıTRÄTE DE PoTasse. 


(Trente. dilutions. ) 
r 

Le nitre du commerce contient presque loujours, oulre des ordures, des» 
hydrochlorates de chaux, de magnesie, de polasse et de soude, ainsi que des, 
nitrates de chaux et de magnesie, ce qui le rend d’un blanc plus ou mioins 
sale, cristallise irreguliörement, et plus susceptible d’attirer l’humidite de 
Yair. Pour l’employer en medecine on.le purilie de la maniere suivante: 

On le dissout dans le double d’eau bouillante; on ajoute goutte ä gontfe” 
une dissolution de potlasse, jusqu’ä ce que la liqueur ne se trouble plus; om% 
filtre ensuite sur du papier joseph couvert d’une couche de poudre de char. 
. bon epaisse comme le dos d’un couleau; on evapore le liquide clair jusqu’aus 
point de cristallisation, et en cet elat on le met dans un endroit frais. Quant ı 
ä la petite quantite d’hydrochlorate de soude qui peut y rester encore, on* 
la detrait au moyen du nitrale d’argeut, Le sel pur est traile a la maniere + 
des remedes anlipsoriques, ainsi qu’il est dit page 7. J 

La dose est d’un & trois globules imbibes de la trentieme dilution. 

L’action dure six semaines. On la calme, lorsqu’elle est trop forte, eu 
faisant flairer l’eiher nitrique ; les accidens augmentent, au contraire, 
qu’on respire le camphre. 

Les plus grands eflets de ce remede se font sentir Yapres-midi et le soir 
Le repos et l’altouchement les aggravent; le mouvement et le grand air ı 
ameliorent l’elat. . 

vr y 
TETE — Cephalalgie/ayec traction des paupicres, insuppor- * 
table quand on se baisse; elle se manifeste le soir, et dure t 
vingt-quatre heures. — Cephalalgie apres ayoir mange du 
veau. — Congeslion du sang vers la t&te. — Besahteur Ctour- 
dissante.de la töte, le matin, comme apres l’ivresse. — Dou- 
leur compressive & P’occiput; toute la tele en est raide. — £ 

Traction crampoide dans l’oceiput et lanuque; on est obli 

de tenir la t£te renversde. — Les douleurs de Vocciput “ 

nuent quand onse d£lie les cheveus. — Endolorissem u lu 


cuir chevelu. r ne 
YEUX. — Ceicles color6s devant les yeux. — Le sOT, aurCole 
iris6e autour de la Jumiere. — Obscureissem@nt de la vue & 
 Todeur du vamphre. en ' 
JOUES. — Rougeur des jouesäyavee tension et aggravatiom 

de la .cCphalalgie. A 





















"gr u Da 
NEZ. — Doweur contractive eoneentree au bout dumez , et 
ane du front et des yeux. — Brülement du Ed avec 

fouillement et griffiement aggrav& par le toucher. — Gonfle- 
ment de l’interieur du nez. —Inflammation du bout du.nez, 
avec Elancemens.— Hemor hagie nasale; Te sang est dere 
comme du vinaigre. x 

LARYNX. — Tension dans le Jarynx. — Sensation tranchante 
dans.le larynx , avec d@glutition emp£&chte. 

LANGUE. — Langue blanche, chargte de mucosit£s. 

APPETIT , SOIF. — Predominance d’appetit le soir. — Soif 
vive et le 

ESTOMAC. — Crampes contractipes d’estomac. 


VENTRE. — Tranchtes qui se dissipent dans la soiree. — 
Violente dowleur. de ventre, surtout au cöt& droit, apres 
apoir mange du veau. — Douleurs de reins, 














LLES. — Selles difficiles, paresseuses, dures, avec efforts. — 
elles diarrheiques liquides. 

NE. — Emission abondante et fr&quente d’urine de Cou- 
leur claire. 

ORGANES GENITAUX. — Excitation de Pappetit venerien. 
— Rögles trop hätiyes et trop fortes, avec sang.noir. — Avant 
et pendant les regles, douleurs violentes au sacrum, — Ecou- 
lement par le vagin ge matiöre tenue , blanche, qui rend le 
Jinge raide, et occasione en sortant des douleurs au sacrum. 


TOUX. — Toux seche, surtoüt. le: Aatın) — Toux avee ctpha- 
Jalgie &tourdissante , qui; ‚gu. IE. mätin vers trois heures. 
— Douleurs de poit ine en!t ussant ; jasqu’ö a Pexpectoration. 
— Toux.avec Gancemensidäns la. ‚poltrine, et expectoration 
‚de sang clair. ; BEE, 
POITRINE. Fiflancemines A la poitrine. — Serrement 
poitrine en montant. — Douleur pressive et tension dans 
la poitrine ‚Ayee Apret& sous le sternum, qui determine. 
une toux. violente. — Contraction dansla poitrine , comme 
si les poumons &taient compuiihts. — Phthisie apec suppura= 
tion et sueur munkve. 
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DOS. — Fiolente douleur au sacrum, le matin, en s’Cyeil-- 
lant. ouleur au dos en se baissant. — Pression dans la: 
region des lombes, a ’&tat de repos, aggravte surtout parı 
la toux. — Traction dans la nuque, comme si ]’on £tait forte- 
ınent tire ‚par les cheveux;” la douleur s’&tend dans les» 
epaules. # 
EXTREMITES SUPERIEURES, — Döchirement et Clance-- 
ment dans les articulations des membres superieurs, avec‘ 
sensation de gonflement des doigts, et comme si la main : 
etait lourde et ayait augment& de volume. — Traction et! 
dechirement depuis les aisselles jusque dans les doigts. — 
Dechirement crampoide dans les articulations des doigts,, 
alternant ayec c&phalalgie. — Faiblesse dans les mains et les% 
doigts; en.ne peut rien tenir ni saisir fortement. 
EXTREMITES INFERIEURES. — Grande faiblesse para 
tique et lassitude dans les jambes, apres une marche peu ı 
prolong£e. 

SYMPTOMES GENERAUX. — Le matin, abattement 
sensation de chaleur ala face, et ardeur au front. —.4 
tement surlout etant assis. — De en e aggrape les symp- 
tömes. 

PEAU. — Elancemens a la peau, comme des piglires d’ai- - 
guilles, suivis d’ardeur au visage. —Wesicules brülantes, | 
avec humeur jaune; elles er&vent lorsqu’on se gratte , et 
alors le Buulergenb ‘cesse. — Gonflement rapide de tout le 
corps. 

SOMMEIL. — Romöblenee diurne: La nuit , sommeil tres- 
agit&; om est omme- assoupi, et l’on se töyeille frequemment. 
— Cauchemari mr Assoupissement. 

SYMPTOMES- FEBRILES. —Le soir, frisson avec douleurs. 
— Apres midi, froid avec soif, ou froid sans soil, precede 
de c&phalalgie „avec chaleur nocturne sans soif et sans sueur. 
— Le matin, sueur, surtout &.la poitrine. 


MORAL. — Ansziete et agitation. 


ei 
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- "NITRI ACIDUM, ACIDE nr: 
(Trente dilutions.) 


On se procure V’acide nitrique dans'son etat de plus grande purete, en pla- 
cant dans une pelite relorle bien enduite de terre glaise, et terminee parun 
col recourbe, une demi-once de salp£tre le plus pur; on y joint une quantile 
@gale d’acide phosphorique en consistance d’huile; et par la distillation sur 
le feu d’une lampe on en relire l’acide nitrique pur, qui n’est point famant, 
et dont la pesanteur specifique est de 1,200. 

Sa preparation homeopathique consiste a meler une goutte de cet acide 
avec cent gouttes d’eau distillee, et A secouer un peu ce liquide. Une goutte 
de ce premier melange, m&lee de nouyeau avec cent goultes d’alcohol aqueux 
tepare comme il est dit page 8, donne la seconde dilution. Toutes les sui— 
| yantes se preparent avec l’alcohol non etendu. 

"La dose n’est jamais que de la tres-petite partie d’une goutte de la dix- 
‚huilieme, vingt-quatrieme ou trentiöme dilution, Cette derniere est la seule 
R ui convienne avec les malades tr&s-sensibles. L’aclion dure (uarante jours et 
‚ plus. Lorsqu’elle est trop violente, on la calme en faisant flairer une disso- 
ation de camphre. 

Les plus grands effets de ce remede se font sentir le matın, apres midi et 
e,froid, le grand air et ’attouchement les aggravent, 


UT E. — Vertige; on est oblig€& de se coucher. — Affaiblisse- 
ment de l’intelligence, avec inaptitude pour le trayail d’es- 
prit. — Chaleur et congestiön du sang vers Ja tete. — Cepha- 
lalgie battante. — C£phalalgie avec grande susceptibilit® 
pour le bruit des yoitures et de la marche. — Plenitude ten- 
sive et pesanteur pressive dans la tete. — Sensibilit& doulou- 
reuse de Y’exterieur du cuir chevelu. — Chute des cheyeux. 
ee sruption qui suinte a la tete. 
- YEUX. — Paralysie de la paupiere superieure. — Pression 
dans les yelx. — Elancemens dans les yeux. — Agglutina- 
. ion des yeux. — Ophthalmie syphilitigue. — Points noi qui 
Beligent devant les yeux. — Myopie. — Diplopie. — - —Taches 
de la cornee.— Les yeux sont Cblouis par la lumiere du 
„ Jur. — Les ‚yeux sont bord£s de bleu , et l’on Eprouye: de la 
ficult@ a les ouyrir le matin. — Yeux creux.  -—. . 
OREILLES. cheresse de P’interieur de P’oreille. — Bruis- 


x ww. 
sement ct ehe dans Woreille.. — Obturation des 
oreilles. — Duret£ide Vouie, ; 


17 
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FACE. — Boutons d’Cruption & la face. — Douleur spasmo. 
diquedans les mollets et les pommettes des joues. ıfle 
ment des joues, des lEyres et des glandes de la mächoire in- 
ferieure. 

NEZ. — Secheresse du nez. — H&morrhagie nasale. 

DENTS. — Odontalgie tressaillante ou battante , le soir au lit 
— Jaunissement des dents. 

LEVRES. — Ulcere sur la partie rouge de la leyre. — Exeo 
-riation de la langue, du palais et de la partie interne.des 
gencives, avec forte douleur. } 

BOUCHE. — Haleine putride. — Stomacace. — u 2 
— Ulceres syphilitiques et mereuriels du pharyn. 

GORGE. — Brülement dans la gorge. — Douleur d’exco 
tion dans la gorge. — Inflammation de la gorge. 

GOUT. — Goüt acide , avec brülement dans la gorge. — Colt 
amer de la bouche. — Degvüt pour les viandes. — Soif( 
„ suppuration des poumons). —_ Tanne de manger de la te 
"dela craie, de la chaux. | 

RENVOIS. — Aigreurs apres ayoir bu vite. — on ne dig 
pas le lait. — Apri €s apoir mange, abaltement, chaleuı 
sueur universelle. > 

ESTOMAC. — Douleur au cardia en nz les alimens. 
Crampes d’estomae. * u 

"VENTRE. — Accumulation de flatuosites dans le ventre, 

Deplacement de vents, matin et soir. — Tranchees. — Elan- 

 eemens dans le ventre, au toucher. — Douleur d "uleere au 

bas-ventre. Swdthonyermeil — Le matin,, ballonnem u 
bas-ventre produit par des flatuositds. — Gonflemen es 
glandes inguinales. — A mpoules suppurantes a l’aine. 

SELLES. — Selles diarrheiques , souvent melees de muco- 

. d’une odeur putride. — H£morrhoides ‚all et: 

qui saignent chaque fois que ’on vaa la Ba BT, or 


URINE. — Envie frequente d’uriner , avec Emission pi I 
pieuse , d’urine fetide, fonc6e ou ae — Douleur en u 
nant. — Emission d’urine froide. — Incontinence d’urine. — 
Urine felide. Ve r 

ORGANES GENITAUX. —Exeitätion de Pappltit vEndrien “ 


— Fies. — Gonorrhde sycosique. — Syphilis AI | 
\ 


_ 
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ment inflammatoire des testicules, apee lraction 
'e cordon spermatique, et douleur dans le cötE gauche 
du bas-ventre. — Regles trop hätives. — Suppression des 
regles. — Leucorrh£e fetide , muqueuse, rougeätre. — Leu- 
eorrhte corrosiye. 





CORIZA. — Coriza sec. — Obturation des narines. 
TOUX.— Toux avec douleur d’excoriation a la gorge et ala 
poitrine. — Toux avec expuition de sang noir et caille. 
0ITRINE. — Respiration haletante.-—— Serrement de poi- 
‚trine. — Congestion du sang vers la poitrine‘, ayec angoisses, 
"chaleur et palpitations de coeur. — Phthisie uleereuse , sur- 
"tout apr&s Pusage de kali carbonicum. 
08. — Douleur au sacrum et dans le dos, a la suite d’un 
refroidissement. — Raideur de la nuque. —Elancemens dans 
epauıe. —_ Elancemens au sacrum, en toussant. 
REMITES. — Douleur a la cuisse, en se leyant de son 
2. — Faiblesse des genoux. — Douleur de la rotule du 
 genow, gauche, qui emp&che d’appuyer le pied ä,terre. — 
Spasme dans les mollets, en marchant,, apr6s avoir &t& assis. 
— La nuit et vers le matin, Aarerae Hioleht duns le mollet. — 
Froid des mains et des pieds, jusque dans les mollets. — En- 
gelures aux mains, aux doigts et aux orteils. — Elancemens 
dans les talons, en appuyant le pied a terre. — Gonflement 
des "gländes azillaires. u 
PTOMESGEN ERA UX.—Dechirementdansles membres. 
isposition ad se refroidir, suivie de traction dans les 
membres. — Faiblesse. — Grand abattement, le malin. — 
Grande maigreur. — Sueur, palpitations de caur et - echauf- 
: dttermines par le moindre mouyement apres ir 
e —La plupart dessymptömes se diminuent lorsqu’on 
ai — Suites fächeuses de l’abus du mercure. — 
icaı ent ne conpient pas aux personnes blondes. 
BEL: Tonfles noires. — Le moindre froid occasione des 
engelures, de,/’inflammation et du prurit dans,les membres , 
ei ‚des gereures dans la peau. —Dartres pruriantes. — Taches 
de couleur rouge-brune a la peauw, — Verrues. — Eruption 
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urticaire. — Gros furoncles aux cuisses, — Uleeres qui 
saignent fortement , avec &lancemens et brülement, —@Carie- 
— Ulceres mercuriels. 
SOMMEIL. — Somnolence diurne, qui tient du vertige, ei 
provient de faiblesse. — On s’endort tard le soir. — On #6 
veille de bonne heure le matin. — Agilation nocturne , ayecı 
reyeil frequent. — Cauchemar. b i 
SYMPTOMES FEBRILES. — Froid universel de la peau. — 
Apres midi, fievre , frisson et chaleur. — Chaleur interner 
sans soif, par acc&s ou prolongee. — Chaleur seche, pendant 
la nuit, avec soif ardente. — Sueurs noclurnes. 4 
MORAL. — Tristesse, humeur sombre. —Anxi6te sur la ma= 


— Depit. — Surexeitation ‚surtout apres l’abus du mere 
E y. 


95. NUX VOMICA, xoıx VoMIQUE. 
(Trente dilutions.). 


On prend dix grains de noix vomique; on les pulverise bien dans ün mo 
tier echaufle, aiusi qu’il a ete dit pour l’ignatia amara, page 208, et on laisser 
la poudre infuser ä froid pendant une semaine dans mille gouttes d’alcohol.” 
La teinture est ensuite portee Successiyemhent jusqu’& la trenti&me dilution. 

On peut aussi preparer ce remede de la maniere indiquee page 7 poux les 
substances antipsoriques. or 2 

La dose est d’une tr&s-pelite partie d’une goutte de la a. dilution. ‘ 

L’action dure de huit ä quinze jours. On la calme, lorsqu’e e est {rop © 
forte, au moyen d’un peu de yin, d’eau-de-vie ou de camphre; on a. w 
le caf® contre le mal de töte et le defaut d’appetit qu’elle provoque, V’äconit 
contre l’exe&s de sensibilite et l’asthme, la coque du levant contre les acci- 
dens paralytiques, la camomille contre la morositd et la propension ä se fächer. r 

A moins de ndcessild pressante, om ne doit administrer ce remede que le 


soir avant/de se meltre au lit, et deux heures au moins apr&s ayoir mange. 
BE grands eflets de ce remede s sentir le matin, dans les mo- 

mens qui suivent immediatement les re] et lorsque la t£ie est fortement 

oceupse. Le grand air, le mouvement, l’attouchement, aggraven R p- 


> > 2 
tömes; le repos ameliore l’etat. } 


PETE. — Zeces frequens de vertige. —Vertige chronique. 
Vertige tournoyant aycc titubation , obseureissement de A 
yue et perte de commaissance. — Fertige le matin. — 


- 
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matin 5 vertige dipresse. — Verlige apres apoir mange. — 
Vertige le soir, au lit, comme si les objets enpironnans 
tournaient enrond. — Obnubilation d’ioresse. —Vide dans 
la tete, comme & la Suite d’une debauche nocturne. — Suites 
de Vioresse. —Vide dans la tete, apres ayoir dine. — Embar- 
ras de la tete a la suite d’un trapail d’esprit. — Gongestion 
du sang vers la t&te. — Lourdeur de la tete, surtout le matin, 
avec vertige. — Lourdeur pressiye de la tete en remuant les 
yeux. — Cephalälgie pressipe le matin , aggrayte par le 
grand air. — Cephalalgie en reflechissant, comme si le 
" eräne allait &clater. — G£phalalgie de brisure. — C Ephalalgie 
avec dechirement et traction. — Cephalalgie surtout apres 
apoir mange, ou le malin; elle s’aggrape par le mouvement. 
— C£phalalgie comme si l’on enfoncait un clou dans la tete. 
— Cephalalgie semilaterale, a la suite d’un usage immo- 
dere du cafe. — Ce£phalalgie spasmodique tensive. — Gron- 
dement et &branlement au ceryeau, en .marchant. — Se- 
Cousses laneinantes dans un cöt€e de la tete, apres ayoir 
mge, ayec nausees et vomissement de nr es aigres. — 
Gephalalgie periodique. —Cephalalgie qui s’aggrave lors- 
qu’on se baisse en ayant. — Endolorissement de la partie 
externe du cuir cheyelu, suriout au toucher. — Douleur 
d’excoriation a l’extörieur de la t&te, par un vent äpre. 
YEUX. —Ophthalmie aigue etchronique. — Ophthalmie scro- 
phuleuse. — Paupieres rouges , gonfl&es, et collees par des 
mmucosit&s. — Brülement et prurit aux paupieres. — Contrac- 
tion des paupieres, comme par pesanteur. —Douleur d’exco- 
iation des coins de l’ail et du bord des paupi£eres , surtout 
au.-toucher et le matin. — Suppuration des coins de P’eil. — 
La nuit, collement des paupieres,, surtout vers le matin. — 
Demangeaison dans les yeux, comme par du. sel, avec lar- 
moiement — D£chirem nocturne dans les yeux. — Pres- 
Be dans les yeux en le Ouyrant n fixant la lumiere. — 
otophobie. — On ne peut supporter la limiere du,jour, 
surlout le matin. — Rougeur de la sclerotique. — Saigne- 
ment des yeux.— Taches dans le globe. — Fremissement. 
lumineux hors du cerele visuel , comme ‚pendant un faux 
verlige, — (Presbyopie ). 
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OREILLES. — Tintement d’oreilles. — Ztreinte dbchitanfa Fr 
melce de laneination, a l’oreille. or u | 

FACE. — Teint maladif, päle , jaune et terreux. — Face 
rouge et gonflee. —Fourmillement au visage, comme par des » 
insectes. — Le soir, tressaillement ä la face. — Douleur au ı 
visage. 

NEZ. — Hemorrhagie nasale. — Douleur des narines, comme* 
si elles taient Ecorchtes ou uleer&es. — Aberration de V’odo- 
rat; il semble que l’on sente le soufre , ou du fromage pourfi, 

. ‚ou de la mouchure de chandelle. a) 

LEVRES. — Exfoliation douloureuse des lepres. — Petits ul - 

-ceres brülans et lancinans ä la paroi interne et au bord deJa ’ 
partie rouge des l&vres. — Dartre au menton. er 

DENTS.— Odontalgie des preneurs de cafe. — Odontalgie * 
terebrante et fouillante, ou occasionant une douleur d’&- - 
corchure, qui s’aggrape par le trapail d@’esprit. — Odontalgie i 
tractive, determinee par les boissons chaudes. — Odontalgie 
avec d@chirement obtus dans les dents et les mächoires; =“ 
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boissons froides la renouvellent,et la chaleur la modere. — - 
Odontalgie dechirante qui traverse les os de la face et se") 
propage jusque dans la t&te. — Dents &branl6es, vacillantes. — 
— Gonflement putride et qui saigne , des geneives. 
BOUCHE. — Parole diffieile, par pesanteur de la langue. — + 
Ve£sicules douloureuses au palais et ala langue. — Inflamma- 2 
tion de la cavit& de la bouche. — Gonflement inflammatoıre 
du voile du palais et des geneives gauches, avec diffieult® 
d’avaler et d’ouyrir la bouche. — Aphtes. — Stomacace. — 
Secheresse dans la bouche , sans soil, comme apres avoir bu 
des Jiqueurs spiritueuses. — Salive sanguinolente. ü 
GORGE. — Apret£ et douleur d’excoriation dans la gorge, en 
aspirant Pair froid et en avalant. — Gonflement doulo A 
pressif du voile du palais et de la luette, avec pression CN 
avalant la salive. — Mal.de gorge’comme sil’ony apait une 
cheville, surtout hors de la deglutition. 5 
GOUT. — AıcREUR DU GOUT DE LA BOUCHE APRE 
wach. — Le matin , goüt acide ou putride de la bouche. — 
Gott herbaed mötallique. — Amertume du gott de la bouc 
surtout pendant P’expuition de la salive ou P’expectora 


- >» 
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- des mucosites. — Goüt herbace de la biere. — Goüt empyreu- 
matique du pain. — Insapidite complete des alimens. — Re- 
Pugnance pour toute espece d’alimens, surtout pour le pain, 
Te tabac et le cafe. — Soif avec degoüt pour Peau et la 
hiere. — Faim avec aversion pour les alimens, — Boulimie 
surtout apr&s ayoir bıı de la biere. 

RENYVOIS. — Renpois amers, putrides, aigres. — Renvois 
crampoides, avec douleur de contraction a P’aesophage. — 
Hoquet frequent. — Hoquet si violent, qu’on rend tout ce 
qu’on a pris, et qu’on ne peut ni boire ni manger. — La 
boisson charge P’estomac,'et determine des naüstes avec en- 
vie de vomir. — Mal-aise hypochondriaque et abattement 
apres avoir din&. — Embarras de latete et chaleur au visage , 
ayec rougeur des joues apres ayoir mange£. 

VOMISSEMENT. — Nausdes. — Nausees . periodiques. — 
Nausöes continuelles et vomiturition, surtout le matin et 
apres lerepas. — Efforts inutiles pour vomir, apec sirangu- 
lation , surtout chez les iprognes. — Vomissement de muco- 
sites d’odeur acide. — Vomissement des alimens. — Vomis- 
sement chronique des alimens et des boissons. — Vomisse- 
ment de sang. — Vomissement et nausees chez les femmes 
enceintes. — Acces periodiques de vomissement. 

ESTOMAC. — Grande sensibilit& de la region de l’estomac 
produite par la pression ext£rieure. — Pression d’estomac. —- 
Pression dans l’estomac apres apoir mange. — Crampces 
d’esiomac apıes ayoir mange et a jeun. — Contraction d 
Vestomac. — Crampes d’estomac des buveurs de cafe. — 
Pression dans l’epigastre apres avoir mang&, avec ballonne- 
ment. — Ballonnement de Pepigastre apece endolorissement 
au toucher.— Brülement dans P’£pigastre et au cardia. 

VENTRE. — Pression au haut-ventre comme par une pierre. 
— Douleur contractive dans les hypochondres et le bas- 
ventre. — Serrement autour des hypochondres, comme par 
Un lien, ou des yetemens trop &troits.— On ne peut sup- 
Dorler d’avoir les velemens serres autour des, ypochondres. 
—Pression tensive et Elancemens dans la regionshepatique, 
aggrapde par le toucher et le moupement, — Battemens dans 
ha region Iipatique, comme s’il allait s’y former un ulcere. 
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» 
— Hepatite aigue et chronique. — Plenitude au bas-ventre,. 
meme apres ayoir peu mange. — Lourdeur p£nible dans le 
bas-ventre. — Ballonnement du ventre. — Aecumulation et! 
deplacement de flatuosites dans le bas-ventre. — Colique 
venteuse apec pression, comme par une pierre.— Mal de 
ventre comme &la suite d’un refroidissemept, ayec la m&me ' 
sensation que si l’on allait avoir la diarrh@e, — Mal de ventre 
tranchant, ayec vomiturition. — Maux de ventre de la na- 
ture de la colique, avec dechirement tractif. — Crampes du 
bas-ventre. — Pression dans le bas-venire, vers les parties | 
genitales. — Hernie ombilicale. — Hernie inguinale. — Her- - 
nie erurale. — Serrement des hernies. 

SELLES. — Constipation. — Constipation chronique. — En- - 
vie inutile d’aller a la selle. — Selles dures , penibles. — 
Diarrhee aqueuse, ayec tranch£es (ala suite d’un refroidisse- 
ment). — Diarrhee dyssenterique, avec sensation tran- 
chante dans la region ombilicale, pression et etreinte au 
rectum, et exoneration (d’excr@mens et) de mucosites m&- 
Ices de sang. — Pression au rectum ayant et apres P’exo- 
neration. — Exoncration d’ascarides avec les excr@mens. — 
Hemorrhoides apeugles , avee constipation douloureuse , ou 
selles dures et douloureuses. 
URINE. — Enpie inutile d’uriner, apec dmission peu co- 
pieuse. — Retention d’urine. 
 ORGANES GENITAUX. — — Appetit venerien violent et fa- 
cile & exciter. — Erections frequentes, surtout le matin , 
quelquefois douloureuses , apec pollutions. — Gonflement 
inflammatoire des testicules, ayec douleur laneinante et 
constrictive. — Gonflement des testicules ‚avec &tranglement 
douloureux au cordon spermatique , duret& et r&traction des 
testicules. — Hernie du serotum.,— Suites fächeuses de 1’0- 
nanisme.—Regles trop hätives et trop prolongees.— Coliques 
menstruelles. —Lourdeur et chaleur, brülante aux parties 
sexuelles, chez les femmes. — Prolapsus de Puterus. — 
Signes pröcbispurs d’une fausse waren 
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CGORIZA. wation des narines. — boriz za,sec. —Le soirz 
coriza sec , ayec grande secheresse de la bouche, et coriz@ 
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Auent pendant la journde. — Coriza des nouveaux nes. — 
— Ecoulement d’humeur äcre par le nez, ayec obturation 
des narines. — Enrouement catarrhal, ayec mucosit&s vis- 
queuses dansle larynx et sur la poitrine; chatouillement pru- 
riant et qui determine la toux, dans le larynx, et gratte- 
ment dans la trachee. — Contractior periodique et suffo- 
cante du larynx. — dcces de suffocation apres minuit. 
TOUX. — Toux qui est determinee ou aggrayde par le mou- 
vement du corps, la lecture ou la meditation. — Toux seche, 
la.nuit, et le soir apres s’etre couche. — Toux seche, apres 
midi, le soir et la nuit, avec expectoration vers le matin. — 
Toux apec cephalalgie, comme si le cräne allait eelater, ou 
apec douleur de brisure au haut-ventre. — Toux ayec titil- 
lation au dessous du larynx. — Toux apres une rougeole. 


POITRINE. — Serrement de poitrine , surtout le soir, etant 
couche. — Constriction de la poitrine , pendant le mouve- 
ment, surtout en montant un escalier et en marchant. — 
Oppression anxieuse la nuit, lematin, et apres ayoir mangc. 
— Tension et pression a la poitrine, comme par un poids. 
— Ondulation de chaleur dans la poürine, apec anxiele et 
ardeur. — Battemens de cour. 


DOS. — Douleur nocturne au sacrum , qui emp£&che de se re- 
tourner au lit. — Sensation de drisure au sacrum et au dos. 
— Douleurs dechirantes et brülantes dans le dos. — Le soir,, 
acces de dechirement a la nuque. — Lourdeur tractiye et 
raideur a la nuque. 


EXTREMITES SUPERTEURES. — Douleurs rhumatismales 
de paralysie dans Vaisselle et ä ’humerus „aggravtes par le 
mouyement. — Le matin, sensation de d£faillance subite des 
bras. —Douleurs tractives dans le bras, depuis Y’Cpaule 
Jusque dans les doigts, apee sensation d’engourdissement et 
‚impossibilite de remuer le bras, surtout la nuit. — Disposi- 
tion des mains A s’engourdir. — Froid des mains.— Sueur 
(froide ) aux mains (souvent ayec froid au bout du nez). — 
On se luxe facilement le pouce en le remuant. — Eontraction 
«rampoide desldoigts en Bäillant , et ‚spasme dans les doigts 
Apres minuit, 
A170 
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EXTREMITES INFERIEURES. — Engourdissement des. 
Jambes. — Paralysie des jambes et des pieds.— Chancel- 
lement et defaut de solidite dans les genoux, par faiblesse, W 
— Lourdeur des jambes, et surtout des euisses. —Froid des : 
Jambes; on ne peut pas se r&chauffer au lit. — Flexion des » 
genoux , souvent avec tremblement et faiblesse. — Raideur ' 
et tension. dans le jarret, comme siles tendons £taient trop ı 
courts, surtout en se levant de son siege. — Sensation de’ 
secheresse et eraquement dans l’articulation du genou, pen-- 
dant le mouvement. — La nuit, spasme dans les mollets. —= 
Tension dans les mollets em, marchant. — Disposition ag 
pieds ä s’engourdir. 


SYMPTOMES GENERAUX. — Elancemens, comme des 8 > 
cousses, qui ebranlent et traversent tout le corps. — Raideur % 
et tension dans les membres. — D@chirement rhumatismal ' 
et traction dans les membres. —Douleur des membres et des 
articulations, le malin, au lit, avec sensation de courbature. - 
— Conyulsions et acces de crampes, quelquefois Epilep- - 
tiques. — Acc&s d’€vanouissement le mätin et apres diner. 
— Fatigue, surtout apres s’&tre promene au grand air. — 
HOoRREUR DU MOUYEMENT ET DU GRAND Ar. — BESOIN DE SE 
covcner. — Grand affaissement de tout le systeme nerpeux, _ 
avec extreme impressionnabilite de tous les sens. — Amat- 
grissement chez les enfans. 


SYMPTOMES PREDOMINANS. — Affections produites par * 
Te trayail d’esprit et usage des liqueurs spiritueuses. — 
Suites fücheuses de usage du cafe et d’une vie sedentaire. 
— Sympiömes qui se manifestent @ la suite d’un refroidis- - 
‚sement. — E[fets trop prononees du tabac. — Suites du cha- 
grin. — Sympiömes gastriques et bilieux. — Grippe. — 
Symptömes hypoch ondriaques et hysteriques. — Disposition 

"aus hemorrhoides. — Amaigrissement. — LE MATIN , GRAND’ 
MAL-AISE. — LE TOUCHER ET LE MOUYEMENT AGGRAYENT LES 
SYMPTÖNES, ET GEUX QUE LA POSITION ASSISE A DETERNINES Di“ | 
MINUENT PÄR LE MOUVEMERT AU GRAND AIR: —AÄGGRAVATION vrE  F 

N [EDIA ATEMENTÜARRES S’ETRE KVBILLEF 

OU APRES UN EFFORT n’esrrıt. — ÜE | 
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nedicament convient d’une maniere toute particuliere au 
'sexe masculin. n % 

PEAU. — Ieiöre. — Eruption miliaire. — Engelures aux 
mains etaux pieds. — Teinte bleue de la peau. — Brülement 
pruriant et laneinant ä Ja peau. 

SOMMEIL. — Grande somnolence diurne, surtout apres midi 
et apres apoir mange.— ON S’ENDORT TARD, SOUYENT SEULE- 
MENT VERS LE MATIN, A CAUSE D’UNE GRANDE AFFLUENCE DE 
PENSEES. — SOMMEIL PLEIN DE REYES PENIBLES LE MATIN. — ON 
S’EVEILLE A TROIS HEURES DU MATIN, AVEC AGGRAYATION DES 
syupröuss. — Assoupissement agreable et prolonge, le ma- 
lin. — On est couch& sur le dos en dormant , les bras sur la 
1öte; la respiration est sifflante. : 

SYMPTOMES FEBRILES. — Fiöyre avec pendiculations ou 
bäillement. — Fiepre avec chaleur ayant le frisson, ou 

„melee de frisson. — Frisson le soir et la nuit. — Frisson ayec 

 tremblement , endolorissement de la peau, et engourdisse- 
inent des membres. — Frisson apres avoir bu, apr&s s’etre 
vemue, apres le mouyement ou le sejour au grand air. — 
Froid ayec bleuissement de la peau. — Chaleur ä des parties 
isol&es, avec horripilation et frisson dans les autres parties 
du corps. — Sueur avec endolorissement des membres sur 
lesquels on est couche. — Fiepre gastrique , bilieuse , ner-. 
veuse , calarrhale. — Fiepre de consomption. — Fiepre in- 
termittente. — Fieore puerperale. 

MORAL. — Le soir, vives angoisses et agitation , souvent 
avec palpitations de coeur et enyie de se suicider. — Seru- 
pules anxieux et tristesse inconsolable. — D£pit. — Humeur 
querelleuse. — Facilite.a s’effrayer. — Piolence et emporte- 
ment. — Paresse hypochondritigue. — Irr&solution. — Ex-_ 
treme impressionnabilit®. — CARACTERE SOUCIEUX , PROMPT, 
ARDENT, ZELE. — MECHANCETE MALICIRUSE. — Humeur retipe. 


94. OLEANDER, xerıvor OLEANDER, LAURIER 
rose. (Trente diluiions.) r 


x a \ BD 
On broie dans un mortier une once"de ülles et de fleurs de la plante * 
eu eillie en jwiller ou w;% Epoque du comimencement de la floraison, @ı 
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ajoute ä la päte Epaisse, obtenue par la trituration, une once d’alcohol des- 
tine a la delayer, et l’on exprime le suc, qu’on laisse ensuite reposer jusqu’ä « 
. B . oT . -‘ 
ce qu’il se soit depouille de ses parlies grossieres. Une goutte de ce liquide 

eclairci sert ä preparer les dilutions. . . 

La dose est d’une pelite partie de goutte de la trenti&me dilution. On a 
souvent aussi employe la sixieme, 

Les plus grands eflets de ce remede se font sentir la nuit; le grand air en- 
diminue Pintensite. 
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TETE — Vertige otı tous les objets se confondent , voltigent, 
et semblent danser, avec obscureissement de la vue et scin- 
tillement lumineux deyant les yeux. — Evanouissement. — 
Grande distraction et emoussement de l’esprit, avec dimi- 
nution de lintelligence. — Les idees se portent continuelle- 
ment sur quelque objet nouyeau. — Faiblesse de m&moire.. 
— Grande lourdeur de la tete; on ne peut pas la tenir 
droite; on est oblig&’de se coucher; mais cette position dimi- 
nue les symptömes. — Pression &tourdissante au front, apee 
tendance de dedans en dehors, et sensation comme si la 
tete allait &clater. — Prurit rongeant, comme si /’on ayait 
des pous dans les cheyeux , surtout la .nuit. — Desquama- 
tion de la peau de la t£te. — Teigne ecailleuse et qui suinte 
a Vocciput, avec prurit violent pendant la nuit, et brüle- 
ment apres s’Ctre gratte. — Cephalalgie exterieure pressive. 

YEUX. — Obscureissement de la vue, par acces, en regardant 
de cöt&.— Brülement et tension dans les paupieres. 

FACE. — Teint päle, traits alt&rds, avec cercle bleu autour 
des yeux, et joues creuses. — Pression sourde , obtuse , dans 
les os de la face , surtout dans la region des pommettes; elle 
se r&pand de la dans la tete et la racine du nez. 

NEZ. — Sensation sourde, esp&ce de pression indolente sur le 

.dos et A la racine du nez. 

LEVRES. — Sensation dans la l&yre superieure comme si 

| e &tait &paisse et engourdie. — Löyres brunes. — Tressaille- 

. conyulsif’ du coin droit de la bouche , ayec tendance ü 
P’exterieur. ne 
DENTS. — Traction dechin 

‚le lit, ayec anxiete, comm 





dans les dents, 1a nuit , dans 
on allait Mnourir ; cette sensa- 
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vion se dissipe aussitöt apres le loyeniggjSensaljon a'cbran 
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lement.des dents; lesı gencives ont une Ne blanche qui 
ire sur le bleu. 

LANGUE. — Langue äpre, par &rectiön ef papilles. —Apho- 
nie presque complete; on laisse echapper des sons vagues, 
mais on ne peut articuler aucun mot. 

FAIM, SOIF. — Boulimie avec Freniblenen® des mains , 
souyent avec absence d’appetit. — Le soir, on trouve a tous 
les alimens un goüt fade. — Soif, surtout d’eau froide. 
VOMISSEMENT. — Vomissement de matiere aqueuse, amere, 
acide, et m&me des alimens. 

ESTOMAC. — Battemens dans ’epigastre, qui semblent r&- 
pondre par tout le corps. 

VENTRE. — Sensation de froid au cöt& gauche du ventre. — 
Pincement de ventre , comme pour la diarrhee. — Gronde- 
ment dans le ventre ‚avec expulsion d’une grande quantite 
de flatuosites d’odeur putride. — Sensation de vide et de 
faiblesse dans les intestins. e s 
SELLES. — Envie inutile d’aller a la selle. — Selles tenues, 
molles. — Exoneration presque involontaire de matieres non 
digerees. — Brülement & l’anus, avant, apres et hoxs l’exo- 
neration. 

URINE. — Augmentation de Kar; d’urine. 






















TOUX.— Toux breve, Ehranlante,, determinee par un cha- 

touillement a la trach£e. 

POITRINE. — Douleurs de poitrine obtuses et tractives , au. 

, dessus du coeur, surtout en se baissant ; elles se prolongent 

pendant l’expiration. —-Baitemens de ceur anxieux, ayec 

sensation de vide et dilatation de la poitrine. 

EXTREMITES SUPERIEURES. — Douleur sourde dans les 

bras et les jambes, comme si elles talent luxees, ou is 

sil’on y ayait recu un coup violent. 

EXTREMITES INPERIEURES. — Faiblesse dans les cuisses, 
les jambes et les pieds, surtout ä Ja plante des pieds, comme 
Sils &taient engour dis, en marchant.—-Faiblesse paralytique 
des pieds. — Paralysie'des ext" ‚inferieur es. 

SYMPTOMES GENER AUX. — Pression,serrement ou spasınc: 

’ 
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pressif, comme si les 05 &taient Cerasts, dans Jes membres et #1 
autres parties du corps. — Abattement, comme si l’on allait '# 
vcndre P’ame. —Faiblesse et defaillance unigerselles, au. 0 
point qu’on ne peut marcher sans etre soutenu , ayee r&- 
pugnance pour toute espece de travail. — Epanouissement, 
— Pendiculations qui soulagent. 

PEÄU. — Peau sensible qui rougit et s’excorie par le moindre 
frottement. — Prurit demangeant qui oblige a se gratter, en ı 
se döshabillant. a 

SOMMEIL. — Bäillement frequent, ayec horripilation ‚parı 
tout le corps et tremblement de tous les muscles. — Sommeil? 
agite. — Röves lascifs, inquiets, avec &jaculation. 

SYMPTOMES FEBRILES. — Horripilation de frisson , subite » 
et universelle, sans soif ni chaleur. — Sensation de chaleur, „# 
accompagnte de frisson universel, sans soif. — Chaleur in- - 
tercurrente quand on pousse quelque chose avec activit£. | 

MORAL. — Indisposition au trayail. — D£faut de confiance en ) 
soi-meme. — On s’Cchauffe et l’on,s’emporte, mais on ne 
tarde pas a se repentir. — On ne peut supporter la conlra- > 
diction. 
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95, OLEUM ANIMALE /ZETHEREUM, none 


ANIMALE. (‚Zrente dilutions.) 


L’huile animale, connue autrefois sous le nom d’huile de Dippel, s’obtient 
en distillant ä feu nu les malieres animales solides, telles qu’os, comes et 
‚lefenses d’animaux. Paur s’assurer que celle du commerce n’a pas eie falsi- 
fide par le melange avec des huiles ver ekeiie grasses, on en ia tomber une 
goutte sur du papier blanc qu’on expose ensuite A l’air; elle n’y laisse aucune * 

tache si elle est pures.Pour Öire'cerlain quielle ne contient pas d huile essen- - 

tielle vegelale, comme celle de terebenthine, par exemple, on la m£le avec le 

double d’alcobol’ en secouant bien le melange, que l’on verse sur un filtxe 

de papier imbibe d’esprit-de-vin 3 P’huile animale pure reste sar 2 Der 
Standis que Valcohol passe, et.entraine avec lui Phuile essentielle vegela S: 
"Une goutte d’huile animale est preparde avec le,sucre de lait, comme ıl a 

did dit, page 7, pour les vemedes anlipsoriques. 3 ee Ve 
La dose est d’un ou deux globules imbibes de la dix-huniticme, ving 
X. ou Irenliöme dilutio BE 2%; 


quatnte 


Y An 7 f gar les 
% s.plus grands eflets de ce öile se font sentir le soir; la chalcur 


5 


aggrave, V’allouchement les dinrunue, 


o 





m OLEUM ÄNIMÄLE ETHEREUM. 308" 
=... avec titubation en se baissant, au grand 
air. — Distraction et absence de reflexion. — Perte des pen- 
s6es. — Embarras tractif et d&chirant de la t&te, comme A 
la suite d’un refrofdissement. — Pression dans la tete, qui 
se dissipe par le frottement. — Pression dans le front, par le 
moindre effort d’esprit. — Tertbration violente et £lancemens 
au dessus des yeux, comme si le cräne £&tait perce; ces sen- 
sations disparaissent par le frottement. — De£chirement a 
Pext£rieur de la t£te, avec tension et sensation d’excoriation. 

YEUX. — Prurit dömangeant que le frottement dissipe, dans 
Peil et aux paupieres. — Fremissement frequent et tressail- 
lement dans les sourcils et les paupieres. — Alfaiblissement 
de la vue, surtout pour les objets &loignes (myopie). 

OREILLES. — Bourdonnement d’oreilles , augmente par le 
bruit. — Dechirement dans V’oreille. 

FACE. — Tension paralytique crampoide et traction dans le 
visage , comme si les pommettes &taient relevtes; ces sensa- 
tions se dissipent par le frottement. — Crampes dans la 
mächoire inf£rieure; il est presque impossible d’ouyrir la 
bouche, 

DENTS. — Dechirement tressaillant et battemens comme par 
un ulcere, dans les dents , avec sensation comme si un froid 
glacial sortait de la pointe des dents. ®,# 

GORGE. — Sccheresse continuelle dans la gorge,, sensible sur- 
tout lorsqu’on avale a vide. — Sensation comme s’il venait 
dans la gorge de J’air frais que l’on est oblig& d’ayaler, avec 
deglutition p£nible. _ 

GOUT. — Acidit€ du goüt de la Abguiche: — Repugnance pour 
la viande. ® 

RENVOIS. — Renyois brülans. 

NAUSEES. — Degolit et naustes, suntout pendant et. apres 
‚le repas. — Naus6es avec douleur contractive des intestins , 
qui se prolonge jusqu’a la poitrine, — Nausctes avec pression 
ala poitrine , comme sil’on ayaib ae un morceau trop gros. 
ESTOMAC. —Grande sensibilite ‚laıögion de Pestomac. — 
Gonstrietion dans Pestontae , ( si quelque chose ylour- E 
aait, — Sensation de froid her l’estomac. — Chaleur et 
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brülement dans P’estomac. — Pression dans P£pigastre apres 
avoir bu de l’eau fraiche. 


VENTRE. — Tranchees autour du nombril Jusqu’ä P£pi- 


gastre , surtout apres avoir bu et mang€, et quelquefois pre- » 


ced£es de diarrhee. — Borborygmes et production de flatuo- 
sites abondantes dans le ventre. 

SELLES. — Constipation. — Selles dures, en bouillie ‚et dont 
Pexon£ration exige de longs efforts. — Diarrhee avec tran- 


chees ayant, pendant et apres ’exon@ration. — Douleur de 
courbature des intestins apres Pexoncration ‚avec brülement 


dans P’anus. 
URINE. — Diminution de la secr&tion d’urine; elle ne coule 
que goutte par goutte apr&s de longs efforts. 


ORGANES GENITABX. — Testicules gonfles et douloureux- 
au toucher. — Erection et pollutions fr&quentes. — Regles 


trop hätives. 





CORIZA. — Eternuement avec douleur d’excoriation &car- 
tante dans la poitrine. — Coriza avec excr&tion de mucositös 
qui »’Cpaississent et qui occasionent une tension douloureuse 
dans le nez.— Voix rauque, enroute. — Contraction noc- 
turne qui trouble Ig, sommeil, dans la trachee-artere. — Le 
matin , serrement au larynz qui coupe la respiration ,lors- 
qu’on Est couch& sur le dos, et qui ne se dissipe que lorsqu’on 
change de position. 

POITRINE. — Ondulations et angoisses dans la poitrine, avec 
brülement et sensation de chaleur qui monte du bas- 
ventre. { = { 

DOS. — Douleurs rhumatismales dans le dos et la nuque. — 
Tension pressive dans la nuque, qui oblige de pencher la 
tete en ayant et emp&che de la tourner. gi 

SYMPTOMES GENERAUX. — Dechirement et’traction dans 
les membres. —Fourmillement dans les membres. —Tension 

an, le jarret comme si les tendons &taient trop courts, ou 
co; me pendant la croissance. — Faiblesse de la nature de: 
1a Paralysie dans les membres, surtout dans les Dieds, «qu£ 
tremblent de fatigue. — Traction 'crampoide dans diffe- 
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ee parties du corps. — Mal-aise general frequent, et fai- _ 
esse comme si l’on allait s’&vanouir. 

OMMEIL. — Bäillement fröquent , et pendiculations avec 
grande somnolence diurne , surtout apres avoir mange. 


YMPTOMES FEBRILES. — Predominance de frissonne-. 
ment, d’horripilation et de froid. — Sueur presque toujours 
passagere, surtout en mangeant. 

TORAL. — Caract£re triste, sombre, concentre en lui-meme. 


96. OPIUM. (Trente dilutions.) 


Un grain d’opium cru est tritur€ ä la maniere des remedes antipsoriques 

voyez page 7). 

La dose est d’une petite parlie d’une goutte de laitrentieme dilution. L’ac- 

tion ne dure que quelques heures. v 

Dans les cas d’empoisonnement par l’opium pris A grandes doses, on en 
at avec succes les eflets deleteres avec la teinture d’ipecacuanha, le 

camphre, mais surlout le cafe fort administre lant en lavement que par la 

bouche, et combine ayec des frictions sur tout le corps. S’il y a froid glacial 

et insensibilit@ complete, il faut de plus faire prendre au malade un bain 

chaud. L’electricite remedie aux paralysies que ceite substance laisse souyent 

apres elle. j 

Les plus grands effets de ce rem£de se font sentir le matin et la nuit. 

La chaleur, l’air de la chambre, le repos et la situation assise aggravent,les 

symptömes; le grand air et le mouyement en diminuent l’intensite, 


TETE. — Fertige dioresse;,on est oblige de se meltre au 
lit. — Etourdissement. — Pesanteur et embarras de la tete, 
comme apres l’ioresse. — Affluence de pensees, avec gaiete 
et disposition aux pensCes profondes, sublimes. — Ecarts de 
P’imagination. — Congestion dw sang vers la tete. — Embar- 
ras dans la t&te, avec sensation de chaleur dans les yeux et 
besoin de les fermer. — Stupidite. 

YEUX. — Yeux a demi ouverts , conpulses,, hagards. — Obs- 
eurcissement de la vue. — Les paupieres retombent comme 
Si elles &taient paralys6es. — Les pupilles sont ditatdes ci 


immobiles. m; 


—Face rouge-fonce, souvent couleur de cerise, et brülante, 


> 


FACE. — Teint päle, terreux , ayec visage häve et yeux creux. g 


ve u an 
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avec yeux-hagards et pro&minens. — Le visage change fr&-- 
quemment de couleur; il est tantöt päle, tantöt rouge. —- 
Face rouge, bouffie. —Laxite de tous les muscles de la» 
face; les leyres et les paupieres retombent comme si elles- 
Ctaient flasques. — Moupemens crampoides et tremblement! 
de tous les muscles du visage, avec tressaillement, surtout 
dans les coins de la bouche. ; 
BOUCHE. — Distorsion de la bouche. — Trismus. — Para- 
Iysie de la langue.-— Parole faible, avec impossibilit€ de 
parler haut sans de grands efforts. — Secheresse dans la 
bouche et la gorge, avec soif ardente. — Forte salivation. 


APPETIT. — Perte de P’appetit, avec repugnance pour 
toule espece d’alimens. — Boulimie par acces. Fr 

VENTRE. — Ballounement tympanique du ventre. — Bal-- 
lonnement et duret& du bas-ventre, — Pesanteur pressive 
reuse au bas-ventre, comme par un poids. Rı 

SELLES. — Constipation. — Constipation Chronique , avec 
duret€ et ballonnement indolent du bas-ventre. — Constipa- - 
tion avec vomissement d’exeremens et d’urine. — Selles in- - 
volontaires. 

URINE. — Retention d’urine, comme sile canal de l’uretre 
etait obstrue. 

ORGANES GENITAUX.— Exaltation de lappetit vendrien, , 
apec drections frequentes, pollutions nocturnes et repes las- - 
eifs. — Suppression des douleurs de l’enfantement. 
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CORIZA. — Obturation du nez. — Respiration bruyanle , 
ronflante. — Respiration lente, r&mittente. 

TOUX. — Toux söche, creuse , qui „’aggraye apres ayoik 
mange. — dcees d’asthme , avec face bleue pendant les el- 
forts pour tousser, & 
SYMPTOMES GENERAUX. — Tressaillement conpulsif, OU 
tremblement des membres. — Lourdeur dans tous les 
membres. — Amaigrissement general. — Gonflement. hy- 
dropique de tout le corps. — Peau bleue avec taches bleues. 
— Telanos. — -Conpulsions. — Grande agitation dans les 
membres. — Tremblement universel avee secousses et Ires= 
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saillement dans les memdres, et froid exterieur par tout 
le corps. — Grande faiblesse et d£faillance. — Maladies de 
Päge cadue. — Paralysie. — Delire des buyeurs. — Insen- 
sibilite generale du systeme nerpeux. — L’organisme est 
difficilement impressionne par l’action des medieamens , 
et la reaction est faible. 
SOMMEIL. — Enpie.de dormir, avec Etourdissement, ronfle- 
ment, la bouche dä demi ouyerte et les yeux conpulses et 
ouperts. — Carphologie et jactation pendant le sommeil.— 
Sommeil avec demi-conscience de soi-meme; on s’eyeille 
diffieilement. — Secousse d’effroi dans les membres pendant 
le sommeil. ö 
SYMPTOMES FEBRILES. — Froid des membres ext£erieurs. 
— Chaleur brülante du corps , apec rougeur vipe de la 
face. — Chaleur avec anxiete, delire etragitation. — Fiepre. 
nerpeuse. 
MORAL. — Agitation morale interieure avec idees riäntes, 
et oubli des douleurs,. — Humeur saupage , temeraire. — In- 


souciance. — Idtes bizarres. — Manie. — Maupaises suiles 
de.l’effroi. 2 * 


97. PARIS QUADRIFOLIA, pArıSETTE A QUATRE 
FEUILLES, vulgairement raisin de renard. (Neuf 
dilutions.) j 


Le suc extrait de la plante entiöre, au moment oü elle va fleurir, est 
mele avec parlies egales d’alcohol. Les dilutions se preparent comme A l’ordi— 
naire. 


‚La dose est de deux ou trois globules imbibes de la neuvi&me dilulion. 


Les plus grands elfets de ce remede se font sentir la nuit; l’attouchement les 
aggrave. 


TRTE. — rtige en disant a haute voix ‚avec diffieulte de 
patler et obscurcissement de la vue. — C£phalalgie glous- 
‘ Sante nocturne, avec agitation qui emp&che de se rendormir. 
—Douleur pressive dans la r&gion droite des tempes; elle se 
dissipe quand on eomprime cette partie avec la main. — 
Aggravation des douleurs de tete par la meditation. — Sen- 
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sation comme si la t&te etait boursoufl&e, et les tempes ainsi 
que les yeux pousses de detlans en dehors. — G£phalalgie 

battante , pulsative,, surtout en montant un escalier. — Ten-- 
sion dans le cerveau et dans les t@gumens du front. — Bou-- 
tons d’eruption au front, avec douleur pressive au toucher, 
— Douleur d’excoriation a l’ext£rieur d’une partie du vertex, , 
au toucher. ARE: 






YEUX. — Sensation dans les yeux comme s’ils @taient trop 
gros ou gonfles, et comme sila cayite Etait trop &troite, avec 
vue vacillante. — Boutons secs, prurians, au dessus du 
sourcil, avec augmentation du rongement apres le gratte- - 
ment. 

OREILLES. — Diminution de l’ouie. T 

FACE. — Boutons purulens ä leur sommit&, avec aur£ole 
rouge , sous le nez et au menton. — Boutons sanguinolens, 
comme des grains de millet, au cöte et sous le bord de la 
mächoire inf£rieure ; ils apparaissent le soir, et sont pr&etdts > 
d’un rongement prüriant et d’une sensation de brülure, 
LEVRES. Re ai leyre superieure est €paisse‘, gerete, avec 
dartres autour de la bouche. 

DENTS. — Traction ou battemens tractifs dans les dents > 
creuses, aggrav6s par le froid. — Les gencives semblent h 
rugueuses, et occasionent une douleur de  brülure, 
BOUCHE. — Accumulation de salive äcre et contractive dans 
la bouche. — Endolorissement du voile du palais , comme 
il &tait &corche par le frottement, et comme sil s’enlevait 
par pieces. — Gonflement de la grosseur d’un a au palais. 
— Aridite de la bouche le matin en s’eveilla 
GORGE.— Le soir, pression dans lagorge, KR s’i] allait 
en sortir une boule, qui semble augmenter cesse de 
volume. : ds ha 
RENVOIS. — Renvois pressifs. — Logaet continuel aprös 
avoir mang&, - "er 
VENTRE. — Pression dans l’estomac ‚et au bas - ventre 
comme par ‚quelque chose de dur. j 
SELLES. — Selles puantes comme de la Viande gäte. Ei. 
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URINE. — Envie fr&quente d’uriner, ayec drülement pendant 
Pemission. — Brülement et.&lancemens hors l’Emission. 


ORGANES GENITAUX. — Rögles trop hätives. 





CORIZA.— Obturation du nez, le matin; on mouche des 
mucosites sanguinolentes. — On mouche des mucosites na- 
sales rouges eb verdätres. — Coriza fluent, alternant avec 
coriza sec. — Le matin, aridite de la trachte, avec enroue- 
ment de la voix. — Enrouement; on ne peut articuler dis- 
tinclement un seul mot. — Enpie continuelle de tousser, 
determinee par un chatouillement dans la trachee , produit 
comme par des vapeurs sulfureuses, ou ‘comme si un caillot 
de mucosites s’elait fixe dans le arg — Toux avec ex- 
pectoration de mueosites visqueuses , verdatres. 

TOUX. — Toux qui se determine lorsqu’on est couche sur le 
cöte gauche. 

POLTRINE. — Palpitations de coeur pendant le repos et le 
mouyement, * 2 ’ 

DOS. — Tension et faiblesse dans les muscles cou et de 
la nuque , qui oblige a pencher la tete en u sen- 
sation comme si l’on ayait un fardeau pesant sur la nuque. 
EXTREMITES. — Lourdeur de paralysie et faiblesse dans les 
bras’@t les articulations des doigts. — Hlancemens continuels 
dans tous les’ membres. — Etreinte spasmodique dans les 
articulations , ou sensation pendant le mouyement, comme 
‚si elles Etaient foulees ou Jux&es. — Lourdeur ‚generale. 

PEAU. — Fourmillement a differens endroits de la peau, 
sans BEuuEZ de 

SOMMEILL. emi-sommeil agite, interrompu, ayec jacta- 

tion cöntinuelle et xeves nombreux. 

SYMPT FEBRILES. — Frissonnement ä la poitrine , 

au bas- e et aux membres inferieurs, avec chair de 

poule eb bäillement. — Froid continuel, cömme si les par- 

. Lies internes en &taient contract£es et tr mbigent: —_ - Sueur 

” tinaleıprur iante, qui oblige a se gratter, u 

ORAL. sition au depit, au mecontenierignt, ou au 
ie Mlumeur SD avec fatuite. '. 
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98. PETROLEUM, uviıLE DE PETROLE. 
(Dix-huit dilutions.) 









‚Cette substance, d’une odeur forte, d’un goüt piquant, qui s’echappe 
sein de la terre ä travers les fentes des rochers, doit, pour l’usage medici 
etre tres-fuide et d’un jaune-clair : ce sont les indices de su puretd; 'mais, 
pour plus de sürete, on l’eprouve par un melange avec l’acide sulfurique, qui 
sans l’alterer aucunemeut, converlit en une espece i de soufre l’huile etrang&ı 
qui pourrait s’y trouver m@lee. Une autre epreuve simple encore consi 
A verser une goutle d’huile de petrole sur du papier ä Ecrire tres-blanc : 
s’evapore A l’air libre et chaud, sans laisser apres elle la moindre trace lon 
qu’elle est pure et sans melange. 

Il peut arriver encore que la terebenthine ou toute autre substance vege ale 
volatile soit combinde avec cetle substance : eh pm en la melant 
_ avec une &gale quantite d’esprit-de-vin; on agite le melange, puis, en Tel 
fillrant avec le papier brouillard, on voil passer, a travers, Vesprit-de-vin s 
charge de l’huile etrangere, anal que celle de petrole reste pure sur le» 
papier, qu’elle ne penetre pas. - | 
Une goutte de cette sußätance est preparde avec le sucre de lait,ä la ma- - 


nieri sa riques, ainsi qu’il est dit page 7. . 9 
La dose &. ou deux globules irabibes de la dix-huitiöme dilution. » 
L’action Aure plus de quarante jours, 

La noix vomique est l’antidote. 

Les plus grands eflets de ce remede se font sentir le soir; le broid, le » 


grand air et l’altouohement les aggravent. % i 





FETE — Verlige en se baissant et en se leyant de son lit ou 
de son siege. — Fertige chronique.— Le matin ‚lourdeur 

et plenitude de t&te , surtout en se baissant. — Embarras de 
la tete. — Difaut de memoire. — Inaptitude & & la meditation. 
— Cöphalalgie pressive dont le siege esta Pocciputs— & 
phalalgie lancinante pressive. — ephalalgie incante. — 
Battemens .@ l’occiput. — Cetphala 
oblige ä se mettre au lit. — Sensation comme s'il yayait 
quelque chose.de vivant dans la tete. —Ge£phalalgie le matin 
a jeum, ou le soir apres la promenade. — Douleur au .cuir 
chevelu au toucher, comme s’il y ayait suppuration ou er 
tusion. — Teigne au cuir chevelu. — Eruption d ia tele el 


la Re —Chute des cheveux, $ 
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{. — Ophthalmie. — Scintillement devant les yeux. — 
Yue gazce. —Presbyopie. — Il est impossible de lire les pe- 
tits ‚caracteres sans lunettes. — Diplopie. — Conyulsion des 
yeux. ; 

REILLES. — Tintement d’oreilles. — Grouillement ou bruis- 
sement d’oreilles, — Surdite (surtout apres ’usage de nr! 
MB acidum). — Aridit€ et sensation p£nible de secheresse de 
Pinterieur de Poreille. — Ecoulement de pus et de sang par 
les oreilles. — Rougeur et excoriation qui suinte derricre les 
oreilles. Ka 

ACE. — Chalew au visage apres avoir mangt. — Teint 
päle , jaunatre. 

EZ. — Söcheresse et sensation p&nible de secheresse dans le 


nez. — H£morrhagie, nasale. 
EVRES. — Boutonkleroüteux aux leyres et aux coins de la 


bouche. — Gonflement des glandes de la mächoire inferieure. 
ENTS. — Odontalgie, au contact du grand air, avec gonfle- 
ment des joues, surtout pendant la nuit. —On se luxe ‚faci- 
lement Y’artieulation droite.de la mächoire, le matin, au lit , 
avec de yives douleurs. — Des gencives sont gonfltes , et Por 
y &prouye au toucher une douleur de brülure laneinante. — 
Torpeur des dents, avec douleurs quand on les Serre. 
OUCHE. — Langue blanche, charge. — Haleine fötide , 
comme apres ayoir mange& de Yail. — Mucosites dans la 
bouche et la gorge. 
SORGE. — Gonflement et aridit& de l’interieur de la gorge. 
—— Grande secheresse dans la gorge et labouche, avec soif 
eb grand desir de biere.— Les matieres que l’on avale p£- 
netrent en partie dans les arriere-narines. 
OUT, RENVOIS. — Boulimie. — Perte de P’appttit. — De- 
goüt pour la viandeset le gras. — Amertume ou acidite du 
goüt de la bouche. —Pyrosis. — Renvois bruyans. — Apres 
ayoir mang@, obnubilation et vertige. — Aigreurs. — Vomi- 
turition. — Vomissement de matieres vertes, ameres. — Nau- 
sees et vomissement.des femmes enceintes. 
ESTOMAC. — Douleur & P’£pigastre comme si que] 
allait Sy d£chirer. — Pression d’estomac. — Gran 


estomac. E 
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VENTRE.— Sensation de vacuite dans le bas-ventre, — Tran 
chees. — Grondement dans le bas-ventre. — Maux de ventre 
peu de temps apres ayoir mange. — Ballonnement venteu 
du bas-ventre. 

SELLES. — Selles dures. — Selles falgusneer: la journee. — 
Diarrhee. — Selles muqueuses sanguinolentes. — Maux di 
ventre ayant la selle diarrh@ique. — Brülement au rect 
apres l’exoneration. 

URINE. — Emission frequente et. peu copieuse d’urine rou 
ou brune, et fetide. — Sortie involontaire d’urine. — Retr 
cissement de l’uretre. — Brülement dans P’ur£tre. 

ORGANES GENITAUX. — Prurit et suintement du serot 
— Dartres pruriantes au scrotum et au p£rinte. — Pollutio 
frequentes. — Regles trop hätives , dont le sang determine 
un prurit plus ou moins violent. — Apparition difficile d 
premieres regles. — Leucorrhee albuminevse. 


CGORIZA. — Coriza. — Obturation du nez. — Enrouement. 
TOUX. — Toux determinde parParidite de la gorge. —Toi 
le soir, apres s’etre couche. — Toux seche pendant la nun 
— Toux seche , profonde. u 
POITRINE. — Serrement de poitrine a Pair froid. — Elancı 
mens dans les flancs. — Serrement de poitrine pendant I 

nuit. — Dartres ä la poitrine. 

DOS. — Douleur au sacrum ; on ne peut pas se tenir debout." 
— Douleur au dos. — Faiblesse et raideur au sacrum et au 
dos. — Dartres a la nuque. 

EXTREMITES SUPERIEURES. — Dechirement dans les” 
mains. — Taches brunes au poignet. z Raideur ar ned 
des articulations des doigts. — Brülement & 1a paume 
mains. — Creyasses qui saignent, au mains, em hiver. — 


Grande faiblesse dans les bras. _Rnehr des mains. 
EXTREMITES INFERIBURES. Graquement dans lesar-} 


- 






5 kr membres inferieurs. — Dartres au genou. ZI 
A la plante des pieds. — Gonflement chaud 
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U PETROSELINUM. 313 
[PTOMES GENERAUX. — — Douleurs tractives dans les 
 membres. — Torpeur et enraidissement des membDres. — 
N ‚ Eraquement eb raideur des articulations. — Horreur du 
I grand air et frissonnement. — Chaleur fugace, fermentation 
du sang, et sueur apres la promenade ou & la suite d’un 
löger chagrin. — Naustes et faiblesse apres avoir &t€ en voi- 
ture. — Le matin et le soir, grand abattement. — Disposition 
et facilite a se refroidir. wi de mal-aise general , 
avec tremblement et lassitude. — Acces d’Epilepsie. 

WPEAU. — Cors. — Verrues. — Engelures. — Furoncles. — 
La peau se gueri£ diffieilement. — Chair luxuriante dans 
les uleeres. — Grande sensibilite de ’epiderme. — Affections 
des glandes a la suite de contusions. — Eruption ürticaire, 


SYMPTOMES FEBRILES. — Frisson avec c£phalalgie et 
froid des mains et de la face. — Fievre intermittente avec 
chaleur aı visage et froid aux pieds , apr&s le frisson. — Cha- 
leur au visage, avec soif. — Sueur immediatement apres le 
Srisson. — Sueur nocturne. 

SOMMEIL. — Somnolence pendant la journee et le soir, 
Ctant assis. — La nuit , sommeil avec r&vasseries , reyes nom- 
breux , r&veil fr&quent et chaleur anxieuse. — Le matin, on 
n’a pas, assez dormi. 2 
HORAL. — Anxiete et disposition A s’effrayer. — Humeur 
vive, emporlee, avec injures. — Extreme irr&solution. 


99. PETROSELINUM, versır. 


On exprime le suc de Ja plante entire quand elle est sur le point de 
'eurir, et on le möle A egale d’alcohol. 


On emploie la teinture m&me de celte substance ä la dose d’une goutle 
aitre, r En? 


jonorrhee ordinaire, avec enpie continuelle d’uriner, pres- 
que sans resultat. ‘ 


RM‘ . P 
Ich - PHELLANDRIUM AQUATICUM, I 
. ’ “ 5 4 | 
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100. PRELLANDRIUM AQUATICUM, puzr- 
LANDRE AQUATIQUE , vulgairement cigu& aqua-| 
tique, fenouil d’eau. (Six dilutions.) 


On fait infuser une parlie de graine bien seche avec vingt parties d’a 
<ohol. La teinture sert ensuite A preparer les Jdilulions. Ai 
La dose est de la plus petite. partie d’une goutte de la sixieme dilution. 

Les plus grands efleis de ce remede se font sentir apres midi; le froid le 


aggrave, E 


DENE Vertige a tomber; on est mieux Ctant couche. 
Lourdeuret faiblesse de t&te; elle penche de ceöt& et d’autres 
— Augmentation de chaleur naturelle A la tete. . a 

YEUX.—Les paupieres se ferment facilement, et l’on y Cprouy 
frequemment des scintillations. — Vue trouble et n@buleuse 
en fixant un objet. 4 

FAGE. — Tension dans la peau de la face. 

NEZ. — Vesicules pruriantes, plus tard confluentes, dans is 
narines. Ki.) 

DENTS. — Rougeur et gonflement des gencives, ayec don- 
leur d’uleere. R 

- GOUT. — Douceur ou amertume du goüt de Ja bouche apres 
avoir bu de Peau. — Appetit pour les choses acides. — Soif 
de lait et de biere, avec degoüt et horreur pour P’ean. 

VENTRE. — Sensation de froid ou ondulation froide dans‘ 
les intestins. , j 

SELLES. — Selles dures, avec saisissement douloureux et 
pression a Panus. — Selles liquides, suivies de tenesme.et de 
douleur d’excoriation a l’anus. 

URINE. — Urine päle, diminuee.., _ 

ORGANES GENITAUX. — Regles tkop hätives. 





CORIZA. — Obturation des narines pendanb la nuit; on ns 
oblig6.de respirer lorsqu’on est assis. — Enrouement et 
coriz vee inflammation et gonflement des narines. 

TOUX. — Toux söche suffocante , ayee zespiration courte’e! 
accumulation de mucositös dans la Br 
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PHOSPHORUS. OR 
POTTIEINE.— Serrement de poitrine &tant debout et en res- 


pirant profondöment. — Respiration courte en marchant. 
— Douleurs lancinantes de poitrine. y x 
XTREMITES. — Dechirement dans les extrömit6s supe- 
'Tieures et inferieures. — Sensation comme si.lous les vais- 
seaux du corps 6taient Ebranles et tremblaient. — La plu- 
part des symptömes se manifestent lorsqu’on est debout , 
assis ou couch&; ils diminuent pendant le mouvement et au 
grand air. 

OMMEIL. — Somnolence diurne,, avec bäillement frequent. 
— Sommeil prolonge le malin. 


SYMPTOMES FEBRILES. — Pı&dominance de frisson et de 
tremblement. — Horripilation comme si P’on &tait asperg€ 
d’eau froide. 

[ORAL. — Humeur triste, anxieuse , plongte dans les m£di- 
tauions. — De£pit. E 


101. PHOSPHORUS, pıospHorE. 
(Trente dilutions. ) 


La preparation homeopathique du phosphore consiste & faire dissoudre 
dans cent gouttes d’eiher sulfurique bien rectifi€ un grain de phosphore 
divise en pelites parcelies. Cette operalion se fait dans un lieu frais et dans 
un vase bien ferme. La dissolution accomplie, on agite la fiole avant d’en Lirer 
deux gouttes que l’on nı@le avec cent ’gouttes d’esprit de vin. Les autres alle- 
nnations se font de la maniere ordinaire, 

La dose est d’un & trois globules imbibes dela trenti&me dikulion, L’aclion 
düre au moins quarante jours. 


"Les antidotes sont le camphre, le vin, le cafe, la noix vomique. wo 
‚Les plus grands eflets de ce rem£de se font sentir Je matin. Le grand air e 
Vattouchement les aggravent; & l’air de la chambre ils diminuent d’intensile, 


PETE. — Acces ra uens de verlige de diverse nature, & 
differentes heures de la journee. — Fertige tournoyant en 
se levant de son lit. —Vertige avec Ran age et nausces. — 
Dertige chronique. — Grande affluence de penstes incoht- 
rentes. — Le matin , grande oubliance. — C£phalalgie &tour- 
dissante , souvent avec fermentation du sarıg et paäleur de la 
face. — Congestion du sang vers la tdte. — Cephalalgie 


w- 


3ı6 PHOSPHORUS. 


apres depit. — Dechirement dans une moitie de la t£te. | 
Cephalalgie noeturne apres des nausctes le soir. — Le matiny, 
cephalalgie. — Faiblesse de la tete; on ne peut supporter“ 
les ris, la musique et le bruit des pas. — On se sent la tete: 
moins lourde au grand air. — Elancemens a l’ext£rieur d’uns 
cöte de la t&te. — Disposition de ’exterieur de la tete & ser 
refroidir, avec sensation au grand air comme si le cerveaus 
etait enraidi. — Sensation au front comme si la peau en £taitl 
trop £troite, avec anxiete. — Alopeeie. 

YEUX. — On £prouve de la diffieult® a ouyrir les paupieres. —- 
Brülement et cuisson dans les angles externes de Peil. —- 
Larmoiement des yeux au vent. — Ophthalmie avec brüle-' 
ment et fort larmoiement. — Ophthalmie avec chaleur dans® 
les yeux et pression comme par du gravier. —Yeux larmoyans + 
et colles, Ja nuit. — Vue trouble. — Faiblesse de la vue ‚ler 
matin en s’Eveillant. — Myopie. — Taches noires qui vol- - 
tigent depant les yeux. — Reflet noir deyant les yeux. —- 
Ceeite pendant le jour; tous les objets semblent recouverts” 
d’un voile gris. — Obscureissement de la yue Ala clarte des 
flambeaux. — Amaurose. 

OREILLES. — Battemens dans V’oreille. — Sensation. de 
secheresse dans l’oreille. — Bruissement dans les oreilles. — - 
Durete de l’ouie, seulement pour la perception des paroles. 
— Les mots retentissent dans les oreilles, et repondent de lä 
dans la t&te. — Duret& de l’ouie , alternant ayec &coulement 
d’humeur jaune par les oreilles. 

FACE. — Teint päle, erasseux, terreux. — Päleur et rou- 
eur du visage, alternant avec chaleur intercurrente. — Rou- 
geur eirconscrite des joues. — Tension de la peau de la face, 
d’un seul cöte. — Face bouffie, surtout au dessus des yeuz, 
"avec yeux enfoncds et entoures d’un cercle bleu. — Erup- | 
tion de boutons & la face. — Endolorissement d’une moitie 

de la face, en ouyrant la bouche. 

NEZ. — Söcheresse penible dwnez. — Maupaise odeur du 
nez. — Ecoulement continuel de mucosites par le nez. — On 
mouche du sang. — Hemorrhagie nasale. — Eph£lides nom- 
breuses sur le nez. — Excorialion des coins du nez, — (om 
flement et rougeur du nez, 
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nen: et boutons autour de la bouche. — Ulee- . 
ration des commissures des lepres. — Leyres bleues. — Leyres 
‚gercces. 

DENTS. — Gonflement des gencives; elles saignent facile- 
"ment. — Odontalgie determine par le grand. air et la cha- 
leur des alimens, quelquefois seulement la nuit. 

BOUCHE. — Langue blanche. — Excoriation dans P’interieur 
de la bouche. — Mucosites visqueuses dans la bouche. — 
Salive salde et douceätre. — Renäclement de mucosites le 
matin. — Sensation au palais comme si la peau allait s’en 
detacher; il est rugueux. — Crachement de sang. 

GORGE. — Cou volumineux. — Söcheresse dans la gorge, 
jour et nuit. 

GOUT. — Goüt muqueux. — Gotit de fromage. — Faim apres 
ayoir mange. — Goül acide dans la bouche, surtout apres 
apoür mange. 

RENVOIS. — Renyois crampoides. — Renpois acides. — Ren- 
vois ayec douleur au cardia, comme si quelque chose allait 
s’y dechirer — Regurgitation des alimens ingeres, souvent 
avec aigreurs. — Brülement dans les mains apres avoir 
mang£. — Paresse et somnolence apres ayoir mang£. 
VOMISSEMENT. — Naustes le matin, avec faim. — Naus6es 
apres ayoir mange. — Vomissement des alimens le soir. — 
Vomissement de bile la nuit. — Vomissement de sang. — 
Cholera asiatique. 


ESTOMAC. — Douleur comme si le cardia &tait r&tr&ei, sur- 

tout en ayalant du pain. — Reireeissement du eardid ,„ au 
point que les alimens A peine ayal&s remontent dans ie 
bouche. — Endolorissement de l’Epigastre, au toucher, 
matin. — Fouillement dans l’Cpigastre. — Plenitude un 
Vestomac. — Brülement dans l’epigastre. — Mal-aise gent- 
tal, surtout a P’estomac. 

VENTRE. — Ballonnemenf du ventre par des flatuositds , 
apuös le diner. — Embarras au bas-ventre apr&s le dejeüner. 
— Grondement dans le ventre. — Deplacement de flatuo- 
siles.— Douleurs venteuses. — SOBun- venteuse au fond 
du bas-ventre; elle s’aggrave lor squ’on se couche. — Mal de 
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ventre le malin au lit. — D£chirement dans le bas-ventrey‘ 
avec envie pressante d’aller a la selle. r 

SELLES. — Selles tenues chroniques. — Selles en bouillie, 
— Diarrh&e muqueuse. — Diarrhte des femmes enceintes. —- 
Selles retarddes. — Ecoulement de sang pendant V’exond- 
ration, — Paralysie du canal intestinal. — Selles inyolon- - 
taires. — Hemorrhoides de lanus et du rectum. — Ecoule- - 
ment de mucosites par P’anus, qui est toujours ouvert. 

URINE. — Emission frequente d’une petite quantit& d’urine. 
— Urine ayec sediment sableux , rouge ou jaune , et flocons 
blanchätres. — H£maturie. — Brülement en urinant. — - 
Tension dans J’ur&tre. — Cuisson dans l’uretre en urinant. 
— Tressaillement de brölure dans Vureire hors l’Emission ® 
de lurine. _ : 

ORGANES GENITAUX. — Exaliation de Vappetit venerien. | 
— Envie continuelle de coit. — Le soir, rection trop forte. 
— Pollutions trop nombreuses. — Ejaculation faible et trop ı 
prompte pendant le coit. — Suites de ’onanisme. — Regles - 
trop hätives et trop fortes. — Ecoulement de sang pendant * 
la grossesse. — Leucorrhee demangeante qui produit des“ 
vesicules. — Zlancemens dans le vagin, qui se propagent 
jusque dans la matrice. — Sterilit€ produite par une las- 
eivete excessive. 3 





CGORIZA.— Coriza see. — Obturation du nez. — Ecoulement 
de matieres jaune-verdätre par le nez. — Aprete de la 
gorge. — Enrouement chronique. — Aphonie. E Respiration 
gende. — Le soir , difficultt de respirer et anxiete dans Ja 
poilrine, aggrayce &tant assis. — Expectoration de mucosites. 
— Croup. + 
TOUX. — Toux determinte par un chatouillement dans la 
poitrine. — Toux avec enrouement. — Toux nocturne, avec 
&lancemens dans le larynx. — Toux ayec maux de ventre. 
— Toux seche, determinte par Pair froid ou la lecture & 
haute voix. — Toux seche, inyÖterte, comme il yavait des 
tuberositös ou une inflammation chronique aux poumons. — 
Toux: des femmes enceintes. — Expectoration ‚ apres la tot 
de mmeositös visqueuses ou de sang, avec culsson da 
vi 
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F poittine. — Le matin et le soir , toux avee expuition de ma- 
tiere sale, purulente. — Toux avec crachement de sang , 
lorsque les regles sont faibles, ou m&me arretces. 
OITRINE. — Serrement de poitrine pendant le mouyement. 
— Elancemens dans le cöte gauche de la poitrine ,meme au 
toucher. — Elancemens chroniques dans le flanc. — Douleur 
de brülure et d’excoriation dans'la poitrine. — Douleur sous 
le flanc gauche, en y posant la main. — Congestion du sang; 
vers la poitrine. — Serrement de poitrine comme si du sang 


la poitrine. — Phthisie pulmonaire. — Pneumonie. — Ere- 
sipele aux seins apec brülement et elancemens. — Uleeres 
suppurans aux seins. — Palpitations de caur &tant assis. — 
Violentes palpitations de.coeur et congestion du sang vers la 
poilrine, a chaque emotion. 
OS. — Raideur de la nuque. — Douleur au dos et au sacrum 
apges ayoir &t& long-temps assis. — Douleurs brülantes au 
sacrum. mh 
EXTREMITES SUPERIEURES. — Laneination döchirante 
dans les bras el les omoplates. — Tremblement des mains. — 
Torpeur des articulations des doigts et des orteils. — Gonfle- 
ment nocturne des mains. — Dartres farineuses aux bras. — 
Sueur fötide aux aisselles. — Contraction fr&quente des 
doigts, de la nature du spasme. 
EXTREMITES INFERIEURES. — Gonflement osscux au 
lebia. — Secousses dans les pieds pendant la Journ£e , et la 
nuit avant de s’endormir. — Gonflem&nt des pieds le soir: — 
Douleur dans Particulation eoxo-femoraie droite, 
SYMPTONMES GENERAUX. — Dechirement dans les mem- 
bres chaque fois que l’on se refroidit, surtout la nuit au lit. 
— Facilit€ & se refroidir. — On est facilement impressionne 
Dar les accidens atmospheriques. — Susceptibilit@ pour le 
fioid. — Sensation de tremblement dans les membres. — 
Courbature dans les membres. — Brülement dans les mem- 
bres. — Brüleme ans la paume des mains. — Tremblement 
des membres pendant le travail. — Le matin au 1, grande 
' =“ — Fenmentation frequente du sang — Deaucoup 
ha 
& 
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chaud remontait a la gorge. — Sensation de plenitude dans: 
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de douleurs commencent en mangeant, et cessent quand or 
ne mange plus. — Phosphorus est surtout efficace apres kali. 

PEAU. — Taches jaunes au bas-ventre et A la poitrine. — 
Taches brunes sur le corps. — Dartres seches. — Cors. — 
Engelures. — Affections des glandes ä la suite de contusionss 
— On ne peut supporter le grand air.— Les petites blessuress 
saignent- beaucoup. — Hemorrhagie par presque tous le 
organes. — Fongus hematode. — Furoncles. 

SOMMEIL. — On s’endort tard, le soir. — Somnambulisme. 
— Insomnie produite par de l’agitation. — Le matin , sensa- 
tion comme si l’on n’ayait pas assez dormi. — Cauchemar. 

SYMPTOMES FEBRILES. — Le soir, frisson et horripilation 
sans soif. — Frisson suivi de chaleur ayec soif et sueur, sut-* 
tout la 'nuit et apres midi. — Chaleur intercurrente. —- 
Sueur le matin. — Sueur yisqueuse pendant la nuit. 

MORAL. — Timidite et facilit& A s’effrayer. — Crainte de la ; 
solitude. — Irritabilit& et anxi&te. — D£pit. — Extreme irri- 
tabilitE et emportement, suiyis de divers symptömes. — Hor- 
reur du travail. — Misanthropie. — Hypochondrie. 2 


P ) 
102. PHOSPHORICUM ACIDUM, ıcıpE 


PnospHorIgur. (Neuf dilutions.) 


- ö P = MORn 
Apres avoir‘plac€ dans un vase de porcelaine une livre d’os oalcines ä 


blanc et bien piles, on verse dessus une liyre de fort acide sulfürigues eton 
laisse le melange pendant vingt-quatre heures, en remuant plusieurs fois ans 
une baguette de verre; on ajoute ensuite deux livres d’excellent espril-de gie 
et apres avoir bien mele le tout, on l’enferme dans un jBac de toile mE Von 
met en presse. On laisse reposer pendant deux jours le liquide Dar | 
quil s’eclaircisse. On decante la partie claire, on la EN gr N E 
une capsule de porcelaine, et l’on fait fondre en poussant la cha eur A Te 
rouge. Cet acide phosphorique doit &tre transparent comme le a ee 
dant qu’il est encore chaud, on le casse en morceaux , jet = e, ER 
un flacon bien bouche, pour 6viter que le contact de l’air le fasse 10 


Vetat d’un liquide un peu Epais et limpide, 


ble quatre-vingt-din « 


\ ; les on dissaut 
x ’e ix g s d’alcobol, dans le melange desque 
goultes d’eau et dix goultes da 5 Hulions se (onUMl 


un grain de l’acide phosphorique concret. Les auires & 
alcohol non dlendu. 


On prepare la premiere dilution en melant ei 
la 


































F .PHOSPHORICUM ACIDUM. 321. 


Se de la plus petite partie d’une goutte de la neuyieme dilution. 


[action dure quelquefois plus de quinze jours. 


R camphre et le cafe sont les antidotes, 
"Les plus grands effets de ce remede se font sentir le matin; l’altouchement 


Met le grand air les aggravent. 


ETE.— Vertige avec titubation &tant debout et en mar- 
chant. — Impossibilit@ de -mediter. — Absence de penstes. 
— Illusions des sens. — Emoussement de l’esprit, sans ima- 
gination. — Cephalalgie pressive. — Dechirement dans la 
1dte. — Elancemens dans les tempes ou au dessus de «il. — 
C£phalalgie continuelle qui oblige a se mettre au lit, et qui 
Saggraye par Ja moindre commotion ou le moindre bruit. 
EUX. — Yeux ternes, yitreux , sans @clat. —Douleur de brit- 
lure dans les paupieres et les coins de l’eeil. — Froid des 
bords internes des paupieres. — Pression dans les yeux. — 
Larmoiement. — Sensation comme si le globe de l’eeil £tait 
trop volumineux. — Les yeux sont Eblouis lorsqu’on regarde 
des objets brillans. — Vue nebuleuse. — Myopie. — Tache 
jaune dans le blanc de Veil. 
REILLES.— Elancemens dans l’oreille , aggraeds seule- 
ment par la musique. — Aversion pour la musique. — Du- 
rete de l’ouie. — Traction crampoide dans l’oreille. — Cris 
dans les oreilles, en se mouchant. 4 
AGE. — Face päle, ayec yeux creux, entour&s d’un cercle 
bleu, et nez effile. k 
'EZ. — Le dos du nez est gonfl& et garni de taches rouges. 
— Hömorrhagie nasale. ; 
VRES. — Cuisson dans les. levres. — Suppuration de la 
leyre inferieure. , 
ENTS. — Gonflement et saignement des gencipes. — D£- 
collement des gencives. —Nodosit& douloureuse aux gencives. 
— Odontalgie dechirante, aggray&e par la chaleur et le froid. 
— Douleur de brülure dans les dents du devant, pendant la 
nuit. i 
OUCHE. — Söcheresse dans la bouche, sans soif. — Muco- 
sites visqueuses dans la bouche et sur la langue. —Douleur 
dans]e cöt£ droit de la mächoire , comme si elle &tait dislo- 
2) A — Uleeration du voile du palais. — Dou- 


* 
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leur euisante dans la cavit& de la bouche , ‚en möchant des 
matieres solides. 

GORGE. — Elancemens dans la görge ,en eralani —Dodleur 
‘contractive a la fossette du cou. — Douleur d’excoriation 
dans la gorge. 

GOUT. — On conserpe long-temps le goüt des alimens, sur-- 
tout celui du pain, — Dögotit pour le pain. —Aneniane du» 
goüt du pain. — Grande soif pour le lait froid ou la biere. 

RENVOIS. — Renvois incomplets, brülans et acides. 

NAUSEES. — Naustes qui obligent a se coucher. 

ESTOMAC. — Pression d’estomae, comme par un poids, 
ayec somnolence, apres chaque repas. 














VENTRE. — Bordorygmes dans le ventre. — Gloussement! 
dans le ventre comme s’il y ayait de l’eau. — Mal de ventrer 
pincant dans la r&gion ombilicale. — Tranchtes. — Gonfle- 
ment meteorique de J’uterus. 

SELLES. — Selles diarrheiques non debilitantes, — Diarrhtex 
muqueuse. — Diarrhte gris-blane. — Selles dures, friables, . 
difficiles a exon£rer.. — Selles involontaires, en bouillie, ayee* 
sensation comme si l’on allait expulser une flatuosite. 
URINE. — Envie d’uriner, avec diminution de Purine. —= 
Urine aqueuse, dans laquelle il se forme immediatement desI 
flocons ‚blanchätres. — Brülement dans l’uretre en urinant. 
ORGANES GENITA UX. — Douleur Ianeinante dans le 
gland. — Fourmillement et v£sicules dans la rögion du frein. 
— Eruption au scrotum. — Fies. — Pollutions nombreuses , 
ires-debilitantes. — Erection fr&quente, sans envie de coit. — 
Defaut d’appetit venerien. — Suites fächeuses de l’onanisme. 
— Leucorrhte apıe&s les regles. a 





CORIZA. — Fort enrouement. ; 
TOUX. — Toux determinee par un chatouillement au dessus 
de l’&pigastre, seche le soir, avec expectoration de matiere 
jaune-blanc le matin. — Toux ayec cöphalalgie et vomi- 
turition. — Toux aycc expuition de: matiere puriforme eb’ 
douleurs de poitrine. a 
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POITRINE. — Serrement de poitine, comme s’il y ayait 
 eonstriction. — Elancemens dans les flancs. —Douleur pres- 
sive dans la poitrine et au cou, avec coriza. — Affections in- 
flammatoires des poumons. 

SYMPTOMES GENERAUX. — Traction et-dechirement dans 

r les membres. — Sensation de courbature dans le tronc et 
les membres , comme par l’effet de la croissance. —Douleur 
comme de raelement ayec un couteau sur le perioste de tous 
les os creux. — Douleur de courbature dans les articulations, 
matin et soir. — Grande maigreur. — Faiblesse produite par 
une perte d’humeurs. — Fermentation du sang, avec grande 
agitation. 

PEAU. — Fourmiliement au sacrum, au dos, et dans d’autres 
“parties du corps. — Taches rouges, brülantes comme du few, 
aux membres. — Eruption de boutons, ayec douleur brülante 
ou d’excoriation. — Eruption de boutons group£s et rappro- 
chös les uns des autres. — Apathie et rugosit@ des doigts , 
souvent d’un seul cöte, avec circonseription tr&s-prononce&e. 
— Cuisson dans les plaies , meme des os. — Affections 
des os. Pr 

SOMMEIL. — Grande somnolence la journee, et le soir de 
bonne heure. — Enpie de dormir. — Grande somnolence le 
matin , avec difficult@ de se reveiller.— Carphologie pendant 
le sommeil. ; 

SYMPTOMES FEBRILES. — Frisson febrile , surtout le soir, 
et sans soif. — Chaleur febrile , le soir, sans soif, ayec anxiet« 
et grande activite dans la circulation du sang. — Frisson 


alternant ayec chaleur. — Sueur le matin. — Fiepre ner- 


pveuse. - 0 


MORAL. — Inquietude et preeipitation. — Tristesse calme et 

Tepugnance pour la conversalion.— Tristesse et soucis pour 

ayenir. — Suites @un chagrin prolonge et d’un amour 
malheureux, 
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105. PLATINA, vıarıne. (Six dilutions.) 








On fait dissoudre A chaud, dans l’eau regale, vingt grains de platine chimi- 
(jnement pur; el, apres avoir etendu d’eau la dissolution jaune-dore qui en» 
esulle, on y suspend üne baguette d’acier bien poli, autour de laquelle lex 
platine vient bientöt s’attacher comme une croüte cristalline. Ainsi oblenu, . 
le metal a la substance spongieuse, grise ‚sans eclat, molle, et tres-facileä. 
broyer. On doit le-laver soigneusement dans beaucoup d’eau distillee, et Je + 
faire bien secher. 


La preparation homeopathique du platine se fait comme il a ete dit, 
page 7, pour les remedes anlipsoriques. 

La dose est d’une tr&s-petite parlie de la sixieme dilution, yui est meme 
trop forte dans certains cas. L’action dure six ä sept semaines, 

La pulsatille est l’antidote. | 

Les plus grands efleis de ce remede se font senlir le soir. Le repos, laws 
situation assise, le grand air et la chaleur les aggravent; le mouvement et 


/’air de la chambre amkliorent l’etat. 
5 ge 


TETE. — Acces passagers de vertige le soir, avec @yanouisse- - 
ment. — Distraction. — Oubliance. — Epanouissement. I ı 
‚Delire. — Trouble de l’esprita la suite d’effroi , de chagrin ‘ 
ou de colere. — Embarras tensif,de la t&te, comme si l!’on ı 
avaitune planche devant cette partie. — Cephalalgie pressive ‘ 
spasmodique dans le front et les tempes, avec sensation de ° 
compression ou d’impression , aggraytes par le mouvement 
et: lorsqu’on se baisse. — Douleur dans les cöt&s de la tete, 
comme par'une chepille. — Fourmillement dans les tempes. 
— Sensation d’engourdissement dans la tete et a l’exterieur 
du vertex. — Cephalalgie r&mittente , ou qui augmente vio- 
lemment tout d’un coup et diminue lentement. — Sensation 
de contraction de la peau du vertex. . 

YEUX. — Tension dans les orbites, avec douleur rongeante 
d’excoriation sur les bords. — Douleur spasmodique au bord 
de Porbite. — Fremissement ou tremblementerampoide des 
paupieres. — Fourmillemenit dans les angles de Poeil. _ 
Sensation de chaleur, ou euisson etsensation de froid dans 
les yeux. — Tension compressiye dans les globes des yeux, 
— Pression somnolente dans les yeuw. — Douleur aux'yeux 
lorsqu’on regarde fixement un ohjet, — Conyulsion des yeux. 
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—Vue gazee. — Tremblement et fr& 
yeux. — Les objets par 
reellement. . 
REILLES. — Etreinte spasmodique a P 
de froid avec sensation d’engour 
Jusque dans les levres, ä travers 
corrosif aux oreilles. — Gloussem 
— Secousse dans les oreilles. 
ACE. — Douleur spasmodique tensive 
gourdissement , ou Pression &tourdissan 
Sensation de froid, ayec fourmillem 
gourdissement dans tout ‚un cöte de] 
lante et rougeur ardente du visage 
‚secheresse de la bouche 
— Distorsion des muscle 
— Trismus. 
EZ. — Douleur spasmodique 
ment au nez, 

OUCHE. — Sensation de 
dissement autour de la bou 
qui occasione une douleur 
ter, aux löyres et au menton. — Vesicules demang 
lancinantes aux löyres. — Leyres seches 
Veineux rouge-bleu au menton. 
ENTS.— Gercures aux. 


missement devant les 
'aissent plus petits qu’ils ne le sont 


oreille.— Sensation 
dissement dans les o reilles , 
les joues. — Fourmillement 
ent sourd dans les oreilles. 


„apec sensation d’en- 
te aux pommettes, — 
ent et sensalion d’en- 
a face. — Chaleur drü- 
» avec soif ardente et 
,surtout le soir. — Face päle, häve. 
sdela face et des coins de la bouche. 
» AVEc sensation d’engourdisse- 
froid, avec sensation d’ 
che et au menton, — Ro 
d’excoriation, et oblige 


engour- 
nzement 
a se grat-e 
@antes ou 
»gercees. — Reseau 


ts. — Odontalgie battante et fouil- 
lante. His 


drülure sur la langue. — Brüle- 


j CR) 
"ORGE. — Grattemen avec accumulation de 


nt de mucosiles. — 
ensation d’e 


Aeglutition. —Traeti 
'Y ayait constrietion e ion cömme si la Juette 

s’etait detachte, ': 

OUTJAPPETIT.— 5 


— Gofit muqueux et visqueu 
92 


Uceätre au bout 


de la langue. 
x de la bouche, 


— L’app£tit se 
19 


u 
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perd a la premiere bouchte. — Repugnance pour les al-N 
mens, par ‚tristesse. — Degoüt pour la viande. — Boulimie ; , 
on mange avec pr£cipitation et dedain.— 4bsence de soif.- 

BEyger® — Efforts inutiles de renvois. — Renvois bruyans s 

vide. — Regurgitation de matiere aqueuse, repugnante,, 
ao , amere.. 

VOMISSEMENT, — Nausdes vraißfigtäst ayec abattement,, 
tremblement et anxiet£. 

ESTOMAC. — Pression d’estomaec apres avoir mange.—Dou-- 
leur contractive dans l’epigastre , comme s’il r apail forte 
consirietion. — Pression ou coups, ou battemens, &lance- - 
mens et pincemens dans l’Cpigastre. — Brülement dans 1’& - 
‚pigastre , depuis le cou jusqu’au bas-ventre, 

VENTRE. — Pression obtuse dans le bas-ventre. — Ronge- - 
ment dans le bas-ventre. — Constriction dans le ventre. — - 
Elancement dans le cöt& du ventre et la r&gion ombilicale, ' 
— Pincement dans la region ombilicale. — Ballonnement ' 
venteux du bas-ventre, avec expulsion difficile et interrompue R 
des flatuosit&s. — Pression dans le bas-ventre et depression 
vers les parties sexuelles.— Traction dans l’aine, qui Ehen 
da sacrum. 

'SELLES. — Envie fr@quente et pressante d’aller äla selle, . 
avec exoneration penible de matieres peu copieuses, et divi- 
sees. — Constipation. — Apres l’exontration, sensation 6 
faiblesse dans le bas-ventre , ou Aorripzlation par tout le 
corps. — Etreinte fr@quente a P’anus, apec fourmillement— - 
Fourmillement pruriant a P’anus, surtout le soir. — Elance- 
mens sourds, violens, au rectum. i 

ORGANES GENITAUX. — Brülement ice au 
scrotum. — Exaltation exträordinaire.de #Pappetit venerien' 
chez les deux sexes, avec- ‚senstbilite douloureuse de Vinte- 
rieur‘et de P’exterieur desorganes genitaux. — Regles trop 
hätives , trop fortes , mais trop courtes. — Avant.les rögles , 
douleurs comme Belle: de l’enfantement, avec tranchees dans 
le bas-ventre. — Crampes ä lapparition des regles. — Pen= 
dant les regles, depression ve parties sexuelles , ayec' 
grande sensibilit® de ces organes. — Ecoulement de sang 
epais, fonc&, ayec’traction a l’aine. — Metrorrhagie , apee 
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grande exeitation de lappetit venerien. — Ecoulement de 
'sang apres Pavortement. — Fourmillement voluptueux dans 
les. ‚organes sexuels et au bas-ventre , chez les ie De 





An ir 

GORIZA. — Fourmillement dans le nez, ayec envie d’eti 
sans resultat.— Respiration profonde anxieuse. —arcäal 
suffocation. — Jphonie. * 

 TOUX. — Toux seche, breve. R 

POITRINE. — Serrement anxieux de poitrine „ avec sensa- 

‚tiori de chaleur qui monte de l’epigastre. — Serrement cons- 
trictifde poitrine, aveerespiration courte. — Sensation d’un 
poids sur la poitrine ,ayec besoin de respirer profondement , 
qu’on ne peut satisfaire par faiblesse. — Douleur spasmo- 
dique de poitrine, qui s’accroitlentement jusqu’a un certain 
degre, et diminue de meme. — Pression spasmodique dans 
une moiti& de la poitrine. — Elancemens obtus dans un cöt€ 
de la,poitrine, en aspirant. — Pression obluse et saccadee 
dans la poitrine. — Palpitations de cur anxieuses. 

DOS. — Faiblesse et sensation tensipe d’engourdissement [4 
la nuque. — Raideur de la nuque. — Douleur de courbature 
au sacrum et au'dos, lor squ°on comprüne ces parties ou 
„qu’on renverse la tete en’ arriere. — Douleur spasmodique au 
‚sacrum. — Sensation d’engourdissement dans le coccix. 

EXTREMITES SUPERIEURES. — Affaissement des bras , 
avec traction paralytique dans ces parties. — Battemens 
comme ceux d’un u!cere, dans les doigts et les orteils. — 
Rongement aux bras et aux mains. — Tension dans les 
membres, comme s»’ils &taient envelopp6s et serr&s. — Sen- 
sation de faiblesse , tremblement et agitation fourmillante 
dans les membres, surtout pendant le repos et au grand air. 
—Tressaillement spasmodique et traction dans les membres 
et les articulations,, surtout dans la main, en saisissant for- 
tement- un objet. — Sensation paralytique d’engourdisse- 
ment et d’enraidissement dans differentes parties du corps; 
souvent accompagnte de tremblement et de palpitations de 
cur. — Tetanos hysterique,, avec pleine connaissance. — 
{ Eclampsie ). — Taiblesse excessipe, 
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SYMPTOMES GENERAUX, — Douleurs impressives, constrie- 
tives, obluses, apec pression spasmodique ou tension. — 
Douleurs comme celles d’un coup ou d’une contusion , sur- 
tout apres apoir comprime la partie douloureuse. — Dou- 
leurs faibles dans le principe,, qui augmentent graduelle- 
ment, souvent en cadence , jusqu’& un certain point, et 
diminuent de la m&me maniere. — @’est surtout vers Ze soir 
eten chambre que s’aggravent les symptömes, qui diminuent 
d’intensit& Be air. — La plupart des symptömes s’ag- 
gravent par le repos, et diminuent par le mouyement. — 
Platina exerce surtout une action salutaire sur les affections 
du sexe feminin. 


PEAU. — Rongement fourmillant , occasionant une ‚douleur 
d’ecorchure, ‚et prurit mele de brülement, picotement, 
lancination , et envie de se gratter, dans dilferens endroits de 
la peau. — Dleöres aux doigts et aux orleils. 


SOMMEIL. — Baäillement crampoide , conpulsif, apres midi. 
— Grande somnolence le soir. — Reves anxieux de guerre et 
de meurtre. — Repes lascifs. — Le matin , en s’Cyeillant, on 
est couch& sur le dos, les bras croises sur la tete, les jambes 
replites , et ’on £prouve le besoin de se decouyrir les 
jambes. — Sommeil prolonge le matin. 

SYMPTOMES FEBRILES. — Fıissonnement continuel et 
horripilation g@n£@rale,, surtout au grand air. * 

MORAL. — AncoıssEs DE COEUR BXCESSIVES, ET CRAINTE D’UNE 
MORT QUE L’ON CROIT PROCHAINE, avec tremblement, palpita- 
tions de c&ur et gene de la respiration. — Disposition &_ 
g’effvayer. — Le soir, tristesse avec grande envie de pleurer, 
alternant souvent (un jour l’autre), avec ser&nite et humeur 
bouffonne. — Pleurs inpolontaires. — On appelle du secours 
a grands eris. — Indifference et distraction. — ORGUEIL ET 
FATUITE ; ON MEPRISE TOUT, MEME CE QU’IL Y A DE PLUS CHER ET 
DE PLUS VÄnkRABLE; cette disposition augmente en chambre, 
et diminue au grand air et au soleil. — Les sympiömes mo- 

raux alternent avec les symptömes physiques , de maniere 
que lorsque les uns se manifestent, les autres disparaissent, 
et reeiproquement. 
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104. PLUMBUM, vronn. (Trente dilutions.) 


On frolte un morceau de plomb sur une pierre A rasoir que l’on tient 
plongee sous l’eau. Lorsqu’on s’est procure de cette maniere un grain de la 
poudre du metal, on le prepare en le broyant avec le sucre de lait. Les trois 
premieres atlenuations &lant faites par ce Bracele , on emploie l’alcohol pour 


les suivanles. x 


La dose est d’un ou deux globules imbibes de la trentieme dilution.- L’ac- 
tion dure quatre & cing semaines, 


Les antidotes sont, suivant les cas, Y’opium, le platine, Pelectricite, va alu- 
mine, la belladone, le datura, la jusquiame, 

Les plus grands efleis de ce remede se font sentir le matin; le froid les 
aggrave& 


TETE. — Vertige en se baissant et en regardant en )’air. — 
Lourdeur et embatras de la tete, surtout dans le front et 
Poceiput. — Congestion pressive du sang vers la tete. 

YEUX. — Pression dans les yeux , comme si le globe de l’ceil 
etait trop volumineux , surtout pendant le mouvement. — 
Contraction paralytique dans les paupieres. — Agglutination 
des paupieres, avec vue n&buleuse. — Myopie. 

OREILLES. — Affaiblissement fr&quent et subit de l’ouie, 

FACE. — Teint päle, jaune. — La peau du visage est luisante, 
semble grasse , et l’on y &prouye de temps en temps une dou- 
leur de lancination. — D£chirement dans les mächoires su- 
perieure et inferieure, qui se dissipe ou change de place 
par Te frottement. 

NEZ. — Inflammation eresipelateuse du nez. — Vesicules 
pleines de pus €pais, avec rougeur dans les coins du nez. 

‚LEVRES. — Exfoliation quotidienne des lEyres. 

DENTS. — Paleur, et souyent gonflement des gencives. — 
Nodosit&s dures, douloureuses aux gencives. — Dents creuses, 
fetides, faciles a casser. — Odontalgie tressaillante avec de- 

' ehirement; elle s’aggrave par le froid. — Amas de mucosites 
"sur les dents. 

BOUCHE. — Aphtes et ulcäres fötides dans la bouche. — 
Pesanteur de la langue, avec difficult& de parler. — Accu- 


mulation de salive douceätre.dans la bouche,avee secheresse 
dans le pharynx. 
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GORGE. — En mangeant, traction dans la gorge comme R; 
l’sophage allait se dechirer. — Sensation indolente comme 
si l’on avait dans la gorge un corps elranger, que la deglu- 
tition fait descendre, et quine tarde pas a remonter. — Sen- 
sation comme si quelgue chose remontait de la gorge ü la 
base du crane. 

GOUT. — Goüt douceätre de Ja bouche. — Goüt sulfureux et 
acide de la bouehe. — Faim vive, m&me apr&s ayoir mang£, 
— Goüt, prononce pour le pain et la pätisserie. — Soif ar- 
dente, surtoub d’eau froide. ' 

RENVOIS. — Renyois a vide, avec brülement dans l’estomac. 
— Renyois douceätres. — Regurgitation d’eau acide ou 
douce. 4 

VOMISSEMENT. — Naus£es frequentes, avec enyie de vomir, 
et sensatio, - quelque chose qui remonte a la poitrine. — 
Vomissemeni s alimens. — Vomissement de matiere ver- 
dätre ou noirätre. — Vomissement de sang. — Vomissement 
d’exeremens, apee violentes coliques et constipalion. 

ESTOMAC. — Pression dans l’estomac apres ayoir mange, 
comme par un poids , ou comme s’il &tait surcharge. — Co- 
lique pressive au bas-ventre , apec contraction crampoide du 
ventre.— Douleurs violentes de coligue dans la region om- 
bilicale, avec duret& et tension du bas-ventre.— Colique 
apec traction du bas-ventre , de maniere qu’une partie en 
est enfoncee ‚et lautre prominente. — Colique du miserere. 
— Brülement dans le ventre, avec torsion autour du nom- 
bril.— Sensation dans le haut-ventre, comme si quelque chose 
s’y d£chirait et tombait, — Pincement et sensation tnan- 
chante dans le bas-ventre, apec retraction. du nombril, — 
Production et d@placement continuel de flatuosites , avec 
grondement dans le ventre.—Symptömes hypochondriaques 
opinidtres du bas-ventre. 

SELLES. — Constipation opiniatre. — Selles dures , a 
forme de globules, comme des crottins de moutons. — Envie 
continuelle d’aller A la selle, sans r&sultat. — Forte constrie- 
tion e+ rötraction de P’anus. — On &prouve au reetum un 
besoin douloureux d’expulser des flatuos'ts , sans resultat, 
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UR INE. .— Suppresson et diminution de l’urine. | 


{t ANES GENITAUX. — Gonflement inflammatoire des 
parties sexuelles. 





CORIZA.— Voix rauque, enrouee. — Accumulation de mu- 
cosites visqueuses dans la trach&e et la partie posterieure des 
narines. — Expuition de mucosit&s transparentes, ou vertes 
et jaunes, par caillots. — Difficult@ de respirer, avec an- 
goisses; on est oblige de sauter la nuit de son lit, et de 
prendre l’air ala fen£tre. 

TOUX.— Toux avec expuition de sang. 

POITRINE. — Serrement de poitrine subit', et qui revient 
toujours avec plus de violence , par intervalles. — Pression 
‚sur la poitrine , sutout en vespirant Ve: et en 





fröttement fait souvent a de läce; 2 

EXTREMITES. — Douleurs paralytiques dans les membres 
inferieurs, en montant un escalier. — Contraction spasmo- 
dique dans la plante des pieds, pendant le repos; le mouye- 
ment la diminue. 

SYMPTOMES GENERAUX. — Traclion et dechirement dans 
les membres. — Brülement dans difförens endroits dw corps. 
—Douleurs saccadees, fourmillantes , dans l’interieur des 
08. — O’est pendant la nuit que les douleurs des membres 
sont le plus violentes.— Les effets des medicamens sont 
lents; ils disparaissent quelquefois pour un certain temps; et 
reviennent. 

SYMPTOMES PREDOMINANS. — Abattement et Jourdeur 
dans les pieds,, surtout sensibles &tant assis. — On est fatigu& 
et abattu apr&s le mouyement; on est forc& de se mettre au 

it , et ’on sent alors le battement des arteres par tout le 
Corps, et presque tous les membres tremblent. — Paralysie 

membres. — Ebranlement crampoide et tressaillement 
des membres, conyulsions , crampes epileptiques : suipies de 
Paralysie. — Grand amaigrissement des parties paralysces, 


3I2 PRUNUS SPINosA, — PULSATILLA NIGRICANS. 


avec gonflement. — Grande susceptibilit€ -pour P’air, dans» 
une chambre ou il ya beaucoup de monde; on craint de 
s’eyanouir. 
PEAU. — Couleur jJaunätre ou bleuätre de la peau. — Iciere. 
SOMMEIL. — On s’endort tard; on pense ä& des amis absens ; 
que l’on regrette. Mr 
SYMPTOMES FEBRILES. — Froid predominant ‚-surtout ! 
aux membres. 
MORAL. — Angoisses. — Ennui et aversion pour la conyer- - 


sation et le travail. — On est mecontent de son sort et de-- 
goüte de la vie. f Ri 


105. PRUNUS SPINOSA > PRUNIER EPINEUX, 


vulgaırement prunelier, Epine noire, 


P- 






 feuilles est mele avec partie egale d’alcohol. 


lure sans attenuation. 
L * 


NAUSEES. — Nausees continuelles, ayee degoüt pour toute 
espece d’alimens (et diarrh£e). 
PEAU. — Anäsarque universelle, 


106. PULSATILLA NIGRI CANS, 1NEuon& 
PRATENSIS, PULSATILLE NOIRATRE, ANEMONE DES 
PRES, vulgairement coquelourde. (Trente dilu- 
tions.) 


On exprime le sue de la plante entiere verte et fraiche, et on le möle avee 
partie egale d’alcohol en secouant bien. Apres avoir decante la liquenr eclair- 
cie, on la porte successiyement jusqu’& la trentieme dilution. 

La dose est d’un globule imbibe de la trentieme dilution elxepete au plus 
toutes les vingl-quatre heures. Dans les cas aigus il est preferable de faire 
flairer le remede. k 

Les antidotes sont la camomille quand il y a somnolence,, langueur et aflai- 
blissement des sens; la leinture de cafe cru calme l’anxiete, la fievre, la pro=- 
pension ä verser des larmes, et les douleurs occasiondes par la pulsatille. ' 

On emploie aussi ‚suivant les cas, la f&ve Saint-Ignace ei la RR vomique, 

Les plus grands effets de ce remede se font sentir le soir. Ils s aggrayent 
legerement par le repos, la chaleur, et ä la chambre; le mouyement en di 
minue Vintensild. 
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TETE. — Vertige comme d’iyresse , avec chaleur de tete in- 
‚terieure et päleur de la face , surtout le soir, ou apres avoir 
mang£. — Vertige en levant les yeux. —Vertige tant assis. 
— Vertige apec vomiturition. —Pesanteur de tete; on ne 
peut supporter la lumiere, et on est oblig& de se mettre au 
lit. — Vide dans la tete, avec indifference pour toutes choses. 
— Idees abondantes et variables dans la tete. — Extreme 
preeipitation. — Inadpertance , avec impossibilit€ de trouver 
V’expression pröpre en parlant, ou de ne pas oublier des 
lettres en &crivant. — Affaissement par le tragail d’esprit. 
_ Cephala, ie dechirante qui s’aggrape le soir et dure toute 
la nuit. — Laneination t&r&brante dans les parictaux, avec 
obscurcissement de la yue , bourdonnement d’oreilles et ver- 
tige. — Cephalalgie ee, battante, le m jatım apres 
s’etre lev&, et le soir apres s »etre couche. - 
provient de la nuque , qui semble alors cont a - 
lalgie battante, en se baissant ou pendant un effort d’esprit. 
FE Dechirement saccade , lancinant dans les tempes. — Ce- 
phalalgie (lancinante), semilaterale. — Criquement dans 
la tete, en marchant. — C£phalalgie comme apres s’etre 
eniyr& ou ayoir veille. — Douleur tractive au cuir chevelu, 
en rebroussant les chepeux. — Prurit demangeant au cuir 
chevelu. - 






YEUX. — Obscureissement de la vue, souyent avec vertige 
et vomiturition. — Cercles de feu deyant les yeux. — Diplo- 
pie. — Vue (reabler comme s’il y ayait deyant la’ cornte 
quelque chose qu’on peut enlever. — Myopie. — Orgelets 
aux paupieres. — Ophthalmie douloureuse , apec agglutina- 
tion des yeux.—Inflammation des glandes des paupieres, 
— Ophihalmie rhumatismale et scrofuleuse. — Elancemens 
dans les yeux , avec photophobie. — Sensation de t&r&bration 

“.; dans les yeux. — Amaurose et.cataracte dans leur 

niere periode. — Obscurcissement de la cornee. 

OREILLES. — Surdit& comme si les oreilles &taient bouch£es. 
— Durete de Vouie & la suite d’une miliaire r epercutee. — 
Etreinte tressaillante et dechirante a Poreille. — Douleur 
dans les oreilles, comme sil Y avait dedans quelque chose 
qui voulüt sortir, — Inflammation des oreilles, 7 Chaleur, 

9 
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rougeur. et gonflement de V’ext£rieur de Poreille. — Inflam- 
mation eresiptlateuse du tube auditif et de Pexterieur de 
Voreille. — Ecoulement de pus par les oreilles. — Eruption 
teigneuse, brülante, demangeante au tragus (avec gonfle- 
ment des glandes du cou). 

FAGE. — Horripilation sur un: cöte de la face. — Face päle, 
— Tension dans la face, comme si elle allait se gonfler. — 
Sensibilit& avec douleur d’Ceorchure a la face, au toucher. 

NEZ. — Ulceration des.ailes du nez. — Hemorrhagie nasale. 
— On mouche du sang. —Odeur dans le nez: comme celle 
d’un vieux coriza. ie 

LEVRES. — Gonflement tensif de la levre su 
cuisson. 






DENTS. — Odontalgie tractive tressaillante, comme si le 


JeUrC, avec” 


nerf Etait tendu et reläche tout A coup, apee Elancemens ‘ 


aigus dans les gencives. — Odontalgie fouillante , par acces, 
qui s’aggrape le soir et la nuit.— Odontalgie avec frisson et 
päleur de la face. — Odontalgie que le contact du eure-dent 
@sötermine facilement , qui s’aggrave dans une ehambre 
chaude et.a la chaleur di lit, mais diminue d Pair frais. 


— Odontalgie qui se renouyelle chaque fois que l’on mange, , 


et se manifeste lorsqu’on porte äla bouche quelque chose 
de chaud. — Douleur d’excoriation aux gencives. 


LANGUE. — Langue couverte de mucosit&s: visqueuses. — 


Sensation sur la langue comme si elle 6tait brül&e et insen- 


sible. — Odeur putride de la bouche, le matin et lanuit.— 


Flux de salige, avec vomikurition. 


GORGE. — Douleurs lancinantes ä la gorge, avec pression 


et tension en apalant, — Douleur d’excoriation & la gorge, 
hors.et pendant la deglutition. — Mal de gorge en ayalant, 
comme si elle &tait gonflöe int&rieurement. — Söcheresse et 
mucosil&s visqueuses dans la gorge- et la bouche, le matin 
et apres. minuit. Er 
BOUCHE. — Goüt dans la bouche , comme de viande gätde,, 
avec vomiturition, — Goüt de pus dans la bouche ‚le matin. 
— Golit empyreumatique dans la bouche, le matin. — Goüt 
imaginaire de la bouche.— Got douceätre de la salive eb 
de la biere. — Amertume du gott en buyant, mangeant et 


= 
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"mächant, surtout du pain ‚ou apr&s ayoir ayale les alimens 
et les boissons. — Repugnance pour le pain, le beurre et le 
‚Jait. — Degoüt et röpugnance pour la fumte du tabac. — 
"Diminution du goüt de tous les alimens. — Faim avec desir 
d’alimens , sans savoir lesquels. — Adsence de soif. 


" 


RENVOIS. — Renvois amers et acides. — Renpois de Vodeur 


et du goüt de ce qu’on a mange.—Derangement d’estomac 
apres apoir mange de la viande grasse (du porc) ou de la 
pätisserie.— Hoquet en fumant. — Refroidissement d’esto- 
mac par les gi aces , les fruits, etc. 

VOMISSEMENT. — Nausees avec enpie de vomir, le soir, ou 
apres ayoir bu et mange. — Vomissement des matieres inge- 
rees, surtout le soir ou la nuit.— V. omissement chronique 
des alimens apres le repas. — Vomissement suipi d’amer- 
tume dans la bouche (et d’&moussement .des dents). 

ESTOMAC. — Douleurs crampoides d’estömae , qui se ter- 
minent par le vomissement. — Pression dans V’epigasire 
apres aoir mange, apec vomissement des alimens , quelques- 
heures apres le repas. — Douleur dans ]’£pigastre et les hy- 
pochondres, chez les femmes enceintes. — Elancemens dans 
P&pigastre (pendant un faux-pas). — Battemens sensibles au 
toucher, dans ]’&pigastre , comme celui des arteres. 

VENTRE. — Tension dans le bas-ventre, comme s’il y avait 
. plenitude et duret& gen£rale, avec ballonnement du ventre. 
— Colique venteuse, apee gargouillement douloureux dans 
le haut-ventre , surtout apre&s ayoir soupe. — Tranchtes avec 
diarrhee. — Colique venteuse pressive, apr&s minuit. — Ex- 
pulsion de vents, avec maux de ventre tranchans. — Mal de 
ventre chez les Fenımes enceintes, comme pour l'enfante- 
"ment. — Crampes du bas-ventre chez les femmes enceintes. j 
— Grande sensibilite des tegumens du ventre. 

SELLES. — Exone£ration difficile, avec efforts douloureux et 
mal au dos. — Envie fr&quente d’aller a la'selle, avec exone- 
ration de mucosites jaunes, melees de sung, sauvent preee- 
‚dee de tranchdes. — Diarrhee nocturne ‚ verle, bilieuse , 
prectdöe de gargouillement dans les intestins. — Diarrhde 
aqueuse , la nuit. — Selles blanches. — Sclles muqueuses „- 


“a 
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äcres, demangeantes. — Hemorrhoides avec cuisson et dou- 
leur d’excoriation. u 
URINE. — Pression sur l’ur&tre. — Enpie d’uriner, upec trac- 
tion dans le bas-ventre, chez les femmes enceintes. — Re- 
tention d’urine. — Emission involontaire d’urine, meme la 
u — Pissement au lit.— Urine limpide comme de P’eau 
et incolore. — Urine rouge , brune. — Urine ayec sediment 
‚rouge ou couleur de brique. = Hematurie apec brülement d 
Vorifice de luretre. ee 
ORGANES GENITAUX. — Inflammation & 
quelquefois A la suite de la suppression d’une gonorrh£&e. — 
Gonflement pressif, douloureux , des testicules, avec vive 
rougeur et gonflement du scrotum. — Douleurs traclives, 
dechirantes, dans le cordon spermatique, jusque dans les 
testicules. — Hydrocele.— Ecoulement de blönorrhee par 
l’uretre. — Grande excitalion de l’appelit venerien, avec 
erection frequente etgrande propension au coit. — Pollu- 
tions. — Regles retardees. — Suppression des rögles. — 
Apparition difficile des premieres regles chez les jeunes 
filles. — Regles trop hätives. — Crampes du bas-ventre pen- 
dant les regles. — Crampes du bas-ventre el auives symp- 
tömes, par suite du retard ou de la suppression des regles. 
— Metrorrhagie avec &coulement de sang caill@, qui s’ar- 
rete et reyient ensuite plus fort. — Ecoulement de sang par 
P’utörus, accompagn& de fausses douleurs d’enfantement. 
— Douleurs d’enfantement fausses ou tres-faibles. — Vio- 
lentes douleurs au sacrum , avec suspension des douleurs de 
l’enfantement. — Leucorrhee äcre , brülarte. — Leucorrhte 
Cpaisse, comme de la creme. 





lesticules > 









CORIZA.— Obturation des narines; on mouche dee 
sites jaunes et €paisses. — Coriza chronique ayec ecoulement 
de matiere jaune-verdatre, fetide. — Coriza avec ‚perie du > 
goüt et de Podorat. — Enrouement; on ne peut articuler un 
seul mot. — Respiration courte apres avoir dine. — Acces 
nocturnes de suflocation. — Manque de respiration , ayet 
anxicte et palpitations de caeur lorsqu’on est couch& sur le 


cöle gauche. RN - 
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UX.— Toux seche ,„ nocturne , ayec sensation comme si 
Pestomac se tournait, et comme si l’on allait yomir. — Toux 
Ebranlante,, le matin,apec suffocation et besoin de vomir. 
— Toux apec expuition abondante de mucosites Jaunes et 
ameres. — Toux apec expuition de matiere verdätre et san- 
guinolente. — Toux de consomption. 


Poitrine £tait trop pleine ou la trachee resserree. — Serre- 
ment de poitrine anxieux, erampoide, apres apoir soupe , 
et la nuit,  astriction du larynx , lorsqu’on est couch& 
horizontal s son lit. — 4sthme determine par des 
vapeurs sul ses. — Traction tensive dans la poitrine en 
respirant. — Tension Contractive, crampoide , dans la poi- 
trine, avec fermentation du sang et chaleur interne. — Dou- 
leur d’uleere dans la poitrine.— Congestion du sang vers 
la poitrine et le cur, pendant la nuit, avec r&yes anxieux, 
— Palpitations de c&ur anzieuses, et manque de respira- 
tion &tant couch& sur le cöt& gauche. — 4cces de battemens 
de cur avec obscureissement de la vue. —Affections chro- 
niques du ceur. — Lourdeur, pression et brülement au 
coeur. — Gonflement tensif des seins, chez" les femmes , 
comme ä l’apparition du lait. 
08. — Deviation de la Partie supdrieure de la colonne ver- 
tebrale (bosse). — Douleurs au sacrum. — Raideur doulou- 
reuse dans la nuque et le sacrum, comme apres ayoir &t& 
long-temps baisse. — Traction rhumatismale et tension dans 
les lombes et la Quque, apec difficult& de se mousoir. — 
konflement dans la auque, ayec douleur de suppuration in- 
'erne , au toucher. i ; 
XTREMITES SUPERIEURES. — Pesanteur pressive dans 
Öras, depuis Vaisselle Jusque dans les doigts, avec en- 







En — Sensation paralytique de pesanteur dans l’articula- 
on scapulaire, en levant le bras, — Le soir, brülement dans 
© bras, avec Sensation de secheresse dans les doigts. — Rai- 
leur dans Particulation de la main. — Traction nocturne 
lans les bras. — Traction dans les doigts. (Panaris). — Gon- 
lement des veines di Vayant-bras et Aus mains, 


„ 


8 


“ 


OITRINE. — Serrement de poitrine , le soir, comme sila- 
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EXTREMITES INFERIEURES. — Grande lourdeur et fa- 
tigue des jambes, apec tremblement, surtout dans les ge- 
noux. — Lourdeur tractive dans les pieds. — Faiblesse dans : 
les pieds; on peut ä peine marcher. — Gonflement inflam- 
matoire du genou, avec douleurs lancinantes passageres.. 
— Gonflement des pieds, et surtout du dos des pieds. — De 2 
soir, gonflement du pied.— Gonflement rouge , brülant, des ı 
pieds et des jambes, a la suite d’une fieyre intermittente } 
que on a supprimee avec le quinquina. — Gonflement* 
rouge, brülant, du dos et de la plante des pieds, avec dou- 
leur laneinante au toucher et pendant le moupement. 

SYMPTOMES GENERAUX. — Douleurs tressaillantes, de- - 
chirantes, dans les membres. — Tension dans les tendons 
des plis du coude,, des articulations des doigts, desjarrets et » 
des mollets. — Traction tressaillante dans les muscles.— - 
DoULEURS QUI PASSENT RAPIDEMENT D’UNE PARTIE A UNE AUTRE, 
AVEC GONFLEMENT DES PARTIES AFFECTEES. — Douleurs rhuma- - 
tismales qui diminuent au grand air, mais s’aggravent au“ 
lit et lorsqu’on passe du grand air dans une chambre. — - 
Traction melte d’elancemens aigus, ayec douleur de courba- - 
ture au toucher. — Arthrite aigue des articulations. — 
Suites de usage des eaux d’Egra et de Carlsbad. — Suites" 
fäecheuses de P’abus du soufre eldu quinquina. — DovLeuns = 
ACCOMPAGNKES DE FRIsson. — Douleurs comme celles d’un 
uleere interne. — Douleurs d’excoriation en saisissant les 
parties affectees. — ABSENCE DE SOIF PENDANT L’APPARITION | 
DES sYMPTÖmes. — Sympiömes accompagnes de serrement 
de poitrine dans d’autres parties que dans celles qui appar- 
tiennent & la respiration. — Les syuptÖmes NE SE MANI- 
FESTENT QUE SUR UNE MOITIK DU CORPS. RN 

SYMPTOMES PREDOMINANS. — Les symptömes qua @- 
minuent d’intensite ou se dissipent au grand air eipar la 
pression exlerieure , se renoupellent lorsqwon est assis ef 
en repos; le contraire a rarement lieu. — Les symptömes f 
qui se manifestent lorsqu’on est tranquillement couche gr? 
le dos, sont diminueds par la position assise ; ceux quı 2 
paraissent lorsqu’on est assis se dissipent par la a A 
et le moupement; le contraire a varement lieu. — Aggrapa- 
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‚dion des symptömes lorsqu’on est debout apres apoir die 


long-temps assis, ou lorsqu’on s’assied apres un exereice 
prolonge. — La position surle cöte determine , renouyelle ou 
aggraye les symptömes ; celle sur le’ dos les diminue au 
contraire. — ( Quelquefois les symptömes qui se sont deter- 
mines lorsqu’on €tait couche sur le dos se dissipent lors- 
qu’on se couche sur le eöte [souffrant] ). — C’zst LE soır et 
avant minuit que 1’oN SE TROUYE LE PLUS MAL, rarement le 
matin. — Battement frequent et desagr&able des arteres par 
tout le corps, ‚sensible surtout au toucher. — Tremblement 
frequent eb eux dans les membres. — Mal-aise et agita- 
tion physique qui emp£chent de reposer et de dormir, avec 
besoin continuel de s’&tiner. — Dourdew paralytique et fa- 
tigue danstous les membres , avec endolorissement des arti- 
culations comme au debut d’une fieyre intermittente. 

'EAU. — Elancement aigu et pruriant ala peau. — Miliaire. 
— Varioloide.—Les ulceres ont une forte tendance & sai- 
er. — Douleur' de d&mangeaison laneinante dans les 
uleeres. — Prurit brülant autour des uleeres , avec rougeur 
dure et Juisante. —Rougeur, m&me aux parties froides. — 
Farices. — Gonflement des yeines. — Engelure , inflamma- 
ton ou prurit aux doigts et aux orteils. 

OMMEIL. — Os s’ENDoRT TARD, LE SOIR, a cause della fer- 
mentation du sang et d’une grande affluence d’idees, ac- 
compagnte de congestion du sang vers la t&te. — Tressaille- 
ment du corps ou de quelques parties isoltes, en s’endormant. 
— Sommeil de nuit agit@, avec r&ves terribles et soubresauts. 
— On est couch& sur le dos en dormant., les pieds flechis, et 
les bras sur la t&te, ou crois€s sur le bas-yentre. — Angoisses 
au reveil comme si l’on venait de commettre un crime..— 
— Enpie de dormir. 

YMPTOMES FEBRILES. — Symptömes febriles, avec pre- 
dominance de firisson et absence de soif. — Sensation de 
chaleur interne, sans chaleur externe ni soif. — Soif avant 
ou aprös le frisson ‚ pendant la chaleur, — Sueur d’un cöte 
du corps, — Fiepre puerperale. — Fityre typhoide. — Re- 
chute apres la suppression d’une flöpre intermiltente (par 
le quinquina). 
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MORAL. — Huseun nımIDE, PLEUREUSE , DISPOSEE AU CHAGRIN5. 
OU DOUCE ET COMPLAISANTE. — TEMPERAMENT LENT , FLECMA-- 
zıque. — Annxiete et agitation ayec crainte de la mort. —- 
‚Angoisses, surlout dans l’epigastre,, avec palpitations de: 
coeur et tremblement;; elles vont jusgu’au suicide. — Soueis 
anxieux pour les affaires domestigues. — Irr&solution. —« 

‘ Humeur chagrine et hypochondriaque. —Anthropophobie.—- 
Decouragement. — Mefiance. — Affections morales des» 
femmes enceintes ou en couches. 


3 
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BULBEUSE. (Douze dilutions.) 
> 

On emploie la plante quand elle commence ä fleurir, au mois de mai. I | 
convient d’exprimer separement le suc de l’herbe et celui de la racine, parce ı # 
que les tubercules en donnent tres-peu quand on n’y ajoute pas d’alcohol, 
Apres avoir reuni les deux liqueurs obtenues, on ajoule partie egale d’alcohol; ; M 
on laisse le melange pendant trois jours dans un endroit frais, en ayant soin ı 
de remuer de temps en temps : apres quoi on decante le liquide clair, qui | 
est de couleur brun-fonce. 

La dose est d’une tres-petile partie de goutte de la sixieme dilution, et,, 
chez les sujets tres-delicats, de la neuyieme ou de la douzieme. 

Les plus grands eflfets de ce remede se font sentir le soir; le mouvement et ! 


l’attouchement les aggravent. 


TETE.— Fertige tournoyant, a Zomber, en passant de la ı 
chambre au grand air. — Difficulte de penser. — Perte des : W 
id&es. — Emoussement des sens. — Sensalion de bouffissure 
de toute la tete. — Congestion du sang vers la tete. — Dou- » 
leurs pressives et &cartantes au sineiput et au vertex. — De- 
chirement et pression dans les tempes. — Coups subits dans ı 
l’oceiput. —C£phalalgie semilaterale, dont le siege est au- - 
.dessus de P’oeil droit, avec abattement et envie de pleurer. — 
Gephalalgie determinte par le changement de temp£rature, 
lorsqu?’on passe du chaud au froid ou du froid au chaud. — 
Fourmillement douloureux au cuir chevelu, 

YEUX. — Demangeaison et douleur d’excoriation dans les 
coins de l’veil. — Douleur.pressive dans les globes des ; ‚gu 
— Ophthalmie et larmoiement. 
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‚EILLES. — Elancemens d’oreilles. 

‚CE. — Chaleur et rougeur de la face. — (Douleurs tour- 

lonnantes , crampoides, ä la face.;) 

VRES. — Crampes des leyres. . 

GORGE. — Bouleurs inflammatoires et brülantes a la gorge. 

 — Douleurs drülantes au palais. — Seeretion de mucosites 
visqueuses dans la gorge. — Salivation. — Salive blanche 
qui a un goüt de cuiyre. — Sensation crampoide de quelque 
chose qui remonte dans le gosier et l’oesophage. 

GOUT. — Goüt empyreumatique de la bouche , en mangeant 
et en acheyant de manger des alimens secs. — Goüt dou- 
ceätre. — Augmentation de la soif, apres midi. 

RENVOIS. — Renvois de la nature du hoquet. — Hoquet 
erampoide. 

NAUSEES. — Nausees apres midi, ayec e&phalalgie. 

ESTOMAC. — Pression de plaie brülante dans V’epigastre , 
ainsi qu’au cardia, plus violente au toucher. a 

VENTRE. — Douleur de courbature dans les hypochondres, 
sans toucher ou par le toucher. — Douleurs pincantes, tor- 
sives, de la nature de ta colique, dans les intestins, avec 
sensation de pression exterieure, comme s’il y äyait une 
suppuration interne generale. — Affections h&patiques , avec 
elancemens dans le cöte droit de la poeitrine. — Sensation 
brülante d’excoriation dans le bas-ventre, comme celle d’une 
inflammation lente dans les intestins. 

SELLES. — Selles fr&quentes, augment£tes, abondantes. 

ORGANES GENITAUX. — Leucorrh£e Acre , corrosiye. 


Z 

















CGORIZA. — Obturation du nez. —Fourmillerent dans le nez. 
— Gonflement et teigne au nez. 

BOITRINE. — Oppression de poitrine comme apres une 
affliction , ayec besoin de respirer profond&ment et de pleurer 
‚abondamment. — Douleurs pressives de poitrine. — Douleurs 
de poitrine, comme si elle suppurait, ou semblables ä celles 
du rhumatisme. — Pression brülante sur la poitrine. — Dou- 
leurs laneinantes de poitrine. — Elancemens souvent pro- 
k fonds „avec tendance vers le foie, dans le cötE droit de la 
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poitrine. — Endolorissement exterieur de la partie införieur. 
de la poitrine et de l’&pigastre: — Douleurs des parties exr 
terieures de la poitrine, des muscles intercostaux de I 
plevre , etc. , qui se manifestent et s’aggravent par le mows 
vement et letoucher, lorsque les membres sont etendus. 
(Adh£rence de la plevre.) he 

DOS. — Douleurs rhumatismales de courbature entre les om 
plates et dans tout le tronc. 

EXTREMITES SUPERIEURES. — Douleurs crampoidess 
dechirantes, lancinantes et tressaillantes dans les bras. - 
Froid des mains. — Prurit des mains et des doigts. — Fourr 

‚ millement dans les doigts. — Dartres, vessies et uleeres aus 
doigts. — Dartres dans le ereux de la main. 

EXTREMITES INFERIEURES. — Douleurs tractives U 
long des cuisses. — Douleurs spasmodiques , terebrantes , ex 
prurit au milieu de la cuisse. —Graquement dans les artiec 
lations du genou. —Douleurs de raideur dans les artieulas 
tions des pieds (pendant le vertige), — Spasme au dos du 
pied. — Douleur d’excoriation et &lancemens dans les orteil: 
— Elancemens pulsatifs dans le talon. 


SYMPTÖMES GENERAUX. — Elancemens dans differe 
endroits du corps, qui se terminent par un prurit. — Pruri 
frequent et violent dans differens endroits de la peau. 
attement et courbature. — Faiblesse d’&vanouisseme 

s ‚et qui tient du vertige. — Tressaillement musculair« 
partiel. — Tremblement des membres, m&me & la suite d’ur 
leger depit. — Secousses fr&quentes par tout le corps. 

SYMPTOMES PREDOMINANS. — Spparition de nombreus 
symptömes , determinds par le changement de temperature 
exterieure, par exemple en passant d’une chambre chaudı 
au grand air, et r&ciproquement. — La plupart des symp 
tömes se manifestent /e matin et le soir, ou la nuit, quel: 
ques-uns apres avoir mange. — Le toucher, le mouvement\ 
V’etirement owle changement de position , delerminent sun 
tout les douleurs aux parties exterieures du trone, de 
poitrine et des membres. — Quelques douleurs sont ordinai 
rement accompagnees de -frisson. 
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IL. — Somnolence diurne.— dgitation noeturne et 
| omnie , souyent occasiondes par l’oppression: de la poi- 
€, ou la chaleur, oula fermentation du sang ‚mais presque 
ujours sans cause determinante. — On s’endort tard.— On 
se repeille freguemment „et l’on reste long-temps &peille: — 
s’eveille de bonne heure le matin. — Sueur nocturne. — 
mpossibilite de rester couche sur le. dos. — On r&ve qu’on 
 court des dangers (sur Peau). 
TOMES FEBRILES. — Accös de fievre, consistant 
surtout en froid, apres apoir dine, ou le soir, avec douleurs 
eventre et autres symptömes, ou chaleur dans la tete avec 
froid aux mains. 
AL.— Irritabilite chagrine, et violence. — Le soir, pusil- 
ite anxieuse. 
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F A TROIS BTAMINES. ( Zrente dilutions.) 

2 ı 

Un grain de la racıne pulverisee de cette plante du Perou doit ire Traite 
comme il a ete dit, Page 7, pour les remedes antipsoriques, 

La dose est de deux & trois globules impregnes de la trentieme dilution. 
 WVaction dure deux ä trois semaines. j 

Les plus-grands effets de ce rem£de se font senlir le soir. Le repos, la 
nation assise et l’air de la chambre aggravent les symplömes; ils dimi- 
nuent au grand air, ainsi que par l’attouchementet le mouvement. 4 


TE. — Gephalalgie frontale comme si la tete allait eelater 

“et le cerveau sortir, en Etant accroupi et pendant les efforts 

e Pexon£ration. — C£phalalgie dechirante- tressaillante. — 

Chaleur et lourdeur dans toute la tete. — Congestion du 

g vers la tete. ö 

UX. — Le soir, brülement et contraction dans les yeux, 
 ayec nimmer de la sclerotique et sensation comme sit 
yayait, une peau devant l’ceil. — Myopie. 

OREILLES. — Tintement d’oreilles pendant la nuit. 

NEZ. — Inflammation et croütes aux narines. — Epistaxis. 

DENTS.— Dechirement dans les dents et les os de la face, — 
Le soir et la nuit, fouillement et battemens dans les dents,. 


Zul RATANHIA. 


aggrayes en mangeant,. — Quand on suce les geneiyes il 
sort un sang äcre. . 

GORGE. — Contraction crampoide dans la gorge; on ne p 
articuler un seul mot a haute voix. 

APPETIT. — Hoquet violent qui occasione une douleurs 
Pestomac. — Absence d’appetit, avec degoüt’ pour to 
espece d’alimens et de boissons. 

ESTOMAC. — Ballonnement de l’estomac.— Douleurs co; 
trictives d’estomac , que les renyois dissipent souyent. 

VENTRE. — Elancemens douloureux dans le haut-ventre : 
autour de l’Epigastre , qui arrachent souvent des cris. 

SELLES. — Selles dures, compactes, avec forte pressionı 
grands efforts. — Enyie inutile d’aller a la selle, avec pr 
sion douloureuse au sacrum. — Selles molles, liquides , pr&c 
dees de tranchees, et pr&ecedtes et suivies de brülementi 
Panus. — Diarrhee sanguinolente. — Apres P’exon&ratio 
douleur dans la t&te comme si elle allait €clater. 

URINE. — Emission fr&quente et diminube d’urine. 

ORGANES GENITAUX. — Rögles trop hätives et trop for 
— Regles trop prolongees. — Metrorrhagie. — Leucorrh 
avec pression dans l’aine comme pour les regles. 







“ORIZA. — Corizäa sec. 

TOUX.— Toux seche, avec douleur d’uleere dans la poitrin 

POITRINE. — Pression de poitrine ayec respiration couri' 
— Constriction dans la poitrine , des deux cötes. — Elancı 
mens de poitrine, avec gene de la respiration en monta 
un escalier. — Congestion du sang vers la poitrine, avec ch 
leur et respiration gente, 

DOS. — Dechirement dans Je dos’ayec pesanteur de tete. - 
Tension tractive ä la nuque; elle trayerse toute P’&pine do’ 
sale, et semble avoir son siege dans la moelle. 

SYMPTOMES GENERAUX. — D£chirement dans les me 
bres. — Contraction ‚comme par un ruban, dans les tendo 
flechisseurs des membres, 
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EAU. — Tressaillement dans differentes parties du corps. — 
Douleur d’excoriation melte de lancination aigue. — Hinor- 
HAGIE PAR LES DIVERSES OUVERTURES DU CORPS. 
IMMEIL. — On s’endort tard. — On se r£veille fr&quem- 
t, et Pon reste long-temps sans pouyoir se rendormir. — 
e reyeil est accompagne de tremblement , d’angoisses et de 
erainte. — Naustes et suffocation pendant la nuit, et vomis- 
ent le soir des alimens ing£res. 
MPTOMES FEBRILES. — Predominance de füisköpnei 
ment et horripilation de frisson. 
MORAL. — Mauyaise humeur. — Humeur querelleuse. 






N 


% 109. RHEUM, ruusaree. .(Neuf dilutions.) 


10n it infuser une partie de poudre de racıne de rhubarbe dans vingt 
parlies d’alcohol pendant cing ou six jours, ä la’temperature ordinaire, en 
ayant soin de remuer deux fois par jour; apres ce temps on decante le liquide 
air, avec lequel on prepare les dilutions, 

Dans quelques cas rares on se sert de la ‚leinture ou de la troisieme diln- 
tion; mais ordinairement on n ’emploi ‚que la neuvidme: 
 L’aclion ne dure que quelques jours. 

3 Les plus grands effets dece remede se font senlir le malin. Le mouvement, 
le grand : air el lasituation assise les aggravenl; le reposen diminue l’intensile. 


er 


TER. — Vertige et obnubilation dans le sinciput „etant Su 
"bout. — Embarras de la t&te comme apr&s l’iyresse. — 
phalalgie €tourdissante, avec angoisses comme si l’on a it 
commis un crime. — Ballakens dans la tete, qui proviennent 
du bas-ventre. — Pesanteur et chaleur ker la tete, ayec 
dechirement. — Etourdissement de la tete avec ernirenn 
es yeux. , 
mx — Faiblesse des yeux, avec douleu essive comme 
@affaissement en fixant long-temps un m&me objet. — Bat- 
mens dans les yeux. 
OREILLES. — Battemens dans les oreilles. — Bourdonne- 
ment d’oreilles ayec duret& de l’ouie et sensation de reläche- 
ment du tympan. 

FACE. — Tension de la peau de la face. — Les muscles du 
front ont une tendance A se contracter. 


E. 
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DENTS. — Sensation de froid dans les dents, avec aconm 
lation de salive dans la bouche, — Symptömes qui accon 
pagnent la dentition chez les enfans. ® 

GOUT. — Perte du sentiment de la langue ct du goüt. - 
Amertume du goüt des alimens, m&me des plus doux, - 
Appetit pour divers mets que Ton rejette des qu’on en» 
goüte une bouchde, avec d@golit pour les alimens gras 
päteux. x 

NAUSEES. — Naustes avec mal de ventre, ou qui semble 
provenir du bas-ventre. 

ESTOMAC. — Plönitude et pression dans P’estomac , comn 
sil etait trop rempli. 

VENTRE. — Mal de ventre tranchant, quelquefois peu« 
temps apres avoir mange; il s’aggrave surtout Jorsqu’on € 
debout, et !’on est oblige de s’aceroupir. — Ballonneme, 
tensif du bas-ventre. — Les flatuosit&s semblent monter : 
devant de la poitrine et y occasioner pression et tension. 

SELLES. — Sertes TENUES, PARESSEUSES, FETIDES, AYEC T 
CHEES APRES DE NOMBREUX „EFFORTS, SULYIES DE NOUVEAU 


VENTRE. — Selles en bouillie, d’odeur acıde, avec horrip 
lation pendant l’exoneration, et suipies d’efforts avec pine 
ment constriclif dans les intestins. — Diarıhte muqueu 
verdätre. — Diarrhee des femmes en couches. 
URINE. — Augmentation de l’urine. — Urine rouge ou verfl 
dätre tirant sur le jaune. — Brülcment en urinant, mem 
dans la vessie et les reins. — Faiblesse de la vessie, qui n« 
cessite des efforts pour l’expulsion de toute l’urine. 


POITRINE. —errement de poitrine en respirant profonde 
ment, comme si un poids comprimait la poitrine et lempe 
chait de se dilater. — Pötillement dans les muscles de 1 
poitrine. 

DOS. — Raideur au sacrum et dans les hanches, qui gene] 
marche.. J $ 

EXTREMITES SUPERIEURES. — Gloussement dans Ie 
articulations du coude et le 'genou. — Endolorissement di 


Bee, ” j > 
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rticulations pendant le mouvement. — Engourdissement 
membres sur lesquels on se couche. — Abattement et 
urdeur du corps comme lorsqu’on se reyeille d’un profond 
‚sommeil. , j 

SOMMEIL, — Inspiration ronflante. pendant le sommeil. — 
-Sommeil de nuit agite, apec sanglotement, eris et jacta- 
tion, ou avec traction conyulsive dans les doigts, les paupieres 
et les muscles de la face, surlout chez les enfans. 


SYMPTOMES FEBRILES. — Horvipilation sans chaleur ex- 
törieure. — Alternative de frisson et de chaleur ‚avec anxiet& 
‚et aversion gen6rale. — Chaleur aux mains et aux pieds, avec 
fraicheur ä la face. — Sueur fraiche & la face , surtout autour 
.de la bouche et du nez. — On sue facilement, par le moindre 
‘effort, au front et au euir chevelu. 

MORAL. — Indifference. — Paresse et r&pugnance pour la 
_ conyersation. — Humeur chagrine et pleureuse. — DEREN vio- 
lent pour divers objets. 
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(ROSAGE A FLEURS BLANCHES. (Trente dilutions.) 










3 On Prepare une leinlure avec les brankhes seches, qu’il faut prealablement 

riturer dans un morlier, On peul encore trailer celte substance comme il a ete 

it, page 7, pour lesremedes anlipsoriques, 

La dose, dans les maladies aigues, est toujonrs de la trentieme dilulon, 
int on n’emploie jamais que la tres-petite parlie d’une goulte, Dans les 

naladies chroniques on se sert quelquefois des vingl-quatrieme, dix-huiliöme, 

t möme douzieme dilutions. 

k T/aetion dure trois ä quatre semaines. Les anlidotes sont le camphre, la 

malite et le rhus. 

Les plus grands eflets de ce rem£de se font sentir le matin. L’atfouchement, 

# > repos, la situation assise ou couchse, l’air de la chambre et le froid. ag- 

nt les symptömes; le mouvement et le grand air en diminuent l’in- 


“ 


MERE.-_Yertige avec angoisses. — Vertige tournoyant ktans 
couche dans le lit, comme si la t&te allait tomber eu avant. 
— Perte subite dad sens. — Ivresse. — Embarras de la tete 
avec somnolence, le matin apres s’etre levdE, — Grande ou- 
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bliance. — Pression tractive dans le sinciput et les tempess 
surlout dans les os. — Tension dans le front. — De£chire: 
ment dans les os de la t&te. — Battemens dans la t£te. 
L’usage du vin ei U’humidite aggrayent et determinent Ile" 
douleurs de tete. — Endolorissement du cuir chevelu au 
toucher, comme's’il y ayait suppuration interne. — Doule 
de coups A l’occiput. — Le soir, prurit rongeant au cuir ch 
pelu. — Boutons purulens douloureux au front. 

YEUX. — Brülement sec et periodique dans’les Yeux, sun 
tout a la clart& du jour et en regardant fixement. — Pressior 
dans les yeux, d’un cöt& du visage. — Reötreeissement d’un 
pupille avec dilatation de l’autre. — Vue trouble en lisant e 
en £crivant. — Tressaillement fr&missant des paupieres. 
Agglutination des paupieres. — Elancemens pressifs au bo 
de l’orbite, avec contraction crampeide des paupieres, 

OREILLES. — Etreinte dechirante et tressaillante a P’oreill 
— Dechirement et tör&bration dans et pres des oreilles. 
Sensation comme s’il y ayait un ver dans l’oreille. — Glo 
sement continuel, augment£ par la döglutition, dans Poreille 

NEZ. — Epistaxis. — Diminution de l’odorat. j 

DENTS. — Prurit aux gencives. — Gonflement et douleu 
d’ecorchure entre les gencives de la mächoire inferieure € 
les joues. — Dechirement traclif dans les dents molaire 
pendant lorage et P’humidite, aggravg par le toucher. — 
Odontalgie nocturne , ayec £treinte a l’oreille. 

BOUCHE. — Söcheresse au palais, avec accumulation di 
salive dans la bouche. — Vesicules d&mangeantes sous I # 
langue. 

GORGE.— Constriction et Dr&lement dans le gosier. — Gral” 
tement dans la gorge comme par des mucosites. 
GOUT. — Diminution du goüt. — Insapidit€ des alime 
Prompte satietE avec bon appetit, suivie de mal-aise. — 
mentation de la soif. 

VOMISSEMENT. — Nausees avec pression dans lestoma 
et l’epigastre, et aigreurs, diminu6es par les rapports. 
ESTOMAC. — Pression d’estomac, la nuit, ou apres ayoirb 

de Peau froide. — Pression contractive dans lepigastre 
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c gene de la respiration. — Elancemens pressifs dans 
in et les hypochondres. 
VENTRE. — Elancemens d& la rate, en marchant vite. — 
_Tension dans la region splönique, apres s’&tre baiss€. — Dou- 
‚leur spasmodique dans la region des hypochondres. — De- 
placement douloureux de flatuosites dans les hypochondres 
et le saerum. — Sensation de plenitude qui gene la respi- 
ration , avec ballonnement du haut-yentre , soir et matin. — 
Borborygmes; avec renyois et expulsion de vents fötides. 
SELLES. — Enpie d’aller a la selle, avee exoneration retar- 
dee. — Exoneration.penible de matiere en bouillie,.molle 
ou naturelle.— Selles en bouillie.— Eyacuations muqueuses. 
— Diarrhee apres apoir mange des fruits, ou par un temps 
froid et humide. — Battemens dans ’anus. — Traction qui 
se prolonge du rectum aux parties sexuelles. 
URINE. — Envie fr&quente d’uriner dans la region de la vessie 
et dans l’aine. — Urine augmentee, fetide. 
ORGANES GENITAUX. — Sensation d’excoriation entre 
les parties sexuelles et les cuisses. — De£faut d’erection et 
repugnance pour le coit. — Battemens et &lancemens au 
land. — Gonflement et r&traction des testieules. — Elance- 
mens dans les testicules qui se propagent jusque dans l’anus. 
— Douleur de contusion et traction dans les testicules , 
Jasque dans le ventre et les cuisses. — Prurit, sueur et ratati- 
nement du serotum. — Regles trop hätives et trop fortes. — 
- Suppression des rögles. 





CORIZA. — Le matin, obluration d’une narine. — Coriza 
fluent, avec obturation d’une narine et affaiblissement de 
Podorat et du goüt. — Symptömes catarrhaux. — Augmen- 
tation de la secr&tion des mucosit&s nasales, au grand air. 

 TOUX. — Toux avec grattement*et expuition peu abondante 

. de mucosit&s. — Toux seche, ayec serrement de poitrine et 
äpret& a la gorge, surtout Ja nuit et le matin. 

POITRINE. — Oppression constrictive de poitrine, — Dou- 
leur pressive de poitrine, apec gene de la respiration. — 

Ondalation de chaleur dans la poitrine et au coaur. — Con- 
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gestion du'sang vers la poitrine. — Douleur de courbature » 
a P’extörieur de la poitrine. 

DOS. — Traction rhumatismale, et tension dans les muscles ı 
du cou et de lanuque. — Raideur de la nuque. — De£chire- - 
ment rhumatismal dans les @paules et au sacrum. — Dou- . 
leur de luxation et de courbature au sacrum , surtout dans ; 
le dos. z b \ 

EXTREMITES SUPERIEURES. — Dowuleur tractive dansı 
les bras pendant le mauyais temps. — Faiblesse fourmillante » 
et pesanteur dans les bras, jusque dans le bout des doigts,. 
pendant le repos. — Sensation dans les bras comme si la: 
eirculation du sang £tait suspendue. — Augmentation de la ı 
chaleur des, mains. N 

EXTREMITES INFERIEURES. — Sensation de froid et! 
ratalinement de la peau dans differens endroits des cuisses. . 
— Gonflement @d&mateux des jambes et des pieds. — Sueur - 
des jambes. — Grand froid des pieds. — Cors et douleur : 
lancinante. mh ö 

SYMPTOMES GENERAUX. — Traection arthritique violente : 
etrhumatismale, et dechirement dans les membres, surtout ! 
au perioste des avant-bras, des mains, des jambes et des» 
pieds, apec aggrapation pendant le repos.-— Agilalion et! 
fourmillement dans les membres. — Rougeur, gonflement ! 
et Zraction fouillante dans les articulations. — Douleur de ' 
luxation dans les articulations des hanches, des genoux e£ | 
des mains. — Nodosites arthritiques. — Faiblesse et sensa- 
tion de raideur paralytique dans quelques membres. — - 
Grande laxit@ et courbature par Je moindre effort. — Les ı 
symptömes se manifestent a des iniervalles plus ou moins ı 
longs, et surtout le matin. — La temperature froide et 
humide, ou l’approche d’un orage, determine ou aggrave 
les symptömes. — dggravation particuliere des aymptömes 

“pendantlerepos. 

SOMMEIL. — Grande somnolence diurne, avec dr&ülement 
dans les yeux. — Sommeil profond apant ‚minuit, apres ‘ 
s’&tre endormi de bonne heure le soir. — Insomnie apres \ 
minuit. — Sommeil du matin troubld par des douleurs ek ° 
une agitalion physigque. 
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PTOMES FEBRILES. — Frisson alternant’avec chaleur. 
- Bene de chaleur, surtout dans les mains. — Le 
soir, fieyre avec chaleur a la tete, froid des pieds, brülement 
_ dans les yeux et lenez, ne et absence de soif, suivie 
de chaleur nocturne et d’insomnie. — Sueur avec prurit et 
fourmillement dans la peau.—La sueur aune odeur d’aro- 

mate. i 
MORAL. — Humeur sombre,, chagrine. — Extröme indiffe- 
rence, ayec horreur pour toute espece de trayail et d’occu- 


; pation. 


111. RHUS TOXICODENDRON, sumac 


ventneux. (Trente dilutions.) 


On exprime le suc ro plante, et on le me&le avec parties egales d’alco- 
"hol. Les dilutions se preparent ensuite comme a l’ordinaire, 

Une petite- ‚Partie de goutte de la trentieme dilution forme la dose. dans 
les maladies aigues. Dans les cas ahrgnieteeg, et avec des sujets robustes, on 


peut employer les donzieme et neuvyieme dilutions , quelquefois & a 1a dose 
d’une goutte entiere. 


L’aclion dure six semaines, 


Les antidotes sont la bryone, le soufre, le camplıre et la teinture de cafe 
eru. 


Les plus grands effels de ce remede se font sentir je soiv; le froid, l’at- 
touchement, la situation assise , aggravent les symptömes, r ° 


TETE. — Vertige d’ivresse d tomber en apant et en arriere, 
‚en se levant de son lit. — Titubation en marchant, sans ver- 
tige. — Vertige &tant couch®, avee crainte de mourir. — 
Absenee de pens&es. — Faiblesse de m&moire. — Embarras 
. &tourdissant de la tete. — Fourmillement douloureux dans 
la tele. — Cephalalgie pressipe. — Vacillementi dans la tete, 
.ü chaque pas, comme si le ceryeau &tait detache. — Cepha-. 
lalgie battante avec brülement. — Pulsation sensible a l?oc- 
‚eiput. — Congestion du sang vers la tete. — E£phalalgie 
‚immediatement apres.avoir mang&, — € ephalalgie pour avoir 
bu de la biere, — Contraction exterieure du cuir chevelu 
comme si l’on £tait tir& par les cheyeux. — Endolorissement 
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du ceuir chevelu (comme s’i] y avait suppuration interne) en“ 
rebroussant les cheveux et au toucher. — Teigne humide, —- 
Teigne qui ronge les cheveux, apec croütes epaisses, dcoule- 
ment de pus verdätre, et violent prurit pendant la nuit. —- 
Teigne periodique qui repient tous les ans. — Dartres seches 
au cuir chepelu. 

YEUX. — Pression dans les yeux. — Rougeur, larmoiemeht! 
et collement des yeux pendant la nuit. — Yeux noy6s der# 
larmes. — Demangeaison dans les yeux et les paupieres. —- 
Ophthalmie. — Gonflement aedemateux de tout Peil et des» 
parties enpironnantes. — Raideur paralytique des paupieres. | 
— Amaurose. 

OREILLES. — Gonflement inflamıatoire des glandes de» 
Voreille. i T 

FAGE. — Visage päle , maladif, defait, ayec cercles bleus au- 
tour des yeux, et nez effile. — Alteration et distorsion des «W 
traits; la face est alongee d’un seul cöte. — Exfoliation de ı 
la peau du visage. — Gonflement rouge, luisant, de la face, , 
apec Elancemens pressifs-et tension, fourmillement bralant ! 
et petites vesicules nombreuses et pleines d’humeur jaune* 
(eresipele vesiculeux). — Eruption chronique , sanieuse, au “h 
visage. — Eruption croüteuse, dartreuse, autour du nez et! 
de la bouche , avec tressaillement pruriant et brülement —=# 
Gonflement de la face et de la iete. — Serrement brülant ' 
dans les joues, ayec chaleur et äprete de la peau. 

NEZ. — Epistaxis, meme la nuit,, et en se baissant et en re- 
‚näclant. — Le bout du nez est rouge, douloureux au toucher, 
(comme »’il allait suppurer. 

MACHOIRES. — Douleur spasmodique dans l’artieulation de 
la mächoire , avec craquement pendant le mouvement. — 
Gonflement douloureux des glandes de la mächoire infe- 

vieure. — Eruption de boutons brülans aux leyvres et autour 
du menton. 

DENTS. — Odontalgie rhumatismale, arthritique, avec dou- 
leur d’excoriation. — Odontalgie fourmillante. — Odon- 
talgie.dechirante.— Odontalgie diminuee par le chaud. — 
Odeur fötide des dents creuses. — Ebranlement des dents. 7 
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30UCHE. — Accumulalion de saliye dans la bouche; elle 
coule hors de la bouche pendant le sommeil. — Accumulation 
de salive salee dans le pharynx. — Sensation de secheresse 
dans la bouche, qui ne se dissipe pas lorsqu’on boit, avec 
soif ardente. 
:ORGE. — Mal de gorge comme si elle &tait"gonflte inte- 
rieurement,avec douleur lancinante et pression en ayalant. 
OUT. — Goüt putride de la bouche, surtout le matin et 
apres ayoir mange. — Golt de cuivre dans la bouche. — 
Goüt äcre et amer de la bouche. — Perte totale de Pappetit, 
ayec repugnance pour toute espece d’alimens et de bois- 
sons. — Repugnance pour la viande. — Amertume du goüt 
du pain. — On n?’a pas de plaisir a manger, a cause d’une 
sensation de pl@nitude et de satiet&E dans l!’estomac. — Desir 
de friandises. > 
RENVOIS. — Renvyois violens avec fourmillement dans l’esto- 
mac chaque fois que l’on quitte le lit, avec am&lioration &tant 
couche.— Renvois A vide apr&s avoir mang& et bu.— Grande 
somnolence apres apoir mange. — Horripilatien apres avoir 
mange. — Abattement et vertige apr&s ayoir-mang£. 
AUSEES. — Naustes apres avoir bu et mange. — Nausees 
le matin apre&s s’&tre lev&; elles diminuent lorsqu’on se couche. 
STOMAC. — Plenitude dans Pestomac apres avoir mange. 
— Pression serrante, et qui coupe la respiration, dans l’esto- 
mac et la region Epigastrique. — Battemens dans la region 
epigastrique. 
ENTRE. — Pl£nitude et ballonnement du bas-ventre Ba, 
ayoir mange.— Pesanteur pressive au bas-ventre. — Torsion 
fouillante dans le ventre, comme par un ver. — Maux de 
ventre pincans. — Maux de ventre contractifs et crampoides; 
on est oblig& de s’accroupir ou de marcher courbe. — Con- 
action visible du bas-ventre,, en travers au dessus de J’om- 
bilie. — Fermentation dans le bas-ventre. —  Flatuosites. 
fetides. — Pression ä l’aine ‚avec tendance de dedans en de- 
hors comme s’il allait s ’y former une hernie,. ” i 
ELLES. — Tenesme avec naustes et dechirement ou pince- 
ment dans lesintestins. — Selles aqueuses, gelatiniformes ,. 
20* 
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strices de jaune et de blanc, &cumeuses et sanguinolentes. — 
Diarrhee noeturne apec mau de ventre violens. —Diarrhee 
chronique, de plusieurs anndes. — Selles dyssenteriques, 
URINE. — Emission fnequente d’urine, apec envie dluriner ı 
(meme Ja nuit) ef augmentation de l’emission. — Urine » 
foncee, qui ne tarde pas & se troubler. — Urine aqueuse, , 
avec sediment blanc. de neige. — Urine blanche ‚„ trouble. — » 
Gonflement de P’ur&tre. — Incontinence d’urine. 


ORGANES GENITAUX. —. Erection. fr&quente pendant Ia 
nuit, avec pression sur la vessie, — Grande propension & P’Cja- » 
eulation, le malin. — Eruption aux parties genitales, — » 
Eruption qui suinte au scrotum , avec gonflement du prepuce ı 
et du gland. — Regles trop prolongtes. — Regles trop ı 
hätives et trop fortes. — Douleur d’exeoriation au vagin. 





CORIZA. — Eternuement fröquent, violent, presque cram- - 
poide. — Ecoulement abondant: de mucositös nasales, sans > 
coriza. — Enrouement et äprete dans la gorge. — Respira- - 
tion courte pendant l’exon6ration. — Apres une marche de . 
courte duree, sensation A la fossette du cou comme sila tra- > 
chee £tait resserr6e. en 

TOUX. — Toux dbreve, seche, anzieuse, upec respiralion \ 
courte, le soir.et. avant minuwit. — Toux avec &branlement 
de la tete ou de la poitrine.— Toux le matin apres le reveil, 
— Toux apec expuition de sang rouge-clair, eb sensalion. ‘ 
d’embarras d la poitrine. — Toux chronique apee crache- 
ment de sang. h 

POITRINE. — Serrement de poitrine constriclif, temsif, 
anxzieux, ayec respiration. courte „meme la nuit.— Faiblesse‘ 
a Ja poitrine , que la parole aggrave, apres avoir marche au 
grand air. — Elancemens dans la poitrine &laut accroupl, 
en parlant et emrespirant profond&ment. — Inflammation 
de poitrine typhoide et nerveuse. — Disparition du lait dans 
les. mamelles, chez les femmes. — Sensation de faiblesse au 
cur, avec sensation comme s’il s’agitait et tremblait. re 

‚ Violentes palpitations de coeur &tant assis tranquillementy 
ehaque pulsation met le corps en: mouyemenk. 
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O8. — Raideur de la nuque et du cou, avec tension doulou- 
reuse et qui arrache des cris, pendant le mouvement. — Rai- 
deur au sacrum pendant le mouvement: — Dechirement 
rhumatismal entre les €paules, aggrav& par le froid et dimi- 
nu par la chaleur. 

SXTREMITES SUPERIEURES. — Dechirement ct brüle- 
ment dans l’epaule, apec paralysie du bras, surtout pendant 
la saison froide de Yannte , a l’&tat de repos et ala chaleur 
du lit. — Paralysie du bras, avec froid et perte du senti- 
ment et dw moupement. — Exostose au bras, avec douleur de 
brülure et ulceres sanieux. — Defaillance et tremblement 
dans les ayant-bras et les doigts, pendant le mouvement et 
un. effort modere. — Gonflement douloureux des glandes 
axillaires. — Le soir, gonflement chaud des mains. — Gonfle- 
ment Er&sipelateux et pustules pruriantes et brülantes aux 
bras et aux mains. — Eruption de boutons prurians et brü- 
lans aux mains et aux doigts: 


XTREMITES INFERIEURES. — Sciatigue. — Endoloris- 
sement de l’articeuiation coxo-fEmorale ,en se levant de son 
siege et en monlant l’escalier, ayec tiraillement obtus et 
brülement pendant le repos , et &lancemens en appuyant le 
pied aterre. — Elancemens et dechirement qui se propagent 
de Varticulation coxo-fEmorale dans le jarret, avec de- 
marche p£nible et embarrassee. — Elancemens et douleurs 
de luxation dans les chevilles, en appuyant le pied A terre, 
— Le soir, gonflement indolent des pieds; — Spasme dans 
les fesses, les cuisses et les mollets, la nuit au lit, et &tant 
assis apr&s ayoir march&. — Brülement et douleur d’excoria- 
tion dans les cors. 


YMPTOMES GENERAUX. — Tension rlumatismale et de- 
chirement dans les membres, surtout pendant le repos, avec 
Sensation de torpeur et d’&moussement Bi mouvement, 
—Traction dans tous les membres, etant couche. —Symp- 
tömes arthritigues. — Traction dechirante tant assis.et en 
repos, am£lior6e par la marche. — Elancemens tensifs et rai- 
deur dans les articulations, suriout en se leyant de son 
Siege , et au grand air. — Raideur paralytique dans les 
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membres,, surtout dans le premier moment oü Pon se remue* 
apres le repos. — Gonflement rouge, Juisant, des parties» 
malades , avec douleur d’excoriation lancinante au toucher. 
— Sensation douloureuse dans les membres, comme si la: 
chair etait detachee , ou comme si les os Etaient räcles parr 
endroits. — Luxations. — Tour de reins. — Les accidens les» 
plus violens apparaissent lorsque le corps est dans un etat! 
de repos absolu. — Les symptömes n’apparaissent souyent! 
que sur une moitie du corps. 

PEAU. — Miliaire urticaire » avec prurit brülant: — Erup- - 
tion vesiculaire, formant des croütes ü differens endroits ı 
du corps. — Dartres. — Eruption dartreuse, alternant avec 
symptömes de la poitrine et selles dyssenteriques. —Enpies, 
— Engelures. — Verrues qui gäten& toute la peau. $ 

SOMMEIL. — Grande somnolence diurne, m&me le matin, 
au lit. — Bäillemens crampoides , frequens, comme si la 
mächoire allait se luxer. — Insomnie avant minuit, pro- - 
duite surtout par une sensation de chaleur, par la fermenta- 
tion du sang et une anxiet& p@nible qui ne permet pas de 
rester au lit. — Commotions d’efiroi et tressaillement par le 
Corps, ayant de s’endormir. — Sommeil agit&, avec Jactation 
et alfluence d’id&es p@nibles. — On reyve aux &y&nemens de 
la journee. — Symptömes gastriques pendant la nuit, 

SYMPTOMES FEBRILES. —On ne peut supporter le grand 
air lorsqu’il fait froid; il occasione une espece de douleur 
a la peau. — Frisson avec tremblement et so'f ardente ä 
Pair frais. — Frisson accompagn& d’autres symptömes acces- 
soires. — Frisson et chaleur simultanes et generaux, ou dans ; 
des parties du corps differentes. — Le soir, fiepre > frisson , 
chaleur avec soif, et diarrh&e avec tranche£es, successivement. 
— Soif febrile, la nuit. — Fiepre nerpeuse de toute espece. — 
Fiepre puerperale. —Fiepre typhoide. ; 
MORAL. — Humeur chagrine avec aversion pour toute es- 
pece d’occupation. — Anzxiete melde de „tristesse Ei 
goisses, avec besoin d’&tre seul et de pleurer. be Angoisses 
comme si l’on allait mourir., — Agitation qui ne permet,pas de 
vester assis. — Crainte d’&tre empoisonne. — Disposition 
anxieuse au suicide. an 
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4 ‚RUTA GRAVEOLENS, RUE DES JARDINS. 
“(Trois dilutions.) 


On exprime le suc de la plante entiere fraiche, at om) le m&le avec parties 
gales d’alcohol. Les dilalions se preparent ensuite comme ä V’ordinaire, 

Dans la plupart des cas on emploie la troisieme dilution;, avec les sujels 
"&s-robustes.on se serl de la seconde , et m&me de la premiere. 

Le camphre est l’antidote. 

Les Plus grands eflets de ce rem£de se font sentir le matin. 

Le froid, le grand air, l’attouchement et le reposy les aggravent; ils dimi— 
uent d’intensil€ par le mouvement. 


A 


'ETE. — Vertige tournoyant, ä tomber. — Lenteur du cours 
des id&es. — Absence frequente d’idees. — CEphalalgie pres- 
siye. — C£phalalgie exterieure comme ä la suite d’un coup, 
surtout dans le p£rioste. — Prurit rongeant au cuir cheyelu, 
comme par des poux. 

[EUX. — Vue trouble pour ayoir trop lu. — Brülement dans 
les yeux en lisant a la Jumiere. — Fixite involontaire du re- 
gard. — Crampes des paupieres. 

JREILLES. — Mal d’oreille pressif. — Douleur dans le car- 
tilage de l’oreille et sous l’apophyse mastoide, comme a la 
suite d’un coup, d’une chute ou d’une contusion. 

FACE. — Douleur d’engourdissement dans le p£rioste des os 
du visage, comme apr&s un coup ou une contusion.— Er&si- 
pele au front. — Prurit et rongement au visage et aux joues. 
EZ. — Pression a la racine et ala partie sup£rieure du nez. 
LEVRES. — Boutons d’eruption aux leyres. 

DJENTS.— Endolorissement des genciyes; elles saignent faci- 
lement. 

OUT. — Soif ardente pour ’eau froide,, apr&s midi. — Goüt 
ligneux , sec, fade , des alimens. Br alimens repugnent 

aussitöt qu’on a commence de manger, avec satiete et sen- 

sation de plenitude au haut-ventre, avec bon AN: _ 

Hoquet en fumant. 

:STOMAC.— Pression rongeante dans P£pigastre et la re- 
gion hepatique. — Pincement pressif dans le bas-ventre. — 
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Fouillement et douleur de courbature dans Ja rCgion lom 
baire. — Elancemens qui partent du bas - ventre lorsqu?o 
s’assied. —Brülement et chaleur, ou froid et fraicheur dann 
le bas-ventre, 5 : 
SELLES. — Selles penibles; Pexon£ration exige de grand 
efforts, comme par inertie du rectum. — Chute du reetu 
pendant P’exoneration. — D£chirement au rectum et dam 
Pur&tre. — Ecoulement de sang pendant Pexoneration, 
URINE. — Pression ä la vessie, et envie pressante d’ur ner 
avec Emission peu copieuse. — Pression sur la vessie, mem 
apres avoir urine, comme si elle &tait encore pleine, 

ORGANES GENITA 
— Pollutions. 


X, — Excitation de Pappetit venerien 
Sn 


POITRINE. — Fraicheur agr&able ou chaleur äla poitrine. — 
Rongement et corrosion dans la poitrine. — Plönitude presab 
sive et compression dans la peitrine), avec oppression et res 
Piration courte. —Elancemens dans la poitrine avec gene 
de la respiration‘, en montant un escalier. bo 

DOS. — Douleur de courbature dansle dos; elle gene la res 
piration. 2 

SYMPTOMES GENERAUX. — Sensation de courbature, ov 
sensation comme la suite d’un coup ou d’une chute, dan 
les membres et les articulations. — D£faillance des mains el 
des pieds; on ne peut rien tenir fermement, ni &tre solide 
sur ses jambes. — Dechirement pressif, spasmodique, dans}, 
les extr&mit&s sup£rieures et inferieures. — Sensation comme N 
de plenitude pressive dans le corps , avee gene de la respira- 
tion. — Abattement et lourdeur dans tous les membres+ 
surtout &tant assis, avec agitation dans les jambes, qi 
oblige a les changer continuellement de position. — Lors- 
qu’on s’assied apres une petite course A pied „grande cour-; 
bature des membres, ayec endolorissement du sacrum et 
des lombes. — Douleur dans le p£rioste des,os. 

SOMMEIL.— Bäillemensfi requens et pendiculations —Grande 
'somnolence le soir et apres avoir mang£&;le plus leger altou- 
chement r£yeille , et l’on jette , en s’Cveillant, un eri d’effroi. 
— Agitation nocturne , ayec jactation et reyeil frequenk 
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IPTOMES FEBRILES. — Horripilation, möme pres du 
su. — Froid des mains et des pieds, avec chaleur de la face, 
mbarras de la tete et soif. — Chaleur universelle, avec agi- 
ıtion anxieuse , comme si l'on allait mourir, gene de la res- 
iration et c£phalalgie pressive. 4 
ORAL. — Anxiete comme si l’on avait commis un cr —_ 
Jumeur querelleuse; on est dispose a la contradiction. — 
\epugnance pour le trayail. —On est mecontent 35 soi cE 
le ceux qui vuus entourent, 


115. SABADILLA, ne 
( Trente dilutions.) 


ı fait infuser pendant six jours une parlie de sevadille dans vingt parlies 
hol, et l’on prepare ensuite les dilutions.de la maniere ordinaire, 
La dose est ordinairement de la trenlieme dilution. Dans quelques cas 
ronitques on peut empleyer la dix-huitieme ou la Yugtquatrieme. 
L’action dure quinze jours, ; 
Les anlidotes sout le camphre et la "pulsatille. 
Les plus grands eflets de ce remede se font sentir ayant midi et la nuit; le 
id, le grand air et l’attouchement les aggravent, 













« 


ETE. —Vertige d’eyanouissement avec obscurtissement de 
a vue, apres s’elre lev& de son siege. — Difficult& a r£fle- 
hir. — Cephalalgie etourdissante »pressipe, dans le front et 
es tempes.. — C£phalalgie determinee par une meditation 
rolong&e. — Cphalalgie tournoyante, ter&brante „ apıres 
haque promenade. — Fourmillement brülant et picotement 
ans le front et-au cuir chevelu. 

UX. — Larmoiement des yeux en marchant au grand air, 
n fixant un objet lumineux , en toussant, bäillant, et par 
es plus legeres douleurs dans une autre ee 

REILLES. — Etreinte pressive a l’oreille. — Surdit comme 
Al y avait quelque.chose devant l’oreille. — Bourdonne- 
ent, bruissement et eraquement dans les oreilles. 
AGCE. — Chaleur et rougeur brülante de la face. — Chaleur 
e la face apr&s ayoir bu du vin. — Cercles bleus autour des 
eux,. — Taches ou dartres ä la face. 
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NEZ.— Demangeaison contractive et fourmillement pruria 
dans le nez. — Epistaxis. 

LEVRES. — Brülement et ’douleur d’excoriation aux levres. 

DENTS. — Douleurs lancinantes dans les dents molairer 
(exeuses. ) 

BOUCHE. —Douleur d’excoriation a la Jangue et a la cavite 
la bouche , comme de brülure , avec vessies sur la langue. — 
Elancement aigu au bout de la langue, aux levres et am» 
gencives, ayec amertume desagr&able et douceur repugnante 
— Teinte bleuätre des gencives et du bout de la langue. 
Accumulation de salipe douceatre dans la bouche. 

GORGE. — Mal de gorge comme si elle &tait gonflee inte: 
rieurement, apec .aprete et gratiement, et besoin continue 
d’avaler ou de renäcler. — Sensation comme si l’on ayaitun 
chepille-ou une grosse bouch@e dans la gorge , pendant 
hors la deglutition. — Brülement et pression dans la gorge } 
hors et pendant la deglutition. — Sensation de constriction: 
dans la gorge. — Secheresse dans la gorge. 

GOUT. — Amertume desagreable ou douceur repugnan 
du goüt de la bouche. — Soif ardente pour l’eau froide z 
surtout le matin. — Boulimie le matin et le soir. — Re: 
pugnarıce pour toute „espece d’aliment et pour le cafe, 
Faim avec r&pugnance pour les alimens. 

RENVOIS. — Renyoi douloureux , qui s’arr&te souyent au 
milieu de la poitrine. — Renyois ä Be avec horripilation. 
NAusi: ES. — Nausees, souyent avec horripilation. —N austes 

soulag6es par le manger. — Fomissement de lombries. 

ESTOMAC. — Douleurs brülantes d’estomac. — Brülement 
qui proyient de l’estomac et se r&pand dans toute la poitrin 
eb, le gosier. — Fouillement dans la region Cpigastrique , 
avec ouleur d’excoriation au toucher. — Gene souvent su- 
bite ae la’respiration , dans Pepigastre , avec anxictl. 
VENTRE. — Brülement dans le bas-ventre. — Terebration ei 
fouillement dans le ventre. — Sympiömes veı minceux. — 
Tenia. j 
SELLES. — Envie pressante d’aller ala selle, avec &vacuatid 

peu copicuse, — Selles remittentes, solides, insuffisantes— 


Pr | 
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(Diarrhee brune ). — Fourmillement au u rectum comme par 
35 vers. 

URINE. _ Augmentation durine. — Le soir, envie lnriner. 

DRGANES GENITAUX. — Affaiblissement de J’appetit ve- 

nerien. — Raideur tensive et douloureuse de la vr an 

desir de coit. — Pollutions avec flaccidite de la ver; 





- 
GORIZA. — Eternuement €branlant. — Obturation tantöt 
d’une narine , tantöt d’une autre. — On mouche de gros 
morceaux de mucosit&s nasales ä moiti& &paisses, blanchätres 
et transparentes. — Voix enroute, fausse. — Renäclement de 
sang rouge-clair, provenant de la partie posterieure des 
narines. — Respiration gente, comme sil’on ayait une pierre 
‚sur la poitrine. 
TOUX. — Toux seche, breve , meme la nuit. 
ITRINE. — ren serrante A la poitrine. — Brülement 
dans la poitrine comme par de Peau bouillante. — Elance- 
mens dans le flanc en repr enant sa respiration et en lous- 
 sant; ilstroublentle sommeil, et empechent de rester couch& 
‚sur le cöt&, avec toux et expuition.— Palpitations de ceur, 
avec en comme si loutes les"veines dueorps bat- 
taient. — Douleurs depuis P’©paule jusque dans la poitrine , 
comme si la eirculation du sang £tait interrompue par une 
ligature, avec aggravation au froid et au grand air. 
EXTREMITES SUPERLEURES. — Mouvemens convulsifs 
des bras. — Taches rouges aux bras et aux mains. — Taches 
jaunes aux doigts. — Secheresse de la peau (des mains. — 
Exfoliation de Ja peau ä cöt€ des ongles. — Tremblement 
des bras et des, mains, comme chez les vieillards. —Contrac- 
tion crampoille des doigts. ya 
EXTRE: MITESIINFERT EURE 
Forte sueur ä la Bra, des pie 
lets. 
SYMPTOMES GENenAUX, —_ Traction douloureuse dans 
les membres, comme au ‚centre des 05, ayec besoin de s’C- 
tirer, et amtlierafen pendant le repos. — Sensation dans 


tous les 08, surtout dans les articulations . comme si on les 
b) 


nn 







‚— Lourdeur des pieds. — 
Is — Tension dans 46 mnol- 
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rüäclait ou sion les coupait apec un couteau tranchant, avec. 
aggravalion au toucher et am@lioration en remuant avec 
force la partie affectee. — Fonrilffhment dans les membres. 
— Blancemens brülans et fourmillans sous la peau. — 
Beaucoup de symptoömes se manifestent d’abord du eöte 
PR passent ensuite du cöte gauche. —On est mieux 
etant couche que debout , ou marchant. — Aggravation des 
douleurs des membres, de l!abattement et de la somnolence 
dans les dernieres heures de apres-midi. i 
PEAU. — Taches rouges au bas-ventre, aux bras, aux 
mains el & la poitrine; elles paraissent plus foncdes au 
froid. v 
SOMMEIL. — Bäillement fr&quent et pendiculations, avec 
somnolence diurne continuelle , insurmoutable. — On s’en- 
dort tardäa cause de l’affluence des pensees. — Le soir, demi- 
sommeil. — Sommeil inquiet, non r&parateur, : 4 
SYMPTOMES FEBRILES. — Grande sensibilite au froid, . 
qui aggrape le mal-aise et les douleurs. —Fiepre sans soif,, . 
avec froid et quelques acces isoles de chaleur.— Fiepre 
consistant en frisson qui se renoupelle souvent, apee nau- 
sdes, altennant quelquefois avec acces passagers de chaleur, 
qui sont # sensibles au visage et aux mains qu'd toute 
auire partie du corps. —Äbsence de soifpendant le frisson 
et la chaleur. — Fiepre 'intermiltente,, qui ne sc manifeste 
qu’ä une heure determine , avec soif entre le frisson et la ' 
chaleur. ® BR. 
MORAL. — Egarement de l’imagimalion; on a des idees 
bizarres qui ne se rapportent qu’a soi seul; on s’imagine, par 
&tre couch@ parmi des morts, avoir P’estomac 
.— Agitation anxieuse el disposilion a s’effrayer 


ronge, etc 
pour EN ngatelies. _ Horreur du travail. Kr Humeur cha 
“ - 


grine et colere. | | | ; 
DER Ä 


exeinple , 


144. SIBINA, sasıne. (Fingt-quatre dilutions.) 
s un peu d’alcohol I 


x : 

h ] i t l’on verse dessu { 

On ecrase les jeunes fenilles, e d en $: 
obtenir une päta susceptible d’etre soumise A la presse; au liquide obtenu p& 
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la pression , on ajoute les deux tiers deson poids d’alcohol ; on. laisse reposer 


\ et l’on decante pour preparer ensuite les dilutions. 

"Dans les maladies chroniques on emploie la neuvieme, et quelgnefois la 
sixieme dilution; dans les cas aigus, la quinzieme ou la vingt-quatrieme. On 
ne donne jamais une goutte enliere. ; »_ 1 


L’action dure deux & trois semaines. j = 
Les plus grands effets de ce remede se font sentir le soir; l’attouchement les» 


aggrave. 


TETE. — Vertige &tourdissant,, avec obscurcissement de la 
vue. — Faiblesse de m&moire. — Reflexion lente: — Pesan- 
teur pressipe de la tete, surtout au sinciput; elle se propage 
Jusque dans la nuque. — C£phalalgie pressive terebrante, 

OREILLES. — Affaiblissement de Pouie. 

FAGE.— Face päle ayec yeux ternes, entoures d’un cercle 
bleu. AR . 

DENTS. — Le soir et la nuit, odontalgie pressive comme si 

‚la dent allait &clater, aggravte par la boisson , la fumte du 
tabac et la chaleur du lit, avec ame£lioration apres le lever. — 
Odontalgie pendant et apres le repas, et en mächant. 

GORGE. — Douleurs pressives a la gorge en ayalant la salive, 
comme sila gorge £tait gonflee interieurement, ou comme 
si les alimens ayal&s passaient sur un corps &tranger. 

BOUCHE. — Salive blanche, qui &cume lorsqu’on parle, — 
Goüt de sang et de s dans la bouche, avec salive rou- 
geätre. — Haleine fetide, — Gott päteux dans la gorge et 
la bouche , comme celui des mucosit&s d’un ancien coriza , 
surtout en renäclant. — Amertume du gotit de la bouche, 
surtout apr&s ayoir bu du lait. — Amertume du goüt des 

alimens, du lait et du cafe. ig 

RENVOIS. —Renpois d vide. —Na 
r&gion de l’estomac. —Fomissem 

‚des alimens. 2 

STOMAC. —Bienitude et b ment dans la r&gion de 

Pestomac. — Pression dans la. de P’estomac et du foie. 

——Mal de ventre pingant et pressif, comme ä la suite d’un 

zeftoidissement ou comme sil’on allait ayoir la diarrh6e. — 

Inflammation des entrailles. — Douleur contractive dans les 
inleslins et la rögion de Puterus, h 







En 
isces et: plenitude dans la 
de bile. — Vomissement 
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SELLES. — Selles molles, diarrheiques , avec grondement et . 
expulsion abondante de flatuosites. — Selles muqueuses ,. 
sanguinolenles. ; 
URINE. — Envie pressante d’uriner. — Emission abondante 
d’urine, m&me la nuit‘— Inflammation et douleur & l’ur£tre, 
“avec €coulement d’humeur gonorrheique puriforme- , | 
ORGANES GENITAUX. — Excitation de Pappttit venerien 
avec erections violentes, prolong&es , pour Ja Cause la plus « 
legere. — Regles trop fortes, avec &coulement+de sang? 
caille,.ou sortie de sang clair, vermeil, par acces, et augmen- 
t&e par le mouvement: — Metrorrhagie ayec douleurs trac- 
tives du sacrum A l’aine „ comme celles de Penfantement: —- 
Meirorrhagie apres laccouchement. — Ayortement. — Leu- 


corrhee pruriante. — Leucorrhee apres menostasie. ”) 
F 





TOUX. — Toux seche determinde par une tiuillation, avec“ 
expuition de mucosites strices de sang. — Hemoptysie. 
POITRINE. — Pression sur la poitrine. — Tremblement dans « 
la poitrine, avec criquement et p£tillement sourd. — Gonfle-" 
ment des seins chez les femmes. — Fourmillement yoluptueux % 
aux mamelons. f 
DOS. — Douleurs pressives , tiraillantes, au sacrum ; elles s’C- - 
tendent jusqu’aux parties sexuelles.- 0. 
EXTREMITES SUPERIEURES. — D£chirement lancinant‘ 
dans le bras, a ’humerus et a l’ayant-bras. — Faiblesse de 
la main en erivant. — Raideur arthritique de Partieulation 
de la main. . i 
EXTREMITES INFERIEURES. — Douleurs dans les artieu- 
lations coxo-fCmorales ‚ surtout em appuyant le pied & terie. 
— Tension douloureuse des extenseurs de la cuisse, comme » 
s’ils &taient trop courts. — Uleere lardacd , purulent, a 
tibia. — Douleur de goutte au gros orteil. cu 
SYMPTOMES GENERAUX. — Laneinätion dechirante dans 
toutes les anticulations , avec sensation de gonflement ek 
traction laneinante A travers les os creux. — Brülement dans 
les parties affeet&es, au toncher. —Brülement pressif dansle 
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perioste gonflö. — Battemens tressaillans dans toutes les 
ines. — Maladies chroniques des femmes, 

SOMMEIL. — Sommeil agit& avec r&yeil fr&quent, fermenta- 

tion du sang, chaleur et sueur. 


SYMPTOMES FEBRILES. — Horripilation et frisson avec 
chair de poule et obscurcissement de la vue. — Chaleur a la 
face, avec froid glacial aux mains et aux pieds. er 

MORAL. — Mauyaise humeur. — Envie de pleurer. 


115. SAMBUCUS NIGRA, SUREAU. 


On miele le suc ee et des fleurs aveo partie egale Daraholz 
De 
‘On emploie le suc non etendu, mais toujours par fraclions de goutle. 
L’action ne dure que  quelques eures; elle est plus forte le soir. 
L’attouchement et le repos aggravent les symptömes; le mouvement en 
diminne l’intensite, Fi 


TETE.— Embarras tensif dans la töte, comme s’il y ayait de 
Peau, pendant le mouvement , le matin. — C£phalalgie dt- 
‚chirante , pressive, dans le er et les tempes. 

FACE. — Taches rouges sur les joues, avec brülement. — 
Tension et sensation d’engourdissement dans les joues, 
comme par gonflement.“ 

VENTRE. — Pincement de ventre, comme & la suite d’un 
refroidissement,, avec expulsion de flatuosites. 

‚URINE. — Enyie frequente d’uriner ayec &mission copieuse , 

"meöme la nuit. 





CORIZA. — Enrouement produit par une accumulation de 
mucosites visqueuses dans la trach£e. „ 

TOUX. — Toux profonde , rauque,, sonore , ayec agitalion et 
soif, 

au NE, — Sötrement de poitrine ayec @lancemens dans 

öt£ ou pression sous le sternum. — Contraction subite aux 

deux cötls de: la poitrine. — dcces d’asthme avec pleurs , 
apres s’etre repeill& d’un sommeil mitladif, „ avec bouche d 
moitie ouverte et yeux a demifermes; gene de. la respiration 
Etant couchd;; respiration courte ‚ sibilante,; comme si l’on 
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allait dtouffer, elant assis; jactation , gonflement bleuätre 
de la tele et du visage, et chaleur sans soif, surtout la nuit, 
— Angine pectorale. — Angine membraneuse. — Asthme 
de Millar. — Asthme suffocant. 


PEAU. — Tiraillement frequent , subit, douloureux , dans 


toutes les parties de la peau, etant assis. — Tremblement des 
mains en €crivant.—La plupart des symplömes se mani- 
festent lorsque le corps est en repos, et se dissipent pendant 
le mouvement. f 


SOMMEIL. — Somnolence sans sommeil. — Reyeil frequent, 


avec effvoi, anxiet@, tremblement et respiration courte jus- 
qu’a la suffocation. — Delire periodique; on voit des objeis 
effrayans. 


SYMPTOMES FEBRILES. — Frisson, avec tremblement, , 


ayant d’aller se coucher. — Horripilation de frisson avec froid | 
glacial des mains et des pieds, et fourmillement ajgu et lan- - 
cinant tantöt dans une partie du’corps, tantöt dans une 
autre. — Chaleur insupportable sans soif, ayec crainle ex- 
-tröme de se d&couyrir. — Fortes sueurs föbriles , surtout la’ ı 
nuit. — Fiepre intermittente, avec predominance de sueurs \ 
excessipes. BE, 
MORAL. — Grande facilitE & s’effrayer. — Humeur cha- - 
grine ; tout produit une impression d&sagr6able. 


116. SASSAPARILLA, SALSEPAREILLE. 
(Trente dilutions.) 


On prepare la teinture spiritneuse de celle racine ainsi qu’il a e&ie dit 
page 6. On peut aussi trailer la subslance ä la maniere des remedes anti- 
‚psoriques (voyez page 7). 

Deux ä trois globules imbibes de la trentieme dilution forment la dose, 

L’astion dure cing semaines, ” <a 

Les plus grands effets de ce rem£de se font senlir le matin et le;goir. AR 
touchement, le mouyement et le grand air les aggravent; ils diminuent un 
peu d’intensite a la chambre et par le repos. 

Ki r- 
TET E. — Vertige avec nausees. —Vertige lorsqu’on fixe long- 


temps le m&me objet, — Cephalalgie lanrinante. — Cepha- 
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algie pressive. — Cephalalgie aggrav&e par le toucher et la 
jarche. — Bruissement dans la tete comme les vibrations 
one cloche. — C£phalalgie battante. — Sensibilite du cuir 

‚chevelu, — Chute des cheveux. 

YEUX. — Vue trouble. — Douleur des yeux A la clart& du jour. 
— Le papier blanc a un reflet rouge le soir. — Teinte 
bleuätre des angles de l’ceil. — Elancemens dans les yeux. 

OREILLES. — Elancemens dans les oreilles. | 

FACE. — Er uption a la face, comme des crodtes de lait. 

DENTS.— Raideur et tension dans les articulations et les 
muscies des mächoires. — Sensibilit@ des dents supenieniles 
du cöt& droit. 

GORGE. — Le matin , secheresse et äprete dans la gorge. — 
Pression crampoide dans la gorge , comme si elle £tait res- 
serr&e, avec gene de la respiration. 

GOUT.— De£goüt pour les alimens , rien que d’y penser. — 

Insapidite des alimens. — Apres avoir mange, sensation dans 

Fan. comme si l’on n’ayait rien pris. — Amertume du 
goüt du pain. — Goüt herbac& de la bouche. 

ESTOMAC.— Brülement dans l’estomac apres avoir mange 
du pain. —Grouillement et sensation de vacuite dans le bas- 

 ventre. F 

SELLES. — Selles retard&es , dures et peu copieuses. — Exo- 
neration penible , douloureuse. 

URINE. — Enyie fr&quente et inutile d’uriner. — Diminution 
de l’emission d’urine. — Tenesme avec €coulement de mu- 
eosites et de matiere blanche , trouble. — Grapiers des reins 
et de la vessie. — Grapelle. — Constriction douloureuse de 
la vessie. — Urine trouble , comme de j’eau argileuse. 

ORGANES GENITAUX. — — Regles tardives, peu Sopensesgt 
äcres. —Leucorrh6e Inn aReNEps 





POLTRINE. — Forte oppression; on est oblig& d’öter sa cra- 
vate et son habit pour reprendre Haleine. — Serrement de 
Poitrinescomme si des crampes empe£chaient; de respirer. 
SYMPTOMES;GENERAUX: — D£chirement paralytique dans 
toutes les articulations et les membres, ayec tremblemeut 
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aux mains et aux pieds, d&chirement dans le front et pince- 
ment dans le ventre. — Douleurs arthritigues ‚ chroniques, , 
ayee diminution de la seer&tion d’urine , a la suite d’un re- 
froidissement dans l’eau (ou @’un &coulement gonorrheigue 
arr&te. ) — Raideur et immobilit& des membres. — Douleur 
au bout des doigts, comme s’il y ayait une suppuration in- - 
terne. — Abattement, surtout dans les membres inferieurs, , 
et principalement dans les cuisses et les articulalions des + 
genoux. h 
PEAU.— Maigreur etpeau rugueuse.— Boutons rouges,secs, 
qui ne sont prurians qu’a Ja chaleur. — Gercures profondes 
qui occasionent une douleur brülante dans la peau des s 
doig's. — Tumeurs &paisses. — Uleeres d la suite de l’abuss 
du mereure. — Eruption miliaire en passant d’une chambre - 
ehaude au froid. ® 
SOMMEIL. — Le soir, on s’endort de bonne heure, et on 
se r£veille frequemment, avec effroi. — Insomnie noetganel x 
veveil fr&quent. , u 
SYMPTOMES FEBRILES. — Frisson jour et nuit. — Froid * 
meme pres du feu, par tout le corps, except€ au visage etä 
la poitrine ‚et surtout aux pzieds. — Chaleur ayec fermenta- 
tion du sang, palpitations de ceur et sueur au front , le soir. 
MORAL. — Humeur chagrine avec aptitude au travail. — p 
Anxi6t& ayec tremblement dans les pieds. — Humeur chan- 
geante. “ 












117. SECALE CORNUTUM, seıcLE ERGOTE. 
(Trente dilutions.) _ 


“ Pour la preparation homaopathique on recolte le seigle ergold un peu 
avant la moisson, on le pulverise avant qu/il soit sec, et on broie trois grains 
de cette poudre (representant un grain de substance seche ) avec qualie- 
vingt-dix-neuf grains de sucre de lait. Les attenuations subsequentes se font 
de la maniere ordinaire, Qu@lyues medecins ont employd ce remede a " 
troisieme etä la Quatrieme allenualion : on ne s’en serl ordinairement qua > 
la trentieme. se E £ 

L’action dure deux & trois semaines, . w 

Les anlidotes sont l’ellebore noir et le camplıre llaire sourent. 


y 
Te n « » 
£ SECALE CORNUTUM, - 369 


TETE. — Fertige ä tomber. — Fertige dtourdissant, avec 
ehancellement comme d’ivresse. — Affaiblissement de la 
penste. — Tllusions des sens. — Etourdissement et embarras 
' de la töte, — Embarras douloureux de la tete. — - Gephalalgie 
semilaterale. — Chute des cheveux. 


Ei 


YEUX. — Contraction erampoide des pupilles. — Dilatation 


des pupilles..— Conyulsion des yeux. — Regard feroce. — 
Regard fixe. — Diplopie. — Nuage,taches et gaze deyant les 
yeux. — Affaiblissement de la force visuelle. — Amaurose. — 
Yeux enfonces. P 

OREILLES. — Affaiblissement de l’ouie. — Surdit6 passagere. 

FAGE. — Face rouge-fonce. — Fourmillement au visage. — 
Face pale, jaunätre, hippocratique. — Visäge defait ,altere. 
— Cercle bleu autour des yeux. 

‚NEZ. — Hemorrhagie nasale. r 

BOUCHE. — Distorsion crampoide et clöture de la öuiche: 
—_ Trismus. 

' DENTS. — Grincement des dents. — Ahpalaruant et chute 
des dents, 
LANGUE. — Fourmillement douloureux dans la langue. — 
Gonflement de la langue. — Langue noire , brune. — Parole 
faible , indistincte; begaiement. — Ecume claire, sanguino- 
lente , ou verdätre et jaune, au devant de la bouche. 

LGORGE. — Fourmillement insupportable dans la gorge. — 
Brülement dans le gosier. 

" FAIM, SOIF. — Faim insatiable, surtout apres avoir Keprie 
Euelgue chose d’acide. —"Soif inextinguible. — Emousse- 
ment du goüt. 

VOMISSEMENT. — Suffocation et vomissement de matiere 
erue, bilieuse. — Vomissement de mucosites.et de lombrics. 


— Vomissement sans effort, — Nausdes continuelles, et 


vomissement apres ayoir peu mange. 

ESTOMAC. — Pression d’estomae, — Crampe d’estomac. 
— Endolor issement excessif et serrement pressif d Pepi- 
gastre, ro enyie continuelle de’ vomir, sans r£sultat. — 
Sensalion Pangoisses inexprimables, et Brülement dans 
Vepigastre, “ 
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VENTRE. — Brülement dans le bas-ventre, l’estomac et . 
P’esophage. — Gangrene de l’estomac et du foie, — Ballon- 
nement excessif et Lension du bas-ventre. — Coliques con- 
vulsives, douloureuses. — Sensation de froid violent dans le 

bas-ventre et le dos. bu 

SELLES. — Selles diarrheiques liquides. — Diarrhde ingo- | 
lontaire.— Diarrhees frequentes, apec Evacualions aqueuses | 
et muqueuses. — Expulsion de vers. — Diarrhte ayec d&per- 
dition subite des forces. — Cholera asiatique. 

URINE. — Difficult& d’uriner. — Augmentation de l’urine, 
— Suppression de la scerttion de l’urine. — Ecoulement de 
sang par l’ureire. 

ORGANES GENITAUX. — Rögles trop fortes et trop pro- 
longees. — Ecoulement de sang par l’uierus. — Avortement. 
— 4Jdherence du placenta. — Absence des douleurs d’en- - 
fantement. — Lochies trop prolongtes. — Gonflement e&} 
verrues a P’orifice a demi ouvert de l’uterus. — Congestion 
du sang vers l’uterus. — Inflammation chronique de Vuterus 4 
ala suite de Ja suppression des lochies ou des r&gles. 





CORIZA. — Voix creuse , enroute. + 4 

POITRINE. — Respiration p£nible, anxieuse, avec soupits 
et gemissemers. — Serrement de poitrine. — Crampes alan 
plevre, avec asthme suffocant. — Violentes palpitations de 
coeur. — Battemens crampoides du caeur. — Hemoptysie. 

DOS. — Fourmillement et insensibilit€ au dos, jusque dans 
les avant-bras, et surtout dans le bout des doigts. — Gonfle- 
ment des mains et des pieds, avec pustules noires, suppl+ 
rantes. — CGrampes des mollets. 

SYMPTOMES GENERAUX. — Douleurs crampoides dans 
les membres. — Traction et d&chirement dans les membres 
et les arliculations, apee fourmillement, — Fourmillement 
sous la peau par louß le corps. — Brülement dans toutes 

les parties du corps, omme s’ily tombail des etincelles. — 

Tvessaillement BR ancai — (öntraction Ele des 
membres. — Moupemens conpulsifs des membves. — Accts 
d’Cpilepsie. — T&tanos. — La plupart des avets de erampe® 
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se manifestent pendant la nuit. — Retour periodique des 
‚erampes et conyulsions. — L’extension des membres diminue 
les cr ampes. — Grand affaissement et paresse. — Faiblesse, 
lourdeur et torpeur des membres. — Tremblement des 
membres. — Paralysie des membres. u 

PEAU. — Peau söche , aride. — Peau fletrie, rugueuse, cou- 
leur de plomb. — Engourdissement et insensibilite de la 
peau. — P£techies a la peau. — Desquamation de P’tpi- 
derme par tout le corps. — Furoncles. — Ve&sicules sanguines 
qui se gangrenent, aux membres. — Torpeur gangreneuse 
des extr&mit&s sup£rieures et infrieures, surtout des deigts 
et des orteils. 

SOMMEIL. — Grande somnolence. — Envie de dormir. — 
Sommeil profond,, &tourdissant. 

SYMPTOMES FEBRILES. — Frisson violent; suivi de cha- 
leur brülante et de soif ardente. — Froid glacial au’dos ‚au 
bas-ventre et aux membres. — Sueur froide. | 

MORAL. — Decouragement et timidite. — Angoisses. — 


Manie. — Rage avec envie de sauter dans l’cau. — Fureur 
‚et envie de mordre. 


118. SELENIUM. (Trente dilutions.) 


On soblime au bain de sable parties egales de selenium et de sel pur. 
Les eristaux aiguilles sont ensuile laves avec de P’alcohol pour les depouiller 
e Pacide qui pourrait y adherer, apres quoi on les fait secher sur du 
Papier joseph. 
Cette substance est asülte trailde comme il a die dit, page 7, pour les 
remedes antipsoriques. 


La dose est d’un ou deux globules imbibes de la trentieme dilution. 
L’action dure deux ou trois semaines, 


ger — On oublie Mneilemzeun surtout ses propres affaites ; 

+ cependant toutes les idtes reviennent dans un dem könı- 
meil. — Ce phalalgie tous. les jours apıes, midi. — Cephalalgie " 
apres ayoir pris pR Id limonade, d di ou (dee the. — Acces 
violens de’e£phalalgiek a te au, us de.) ceil gauch® | 
qui oblige A se. mettre A avec sensihilite &xtexrieure de a 
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t&le, Cmission copieuse d’urine , perte de ara) et mllan- i 
colie; ; ils sont determines par les odeurs fortes ou la ‚marche 
‚au soleil. — Ghute des cheveux en se peignant. 

YEUX. — Chute des poils des soureils. — Vesicules pressives, 
pruriantes, au bord des paupieres et dans les soureils, — 
Douleurs au fond des orbites, 


OREILLES. — Augmentation du cerumen, ayec induration 
dans l’oreille sourde. 

FACE. — La peau.du yisage est grasse. 

NEZ. Een dans le nez et au bord de l’aile du nez. —- 
Besoin dintroduire Ie doigt dans le nez. 

LEVRES. — Gercures ä la leyre superieure, 

DENTS. — Odontalgie comme si les dents &taient creusesz ; 
on les cure alors jusqu’a ce qu’elles saignent. — Les dents ; 
sont si neltes, si dures et si polies, qu’elles craquent quand. 
on les frotte. 

LANGUE. — Langue’chargöe et blanche. le matin, | 

GOUT. — Defaut d’appetit le matin. — Faiın pendant a 
nuit. — Repugnance pour tout ce qui est sale. — Enpie fre- - 
quente de boire de l’eau-de-vie. — Goüt fade, röpugnant, 
aux leyres, produit par Pusage du tabae ä fumer. — Hoquct 
et renyois abe par la funıee du tabac, ayant de manger., 

VENTRE. — Apres ayoir mang&, battement des veines par 
„tout le corps, sensibles suriout dans le ventre. — Douleurs » 
"dans le flane droit sous les derniöres cötes, jusque dans ka 
rögion renale , surlout pendant linspiration, ayec suscepli- 
bilile pour la pression exterieure, — Miliaire rouge, pr&- 
riante, dans la region h£patique. — Violens &lancemens & 
la rate en marchant. 

SELLES. — Selles dures, avec sang ou mucosites. 

URINE.— Seconde emission d’urine, surlout apres apoir etE 


d la selle. — Uxine diminute, foncte. — Urine rouge, le 
_ « 


soir. 
” ORGANES GENTTAUX. — Ecoulement de Phumeur p rosta- 
tique, habituellementet ; ala selle. a lcoulementde semenee 
" pendant le sommeil, sans que l’on s ’en apergoive.. — Pol- _ 
® kations avec Maceidite de la ve KR avec idles 
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Taseives. — Erections lentes, incompletes; Pejaculation est 
trop prompte pendant le coit , et la sensation voluplueuse se 
prolonge apres l’&mission de la semence. — Faiblesse ‚et 
humeur chagrine tal le coit. 





CORIZA. — Coriza fluent,, tous les soirs. — Mucosites nasales 
jaunes, paisses, en grumeaux , et gelatiniformes. — Enroue- 
ment lorsque l’on commence de chanter. — En renäclant, 
les mucosit&s sont souvent m£ltes de caillots de sang. 

TOUX. — Le matin, töux qui &branle toute la poitiine, et 
expuition de mucosites en grumeaux et me£lces de sang. — 
La respiration est souyent profonde, comme des soupirs. — 
La respiration est gende, pendant la nuit au lit, par des 
douleurs ä la poitrine , dans le cöt€ et au sacrum. 

DOS. — Paralysie au sacrum le matin. “ 

EXTREMITES SUPERIEURES. — Miliaire ä Y’ayant-bras 
— Dechirement nocturne dans les mains. — Prurit aux 
doigts, entre les doigts et au poignet. — V&sicules de gale a 
Varete de la main. 

EXTREMITES INFERIEURES. — Craquement du genou 
lorsqu’on le remue, au lit. — Spasme dans ies molleis et la 
plante des pieds. Eier, boutons prurians a et 
entre les cuisses et le scrotum. — Ulceres cutands „sen, aux 
Jambes. — Prurit autour des chegilles, et le soir a la partie 
inferieure du pied. x 

SYMPTOMES GENERAUX. — Besoin insurmontable de se 
eoucher et de dormir, ce qui aggrave tousles symptömes, — 
On ne peut supporter les courans d’air. — Douleurs dans 
tous les membres, comme ä la suite d’un refroidissement. — 
Amaigrissement ii 'surtout a la face, aux mains, aux 
euisses et aux jambes. — L’usag@®tu quinquina (par olfac- 

on). termine des Du extraordinaires, et aggrave 
eeux qui existent „deja jusqu’ä les rendre een —_ 

esoin de e coucher eb. affaissement ab; Keine pendant la 
{ "haleur q a jour. 2 ER ee 
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qui oblige a se gratter. — Les endroits grattes continuent 
de suinter pendant long-temps. 

SOMMEIL. — Somnolence de bonne heure le ‚soir, suiyie 
‘d’un demi-sommeil souvent interrompu, et d’un sommeil 
profond qui ne commence Que vers le matin. — On s’endort j 
tard le soir. — Tressaillement du corps le soir en s’endor- 
mant. — Le moindre bruit &veille pendant la nuit. — On 
s’eveille de bonne heure le malin, et toujours 4 la meme 
heure. — Mal-aise apres apoir dormi. — On se r£yeille 
ponctuellement, a la minute , d’un sommeil de P’apres-midi, 
ptofond et plein de r&ves. . 

SYMPTOMES FEBRILES. — Grande disposition & suer en 
marchant ei pendant le sommeil de midi. — Sueur a la 
poitrine et dans les cayit6s des aisselles, qui laisse sur le linge 
des taches blanches et raides. — Ardeur Bi peau dans diffe- 
rente rlies isol&es et &tendues, telles que le flanc, la por 
trine , le ventre et les reins. 

MORAL. — Inaptitude absolue pour toute espece de trayail. 
— Affaissement & la suite d’un travail d’esprit prolonge€ dans 
Ja nuit. — Grande loquaciite. | 










119. SENEGA, roıycArE 3% VIRGINIE. 
( Douze dilutions.) ' 


R ‚e R 
- On fait infuser a froid, pendant cing ou six jours, dans vingt parties d’al- 
cohol une partie de la racine seche prealablement pulverisce, en ayant soin 
de remuer le liquide une fois par jour. On decante ensuite et Y’on prepare 
les dilutions de la maniere ordinaire, i 

La dose est d’une partie de goutte de la neuyieme ou de la douzieme j 
dilution. Chez les sujets robustes on se sert quelquefois de la sixieme, ei 
me&me de la troisicme. j 

L’aclion des fortes doses dure trois a quatre semaines. 

Les antidoles sont le camph#®, l’arnica, la bryone et la belladone. 

Les plus grands effets de ce remöde se font sentir le soir. La chaleur, 
Yaltouchement, le repos, la siluation assise ou couchee les apfjavent ;JJE . 
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mouvement en diminue Vintensile. ERS, . M- 
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TETE. — Verlige avec hourdonniement d’oreilles. Embarras 

de Ia tete avec titubation ‚ sensation de vide dans Cote parl, 4 
* y E.> 
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et pression dans les yeux. — Gongestion du sang, vers la 
tete et aux yeux, en se baissant. — Cephalalgie pressive dans 
le front et les orbites, ayec sensibilit€ des yeux. — C£pha- 
lalgie battante , ayec pression dans les yeux. — Traction 
dans le sineiput et les tempes, jusque dans la face. — Toutes 
les douleurs de 1ete attaquent aussi les yeux, s’aggrapent 
dans une chambre chaude, et diminuent au froid ou au 
grand air.. — Horripilation et prurit au cuir chevelu. — 
Eruption & la t&te. 


YEUX. — Gonflement des paupieres, avec pression brülante 
et fourmillement. — Tressaillement et traclion crampoide 
dans les paupieres. — Seeretion abondante de chassie qui 
se dureit promptement, pendant la nuit. — Traction oblique 
des paupieres inferieures, — Pression dans les yeux, surtout 
en se. baissant „gt le soir a la lumiere. — Douleur aux yeux 
comme s’ils etaient pousses en dehors et dilates, — (Le 
soir) brülement dans les yeux en lisant et en Ecrivant. — 
Larmoiement des yeux au grand air et en regardant fixe- 
ment. — Secheresse des yeux. — Obscurcissement de la 
eornee. — Regard fixe. — Fue troudle, avec scintillations en 
lisant, et confusion des lettres; le frottement des yeux ag- 
grave ces symptömes. — Vue trouble ; tous les objets semblent 
dans Pombre. — Taches brillantes devant les yeux. — 
Eblouissement de la vue en lisant. — Susceptibilit& pour la 
lumiöre. gr g - 

OREILLES. — Pression dans Poreille en mächant. — Sensi- 
bilite douloureuse de P’ouie. 

NEZ. — Secheresse p£nible du nez. — Odeur d’uleere. 

FACE. — Sensation de paralysie dans les muscles de la füce. 
— Pesicules brülantes ä la lepre superieure el aux commis- 
sures des lepres. 


DENTS. — Sensibilit& douloureuse et fouillement dans les 
dents en aspirant (air froid et humide), 

JUCHE. — Le matin et ayant midi, grande secheresse de 

bouche et du laryhx. — dugmentation de la seeretion de 






Y 


Ta salive,— Accumulalionıde mucosilds visqgueuses dans 

IA sorge "’expeeforent en petits grumeaux. — Brüle- 
E; ne 
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ment au palais et,au bout de Ja langue.— Gonflement inflam- 
matoire du pharynz et de la luette. — Langue blanche, 
charg&e, avec goüt muqueux et r&pugnant de on _. 
Haleine putride. ; 

GORGE. — Sensation de constriction dans le gosier. — Brile- ! 
ment, grattement et secheresse dans la gorge, ayec difficult® 
de s’exprimer et enyie de tousser. — Douleur d’&eorchure 
dans la gorge. 

GOUT. — Goüt urineux de la bouche. — Got melalligue. — 
Affaiblissement du goüt des alimens. — Perte complete de 
Vappetit, surtout le matin. — Faim rongeante ayec sensa- 
tion de vacuit€ dans P’estomac. — Soif ardente. 

RENVOIS. — Renyois. — Degoüt et nausdes qui semblent 
propenir de l’estomac, ayec etranglement. | 

VOMISSEMENT. — Vomissement avec ansiete. — Vomisses 


ment avec diarrhee, . er 
 ESTOMAC. — Crampes pressives d’estomae pendant la 
nuit. — Brülement dans Pestomac.. wi 


VENTRE. — Douleurs de colique fowillantes, terebrantes, 
dans la r&gion des hypochondres et du haut-ventre. — Ron- 
gement dans le bas-ventre. — Chaleur et serrement: dans le 
haut-ventre pendant l’inspiration. — Symptömes venteux 
avec pression vers le bas-ventre, — Tiraillement enire les 
iegumens du ventre, comme par un Corps etranger. 

SELLES. — Selles dures, reiardees, rares, suivies de pres- 
sion au rectum et a l’anus. — Selles diarrheiques frequentes 
et en forme de bouillie. 

URINE. — Diminution de Uurine. — Augmentation de 
urine. — Pissement aw lit pendant la nuit. — Uvine teu- 
meuse. — Urine m&löe de filamens muqueux, et qui s 
trouble et devient floconneuse en refroidissant. — L’urine 
depose un s@diment rougeätre avec flocons muqueus. — 
Brilement ou Clancemens dans Purdtre pendant et apıes 
P’emission de Uurine. — Sensation en urinant, comme sü) 
Puretre Ctait colle. E nu ht 
ORGANES GENITAUX. — Augmentation de Pappetit von 
rien, avec (reetion douloureuse, — Leucorrhte muqueuse, > 


ng 
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ORIZA. — — Eternuement avec douleur d’excoriation dans 
la poitrine. . — Respiration courte en marchant vite et en 
montant un escalier. — Jecumulation de mucosiles dans le 
larynx, surtout au grand air, avec äpret€ dans la gorge et 
respiration courle. — Esquinancie muqueuse. — Phihisie 
de la irachee. 
OUX. — Toux seche, @branlante, determinee par un cha- 
touillement au Jarynx, surtout au grand air, avec äprete 
dans la gorge et enrouement. — Toux avec expuilion abon- 
dante de mucosites visqueuses. 
OITRINE. — Forte congestion du sang vers la poülrine, 
avec pulsations et ondulations; elle va jusqu’a l’epanouis- 
sement. — Fourmillement dans la poitrine. — Sensation 
comme si les poumons etaient engorges, apec gene gr 
respiration. — Mucosites sur la poitrine. — Phthisie % 
queuse. — Douleurs pressives de poitrine, surtout pendant 
le repos et le matin ou la nuit en s’Cyeillant. — Oppression 
de poilrine comme si Je thorax £tait trop £troit, surtout en 
se baissant en ayant,et au grand air. — Hydropisie de poi- 
Zrine. — Serrement et: compression dans la poitrine,, avec 
agitation et anxiete, surtout &tant couch& sur le cöte., — 
Brülement et traction dans la poitrine. — Grande sensibilit@ 
des parois internes de la poitrine, au toucher. — Douleur 
d’excoriation dans la poitrine, aggrav&e par la pression 
ext£rieure, ’&ternuement,la toux efle mouyement. — Elan- 
cemens dans la poitrine, surtout en toussant et en aspirant. 
—_ Inflaınmation des poumons. — Pression et terebration 
dans la r&gion du coeur. — Violentes palpitations de coeur. — 
La plupart des symptömes de la poitrine s’aggrapent pen- 
"dant le repos, etne genent pas la respiration. 
08. — Pression et tiraillement dans le dos entre les omo- 
plates, au dessous et aux omoplates mömes. — Brülement et 
prurit sous la peau , par tout le corps, 
EXTREMITES SUPERIEURES. — Traction paralytique 
dans les ayant-bras, jusque dans, les doigts. — ! oul ur de 
luxation dans l’articulation de . & 


EXTREMITES INFERIEURES,. — Sensation de faligue 
ı 
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dans les jambes. — Douleur de luxation dans l’articulatio: 
coxo-femorale.— Fatigue paralytique dans les artieulations, 
surtout dans celles des membres inf£rieurs. 
SYMPTOMES GENERAUX. — Sensation generale de fa- 
tigue avec tremblement, surfout dans les membres infe- 
rieurs. — Affaissement physique et moral, avec pendieu- 
lations, lourdeur, vacuite et battemens dans la t&te.— Grande 
faiblesse qui semble emaner principalement de la poitrine, 
— Evanouissement en marchant au grand air. — Beaucou 
de symptömes, surtout ceux de la poürine, s’aggraven 
pendant le repos et s’am&liorent par la marche au grand 
air. — Senega convient surtout pour les constitutions molles,‘ 
repletes et flegmatiques. 
AU. — Anasarque universelle. — Morsures enpenimees. 

» SOMMEIL. — Grande somnolence le soir; on s’endort pro- 
fondement immediatement apres s’etre couche. — Somm 
agite ä cause de symptömes de poitrine'ou de crampes d’e 
tomac vers le matin. - “u 
SYMPTOMES FEBRILES. — Frissonnement fröquent et 
lassitude dans les jambes. — Horripilation sur le dos, x 
chaleur au visage, brülement des yeux, göne de la respira- 
tion, Glancemens dans la poitrine, et battemens dans la t&te. 
MORAL. — Fives angoisses, souvent accompagndes d’acce- 
leration dans la respiration. — Melancolie hypochondriague, 
avec grande susceptibilit€ pour Zes offenses. — Humeur' 
sereine , avec irritabilit& et disposition ä la fureur et a l’em- 
portement. 
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120. SEPIE SUCCUS, sten. 
( Trente dilutions.) 


Ge suc, d’un brun noir, dont on ne s’est servi jusqu’ä präsent que pour 
peindre, est contenu dans une poche que renferme le Corps d un mollusque 
marin appele sepia octopada, en frangais, la seche. Cet animal le lance 7 
quelquefois dans l’eau pour la uigubler tout autour de lui, 
de sa proie ou se derober & ses ehnemis. e 

On fait secher la vessie qui conlient cetle substance, et on la conserve 1 


et s’assurer alnsi | 
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ge des dessinateurs. Le suc se dissout facilement dans l’eau, mais 
L resiste ä l’esprit-de-vin. 

Pour l’usage de l’homaopathie on le traite ainsi qu’il a ei@ dit, page 7, 
our les en antipsoriques, nd r 

La dose est d’un & quatre globules imbibes de la trenti&me dilution, 

L’action dure quarante & cinquante jours, 

Les antidolessont les acides vegslaux, Un moyen plus fort consiste ä flairer 
a sixieme dilution d’antimoine cru ou tartre stibie. S’il y a excitation dela 
espiration, on fait flairer une dilution d’aconit. 

Les plus grands eflets de ce remede se font senlir le soir; l’attouchement 
t la situation assise les aggrayent. . 
















ETE. — Vertige comme si tous les objets &taient en mouve- 
ment. — Vertige au grand air, comme si quelque chose rou- 
Jait dans la t&te. — Vertige le matin en se levant. — Vertige 
tous les jours apres midi. — Faiblesse de m&moire. — Len- 
teur du cours des idees. — Distraction. — Embarras de la 
tete et inaptitude pour le trayail d’esprit. — Acces de mi- 
‚graine determines;par une c£phalalgie terebrante et arra- 
chant des cris, avec vomissement. — Le soir, pesanteur de 
tete avec c&phalalgie semilaterale dechirante apres s’etre 
couch®, comme une migraine. — Cephalalgie semilaterale, 
laneinante. — Tous les matins jusqu’a midi, c&phalalgie 
‚ayec maustes. — C£phalalgie battante dont le siege est ä 
Poceciput. — Forte congestion du sang vers la tele, avec cha- 
leur, surtout en se baissant. — Prurit ala tete, dans le nez 
et les oreilles. — Chute des cheyeux, 

EUX. — Pesanteur et abaissement de la paupiere sup£rieure. 
— La nuit, impossibilite d’ouprir les yeux. — Paralysie des 
paupieres. — Orgelet. — Grande sensibilite des yeux Aa la 
lumiere du jour; elle occasione au dessus des yeux une cC- 
phalalgie pressive. — ee — Fongus h&matode a 


la cornee. — Aggluti n des paupieres pendant la nuit. 
— Vue gazee,etta oires qui voltigent deyant les yeux. 


-— Vue trouble en lsant et en &criyant. — Le soir, la flamme 
des chandelles a un reflet vert. — Yeux vitres et comme 
noycs de larmes , le'matin en. ‚s’eyeillant. — Teinte jaune de 
la sclerotique. . 

OREILLES. — Bruissement dans % oreilles. — Extreme sus- 
ceptibilite de Pouie pour la musique. — Duret@ de Pouie. — 
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Surdite subite, comme sil’on ayait une cheville dans P’oreille.. 
— Ecoulement de pus fluide par les oreilles, ayee prurit. —- 
Douleur d’&corchure dans l’oreille. — Gonflement de Pext£-- 
rieur de l’oreille. — Dartres au lobe de }’oreille. 


FACE. — Teint jaune. — Bouffissure et päleur de la face. —- 
Douleur erampoide dans les os du visage. — Gonflement au» 
front, au dessus des tempes. — Zigne jaune, en forme dex 
selle, au dessus des joues et du nez. — Eruption au front! 
et ala face. — Päleur des joues, et cercle bleu autour dess 
yeux. 

NEZ. — Secheresse p£nible de P’interieur du nez. — Inflam-- 
mation et gonflement du nez. — Cancer du nez. — Perte 
de l’odorat.— Tannes sur le nez. — Teigne au bout du nez. 

LEVRES. — Tension de la levre inferieure. — Teinte jauner 
autour de la bouche. — Eruption dartreuse autour de laı 
bouche. 

DENTS. — Gonflement des gencives. — Excoriation des gen-- 
cives. — Saignement des gencives. — Odontalgie lancinante, . 
— Odontalgie tractiye qui se propage jusque dans l’oreille.‘. 
— Dents creuses. — Odontalgie en serrant les dents.!—+ 
Odontalgie des femmes enceintes. 7 

BOUCHE. — Excoriation (du bout de la langue. — Stoma- - 

cace. — Secheresse dans la bouche. — Langue blanche , ‚ 
charg£e. 

GORGE. — Gonflement ou inflammation de.la partie sup- - 
rieure de la gorge. — Sensation en avalant, comme si l’on 
ayait une tub£6rosit£ dans la gorge. — Tressaillement dans 
la gorge. — Le matin, een de mucosites. N 

GOUT. — Haleine fetide. — Gott putride de la bouche. —- 
— Acidit& du goüt de la bouche. — Le matin, soif, — Absence 
de soif, — Repugnance pour les ei, qui ne veulent pas 
descendte. — Repugnance pour la viande et le lait. — Vora- 
eite, 

RENVOIS. — Renpois, — Renvo’s douloureux , pendant les- 
quels il vient du sang dans Ja bouche. — Aigreurs , surtout 
apres avoir bu. — Acidit& dans Ta-bouche apres ayoir mang&, ı 


— Sueur apres avoir mange, N 
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VOMISSEMENT. — Nausces &tant en voiture, — Naustes le 
malin A jeun en se layant la bouche,avee soulagement apres 
‚avoir mange& quelques bouch&es. — Vomissement de bile. 

ESTOMAC. — Douleur d’estomac apres le souper. — Pression 
dans l’estomäc, comme par une pierre. — Crampes d’esto- 
mac. — Brülement dans l’estomac et le bas-ventre. — Vio- 
lente douleur au cardia en ayalant. — Douleur dans ]’&pi- 
gastre en marchant. — Battemens dans lepigastre. 

VENTRE. — T£rebration dans les hypochondres. — Douleur 
au foie &tant en voiture. — Sensation de vacuite dans le bas- 
ventre et l’estomac. — Sensation d’adherence et d’indura- 

"tion dans le bas-yentre. — Augmenlation de volume du 

' bas-venire chez les femmes qui ont deja eu des enfans. — 
Production et deplacement de flatuosites. — Borborygmes 
dans le ventre, surtout apres ayoir mange. — Tranchtes 
apres un exercice. . 

SELLES. — Selles retard&es. — Constipation des femmes en- 
ceintes. — Selles trop molles. — Selles rares, avec efforts et 
tenesme. — Sortie de mucosit&s avec P’expulsion des flatuo- 
‚sibes. — Diarrhte apres ayoir pris du lait.— Diarrhee debili- 
ia — Diarrhee verte (surtout chez les enfans). — Four- 
"millement dans le rectum. — Prurit ä l’anus. — Congestion 
du sang vers !’anus. — Chute du rectum pendant V’exone- 
ation.— Sortie des hemorrhoides. —H&morrhoides fluentes. 
— Suintement d’humeur par le rectum. — Douleur contrac- 
tive dans le rectumß le perinee etle yagn. 

URINE. — Pression sur la vessie. — Enyie frequente d’urincr, 
ävec impossibilite de le faire. — On urine la nuit: — Emission 
inpolontaire d’urine dans le premier sommeil. — Urine 
fonc&e. — Urine avec sediment blanc et abondant. — Cuisson 
dans l’uretre en urinant. ’ 

ORGANES GENITAUX. — Excitation de Pappetit ventrien. 
_— Pollutions nocturnes (aussi apres onanisme). — Suites 
fächeuses de l’onanisme. — Faiblesse des parlies sexuelles. 
— Prurit aux parties genitales. — Endolorissement des tes- 
ticules. — Gonorrhee. — Gonorrh&e "bätarde. — Regles trop 
hätives. — Suppression des regles. — Chute de la matrice, 
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— Sterilite. — Pression dans la matrice de haut en bas; elle‘ 
gene la respiration. — Gonflement e£ eruption pruriante, , 
suppurante, dans linterieur des lepres. — Leucorthöe avec 
©coulement d’humeur jaune, aqueuse , et @lancemens dans: 
le vagin. — Leucorrh£e corrosive. 





CGORIZA. — Coriza sec. — Coriza avec enrouement. — Muco-- 
sites dureies dans le nez. — H&morrhagie nasale. 


TOUX. — Toux soir et matin, apec expuition de matiere: 
salee. — Toux humide a la suite d’un refroidissement. — 
Matieres difficiles a expectorer. — Coqueluche chronique. — 
Toux seche qui semble provenir de l’estomac le soir au lit, , 
avec nausces et vomissement de matieres ameres. — Toux ! 
apec expuition abondante de matieres sales ou putrides,, 
sanguinolentes le matin et le soir, et muqueuses la journde. . 
— Toux des femmes enceintes. - 

POITRINE. — Douleur d’ecorchure dans le milieu de la poi- - 
trine. — Douleur de poitrine produite par Je mouvement. —+ 
Serrement de poitrine. — Serrement de poilrine produit! 
par une expectoration arreide ou trop abondante. — A ; 
d’oppression pendant la nuit. — Elancemens dans le cöte 
gauche de la poitrine. — Elancemens a la poitrine pendant | 
un trayail d’esprit. — Douleur dans les flancs en respirant et ! 
en toussant. — Bouillonnement dans la poitrine, apee vio- - 
lentes palpitations de coeur. — Excoriation des mamelons. 
— Phthisie pulmonaire. — Pneumonie. 

DOS. — Douleur au sacrum. — Frissonnement dans le dos. — - 
D£chirement spasmodique dans le dos. — Raident de la ı 
nuque. 

EXTRENITES SUPERIEURES. — Sueur aux alsselles. — 
Gonflement des glandes axillaires. — Gonflement inflamma- 
toire, dur et parsem& de taches rouges au milieu de P’humd- 
rus. — Gale maligne et croüites aux mains, — Raideur dans 
le bras. — Lassitude des bras. — Elancemens dans le poignek 
pend.nt le mouvement. — Brülement dans la paume des” 






mains. — Exfoliation de la peau de la aufüce interne des 
M 
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mains. — Teigne a la pointe du coude. — Vessies suppurantes 
au bout des doigts et au dos de la main. — Panaris. 


EXTREMITES INFERIEURES. — Paralysie des jambes, 
surtout apres du chagrin. — Raideur des jambes jusqu’a 
Particulation coxo-femorale, apres apoir ete assis quelque 
temps. — Froid des jambes et des pieds. — Douleur tractive 
dans les jambes et le gros orteil. — Tressaillement du pied 
pendant le sommeil de midi. — Spasme dans les mollets. — 
Gonflement des jambes et des pieds. — Sueur aux pieds. — 
Suppression de la sueur des pieds. — Brülement dans les 
pieds. — Fourmillement et engourdissement de la plante 
des pieds. — Ulcere au LER pr oduit par des vesicules ron- 
geanles. 
YMPTOMES GENERAUX. — Engourdissement des bras 
et des jambes,surtout apres un trayail manuel. — Raideur 
des articulations de la main, du genou et dır pied. — Erin- 
GEMENS ET DOULEURS LANCINANTES DANS LES MEMBRES ET AUTRES 
PARTIES DU corps. — Sensibilite douloureuse de toutes les 
parties du corps. — Faeilit€ ä se donner des foulures, des 
entorses, ou des tours de reins. — Douleur de brülure dans 
rentes parties du corps. — Gonflement uniyersel, ayec 
respiration eourie, sans soif. 
YMPTOMES PREDOMINANS. — Fermentation du sang 
et palpitations de caeur. — Fermentalion du sang Pendant 
la nuit, avec pulsations sensibles par tout le Ei m dgi- 
tation et battemens dans tous les membres, ayec anxiet& qui 
porte A changer sans cesse de place. — Grande disposition 
d se x, et susceptibilite pour Pair froid, surtout 
lorsque c’est le vent.du nord qui regne. — Apres avoir &Ll 
möuille , frisson febrile violent , suivi d’acc&s d’&vanouisse- 
ment, et plus tard de coriza.— Extinction de chaleur nalu- 
©: — Suites fücheuses du chagrin. — Paresse et diffieult& 
se remuer. — Lassitude, avec tremblement. — Defail- 
lance en s’egeillant. — Chaque mouyement violent, hors 
celui de l’Öquitation,, fait cesser les symptomes;ils se mani- 


festent surtout lorsqu’on est tranquille et assis, ayant midi 
et le soir. w . 
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PEAU. — Grande sensibilit@ de la peau. — Taches brunes a 
coude. — Taches rougeätres, dartreuses, au dessus de % 
hanehe. — Prurit, eruption de boutons, et excoriation aus 
articulations. — Dartres qui suintent, avec prurit et brüle- 
ment. — Furoncles ä la cuisse et aux jarreis. — Uleere« 
indolens au bout des doigts et des orteils. — Ulceres au 
articulations des doigts et des orteils. 

SOMMEIL. — Grande somnolence diurne. — On s’endo 
tard,, le soir. — Sommeil agite, ayec r&vasseries et ferınen: 
tation du sang par tout le corps. — Sensation comme si ’or 
n’ayait pas assez dormi,le matin. 

SYMPTOMES FEBRILES. — 4cces de chaleur passagereı 
— Acces de chaleur (et de frisson) ayec soif, — Acces € 
chaleur &tant assis et en marchant au grand air, — Chaleu 
prolongte, avec rougeur de la face et soif’ ardente. — Sueun 

- ebant assis. — Sueur abondante par le plus löger exereice. 
Sueurs nocturnes. — Sueur le matin. — Sueur acide \ 
matin. — Fieere intermilttente, avec soif pendant le frisson 

MORAL. — Anxieie le soir au lit. — Anxiete et angoisses 
ayec chaleur passagere, — Grande disposition a la frayeum 
— On a de la repugnance a s’occuper de ses affaires. mn | 
difference pour ses parens. — Sensibilite chaguing — De 
couragement. — Humeur r&yeuse. E29 


121. SILICEA , sıuicr. (Trente dilutions.) 


On reduit en morceaux Sin demi-once de cristal de roche, en le. chauffan 
plusieurs fois una rouge, et V’eteignant autant de fois dans l’eau froide 
A defaut de oristal de roche on peut employer le meme poids de sable blan« 
et pur, lave avec du vinaigre distille. On mele avec deux gros de cat) on 
de sonde eflleurie, et Fon fait föndre le tout dans un creusel de fer. U 
qu’iln’y a plus de traces de fermenlation, et que la masse est cJaire et 
tranquille, on la coule sur une plaque de marbre. La substance yil re 
transparente que l’on s’est ainsi procurde doit @lre ensuite placee di 
vase de verre avec HRalze fois son poids d’eau distillde; on la vonsis aver 
du papier. La solution s’opere bientöt, ei l’on yoit tomBr au fond da vaso 
la terre siliceuse blanche comme la neige, Le liquide surnageunt ne com- 

‘tient que de la soude pure. On lave ensuile lat terre siliceuse avec de leat 
melde d’esprit de vin. On termine en la faisant s WM sur du papier jose] 
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que l’on comprime entre plusieurs feuilles de papier gris; apres quoi on la 
laisse secher A l’air dans un endroit chaud. 


Un grain de cette substance est ensuite prepard A la maniere des remedes 
antipsoriques, comme ıl a @le dit a la page 7. 

La dose est d’un ou deux globules imbibes de Ja trentienie dilution, Dans 
les cas chroniques peu graves et chez les sujets {res-robustes on a pu em- 
ployer quelquefois la dix-huitieme dilution. 

L’aclion dure quarante ä cinquante jours. 

L’antidote le plus actif est le sulfure de chaux; le camphre calme trös-peu. : 

Les plus grands eflets de ce remede se font senlir le matin; l’attouche- 
ment et le grand air les aggravent. 


TETE. — Vertige a tomber. — Acces de vertige qui provient 
du dos, et se repand dans la tete A travers Ja nuque. —Ver- 
tige avec nausces. —Vertige enregardant en P’air. — Vertige 
etant en voiture, — Faiblesse de me&moire. — Abattement 
pour avoir Ju et &crit. — Embarras ‚de la tete. — Le soir, 
elourdissement comme d’ivresse. — Chaleur dans la tete. — 
Congestion du sang vers la tete , avec battemens dans cette 
partie. — Cephalalgie battante. — Cephalalgie depuis la 
nuque jusqu’au vertex, qui empeche de dormir. — Gepha- 
lalgie d@chirante avec chaleur dans le front, ayant midi. — 
Pesanteur de tete avec tendance au front, chaque jour, de 
midi jusqu’au soir. — Traction dans la tete, avec tendance 
vers le front. — Douleurs dans la tete, cömme si elle allait 
eclater. — Gtphalalgie semitaterale, d@chirement et @lance- 
mens aux yeux et dans les os de la face. — Ge£phalalgie deter- 
minee par un trayail d’esprit, ou lorsqu’on se baisse ou qu’on 
parle. — Sueur d la tete, le soir.— Teigne de la tete. — 
Groütes pruriantes, humides, au cuir chevelu. — Elevures 
tubereuses sur le cuir chevelu. — Sensibilite douloureuse de 
Pexterieur de la tete; le chapeau occeasione une douleur 
Bus ou moins vive. — Augmentation du volume de la i1ete, 
‚avec ecartement des sutures. — Alopkcie. 
XEUX. — Preshyopie. — Eblouissement des yeux ä la clarte 
dujo un — Tuches noires qui voltigent devant les yeux, — 
Obscurcissement ‚de la vue, comme par un voile gris. — 
Amaurose. — Etinceles devant les yeux. — Faiblesse des 
yeux , ayeoconfusion des lettres en lisant. — Accös de cbeit‘ 
subite qui ne düre que quelques minutes, — Larmoiement 
2 ö 22 
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au grand air. — Demangeaison dans les yeux. — Agglutina- 
lion des paupieres. — Rougeur des joues avec douleurs ( 
mangeantes) dans les coins. — Gonflement de la glande la-- 
crymale. — Ophthalmie. — Cuisson dans les paupieres. — » 
Fongus hematode de la cornee. — Ulceres de la cornee. 
OREILLES. — Tintement dans les oreilles. — Obturation des » 
oreilles, qui cesse quelquefois ayec un craquement. — Dureie 
de l’ouie. — Gloussement dans Poreille. — Extreme suscep-- 
tibilit@ de ’ouie pour le bruit. — Douleur ter&brante dans les + 
oreilles. — Elancemens dans les oreilles, ayce tendance en) 
dehors: — Accumulation de c&rumen fluide. — Groütes der- - 
riere les oreilles. 
FACE. — Teint terreux. — Päleur du visage en lisant. — Fen- 
dillement de la peau du visage. — Dartres au menton. 
NEZ. — Hemorrhagie nasale. — Sensation penible de seche-- 
resse dans le nez.— Perte de l’odorat. — Ecoulement par 
le nez d’humeur ‚äcre, qui excorie les narines. — Boutons : 
d’eruption au nez. — Furoncles au nez et au menton. — + 
Uleeres dans le nez. — Douleurs rongeantes dans la parlie« 
superieure du nez, avec pesanteur en se baissant,, et grande” 
sensibilit@ a la pression. — Endolorissement des os Hin nez au ı 
toucher. 
MACHOIRE. — Gonflement des os de la mächoire, — Gonde-) - 
ment des glandes de la mächoire inferjeure , du “con et des» 
oreilles. — Ulcere sur la partie rouge de la lEvre inferieure.— = 
Cancer des leyres. 
DENTS. — Douleur t&r@brante dans les dents. — Dechiremert 
dans les dents et les joues, nuit et jour, mais surtout la nıdr. 
BOUCHE. — Excoriation de la Jangue. — Gonflement indo- 
lent d’üne moitie de la langue. — Sensation au devant dela > 
langue , comme s’il y ayait un cheveu. — Stomacace. — On 
a an olemenr des mueosit&s dans la bouche. — Perle ’ 
du goüt, 
APPETIT. — Perte de Pappeüt, avec sorf ardente. ee 
pugnance pour toute espece d’alimens, surtout pour ceuae 
qui sont cuits et chauds; on ne veut manger que du froid. —= 
Degoüt pour la viande. — L’enfant a de la repugnance rag 
le sein de sa mere „et vomit aprös avoip tetc. 
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LENVOIS. — Renvois du got de ce qu’on a mange. — Ai- 
rs avec hor ripilation. — Nausces le matin ‚suivies de rC- 
gltation d’eau amere. — Nausees continüelles et vomis- 
sement. — Nausdes apres chaque exercice &chauffant. — 
Naustes apres ayoir mange. —Tous les matins, naus6es avec 
cöphalalgie, et douleurs dans les yeux en 1 tournant. — 
Vomissement chaque fois que Fon a bu. . 

ESTOMAC. — Pression d’estomac , comme par une pierre. — 
Pression d’estomae pour avoir bu vite. — Pression d’estomac 
chronique ‚aigreurs et vomissement, successivement, apres 
asoir mange. — Endolorissement de l’epigasire, en’pressant 
dessus. — Griffement dans l’epigastre , quelquefois apres 
ayoir mange. 

VENTRE. — Plenitude apres avoir mange. — Tension et in- 
duration du bas-ventre (chez les enfans). — Grouillement 
dans le bas-ventre pendant le mouyement du corps. —D£- 
placement de flatuositös. — Tranch&es. — Tranchees dans 
Te bas-ventre, sans diarrhee. — Mal de ventre pendant le- 
quel Jes mains deviennent jaunes et les ongles bleus. 
ELLES. — Plusieurs selles en forme de bouillie, pendant la 
journee. — Constipation. — Constipation et selles retard6es. 
— Constipation ayec efforts sans r&sultat. — Selles mu- 
queuses, ; 

RINE. — Tenesme. - 
RGANES GENITAUX. — Exraltation excessipe de lappetit 
venerien. — Hydrocele. — R£gles trop faibles. — Suppres- 
sion des regles pendant plusieurs mois. — Regles trop hä- 
tives et trop fortes. — Ecoulement de sang par Puterus pen- 
dant Vallaitement. — ALportement. — Leucorrhee coulant 
avec l’urine. — Leucorrh@e comme du lait, coulant par sac- 
cade, pr&eedee de tranchtes dans la r&gion ombilicale: — 
— Leucorrhee demangeante. — Prürit aux parties sexuelles. 


® 





CORIZA. — Et@rnuement avort&, interrompu. — Elernue- 
ment excessif ‚et tres-frequent. — Öbturation des narines 
depuis plusieurs'anndes. — Obturation desagreable des na- 
rines par des mucosiles. — Coriza sec. — Coriza continuel, 
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— Coriza fluent fr&quent, — Coriza fluent qui fait cesser une- 

‚obluration des narines qui durait depuis plusieurs anndes, —- 
Enrouement. — Serrement de po'trine et respiration courte - 
pendant le repos. — Respiration courte pendant le moindre 
trayail manuel. — Respiration courte ‘et haletante en mar-- 
chant vite. — Gene de la respiration, &tant couch& sur les 
dos, en se baissant, en courant ou en toussant. 

TOUX. — Toux apec expuition de pus. — Toux avec expuitiona 
de mucosites abondantes et transparentes. — Toux secher 
ayec douleur d’ecorchure dans la poitrine. — Toux profonde,‘, 
creuse, avec expuition de sang. — Toux nocturne, suffocante.. 
— Phthisie pulmonaire. 

POITRINE. — Pression de poitrine , aussi en toussant et en» 
eternuant. —Oppression de poitrine comme si le cou &taitl 
serre. — Battemens au sternum. — Elancemens qui &manent! 
de la poitrine, et se r&pandent jusqu’a travers le dos. — Elan-- 
cemens sous les fausses cötes. — Inflammation des mame-- 
lons, chez les femmes en couches. — Suppuralion des scinss 
chez les nourrices. i 

DOS. — Douleur au sacrum pendant ou sans le toucher. — 
Traction crampoide dans le sacrum; on ne peut rester de-= 
bout, et I’on est, oblig& de se coucher. — Elancemens dans ler 
dos. —Dechirement dans le dos. — Douleur dans le tronc“ 
comme s’il &tait rou&. — Gonflement et depiation de la co=- 
lonne vertebrale. — Raideur de Ja nuque. — Elancemens» 
dans les lombes, &tant assis et couch&. — Gonflement suppu- 
rant et inflammatoire aux muscles des lombes. 

EXTREMITES SUPERIEURES, — Engourdissement du» 
Dras, Eiant couche dessus , ou lorsqu’on l’appuie sur une‘ 
table, — Paralysie et tremblement du bras par le moindre* 
travail. — Douleur tractive dans le bras. — D£chirement dans » 
les bras. — Verrues aux"bras. — Commencement de paraly-* 
sie de l’apant-bras ; on laisse Cchapper tout d’un coup Ce4 
qu’on tient. — Paralysie des mains. — Blancemens pendant' 
la nuit, dans le poignet, et jusque dans les bras. — Fourmil-- 
lement dans les doigts et brülement & leur extremile. —- 
Vösicules purulentes et rongeantes aux doigls, avec brü-- 
lement. 
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EXTRÜMITES INFERIEURES. — Träclion et raideur dans” 

- les jambes. — Pression dans les muscles des cuisses. — Gonfle- 
ment du genou. — Fongus du genou. — Douleur tractive 
dans les jambes. — Engourdissement des mollets. — Le soir, 
'engourdissement des pieds. — Spasme dans les mollets, le 
soir, apres un travail manuel. — Elancemens dans les che- 
villes du pied , en marchant. — Froid des pieds. — Sueur 
aux pieds. — Sueur des pieds supprim&e, avec froid. — Odeur 
fetide des pieds. — Gonflement des pieds. — Le moindre 
chatouillement dans un endroit quelconque de la plante 
des pieds produit une sensation de yolupt& assez vive pour 
faire perdre la raison. — Elancemens dans les cors. 

SYMPTOMES GENERAUX. — Elancemens nocturnes dans 

toutes les articulations. — Dechirement dans les bras et les 
jambes. — Facilit€ a se donner des tours de reins. — Engour- 
dissement des membres. — Le soir, courbature et pavalysie 
des membres. — Agitation physique apres avoir ete long- 

"temps assis. — (Fermentation du sang et soif pour peu 
que l’on boive de vin. ) — On se refroidit facilement, meme 
en se decouyrant les pieds. — Grande susceptibilit& de lat&te 

_ et des membres pour les variations atmospheriques. — Af- 

 faissement, lassitude et somnolence, pendant l’orage. — Ag- 
gravation des symptömes a la nouvelle June. — De£faillance 
universelle. — Eyanouissement &tant euäle sur le cöte. — 
Grande maigreur, 

PEAU. — Sensibilite douloureuse de la peau. — Ülceres avec 
douleur laneinante, ter&brante, et sensation de suppuration 
interne. — Ulceres ‚ayec sanie fetide, rongeante. — Odeur 
fetide des ulceres. — Ulceres aux jambes avec teint maladif. 
— Ulceres prurians ä la cuisse,.et a la cheyille du pied. — 
SUPPURATION DE TOUTE ESPRCE, bEenigne ou maligne, surtout 

‚dans les tissus membraneux. — Chair luxuriante dans les 
ulceres. — Carie. — Rachitisme. — Panaris. — Ganglions— 
Anthrax. — Verrues. — Serofule. — Ulceres A la suite d’abus 
da mercure. — Tumeurs lymphatiques suppurantes. —Taches 


% 


tub£reuses de Ja.nature de P£r&sipele’a-la peau. — Indura- . 


don des glandes ‚sans douleur, quelquetois seulement avec 
prurit desagreable. 
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SOMMEIL. — Bäillement frequent. — On Pendort tard. — 
Sommeil leger. — Reves nombreux ‚anzieux, etrepasseries, 
avec reveil fröquent. — Tressaillement du corps pendant le 
sommeil de la nuit. — On parle en dormant. — Insomnie oc- 
casionde par la fermentalion du sang et la chaleur & la 
tele. — Somnambulisme. — Cauchemar. 

SYMPTOMES FEBRILES.— Frissorinement m&me a chaque 
mouyement. — Sueur pendant une marche moderde. — 
Sueurs noclurnes.— Sueurs nocturnes abondantes et d’o- 
deur acide. — Fiepre vermineuse chez les serofuleux. 

MORAL. — Anxiöt£ et inquiötude. — Humeur chagrine. — » 
De£couragement avec degoüt interieur de la vie. — Humeur 
complaisante, j 


122. SPIGILEA ANTHELMIA, srıickxie An-- 


THELMINTIQUE, vulgairement poudre-aux-vers., 
( Trente dilutions.) 


On prend cinquante grains de la poudre de Ja plante entiere, ei on les fait 
macerer & froid pendant une semaine avec cing cents gouttes d’alechol, «u 
remuant tous les jours le melange. Les dilulions se font ensuite de la maniere" 
ordinaire, La dose est de quelques globules imbibes de la trentieme dilution. - 

L’action, m&me & petites doses, dure plus d’un mois. 

Le camphre ä petites doses reiterdes est l’antidote, > 

Les plus grands eflets de ce remede se font sentir le malin et le soir; le 
froid, le grand air et l’attouchement les aggravent. 


TÜTE. —Vertige A tomber, &tant debout, en marchant ou cn 
regardant en bas. —Vertige avec nausees et mal-aise dans la 
cavit© du ventre_et de la poitrine.—Vertige d’ivresse, —= 
Faiblesse de mömdire. — Absence de pensees. — Toute &-" 
pece de travail d’esprit fatigue. — CGephalalgie en branlant 
la t&te. — Cephalalgie pressipe et compressive ou Ceartante, 
aggrav6e lorsqu’on se penche en avant. — Gargouillement 
dans le cerveau , a chaque pas. — Ciphalalgie dechirante, 

“terebrante et fouillante , surtout pendant le mouvement. —7 
Cephalalgie en parlant fort ou en toussant, comme si la tele” 
alfait Gclater. — C&phalalgie brülante au front el aux tempes, 
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et jusque dans les yeux. — Oephalalgie qui augmente par le 
moupement le plus leger, par le bruit.et lorsgqu’on ouvre la 
bouche. — Endolorissement de l’occiput, avec sensation de 
Taideur ou d’engourdissement A la nuque. — Endolorissement 
de P’exterieur du cuir chevelu et des cheyeux, au toucher. 

YEUX. — Pression dans les orbites. — Endolorissement et 
abaissement des paupieres; elles sont dures et immobiles, eb 
on les souleve ayec peine. — Ulceration des paupieres, ayeG 
deuleur d’excoriation demangeante, — Endolorissement des 
yeux pendant le mouvement.— Douleurs nerpeuses dans 
les yeux. — Douleur dans le globe de l’eil comme s’il etait 
frop volumineux et pousse hors de son orbite , ayec fouille- 
ment, &lancemenps’et ter&bration. — Pression dans les globes 
des yeux, surtout en les tournant. — Larmoiement des yeux, 

. goutte par goutte. — Larmes äeres, demangeantes. — Brüle- 
‚ment dans les yeux qui oblige & les fermer, ayec anxiete 
‚comme si on ne pouyait plus les ouyrir. — Ophthalmie. — 
Presbyopie. — Dilatation des pupilles. — Rougeur de. la 
selerotique, avec gonflenıent des vaisseaux sanguins. —Abat- 
tement des yeux; ils restent diriges sur l’objet vers lequel 
on les a tourn&s.— On perd la vue en fixant les yeux sur le 
meme objet. — Eclairs scintillans devant les yeux. 


OREILLES. — Serrement, prurit et brülement & PextCrieur 
de V’oreille. — Douleur pressive dans Voreille comme par 
“une cheyille. — Dechirement tressaillant dans les oreilles. — 
Etreinte a l’oreille. — Sensation d’obturation des oreilles , 
tantöt avec, tantöt sans duret& de l’ouie. — Surdite perio- 

 dique. — Bourdonnement , bruissement et pulsations dans 
les oreilles. 


NEZ. — Titillation prurianite au nez. — Fourmillement lar- 

- einant et tEr&bration dans le nez. — Eruption därtreuse , et 
qui oecasione une douleur d’€corchure au nez. 

PAGE. — Gonflement et bouffissure de la face, avec päleur 
et alt£ration des traits, le matin apres le r&veil et apres le 
sommeil de midi. — Pression dechirante, tressaillante, et 


brülement dans la ‚region des pommettes. — Gercles } jaunes 
autour des yeux. 
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LEVRES. — Brülement et tension dans les leyres, 

DENTS. — Odontalgie dechirante avec battemens,, aggrav£e- 
surtout par l’eau froide ou au contact de l’air avec les dents, 
mais qui se dissipe lorsqu’on se met au lit. — Odontalgie im-- 
me£diatement apres le repas. — Odontalgie en fumant, le soir.ı. 
— Odontalgie tressaillante dans les dents creuses. 

LANGUE. — Fendillement de la Jangue comme si elle allait! 
s’exfolier. — Vesicules avec douleur de brülure au toucher,, 
sur la Jangue et au palais. — Sensation de gonflement a las 
partie posterieure de la langue. — Accumulation de mucosi-" 
tes blanches ou jaunätres dans la bouche et le pharynx. —- 
Salive abondante , blanche, cumeuse, dans la bouche; ons 
est oblig&@ de cracher fröquemment. — Haleine f£tide. 

GORGE. — Gonflement , induration et endolorissement des: 
glandes du cou. 

GOUT. — Goüt fetide, putride, dans la bouche. — On manger 
sans plaisir, avec soif ardente. — Repugnance insurmontable” 
pour le tabac ä fumer et ä priser, et pour le cafe. — Boulimie* 
avec naus£es. : 

RENVOIS. — Frequens renyois a vide chaque fois que l’onW 
vient de manger. — Renvois acides. \ 

ESTOMAC. — Pression dans l’estomac et l’Epigastre , comme” 
par un poids. — Elancemens dans la region de l’&pigastre. 

VENTRE. — Pincement dans le bas-ventre , de la nature de 
la colique. — Apr&s midi, tranchtes dans la r&gion ombili- 
cale, avec frisson,, diarrhte et &mission copieuse d’urine. —- 
Elancemens dans le bas-yentre.— Mal de ventre dans la rl- 
gion ombilicale, comme par un gonflement dur et ramasst. 
— Grouillement dans le ventre, occosion& par des flatuosi- 
t&s. — Expulsion de flatuosites fetides. | 

SELLES.— Selles blanches tous les jours. — Sortie de masses 
de mucosites &paisses par P’anus, avec sensation comme si» 
c’&tait un vent. — Envie fr&quente d’aller ala selle, sans“ 
resultat. — Selles dures , envelopptes de mucosites, et dont“ 
]’&yacuation exige de longs efforts. — Diarrhee d’exertinens 
liquides et de mucosites. — Symptömes vermineux. 
URINE. — Envie frequente d’uriner apec Emission copieuse, 
m&me la nuit. — Urine avec sediment blanchätre. — Emission“ 
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subite, involontaire , de quelques gouttes d’urine , avec brüle- 
ment ala partie ant£erieure de l’ur£tre. — Erection frequente 
ayec pensees yoluptueuses, sans disposition physique au coit. 
- * 





CORIZA. — Ecoulement de mucositts nasales abondantes ü 
travers la partie posterieure des narines, avec obturation et 
secheresse du nez. —Fieyre de coriza avec enrouement, 
chaleur seche sans soif, yeux pro@minens , c&phalalgie ma- 
ligne, envie de pleurer, et &coulement continuel de muco- 
sites par le nez, x 

TOUX. — Toux violente, subite, determin&e comme par P’af- 
Aluence d’une grande quantit& d’eau dans la trach&e-artere , 
avec p£ril de suffocation. — Toux seche, creuse, violente , 
avec gene de la respiration. j 

POITRINE. — Pression violente , douloureuse et serrante , ä 
la poitrine. — Douleurs dechirantes ä la poitrine. — Gontrac- 
tion ineisive, lancinante, de la poitrine, avec angoisses et 
gene de la respiration. — Douleurs lancinantes de poitrine. 
— Elancemens cadene6s dans la region du coeur, avec serte- 
inent de poitrine. — Elancemens pincans dans le diaphragme , 
avec respiration coup6e. — Palpitations de eeur extraordi- 
nairement violentes ; les battemens sont si forts qu’on les 
entend, et qu’on les apercoit m&me A travers les vetemens ; 
is sont soupent, accompagnes d’oppression anzieuse, et 
S’aggrapent lorsqu’on s’assied ou que lon se penche en 
apant. — A[fections du caeur. — Inflammation du coeur. 

DOS. — Douleur lancinante dans le dos, m&me:en respirant. 

EXTREMITES SUPERIEURES. — Nodosit&s dures , brü- 
lantes et pruriantes, a la paume de la main. — Petits bou- 
tons purulens aux doigts. — Traction dans les tenıons des 
doigts, au point que tous les doigts en sont contractes et 

erochus. E J 
EXTREMITES INFERLEURES.— Excroissances de la nü- 
ture des verrues, aux orteils. ” 
SYMPTOMES GENERAUX. — Douleurs lancinantes dans 
les membres. — D£chirement arthritique dans les membres. 
— Sensibilit& douloureuse de tout le corps au toucher, avec 
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douleur et horripilation ä Ja partie touch£e, ou fourmillemenft 
qui parcourt tout le corps. —Pesanteur et sensation de cour- - 
bature dans tous les membres, avec « isposition au vertige en ı 
se levant de son siege. —Lassitude ayec tremblement des - 
maıns en saisissant un objet, et pesanteur dans les pieds,, . 
surlout apres le moindre moupement et au grand air. 

SOMMEIL. — Grande somnolence le soir; on s’endort tard\ 
aprcs s’etre couche. —Sommeil de nuit agite, avec inquie- - 
tude dans les membres. — Sommeil de nuit non reparateur; 
on est plus fatigu& le lendemain matin qu’on ne l’&tait la» 
veille ayant de se coucher. ? 

SYMPTOMES FEBRILES. — Frissonnement surtout le matin » 
et par le moindre exercice. — Chaleur avec soif et dösir de » 
boire de la biere. 

MORAL. — Inquiötude. — Anxiete et soucis pour P’ayenir. — - 
Mauyaise humeur. en Bi. 





125. SPONGIA TOSTA, kvoxer nnvike. 
(Trente dilutions.) ä 


) 


“ 


On coupe l’eponge en morceaux d’un mediocre volume; on les met dans ı 
un brüloir ä cafe, et on lesgrille sur des charbons ardens, en tournant tou— 
jours jusqu’ä ce qu’ils aient acquis une couleur brune), et qu'ils se laissent 
veduire en poudre sans beaucoup de peine. Vingt grains de cette poudre sout 
m&lds avec quatre.cents gouttes de bon esprit-de-vin. On laisse le tout digerer 
pendant une semaine en le remuant chaque jour deux fois et sans le sewnurs = 
de la chaleur. Vingt gouttes de la teinture ainsi obtenue contiennent lan 
vertu d’un grain de l’eponge brülee. . i 

L’eponge convertie en charbon noir, telle qu’on la trouve assez souyenly 
dans les pbarmacies, parait ötre denuee de toute energie, tandis que celle 
qui n’a ete grillee que jusqu’au brun conserve beaucoup d’odeur, et commu- - 
nique A l’esprit-de-vin toute sa puissance medicinale. ei f 

La dose est de quelques globules imbibes de la trentieme dilution. Corn 
dant on’a employe la troisieme ou la'sixieme dilution dans les aflections chro- 
niques, . - [ 

L’action dure vingt älrente jours, L’antidote le plus puissant est le camphre, 

Les plus grands eflets de co rem&de so'font sentir Ja nuit avant zinda 
Vattouchement, le mouyenient, et surtoutjle grand air, les aggravent, 7 i 
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TETE. — Vertige comme sila tete allait. tomber de cöte. — 
Vertige avec ee et obtusion qui rendent 
inapte a toufe espece de travail d’esprit. — Pesanteur et 
RN itude dans la t&te. — Congestion du sang. vers la tete , 
ayec sensalion comme si tout tendait vers le front. — Batte- 
mens et pulsations dans la tete. — CGe£phalalgie pressive 
comme si Ja tete allait &clater. — Sensibilit& desagreable des 
tegumens de la l&te, avec sensation de rebroussement des 
cheveux. 
EUX. — Pesanteur penible dans les paupieres, avec trac- 
tion. — Pression et €lancemens dans les yeux. — Larmoie- ° 
ment et c&phalalgie; les yeux restent diriges sur un meme - 
objet. . 
REILLES.— Ulc£ration.de l’ext£rieur de’oreille. — Etreinte 
pressive, contractive, a V’oreille. — Durete de Pouie. 
FACE. — Teint päle et ye ux creux. — Prurit et elancemens 
dans les joues. —Go nflement { 
diques dans les’articulations de la mächoire. — Gonflement 
des glandes de Ja mäc hoire ir erieure, avee douleur tensive. 
EZ. — Eruption au bout du nez et aux levres. - 
ANGUE. —.Vesicules Jancinantes brülantes, ou occasionant 
une douleur d’ecorchure, au bord de la langue et ä la sur- 
face interne des joues. N 
IENTS.— Gonflement douloureux des gencives. i 
GE. — Doul£urs laneinantes dans les muscles du cou. — 
Goitre. —Pression et fourmillement dans le goitre. 
T.’— Amertume du goüt dans la gorge. — Renvois 
amers#— Hoquct fr&quent. — Faim violente. — On.ne peut 
supporter la {umee du tabac. — Goüt douceätre de la bouche. 
STOMAC. — On ne peut supporter que les velemens soient 
serres sur l’estomac. 3 
NTRE. — Tranchtes apres "ayoir mang&. — Fonillement 
kampoide et etvanglement dans le bas-ventre. — Douleur a 
Patineau inguinal, comme s’il allait s’°y former une, hernie. 
— Gonflement des I ra E) 3 ; 
SELLES..— Selles’ diartheiques blanches. — Penesme. — 
Elancomens dans Panus et gargonillement dans Te ventre 
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9 SPONGIA TOSTA. 
avant l’&vacuation. — Wonrtallän pe dans le rectum et e&= 
pulsion d’ascarides. 


URINE. — Augmentation ie Pi ne. — Emission de«l’urin 
par jets minces. — Urine avec sediment gris-blanchätre ou» 
jaune. allen; 
ORGANES GENITAUX. — Gonflement et induration des: 
testieules et du cordon spermalique , avec douleur pressives 
— Regles trop hätives et trop fortes. — Traction dans le 
jambes et les cuisses pendant les regles. — Palpitations d 
cceur ayant les regles. 

ei 


CORIZA. — Enrouement. — Voix faible, fausse, et qui avortes 
lorsqu’on chante ou qu’on parle. —Toux avec coriza sec © 
fluent. — Grande secheresse, ayec brülement et we 
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1a U innelene — Acces ‚de RR u 
sibilante. — Respiration lente, 7 
est &puise. — Croup membran x. - 
TOUX. — Toux ereuse, seche, a jour et nuit. . Ta 
avec douleur (brülante) dans la poitrine, comme si elle &ait 
excorice et saigm — Toux chronique. | 
+ POITRINE. — Fai lesse dans la poitrine apres le moindn 
exereice ou le moindre effort, avec KEESOBEN du sang 
Jans cette partie du corps, gene de la respiralion , angoisses 
et mausces , qui vont presque jusqu’a on 
Elaucemens dans la poitrine. Er 
OS. — Tension douloureuse et raideur & Pexterieur du & 
et ala nuque, en tournant la tete. 
EXTREMITES SUPERIEURES. — Grosses vessiesä P’ayanlı 
bras droit. — Gonflement des mains avec raideur des doigts, 
— Epaisseur et rougeur de Partienlation Intermediaire? 
. doigt da milieu , avec raideur et difficult& de le plier. — 
gourdissement et insensibilite du’ bout des doigts. £ 
EXTREMITES INFERIEURE 5, Er Döchirement dans Ie 
jambes. — Raideur dans les jambes. 


we 
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SQUILLA MARITIMA. 397 


SYMPTOMES PREDOMINANS. — Courbatüre.dans les bras 
et les jambes. — Lourdeur du corps. — Sensation’d’engour- 
‚dissement de la moitie inferieure du corps. — I 
physique et moral. — Affeetions des glandes. — Affeeti ons 
du systeme des vaisseaux IgmpRasuuen — (est lorsqu?’on 
est couch€ horizontalement qu’on se trouye le mieux. 

PEAU. — Fourmillement ä la peau; la partie affectee de- 

_vient rouge et brülante apres le frottement. — Prurit ron- 

geänt,, surtout pendant la sensation de froid, avec apparition 

de vesicules miliaires apres le grattement. — E!ancemens 
prurians nombreux qui obligent a se gratter. — Eruption 
pruriante. — Taches rouges, pruriantes, sur la peau. 

















SOMMEIL. — Insomnie avec revasseries,, lorsqu’on com- 
mence iS ’endormir. — Reves tristes, anxieux , effrayans. 


SYMPTOMES FEBRILES.. - Erisson par nr 12 cor DS; ‚sur- 


calcitrante. — Gaiet&,foll ' PR ande a a 






124. SODILLA MARITIMA, CILLE MARITIME. 
(Dix-huit, dilutions.) 


Im, 


o loie la leinture bee egite er bulbeuse. Voicı comment 
n A on coupe, dans un oignon aussi frais que possible, un morceau 
la poids‘ e cent grains; on le pile ‚dins, um ‚morlier, en y ajoutant peu.ä peu 
ni goutles d’alcohol,, de maniere a obtenir-une päte homogene dans laquelle 
u incorpore bien cinq cenis goultes d’ulcohol; on laisse reposer pendaut 
uelques j Jones, puis on decante la teinture Tranälre qui surnage, @L, pour 
voir la premiere atlenualion, on en mele six goulles avec quatre-vingi- 
malorze gouttes A’alcohol, en seconant deux fois le melange. Les autres 
£ älions s&font de la maniere ordinaire, # j 

se est de quelques globules imbibes de la dix-huitienie dilution. 

L’ aelion dure quelquefois quiuze jours. - } 

Le camphre est Pantidote. 2 - 

Les'plüs grählds efleis de ce remede se font sentir E16 man Arlahel'oment 
I le mouvement les aggravent;; le repos en diminne l’intensite. 


p} 
2. 25 


En . + 
398 SQUILLA MARITIMA. 


TETE. — Le matin, vertige a tomber de cöt&. —Vertige avec 
nausees. — Embaırras pressif et Be de la tete, — C£- 
phalalgie tractive lancinante. Fo ge [es matins, sensibilite 
„douloureuse du vertex. > e 

YEUX. — Contraction des yeux. — R£trecissement des pu- 
pilles. — Regard fixe. 

FACE. — Air de visage tres-variable, tantöt serein, tantöt 
abattu. — Alt£ration et tension des traits , avec dilatatlod des 
yeux et fixite du regard. 

NEZ. — Mucosites nasales äcres ‚qui excorient et rongent les 
narines. — Eruption qui suinte et ronge autour d’elle, avec 
prurit Jancinant, sous Je nez. 

BOUCHE. — Apret£ et brülement dans le paais et la gorge. 
—V esteules sur la langue. 

GOUT.— Les alimens n’ont aucune saveur. — Tous les ali- - 
mens ont une saveur douceätre repugnante, surtout la viande » 
et la soupe.— On mange sans plaisir. — Voracite. — Bou- - 
limie. } 

VOMISSEMENT. — naei 
‚dans l’Epigastre,, alternant conti 
de diarrh6e Bahr le bas-ventre. 


ESTOMAC. — 3 d’estomac qui rend la digestion dif- - 
























= 
iturition. — Vomiturition ı 
ellement avec mouyement } 


ficile. — Pression s l’estomac comme par une pierre. 
VENTRE. — Grondement et borbor ygmes dansle bas-ventre, . 
occasiones par des vents. — Pincement dans le ventre, 0CCa- 
‚sione par des flatuosit6s. — Expulsion abondante dı tuo- 
sit&s. — Inflamination des intestins. er - 
SELLES. — Selles dures, insuffisantes. — Diarrhie a En 
‚cuation brune , t@nue, muqueuse, flatuosites abondantes 
‚ascarides et filamens blanchätres. — Selles color&es de sang.4 
URINE. — Engie pressante d’uriner , apec emission abon- 
- dante d’urine aqueuse. — (Diabetes). 
ORGANES GENITAUX. — Mötrorrhagie. 


” E 





we 
CGORIZA. — Coriza fluent demangeant ; avec eternnem 
fr&quent et ulc&ration des narines. 
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TOUX. — Toux dena un: ‚chatouillement au dessous 
"du cartilage sculiförme ou ‚par une respiration profonde. — 
" Toux avec rate mucosites. — Toux avec douleur 
d’ebranlement dans le as-ventre. — Toux violente, avec 
"#lancemens dans le flane a chaque eclat de toux, et ex- 
puition. 

POITRINE. — Serrement de poitrine ayec respiration acce- 
leree , anxieuse , et elancement dans la poitrine pendant 
Vinspiration. — Elancemens etendus, pressifs, tressaillans ; 

- dans la pöitrine et les flancs , en inspirant -et‘en expirant, 
avec gene de la respiration.— Poflammauızgg des poumons. 
— Fiepre pleuretique chaude. 

DOS.— Raideur du cou et de la nuque. — Traetion rhuma- 
tismale et serrement dans les muscles du cou. — Sensibilite 
“ douloureuse de la peau exterieure du cou, pendant le frotte- 
ment. — Petits boutons au cou, douloureux quand on frotte. 
—_ Eruption ‚pruriante au dos. 


EXTREMITES a — Sueur dans le creux des 
aisselles. — Elancemens dans les articulations des mains , 
depuis le poignet jusque Jans les doigts. 





ei 


EXTREMITES INFERIEURES. — Tressaillement conpulsif r 


dans les bras+ et les jambes. — Traction rhumatismale dans 
les cuisses, &tant assis et en Re Douleur de brülure 
au talon, comme apres ayoir eu »tres-froid A cette partie. — 
Sueur aux orteils. j 

POMES GENERAUX. — Douleurs sourdes , rhumatis- 
1 „ aggrayces par le mouyement et diminutes par le 
re 0, ‚par tout le corps. — Les plis des jointures s’excorient 
Tac ht. — Gloussement d’ondulation dans les muscles de 
diverses parties du corps.— Agitation dans les extr&mites 
‚sup6rieüres et inferieures, qui oblige A les remuer continuel- 
lement. SR 
PEAU. — Taches rouges sur diverses parties du corps; elles 






se changent en boutons semblables i a ceux de gale grasse , 


avec prurit brülant. Fe 


SOMMEIL.—Sommeil agite, souyent interrompu , avec jac- 
tation, 
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400 STANNUM. 

SYMPTOMES FEBRILES. — Fioid glacial des mains et des 
pieds, avec chaleur du corps. — Frissonnement. — Chaleur 
seche , brülante. — Chaleur legere ala face , par le moindre 
ınouvement et la paroe. 

MORAL. — Humeur chagrine, avec aversion pour toute es- 
pece d’occupation physique et intellectuelle. — Anxiete et 
crainte de la mort. 





125. STANNUM, kram. (Six dilutions.) 


y “ 


L’etain le plus I ur est celui que l’on trouve dans le commerce, reduit en 
Teuilles tres-m ces. Pour l’appliquer aux usages de ’homeopathie, on le 
broie avec du sucre de lail jusqu’a la millionieme puissance ou troisieme atte- 
nuation, que Hahnemann dit ayoir reconnue suflisante, apres s’Elre long-temps 
servi de la sixitme. , 

L’action dure pendant trois semaines. 

La pulsatille est l’antidote, . 

Les plus grands eflets de ce venöde se font sentir le soir. Le froid et le grand 
air les aggravent; ils diminuent d’intensit@ä l’air de la chambre. 


TETE — Vertige Ctant assis, avec perte des penstes. — CE- 
phalalgie le matin ayec nausees et humeur chagrine. — 
G£phalalgie ae dans les tempes. — Cephalalgie pres- 
sive , elourdissanle , qui parcourt le front. — Brülement au 
sineiput, dans les yeux et le nez, avec naustes et @tran- 
glement. Fa 

 YEUX. — Tressaillement et scintillations dans les yeux. — 
Elancemens brülans dans les paupieres. — Orgelet. Ale f 
tination des paupieres pendant la nuit. — Ulcere dans P’in- 
törieur de Peil, comme une fistule Jacrymale. — Yeux 
ternes, lroubles , abattus. — Gonvulsion des yeuss 

OREILLES. — Etreinte tractive dans l’oreille. — Tintement 
.d’oreilles. — Ulctration de l’orifice des oteilles. _ Esp&ce de 
cri dans les oreilles en se mouchant. | 

FACE. — Face pale, alterde. — Douleur pressive, tiraillante, 
au er pommettes des joues et dans les orbites des” 
yeux.—Spasme dans les mächoire&. — Gonflement des joues 
et de la mächoire sup@rieure. — Gonflement douloureux des 





STARNUM. ee FOL 
"glandes de la mächoire.. 
les muscles de la fac 

NEZ. — Sensation d’ob 
supcrieure du nez. 

DENTS. — Ehranlemebe les dents. 

BOUCHE. — Parole faible et penidle ‚par defaut de forces. 
— Haleine fetide. — Accumulation de mucosites dans la 
gorge et la bouche, avec besoin de renäcler; le renäclement 
occasione dans la gorge une douleur d’excoriation. — La 
voix est plus Clev&e apres le renäclement. — Aprete& dans la 
gorge. 

GOUT. — Augmentation de la faim; on n’e: Jjamais rassasi£. 
— Augmentation de la soif, — Goüt herbae ‚dela biere. 

RENVOIS. — Apres ayoir mang&, naustes d: ns Je larynx et 
le pharynx , suivies de vomissement de matiere aqueuse , 
amere. — Violente suffocation avec enpie de vomir, suivie 
de vomissement des alimens inger&s.— Fomissement de sang. 

ESTOMAC. — Pression tensive a 1%%pigastre. — Pression vio- 
lente a l’estomac. — Crampes chroniques d’estomae. — Grif- 
fement crampoide et qui occasione'des naustes , dans P’esto- 
mac et autour du nombril. — Grampes d’estomae ayec ren- 
vois amers , sensation de faim dans l’estomac, et diarrh£e. 

VENTRE. — Maux de ventre crampoides , au dessous et au 
dessus du nombril. — Pression dans la region hepatique. — 
Sensation de vaeuit& dans le bas-ventre. — Deplacement de 

tuosiles. — Fouillement dans le bas-ventre ayant l’exone- 

ration. — Pression dans le bas-ventre, comıne pour les el 
aggrayation par la pression. 

SEEEES. — Envie frequente d’aller a la selle, sans r&sultat, 

; — Selles dures, sches, noueuses. — Selles verdätres, peu 
copie 3. — Selles muqueuses. 


URINE. — Emission peu copieuse d’urine. — Sensation en 


rat comme si la vessie Etait insensible. — Envie frequente 
d’uriner. 


iförieure. — Douleur brülante dans 






tion et pesanteur dans la partie 


Fi 










et m£lancolie ayant les rögles. — Leucorrh& mucosit6s 


ORGANES GENITAUX. — _ Rögles ende Angoisses 
ransparentes , ayee grande deperdition de forces. — Exci- 
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STANNUM. 


tation- de Etit. venerien, — Irritation voluptueuse qui 
porte a l’&jaculation. — Pollutions. - 
Ein 5 





CORIZA. — Coriza sec d’une seule narine. — Aprete et en- 
rouement dans la gorge. — Accumulation de mucosites dans 
la trach&e;; on les expectore facilement. — Phthisie de la tra- 
chee.— Toux seche, violente, Ze soir au lit, jusqu’a mi- 
nuit. — Toux determinee par un chatouillement dans la 
poitrine. — Toux pendant la journde , avec expuition jaune, 
salee. — Toux avec expuition de matiere d’un gott putride. 
— Toux avec expuition abondante de mucosit&s. — Douleur 
d’ecorchure dans lapoitrine, apr&sl’expectoralion et la toux, 
— Dan nnnäire ulcereuse. — Phthisie muqueuse. 

POITRIN E— Le soir, serrement de poitrine avec sensation 
de vacuit@ dans l’&pigastre et angoisses qui obligent ä deta- 
cher les vetemens. — Serrement de poitrine en marchant et 
en montant. — Rate sur la poitrine. — Elancemens dans le 
sein gauche, en respirant et &tant couch& sur le cöt& droit. 
— Sensation de legeret@ agreable, en respirant profond&- 
ment. — Tension au dessus de la poitrine. — Le soir, cons- 
trietion de la poitrine, avec angoisses. — Sensation de fai- 
Dlesse dans la poitrine. —Hydrothorax. 

DOS. — Elancemens dans les omoplates et dans la nuque. — 
Opisthotonos. — Faiblesse des muscles de la nuque, et. cra- 
quement dans les vertebresdu cou, en branlant la tete. 

EXTREMITES SUPERIEURES. — Douleur de paralysie dans 
Particulation axillaire. — Pesanteur paralytique dans les 
bras. — Le soir, gonflement de la main. — Engelures & la 
main. — Panaris douloureux. — Brülement violent dans les 
mains et les pieds. — Tressaillement dans: les mains. — 
Spasme contractif dans les doigts. —Petites taches rouges 
sur le dos de la main. 

EXTREMITES INFERIEURES. — Lassitude paralytique et 
pesanteur des membres inferieurs. — Pression tractive dans 
la hanche jusqu’au dessus du sacrum. — Raideur et tension 
dans le jarret. — Le soir, gonflement de la cheville du pied. 
— Sensation desagr&able de chaleur dans les pieds, 





| 


STAPNISAGRIA. 


_SYMPTOMES GENERAUX, — Grande lass; Ysique et 
morale avec tremblement ‚surtout en se remuant Tentehieht: 
— Grand amaigrissement, — Grand affaissement pour avoir 

"parl&. — Crampes hysteriques et hypochondriaques , et 
douleurs dans le bas-ventre etla region du diaphragme. — 
Le soir, epilepsie avec renpersement des pouces et jacta- 
tion. — Conyulsions pileptiques des enfans pendant la den- 
'tition. — Paralysie des bras et des jambes. — Traction pres- 
sive dans les membres. 


SYMPTOMES PREDOMINANS. — La marche dissipe les 
‚symptömes, excepte la fatigue , mais ils reviennent aussitöt 
que l’on se repose. — Les symptömes, surtout la traction 
pressive , commencent faiblement, s’aggravent. lentement 
jusqu’a un degr& d’intensit& tres-lev&, et diminuent avec la 
m£eme lenteur. 

SOMMEIL. — Somnolence diurne. — Bäillement frequent 
"avec oppression de poitrine, comme si elle &tait entour&e 
d’un cerele. — On s’endort tard. — La nuit,, agitation avec 
reves nombreux. — Sensation le matin comme si l’on n’a- 
yait pas assez dormi. 

SYMPTOMES FEBRILES. — Avant midi, frissonnement et 
horripilation avec froid des mains et insensibilit@ du bout des 
doigts. — Le soir , frissonnement au dos, quelquefois seule- 
ment a la tete, avec soif. — Sensalion anzieuse de chaleur 
par le moindre moupement. — Sueurs nocturnes tres-de- 
bililantes. — Sueurs abondantes Je matin, 

MORAL. — Grande agitation. — Humeur chagrine, calme, 

_  ayec anthropophobie et r&pugnance pour la conyersation. — 
Emportement subit. — Anxiete et envie de pleurer. — De- 
couragement. 





126. SIGFEISAGHIA, STAPHISAIGRE» 
" (Trente dilutions.) 


On pulyerise un gros de la graine avecun poids egal de craie pour absorber 
Vhuile; puis on la laisse infuser ‚pendant une semaine dans cing cents goultes 
d’alcohol, en remuant tous les jours. Dix goulles de la teinture mäldes uve« 
uatre-vingt-dix d’alcohol consliluent Ja premiere dilution, 


a 


Go 7 
10) # 5 STAPHISAGRIA, 

er es ni; KR 
’ La dose un ou deux globules imbibes de la Irentiöme dilution. ß 


‚ L’action dure au delä de tröis semaines, 
Le camphre est l’antidote, 


Les plus grands efiets de ce remede se font sentir le malin; la chaleur, le 
grand air et l’atlouchement les aggravent. 


A 

TETE. —Vertige en chambre, &tant assis ou couch&, diminu 
par la promenade. — Embaıras et vide de la tete. — Grand 
emoussement de P°esprit qui rend incapable de se livrer & 
toute espece de travail. — Faiblesse de m&moire. — Lourdeur 
de t@te qui diminue en l’appuyant. — Cephalalgie pendant 
le mouvement, comme si tout ce quiest dans Ja tete tendait 
a sorlir par le front. — Cephalalgie pressipe &tourdissanle, 
comme si le cerveau dtait comprimd, ou comme si la tete 
allait eclater. — Clphalalgie lancinante dans le front. — 
C£phalalgie extörieure , rkumatismale et tractive. — Ronge- 
ment pruriant avec douleur d’excoriation au euir chevela. — 
Ecailles demangeantes au cuir chepelu. — Teigne fetide et 
humide.d la tele , avec prurit violent. — Alopeeie. 
YEUX. — Affaiblissement de la force visuelle ; vue trouble. — 
Eclairs noirs devant les yeux pendant la journee, et scin- 
tillations lumineuses pendant la nuit. — Le soir, on voit une 
aur£ole autour de Ja lumiere. — Demargeaison et brülement 
dans les yeux,, surtout dans les angles. — Chassie abondante 
et söche dans les angles de l’ail. — Nodosiles au bord des 
paupieres. — Inflammation et agglulinalion des paupieres. 
— Pre»sion et grande secheresse dans les yeux. 
OREILLES. — Elancemens dans les oreilles. — Eruption der- 
riere les oreilles. 

FACE. — Visage effil& avec yeux creux entourts d’un cerele 
bleu, comme ä la suite de debauches ou d’Cmotions. —Bat- 
temens douloureux et pression dans toute la face, depuis les 
dents jusqu’aux yeux. — Elancemens brülans dans les os des 
joues. — Inflammation des os des joues. — On se luxe facile- 
ment la mächoire. — Eruption pruriante au visage. 

NEZ. — Ulc£ration du nez ‚avec croütes au fond des narines. 
LEVRES. — Croütes et ulceres aux leyres, avec douleur de 
brülure. — Gonflement des glandes de la mächoire "z 
rjeure. " 
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DENTS. — Endolorissemient et gonflement des gencives. — 


Gencives päles et blanches. — Ulceration des gencives. — . 


" Exeroissances aux geneiyes ct aux joues. — Odontalgie 
determinee par l’inspiration de l’air. — Odontalgie avec 
gonflement des joues. — Odontalgie immediatement apre&s 
avoir mang& et mäch£e, et apres avoir bu froid. — Odontalgie 

 tractive, surtout la nuit. — Noircissement et exfoliation des 
dents. — Dents creuses. 

BOUCHE. — Accumulation de salive dans la bouche. — Sa- 
live sanguinolente. —Voix faible, produite par la faiblesse 
des organes de la parole. 

GORGE. — Apret@, secheresse et grattement dans la gorge 
©t Au pälais, avec douleur d’excoriation en parlant et en 
ayalant. 


GOUT. — Goüt fade , aqueux , dans Ja bouche. — Goüt acide , 


(du pain. — Appetit avec insapidit& des alimens. — Boulimie , 
meme lorsqu’on.a l’estomac rempli.—Voracite. 
BRENVOIS. — Renpois. — Pyrosis en famant. — Aigreurs. 
NAUSEES. — Nausces avec envie de yomir tous les matins. 
ESTOMAC. — Le matin,-au lit, pression dans l’estomac, 
"comme par un poids. 


VENTRE. — Le matin, ajeun, tension anxieuse, et qui gene 
la respiration en travers au dessus deshypochondres. — Pres- 
sion tensive au bäs-ventre. — Tranchetes au bas-venire , apre&s 
avoir bu et mange. — Tranchees crampoides avec envie 
d’aller ä la selle. — Volume du bas-ventre (chez les enfans). 
— Forte production et deplacement de flatuosites. — Expul- 

" sion abondante de flatuosit&s tres-fetides. — Flatuosites brü- 
lantes. — Gonflement, des glandes de l’aine. 


SELLES. — Evacuation inapercue de matiere tönue, avec 
sensation comme si Fon expulsait un vent. — Constipation 
ou selles tr&s-peu copieuses, dures (rarement liquides), avec 
maux de ventre. — Selles meltes de flatuosit&s. — Apres 
Pevacuation , envie nouvelle d’aller ä la selle avec tranch&es. 
— Ineision brülante, pression et constrichion dans Y’anus, 
Pendant la selle, — Selles dyssenteriques. — Prurit a l’anus. 

URINE. — Euvie frC quente d’uriner, avec dmission goutte par 
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goutte d’urine fonc&e. — Apres l’€mission , sensation comme 
s’il y ayait encore de l’urine dans la vessie. — Brülement dans 
Puretre en urinant. — Emission involontaire d’urine en tous 
sant. F 


ORGANES GENITAUX. — Grande excitation de Tappetit 
venerien. —Erection frequente, surtout la nuit. — Pollutions 
nombreuses , meme pendant le sommeil de midi. — Ecoule- 
ment d’humeur prostatique , avec selles dures. — Suites fä- 
cheuses de l’onanisme. — Prurit voluptueux au scrotum, 
avec irritation & l’&jaculation.—Vers la fin du coit, serre- 
ment de poitrine. — Inflammation des testicules. — (Con- 
dylomes )" — Sensibilit& ‚douloureuse des parties sexuelles 
chez les femmes. — Inflammation des oyaires. — (Regles 
trop hätives.) 





CORIZA. — Coriza fluent ‚ayec obturation d’une narine, 
eternuement fr&quent et larmoiement. — Mucosites fix&es 
dans le larynx et la poitrine. — Coriza ayec ulceration des 
narines. 

TOUX. — Toux avec expuition de mucosites. — Toux .apee 
expuition jaune , puriforme , surtout la nuit. — Douleurs de 
suppuration interne derriere le sternum, en toussant. 

POITRINE. — Pesanteur pressive dans la poitrine ‚ €tant assis, 
avec soulagement par la marche. — Serrement contractif de 
poitrine, avec agitation qui oblige a changer sans cesse de 
place. — Elaucemens dans la poitrine. — Douleur d’excoria- 
tion ou de suppuration interne, derriere, au dessous et au 
centre du sternum, — Palpitations de ceur par le moindre 
exercice, et en &coutant la musique. — Palpitations de cur 
apres le sommeil de midi. j 

DOS. — Douleur au sacrum en se leyant de son siöge et en se 
retournant au lit. — Douleur de courbature au sacrum, sur- 
tout pendant le repos. — Traction et tension tractives rhu- 
matismales dans la nuque , avec raideur. — Eruption de bou- 
tons prurians ä la nuque. — Tumeurs purulentes dans les 
muscles des lombes. — Gonflement des glandes du cou et de 
la nuque. 
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EXTREMITES SUPERIEURES. — Traction et pression pa- 
ralytiques dans les hume£rus etles ayant-bras, surtoutpendant 
le mouyement et au toucher. — Pression douloureuse dans 
le p£rioste de l’os de ’hum£6rus, surtout au toucher. — Gon- 
flement des glandes axillaires. — Dartres aux mains, avec _ 
prurit le soir et brülement apres le grattement. — Engour- 
dissement et insensibilit© du bout des doigts, comme s’ils 
‚etaient recouverts d’une peau dure. — D£chirement tressail- 
lant dans les doigts , surtout dans leur extr&mite. 


EXTREMITES INFERIEURES. — Douleur de courbature 
‚dans les muscles des cuisses en marchant. — Elancemens 
dans les jarrets et autour du genou. — Dächirement dans 
les jambes. — Dartres pruriantes aux jambes et aux cuisses.. 
— Spasme dans les mollets et la plante des pieds, pendant la 
nuit. — Gonflement de l’os du metatarse du petit orteil, 
‚douloureux au toucher. — Gonflement du dos du pied. — 
Prurit dans les orteils comme s’ils &taient geles. 


SYMPTOMES GENERAUX. — Traction paralytique dans les 
articulations, surtout pendant le mouvement de ces parties. 
'— Dechirement tractif dans les muscles, surtout &tant assis. 
— Elancemens aigus, p£netrans, dans differens endroits du 
eorps. — Endolorissement general des muscles au toucher, 
et des articulations pendant le mouyement. — Grande cout- 
bature etlassitude, surtout dans les genoux , ayec aggrayation 
pendant le mouvement , et am&lioration &tant assis et cou- 
eh€. — Grande fatigue , le matin, avec raideur de toutes les 
articulations,surtout des aisselles, du sacrum et des hanches, 
— Suites fächeuses de l’abus du mercure. 

PEAU. — Prurit fourmillant qui parcourt le vertex et tout le- 
eorps , surtout Je matin. — Eruption de nodositös pruriantes 
et humides, avec douleur brülante au ventre et aux cujsses, 
— Miliaire chronique. — Eruption dartreuse. — Peau ma- 
ladive et qui,saigne facilement. —On a souyent des furoncles. 
— Uleeres ayec lancination dechirante ou d@mangeaison 
pruriante. — Nodosites arihritiques des articulations des. 
doigts.— Symptömes scrofuleux.— Maladies des 03.— Re 

SOMMEIL. — Pendiculations et bäillement; on en pleure, — 
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Grande sonmolence diurne. — Pesanteur dans les meinbres 
apres le sommeil de midi. — On s’endort tard, ou Pon se 
reveille de bonne heure. — Sommeil trouble par une foule 
d’idees, ou par le prurit et le brülement des dartres et des 
uleeres, ou par de viglentes douleurs dans }es mollets. — 
Reves lascifs. — Sommeil de nuit agite, et interrompu par 
des reves anxieux; on se r&veille avec effroi. — Soubresauts 
et Iressaillement pendant le sommeil. 


SYMPTOMES FEBRILES. — Prödominance de frisson , et 
horripilation de frisson, m&me pendant Ja nuit. — Le soir, 
fievre intermitiente consistant en froid. — Sensation 
chaleur brülante ä l’exterieur, ayec fermentalion du sang et 
soif. — La nuit,, chaleur brülante dans les mains et les pieds; 
on est obligt de se d@chausser. — Sueurs nocturnes abon- 
dantes. — Sueurs nocturnes d’odeur putride. — Grande 
disposilion A suer, meme pendant la jourm6e et lorsqu’on est 
en repos. S 

MORAL. — Inquietude anxieuse; on change de place & 
chaque instant. — On redoute l’avenir. — Humeur chagrine, 
avec pleurs; on s’afflige sur son sort. — Tristesse. — Humeur 
hypochondriague et indifference pour toutes choses, avec 
repugnance pour la conversation et la meditation , surtout 
apres l’onanisme. — Repugnance pour les occupations intel- 
leetuelles serieuses. — Ecarts de l’imagination ‚avec desir de 
la mort et retour vers le passe. — Suites fächeuses du cha- 
grin , des soucis ‚.et du depit meld d’indignation, >; 
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127. STRONTIANA, sınonTIAne. 
(Trente dilütions.) 


On fait bouillir une partie de sulfate de stronliane avec trois fois son 
poids de carbonale de potasse ou de soude dissous dans l’ean, on filtre rapide— 
ment, on lave la masse qui reste sur le filtre, on la dissoul sr P’acide hydro- 
chlorique, on la fait cristalliser avec soin pour separer la chaux'qui pourrait 
s’y trouver, et l’on decompose le sel par le carbonate de soude. j } 
u sein de celte substance doit dire traild comme il a el€ dit, page 74° 
po les remödes anlipsoriquess, 4 rn A 

La dose est de la plus pelitesphrlie d’une goutle de la trentitme dilütion 


u 
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Le camphre est l’antidote. u. 1 
„ Les plus grands eflets de ce remede se font senlir le soir. Le froid, Yattou- 
ehenient et le grand air les aggravent; ils diminuent d’intensile Aeis de la 

chambre, R 

TETE. — Vertige avec c&phalalgie et nausees. — Extreme fa- 
eilite a oublier. — C£phalalgie frontale pressive, — Cepha- 
lalgie lancinante. — Grondement dans lestempes, le soir. — 
Apres midi, en marchant, forte sensation de chaleur dans la 
tete et la face, avec rougeur du visage, angoisses et somno-_ 
ence. — C£phalalgie tractiye, comme si la peau du vertex 

an tendue. ’ 

"YEUX. — Pression sur la partie sup£rieure du globe. — Brüle- 

- ment dans les yeux. — Tressaillement violent et fr&misse- 
ment aux paupieres. — Apres le frottement , pression dans 
P’ceil comme par du sable, avec apparition de cereles color&s 
rouges et bleus. — Taches vertes devant les yeux, dans 

" Pobseurite. 

FACE. — Rougeur de la face, avec chaleur brülante. — 
Prurit au visage. — Douleur terebrante dans la pommette 
_droite. 

NEZ. — On mouche des croütes sanguinolentes. — Fremisse- 
ment dans la paroi gauche du nez. 

 DENTS. — Odontalgie tressaillante. — Contraction violente 

‚dans les dents, pr&c&dte d’aceumulation de salive dans la 
bouche. — Gonflement et endolorissement des gencives au 
toucher. f 

BOUCHE. — ke matin „sensation de secheresse et d’engour- 
dissement dans la bouche, avec salivation ordinaire. 

GOUT. — Perte de Vappetit; on n’a plus de goüt que pour 
le pain noir. — Faim apres ayoir dine. —Soif ardente, sur- 
tout pour la biöre. — Hoquet violent. — Goüt imaginaire 
dans la bouche. cr 

NAUSEES. — Nausees avec chäleur brülante A la face, 

ESTOMAC. — Pression d’estomac, avec sensation de pleni- 
tude dansle bas-ventre. i 

VENTRE. — Mal de ventre dans la region ombilicale. — 
Tranchees avec diarrhde et frisson. — Flatuositds hl 
danter. — Elancemens dans Paine. ü 
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SELLES. — Selles retardees, solides, noueuses, dont P’&ya-- 
cuation exige de longs efforts et occasione de vives douleurs. 
— Diarrhee d’eau jaune. — Apres P’exon£ration , brülement 
dans l’anus. — Dann hemorrhoidale dans Pint£rieur de: 
l’anus. » 

URINE. — Diminution de P’urine. — Urine päle et exhalant 
une forte odeur d’ammoniac. 


ORGANES GENITAUX. — Regles tardives. 





CORTZA. — Enrouement et äpret& dans la gorge qui oblige 
a tousser. 

TOUX. — Toux seche, determinee par une irritation dans la. Y 
trachee, surtout la nuit. 
POITRINE. — Serrement de poitrine en marchant, avec. 

 brülement ä la face. — Douleur pressiye de poitrine. — Dou- 
leurs tractives dans les muscles de la poitrine. — Palpitations- 
de coeur. 

DOS. — Douleurs tractives dans le dos et la r@gion des 
lombes. — Douleur de courbature au sacrum et dans le dos. 

SYMPTOMES GENERAUX. — Dechirement dans les mem- 
bres , surtout dans les articulations, surtout le soir et la nuit 
au lit. — Le soir, au lit, tension de la peau au vertex, ensuite 
ala partie aa lan a la poitrine, puis au sacrum , ensuile 
entre les &paules, et enfin au pied. — Le soir, gene du mou- 
vement des membres, d’un seul cöt@, comme s’ils &taient 
paralyses. — Le matin et le soir, re lassitude et cour- 
bature. — Grand amaigrissement, 

SYMPTOMES PREDOMINANS. — Les Sympn com- 
mencent par gradation , s’aggravent jusqu’a un certain 
degr&, et diminuent ensuite lentement. — Les douleurs sont 
vagues, et il est difficile de d&terminer leur siege preis; 
ntanmoins elles semblent provenir des os sereux, et de la 
moelle. — Amelioration au grand air, surtoui; au;soleil, et 
prineipalement a la chaleur. u Ka 

PEAU. — Eruption de petits boutons sur differens endroits au 
corps, avec prurit brülant,, surtout apres Je grattement. 
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SOMMEIL. — On s’endort tard. — Tressaillement et soubre- 
sauts pendant le sommeil. — La nuit, repeil. FIRTBEUn, sur- 
tout par une toux.seche. — Reyasseries. 


SYMPTOMES FEBRILES. — Frisson avant midi et le soir. 
— Chaleur qui &mane du nez et dela bouche,, avec soif. — 
La nuit, chaleur seche.— La nuit,, sueur abondante , et, lors- 
qu’on decouyre un membre, on y €prouye aussitöt une dou- 
leur plus ou moins vive. — Sueur des parties affectees. 

MORAL. — Angoisses et anxiete. — Humeur chagrine, avec. 
disposition a la colere et a l’emportement. 
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; 128. SULPHUR, sourke. (Trente dilutions.) 


"Ona long-temps prepare le soufre, pour l’usage de l’bomeopathie, sui- N 
vant le procede indique page 371 peur le seleuium, et dans ce cas on ne fai- 
sait que six atienuations. Dans le Traite des Maladies chroniques, Halıne- 
mann a itidique le mode suivant, qui developpe beaucoup plus l’energie de ce 
remede, qu’il faut, par cette raison, atlenuer jusqu’ä la Irentieme dilution, 

On prend des fleurs de soufre, et on les lave avec de l’esprit-de-vin, en 
secouant le melange, afın d’enlever l’acide qui pgurrait y @tre uni. Apres 
Vavoir ainsi purifie, on me&le cing grains avec cent goulles d’esprit-de-vin 
dans une petile fiole que ce melange ne remplisse qu’aux deux tiers; on la 
secöue un peu apr£s l’ayoir bouchee, puis apres vingi-quaire heures de repos 
on decante le liquide clair, qui forme la teinture de soufre. Une goutie de celte 
teinture, melee a cent goutles d’esprit-de-vin, formera la deuxieme attenuation. 

La dose est de deux ou trois globules imbibes de la Lrenti&me atlönuation. 

| as hon dure quarante jours. 
| 5 antidotes sont, suiyant les cas, le REDE» le mercure,. la noise vo— 
migne, la pulsatille et la sepia. 

Les plus grands efleis de ce remeöde se font sentir le soir; le grand a air et 
Yaltouchement les aggravent. se . 

a VER ET 
TETE. —Vı ertige etant assis. — Vertige avec Epistaxis. — 

Vertige en träVersant une tiviere, — Embarras de la tete, 
ayec difficult€ de.penser. — Extreme faiblesse de memoire. 

_ Cörnanktch E BATTANTE , gloussante, AYEC CHALEUR DANS LA 

TETE OCCASI 0 EPAR LA CONGESTION DU SANG, SURTOUT LE MATIN 

OU LE som, — Fourmillement;, bruissement et bourdonne- 

ment dans la tete, — Gephalalgie. comme si l’on ayait un 


cercle 'autour de la tete. — Cephalalgie avec nausees, — 
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Elancemens dans le fiont. — Pression dans les tempes, aved 
tendance de dedans en dehors. — La c£phalalgie saggrave 

'a Pair, et diminue en chambre. — C£phalalgie periodique 
revenant tous les huit jours, et qui consiste en pression,, de- 
chirement et &tourdissement. — C£phalälgie battarite avec 
dechirement. — Eruption au cuir chevelu. — Teigne de la 
tete. — Alopecie, quelquefois chez les nourriees. — Forte 
Eruption au front. 2 . 1 

YEUX. — Rougeur et inflammation des paupieres, avec 
brülement et forte s6er&tion de mucosites. — Traction des 
yeux le matin. — On ne peut supporter la clart& du jour et 
du soleil. — Frömissement devant les yeux. — Presbyopie, | 
— Pue gazee.— Ophthalmie. — Douleur produite par lin- ' 
troduetion d’un corps eiranger dans l’eil.— Corn£e trouble 
comme si elle &tait couverte de poussiere. — fmaurose dans 
sa premiere periode. — Ce£eite diurne. “u 

OREILLES. — Bourdonnement et bruissement dans l'oreille. 
— Extr&me susceptibilit& de l’ouie. — Obturation des oreilles, 
avec congestion du sang vers ces parties. — Ecoulement de 
pus par P’oreille. — Gargouillement dans P’oreille comme Si 
y ayait de /’eau. — Chaleur brülante aux oreilles. — Elance- 
mens derriere les oreilles, jusque dans les yeux, apres dw 
chagrin. „ 

FACE. — Teint päle, maladif. — Chaleur et rougeur de la 
face , avec taches rouges. — Eresipele de la face. — Croütes 
de lait.— Eruption chronique de la face. — Yeux creux et 
entour&s d’un cercle bleu. 

NEZ. — Secheresse dans le nez. — Epistaxis. — Ulceres secs 
dans les narines. — Pores noirs sur le’nez, la lövre Supl- 
rieure et le menton. — Brülement ä la partie suptrieure des 
narines. — Eph£lides sur le nez. — Odeusfde coriza ou de 
corne brülde dans le nez. 

LEVRES. — Taches hepatiques A la levre suptgieure. — Got 
flement des lepres et des glandes de la mächoire inf ErieunzEn 
— Cancer des lepres. + vg 

DENTS. — Gonflemenit'et saignement des  — j) 
ment des gencives dyee duuleur batlante, — Odontalgie #7 
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‚soir. — Odontalgie determinte par le grand: air et les cou- 
rans d’air. — Secousses laneinantes dans les deuts creuses. 
— Grande sensibilit& de la pointe des dents. — Ebranlement 
des dents. 

BOUCHE. — Le matin, secheresse de la bouche ayeec soif et 
langue humide, mais recouverte de mucosit&s &cumeuses. — 
Aphtes chez les enfans. — Salivation. — Stomacace. — 
Haleine fetide apres avoir mange. 


GORGE. — Gonflement ach Juette et des amygdales. — Mal 
de gorge chronique, comme par une chepille. — Mal de 
gorge en avalant & vide, comme si l’on ayalait un morceau 

de viande. — Inflammation de la gorge avec douleur d’exco- 
riation , elancemens hors du temps de la deglutition, et en- 
dolorissement au toucher. ; 

APPETIT. — Perte totale de l’appetit, ayec repugnance 
‚pour le pain et la viande. — Appetit tröp violent. — Bouli- 
mie. — Soif continuelle,, surtout pour la biere. -- (Insapidit&. 
des alimens.) — Amertume ou goüt trop sale des alimens. — 
Appetit seulement pour les mets acides. — Pour peu que !’on 
mange, oppression de poitrine comme par un poids. — 
Goüt putride douceätre de la bouche. — Amertume de la 
bouche le matin; elle se dissipe en mangeant. 

RENVOIS. — Renpois fetides la nuit pendant le sommeil. = 
Renyois. — Renpois acides. — Regurgilation des alimens. — 
Aigreurs. 

VOMISSEMENT. — Nausees apres avoir mange. — Nausces 
le matin.— Apres midi et la nuit, naustes avec vomissement 
de matiere acide et amere, et sueur froide au visage. — Vo- 
missement de sang. — Mintekene des alimens ingöres. — 
Vomissement de matiere aqueuse. 

ESTOMÄC. — Sensibilit& de la region,de V’estomac. — Pres- 
sion d’estomac apres.ayoir mange — Grampes d’estomae 
pendant la uuit. — Föuillement dans P’epigastre. — zus 
ment dans Vestomac et ’Epigastre, 

VENTRE. — Elancemens dans le flane gauche, en ne L. 
— Elancemens au cöt& gauche du'nombril en marchant. — 
Pression dans la region dw foie. — Hepatite chronique. — 
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. r | 
Colique hemorrhoidale. — Maux de ventre apres apoir buik 


— Deplacement de vents. — Pression sur les parties sexuelles, 
comme si elles &taient serr&es et comprim&es. — Gonflement 
des glandes inguinales. — Hernie inguinale. — Ascite, 

SELLES. — Enpie d’aller a la selle, sans resultat. — Selles 
compactes, noueuses. — Constipation chronique. — On ne 
va A la selle que tous les deux ou trois jours. — Selles diar- \ 
rheiques, dyssenteriques, avec maux de ventre et tenesme 
violent. — Diarrh&e des femmes ®nceintes. — Diarrh6e noc- 
turne, avec violent tenesme apres chaque £&vacualion. — 
Diarrh&e de matiere aqueuse et de mucosites blanches jour 
et nuit.— Chute du rectum. — Sortie d’ascarides. — HE 
rhoides fluentes. 

URINE. — Emission frequente et copieuse d’urine, la muit. — 
Tenesme. — H£morrhoides de la vessie. — On pisse au lit ? 
la nuit. — Suppression de l’&mission d’urine. — Rougeur € 
inflammation de l’orifice de l’uretre. 

ORGANES GENITAUX. — Faiblesse de puissance genera- 
trice. — Excitation de l’app£tit venerien. — Inflammation 
du pr&puce. — Gonorrh&e bätarde. — Gonorrhte. — Suites 
fächeuses de l’onanisme. — Excoriation de la peau du scro- 
tum, avec suintement. — Hydrocele. — Gonflement des testi- 
cules. — Regles trop hätives et Irop fortes. — Rögles peu 
copieuses. — Suppression des regles. — Cephalalgie d !appa= 
rition des regles. — Stertlite. — Leucorrhee. — Leucorrhicl 
muqueuse. — Pression sur les parties genitales. — Fausse 
couche. — 
































EORIZA. — Coriza. — Aprete dans la gorge, avec enroue- 
ment et accumulation de mucosites sur Ja poitrine. — Four 
millement qui determine la toux, dans le larynx. — Gene, | 
de la respiration. — Serrement de poltrine ayec sifflement, 
rälement A la poitrine, et palpitations de cur sensibles nn 
Poeil. — Respiration courte en marchant au grand air. — 
Acces de suffocation pendant la nuit. ; 

TOUX. — Toux nocturne. — Toux seche, nuit et jour, av 
contraction crampoide de la poitrine et &tranglement, comme 
pour yomir. — Coqueluche chronique. ° 
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OITRINE. — Plenitude sur la poiirine. — Sensation. de 
froid dans la poitrine , et EU drülement qui se.repand jusqu’ä la 
face, avec battemens de cur. — Pression dans le sternum. 
— Phthisie pulmonaire ulc&reuse.— Inflammation des seins 
chez les femmes. — Excoriation des mamelons. — Cuisson 
avec douleur de brülure dans les mamelons. — Cancer de 
la poülrine. — Palpitations de caur.— Forte congestion du 
sang vers Ja poitrine et le coeur. 

)0S.— Douleurs au sacrum en marchant et en se leyant de 
son siege. — Traction dans le dos. — Deviation rachitique 
de P’£pine dorsale. — On marche courbe. 

EXTREMITES SUPERIEURES. — Tiraillement dans les 
articulations du coude, des mains et des doigts. — Faiblesse 
dans les bras et les Jambes. — Gercures de la peau des mains. 
— Gonflement €pais, luisant, des doigts et des orteils. — 
Exfoliation de la peau des mains et des doigts. — Exostose 
au bras. — Gonflement (purulent) des glandes aalabesr- 
Sueur aux CreUx des aisselles. 

TREMITES INFERIEURES. — Lourdeur des Jjambes. 
Raideur de l’articulation du pied. — Froid des pieds. — Froid 
et raideur des orteils. — Eresipele a la jambe. — Plaques 
rouges qui suintent et occasionent une douleur d’®corchure 
a la paroi interne de la cuisse. — Ampoules purulentes dou- 
loureuses aux fesses. — Vessies suppurantes aux orteils. — 
essies rongeantes A la plante des pieds. — Tumeur blanche 
des jambes et des cuisses. — Traction et d@chirement dans 
les jambes. 

YMPTOMES GENERAUX.— Douleurs lancinantes,fugaces, 
urtout dans les articulations des membres. — Goutte des 
rticulations, ayec gonflement et chaleur. — Engourdisse- 
ent des meinbres. — On marche la 1die baissee. — Douleur 
AuX 05 comme si la chair en &tait d&tach@e. — Rachitisme. 
XMPTOMES PREDOMINANS. — 4ffaissement par la 
arole. — Susceptibilit au grand air. — Acc£s de tressaille- 
nent €pileptique , pendant lesquels on sent quelque chose 
ourir des bras et du dos comme une souris. — Fermentation. 
u sang. — Agitalion uniperselle qui ne laisse aucun repos.. 
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— Lassitude gentrale que la marche dissipe. — Engourdisse- 
ment des membres. — Amaigrissement. — Douleurs pen. L 
dant les changemens“de temperature. — Paralysie des 
membres , avec @yacuation involonta're d’exerömens et 
d’urine. — La plupart des symptömes ne se manifestent queh 
pendant le repos, et disparaissent lorsqu’on marche ou que” 
Y’on remue la partie affect&e. — C’est debout que l’on se sen 
le plus mal. — Soulagement des douleurs par la chaleur, | 

PEAU. — Prurit dans la peau, surtout la nuit et le matin apres 
’etre öveill&, au lit. — Gercures de la peau. — Inflammation« 















aggrayation par le froid. — Suites fächeuses de l’abus du 
mercure. N 


— Taches hepaliques. — Gale. — Eruption urticaire. — 
Envies. — Verrues. — Varices. — Ulc£eres fistuleux. — Pana 
ris. — Gonflement päle, tensif, brülant, — Anasarque. — 
Induration des glandes. — Serofule.— Rachitisme. — Carie. 
— Exostose. — Deyiation des os. — Cors, quelquefois dou- 
loureux. . 
SOMMEIL. — Somnolence diurne insurmontable , surtout : 
apres midi et le soir ä la Iumiere. — On s’endort tard le ol. 
— La nuit, insomnie et.agitation. — Sommeil prolong@1l 
matin, et non reparateur. — Effroi pendant le sommeil. kr 
Reves anxieux, elfrayans; on parle en dormant. — Reyass 
ries. — Cauchemar. — Secousses et tressaillement la null" 
pendant le sommeil. — Somnambulisme. 
SYMP'TOMES FEBRILES. — Frisson ‚ frissonnement et sen- 
sation de froid, sans soif. — Chaleur avee soif ardente. — 
Toutes les nuits, sueur acide. — Sueur le matin ou le solm, 
au lit. — Sueurs abondantes en trapaillant. 
MORAL. — Irritabilite, humeur chagrine et abattement. — 
Agitation et preeipitation. — Anxiet€ le soir. — Disposition 2 
ä „’effrayer. — Envie de pleurer, alternant souvent ayec FIRE 


—— Tristesse et affaissement, — Repugnance pour les lotio h; 
“ 
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129. SULPHURICUM ACIDUM, xcıe suiru- 
nr rıque. (WVeuf' dilutions.) 


, 
ER en! z 
Comme l’acide sulfurique du commerce est ordinairement impur et bru- 


ätre, et qu’il donne d’epaisses vapeurs d’un blanc grisätre, on le purifie en * 
: distillant dans une cornue que l’on place sur un bain de sable. 

Pour preparer la premiere Jilution, on mele ensemble quatre -vingi-dix 
outles d’eau et dix gouttes d’alcohol, et l’on ajoute une goutte d’acide A ce 
elange. Les dilutions suivanles se font avec l’alcohol non etendu. 

La dose est d’une petite parlie de goutle de la neuyieme dilution. 

‚L’action dure huit a dix jours, La pulsatille est l’antidote. 

Les plus grands efleis de ce remede se font sentirla nuit; le grandiair et 


allouchement les aggravent. \ f 


PETE. — Vertige etant assis en chambre; il se dissipe au 
grand air. — Sensation dans un cöt€ de la tete comme s’il y 
ayait de la fum&e. — G£phalaigie comme si l’on enfoncait.. 
graduellement une cheyille dans la tete. — Cephalalgie (lan- 
einante obtuse ou pressive) qui s’aggrape et se dissipe tout 
d’un coup. — Douleur d’ulcere a l’ext£rieur de la tete. 
'EUX. — Pression brülante dans les yeux au grand a; et 
meme en chambre en regardant fixement un objet. — Oph- 
thalmie chronique. — Difficult& d’ouyrir les yeux. 
J)REILLES. — Dechirement dans l’oreille. — Le soir,„ bour- 
donnement d’oreilles. — Affaiblissement de l’ouie comme s?il 
y ayait une feuille devant l’oreille. 

'AGE. — Sensation de gonflement ä la face, avec sensation 
comme si elle &tait enduite de blanc d’oeuf dessöche. — Pä- 
leur du visage. — Gonflement des glandes de la mächoire 
inferieure. s 

EZ. — Ipistaxis le soir. 

WEVRES. — Leyres qui se fendillent et s’exfolient. 

JENTS. — Emoussement des dents. — Odontalgie , surtout le 
soir au lit apres s’etre cOuch&; le froid J’aggrave, la chaleur 
la diminue. 
BOUCHE. — Sensation de secheresse dans la bouche, — 
Forte saliyation. — Aphtes dans la bouche, chez les enfuns. 
sORGE. — Apretd dans la gorge. 
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RENVOIS. — Goüt putride de la bouche. — Hoquet conti- 
nuel. — Sueur froide immediatement 'apres ayoir man ge) 


du chaud. — Les boissons refroidissent ]’estomae si l’on n ’y 
ajoute pas quelque liqueur spiritueuse. — De£sir de fruits frais 
(de prunes). — Pyrosis. — Renpois acides. 

VOMISSEMENT. — Nausces dans l’estomac. — Vomisagg 
ment, d’abord d’eau, ensuite d’alimens. 

ESTOMAC. — Pression d’estomac. — Le soir, contraction 
d’estomae occasionee comme par refroidissement. — Con- 
traction dans l’epigastre. 

VENTRE. — Sensation de chaleur dans la region du nombril; 
— Elaricemens dans la region des lombes. — Elancemens & 
la rate. — Tressaillement superficiel, tranchant, r&mittent, ) 
qui s’etend au dessus du bas-ventre. — Cuisson dans la region u 
de la hernie. — Sortie d’une hernie inguinale. — Colique. 
venteuse dans le bas-ventre, avec sensation comme s’il allait 
s’y former une hernie. 

SELLES. — Enpie d’aller a la selle, sans resultat. — Selles 
retard£es ‚ solides, dures , noueuses et noires. — Selles diar- i 
rheiques aqueuses, en houlllie: — Eyacuation de mucosites 
strices de sang. — Selles hach£es (chez les enfans), — Selles 
tres-fetides. 

URINE. — Diminution de Uurine. — Urine brun-rouge, qui; 
en reposant , devienit trouble comme de l’eau chargee d’ar- 
gile. — Urine avec sediment muqueux, 

ORGANES GENITAUX.—Regles trop hätices et trop fortes. 
— Leucorrhee. — Sterilite apec regles trop hatives et trop - 
fortes. 





CGORIZA. — Coriza sec apec perte de l’odorat. — Ecoule- 
ment d’eau par le nez, avec obturation d’une narine. 
TOUX.— Toux seche, breve, le matin apres le lever. — Tour 
avec crachement de sang ehr onique. 
POITRINE. — Oppression. — Pression sur le sein gauche e&? 
Y’&pigastre. — Elancemens dans la Patiäpe. — Palpitations 
de c@ur sans angoisses. B 
DOS.— Le matin, raideur a la nuque. 3 
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EXTRENMITES. — Sensibilit@ douloureuse de la glande axil- 
laire. — Dechirement et traction par tout le corps, meme 
au Ere. — Elancemens dans les articulations. 


SYMPTOMES GENERAUX. — Douleur qui augmente et se 
dissipe lout d’un coup, et qui semble occasionde par un 
instrument obtus, dans differens endroits du corps. — Lassi- 
tude generale ayec sensation de tremblement, sans tremble- 
ment r&el. — 51 semble qu’on es st plus mal au grand air. — 
— Le cöt& gauche parait le plus violemment attaque. — Ap- 
parition et aggravation des symptömesTe soir et avant midi. 

PEAU. — Petites taches bleuätres a l’avant-bräs, produites 

comme. par une sugillation. — Taches rouges, pruriantes , 
au tibia. — Engelures aux doigts. — Suites fücheuses d’une 
lesion mecanique, d’un coup, d’une pression ou d’une con- 
Zusion. bi - 4 

SOMMEIL. — On s’endort tard et on s’Eveille de bonne 
heure, — Röves anxieux. 

SYMPTOMES FEBRILES. — Prödominance .de sensation 
de chaleur. — Sueur a chaque mouvement. — Sueur abon- 
 dante,le matin. ‚ 

[ORAL. — Humeur chagrine. — Gravite allernun ayec 

humeur bouffonne»— Envie de pleurer. 

“ 


150. TABACUM, rasıc. (Six dilutions.) 


On cueille les feuilles fraiches avant le commencement de la floraison (au 
ois de juillet), on les hache, on en exprime le suc et on le m&l& avec partie 
gale d’alcohol. Au bout de quelyues jours on decante, et l’on mele deux 
arlies de la teinture avec une d’alcohol. Les dilutions se font ensuite comme 
Vordinaire, 

La dose est de deux ou trois globules imbibes de la sixieme dilution. > 
Les anlidoles sont le camphre , la noix vomique et l’ipecacuanha. 

‚Les plus grands efleis de ce reme£de se font sentir le soir. L’attouchement, 
repos et Pair de la chambre aggravent les symptömes; le mouyement et le 
md air en diminuent l’intensile, 












DE. — Vertige We titubation comme si tous les objets 
'tournaient en rond dans la chambre. — Vertige avec nau- 


sces et pression dans le front et les tempes. — Pesanteunde 
. 3 ir 
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la tete; on peut a peine la.soulenir. — Congestion du sang 
vers la tete, avec chaleur fugace et baltemens dans Pe | . 
tempes. — Le grand air diminue la c&phalalgie. — C&pha-" 

lalgie pressive. — Brülement a l’exterieur de la tete, avee 
fourmillement. 

YEUX. — Douleur d’yeux comme apres ayoir beaucoup pleure. 
— Pression dans les yeux pendant le mouvement, ayecfal- 
blesse de ces organes et vertige. — Contraction des pau- 
pieres , avec demangeaison dans le globe. — Vue trouble 
comme par un voile. — Perte de la vue en regardant un ob- 
jet blanc. 

OREILLES. — Elancemens dechirans dans les Denen surtout 

au grand air et en @coutant la musique. — Gonflement du, 
rougeätre,, derriere les oreilles, avec douleur lancinante. 

ı NEZ. — Affaiblissement de l’odorat; il n’est plus sensible que 

pour le vin. 

FACE. — Chaleur qui monte au visage , mais d’un seul cöte. 
— En riant , &lancemens dans la mächoire. — Elevures sen- 
sibles au. che et graveleuses sur les joues. uf E35 

LEVRES. — Aprete et fendillement des leyres. N IB 

DENTS. — Odontalgie d£chirante tractive. — Douleur lanci- 
nante dans „les dents creuses en mächant. \ 

LANGUE. —Voix legere , entrecoupte. — Voix tratnune en 
lisant. 
GOUT.— L’eau a le möme goüt que si elle £tait m&lte de 
vin. — Absence .de faim et d’appetit.— Faim continuelle 
et nausces lorsqu’on ne mange pas. : 
RENVOIS. — Renyois bruyans, surtout apres avoir mang: 
— Renyois acides, brülans. — Pyrosis qui remonte Jusg \ 

gorge: — Hoquet. x 

VOMISSEMENT. — Nausces fr&quentes qui vont Hua 
vyanouissement , surtout pendant le mouyement. — "Na 
ayec pincement entre ou &lancemens dans les | € 
— Vomissement =... mouvement. — Vomissemen ‚de 
matiere aqueuse, fluide, m&lte de . 2 \ 
ESTOMAC.— Crampes contractives d’estomac. — Sens 
defroid dans P’estomac ayec naustes. — Pression dans ]’esta 

* > 


TABACUM. 42t 


mac et la region des hypochondres, comme par un corps 
rond, pesant. — Elancemens & travers P’Cpigastre jusque 
dans le dos. br 
VENTRE. — Sensibilite dansle ventre, suivie de selles molles; 
on ne peut supporter le toucher. — Douleur dans la region 
h£patique jusqu’& travers l’epigastre, en pressant dessus. 
SELLES. — Envie frequente d’uriner et Ctreinte au rectum, 
avec &yacuation peu copieuse. — Constipation. — Selles 
molles , en bouillie. — Diarrh@e vert-jaune. — Tenesme et 
brülement dans l’anus pendant et apres l?&vacualtion. 
URINE. _ Augmentation d’urine rouge-jaunätre. 


ORGANES GENITAUX. — Regles trop fortes. 


CORIZA. — Eternuement au — Secheresse et ob 
 tion-du nez. 

TOUX. — Tousläche determinee par kitillation, avec hoquet 
comme si l’on allait suffoquer. 

POITRINE. — Oppression anxieuse de poitrine. — Pesanteur 
pressiye sur la poitrine.— Elancemens brülans, apec dou- 
leur d’ecorchure dans et au dessous de la poitrine. — Bat- 
temens de cur, &tant couch& sur le cöt& gauche. 











DOS. — Douleurs contractives au sacrum, surtout apres 1’C- 
vacuation. — Raideur du cou, qui empöche, de tourner la tete. 
EXTREMITES. — Douleurs tractives dans les membres. — 
‚ Elancemens dans le coude, qui empe&chentd’etendre le bras. 
— Faiblesse paralytique dans les bras, les mains et les pieds. 
— Brülement dans les genoux et la plante des pieds. — 

Taches rouges, brülantes au toucher, a J’aisselle. 
YMPTOMES ‚GENERAUX.— Douleurs pressipes avec agi- 
a generale et sueur anxieuse. — Tressaillement par tout 
le corps, avec pulsations et battemensde coeur. — Lassitude 
avec tremblement, surtout aux mains et aux pieds. — Amai- 
issement surtout au dos et aux ir f 
OMMEIL. — Somnolence surtout apres le repas et vers le 
soir. — Sommeil de nuit agite » avec reveil en sursaut.— Le 
matin, on.a de la peine A se r(veiller. J 
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SYMPTOMES FEBRILES.— Predominance de froid et de | 
frissonnement; les dents en claquent. — Sueur froide aux 
maıns. 

MORAL. — Angoisses et me£lancolie, ‘que les pleurs dimi- 
nuent. — Humeur enjoude , exaltee. — On recueille diffieile- 
ment ses idees; elles se succedent avec rapidite. 


151. TARAXACUM .DENS LEONIS, 


PISSENLIT, DENT DE LION. 


- 
On exprime le suc de la plante fraiche avant qu’elle soit completement 
fleurie, el on le mele avec partie egale d’alcohol. 
On emploie la teinlure ainsi obtenue sans altenualion, souvent & la dose 


d’une goulle entiere, 
Les plus grands effets de ce remeile se font sentir le matin; le grand air, 
V’attouchement et la siluation assise les aggravent. 


TETE. — Vertige avec titubation en marchant au grand air, 
— C£phalalgie pressive , surtout dans le front. — Pesanteur 
et pression a Pocciput. — Cephalalgie violente qui ne se 
manifeste que lorsqu’on marche ou que Von est debout. — 
Elancemens’dans le front et les tempes. — Sensation dans’la 
täte comme si le cerveau £tait comprim& de tous cötes ou 
dilate. | 

YEUX. — Le matin, les yeux sont colles par la chassie. — 
Brülement dans les yeux. — Ophthalmie avec larmoiement 
et photophobie. 

FACE. — Petits boutons purulens aux joues, aux ailes du 
nez et aux commissures des l&yres. 

DENTS.— Il sort un sang äcre des dents creuses. 
BOUCHE. — Esfoliation de la langue. — Accumulation d’eau 
aigre dans la bouche. — Les mucosites que l’on renäcle on 
un golıt acide et emoussent les dents. 

GORGE. —Mal de gorge pressif, comme si elle etait gonfl 
intsrieurement , comme si le larynx etait comprime. —Tr 
illehent pressif et €lancemens dans les muscles du cou 

la nuque. 


Pi ” ° 
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GOUT.— Le beurre a un goüt sal& et aigre. —Goüt sale et 
‚acide du beurre, de la viande et du jus de röti. — Insapidite 
du tabac ä fumer; il occasiorıe le pyrosis, et gene la respi- 

“ration. . 2 x 
RENVOIS.— Renvois ä vide , surtout apres avoir bu. —Amer- 
tume du goüt de la bouche et renyois amers. — Frissonne- 
ment apres avoir mange, et surtout apres avoir bu. 
NAUSEES. — Nausees avec c£phalalgie frontale, pressiye , 
etourdissante, qui se dissipe au grand air. 

VENTRE. — Mouvemens subits dans le bas-ventre , avec bor- 
"borygmes, comme s’il s’y formait des vessies et comme si 
 elles crevaient. — Pincement dans le ventre. — Lancination 
pressive dans les cötes du ventre, surtout dans le cöte 
gauche. 

'SELLES. — Selles frequentes, non dures, mais difficiles a 

 evacuer. 

URINE. — Enpie frequente d’uriner, apce Emission copieuse. 

ORGANES GENITAUX. — Erections qui durent long-temps. 
—Pollutions nombreuses. — Prurit voluptueux et qui inyite 
au gratlement, au p£rinte. ] 










u - —, 
CORIZA. — Eternuement frequent en marchant au grand air. 
POITRINE.— Elancemens:.dans la poitrine. — Tressaillement 
dans les museles des cötes. % 
DOS. — Pression dans le sacrum. — Elancement pressif dans 
Pepine dorsale , surtout au sacrum , avec gene de la respira- 
tion Ctant couche. — Gloussement dans les &paules et les 
omoplates, avec frisson par tout le corps. i 

EXTREMITES SUPERIEURES. — Tressaillement et batte- 
mens pulsatifs dans l’humerus „ comme des secousses &lec- 
‚triques. — Tressaillement dans les muscles des bras. — Froid 
glacial au bout des doigts. 

EXTREMITES INFERIEURES. — Elancemens dans les 
cuisses, les mollets et la plante des pieds. — Brülement dans 
les genoux , les jambes et les orteils. — Sueur abondante 
entre les orteils. 2 
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SYMPTOMES GENERAUX. — Presque tous les symptömes“ 
ne se manifestent que lorsqu’on est assis, et disparaissent 
lorsqu’on marche. — Endulorissement de tous les membres 
au toucher, et dans une fausse position. — Sensation de 
mal-aise et de faiblesse par tout le corps, avec besoin conti- 
nuel d’etre couch& ou assis; on est dans un Ctat qui tientle 
milieu® entre l’Cvanouissement et le libre usage de toutes 
ses facult&s. — Symptömes bilieux ei gastriques. 6: 
SOMMEIL. — Bäillement fröquent et somnolence diume, 
€tant assis. — Sommeil de nuit plein de r&ves, avec r£veil 
frequent et jactation. — Enyie d’uriner avec brülement, en 
se reveillant du sommeil de midi. — Le soir, en s’endormant, 
sueur generale avec chaleur surtout au yisage. 
SYMPTOMES FEBRILES. — Sensation de chaleur au visage, ° 
avec rougeur. — Frisson avec cCphalalgie pressive. 5 
MORAL. — Irr&solution et horreur du trayail. — Loquacite et 
grande disposition au rire et a la bouffonnerie. 



















> 


154. TARTARUS EMETICUS, TARTRE 


EMETIQUE. (Six dilutions.) 


On forme une bouillie epaisse en broyant cent grains de sucre de lait 
avec quinze gouttes d’eau distillee; on ajoute un grain d’emelique, et l’on 
triture avec le sucre de lait, ainsi qu’il a ete dit, page 7, pour les remedes 
antipsoriques. 

La dose est de deux’ou trois globules imbibes de 1a®xieme dilution.. 

Les antidoles sont la coque du levant, l’ipecacuanha , la pulsatille et Y’asa j 


fetida. 
Les plus grands eflets de ce rem&de se font sentir la nuit avant minuit; le 

grand air, l’attouchement el Ja situation assise les aggravent. | 
- 


TETE. —Vertige avec scintillement devant les yeux. —Em- 
barras &tourdissant de la t&te, avec sensation comme si l’on 
allait s’endormir. — Perte de tous les sens. — C£phalalgie 
avec palpitations de coeur et vertige. — Pesanteur de la tete, 
surtout de P’occiput. — Cphalalgie pressive , contensive. — 
Ce£phalalgie frontale pressive. — Elancemens pressifs, avec 
tendance de dedans en dehors, dans le sineiput, avec besoin 
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de fermer eux. — Cöphalalgie ans la moitie gaucbe ou 
droite de la tete , comme si le cerveau, ramass€,formait une 
‚masse dure ; pesante,, le soir et la nuit. — Mension tractive et 
fouillement au dessus de la racine du nez. 

YEUX.— Fatigue dans les yeux, avec besoin de les fermer 

"awec force. — Fremissement devant les yeux, surtout en sc 
levant de son siege, avec vue trouble, comme par un voile. 
— Amaurose dans sa premiere periode. — Pression sur les“ 
yeux. — Brülement des yeux. ni 

FACE. — Teint päle. 

LANGUE. — Langue grise, charg£e. — Aphonie. 

GOUT.— Goüt de Ja bouche sale. — Insapidit& des alimens et 
du tabac. —On a peu d’appetit et une soif.ardente. — 
Grand app£tit pour les fruits frais ( les.pommes), et soif pour 
Veau froide, avec grande somnolence le soir.—Bon appe£tit, 
avec prompt degoüt lorsqu’on commence ä se rassasier. 

RENVOIS. — Renvois a vide , comme le hoquet. — Regurgi-' 
tation de matiere aqueuse , äcre. — Accumulation d’une 
grande quantit& d’eau dans la bouche. 

VOMISSEMENT. — Violente suffocation avec sueur au front , 
&coulement d’eau hors de la bouche, et grande lassitude dans 
les jambes. — Naus£es et embarras de la tete, pression dans 
Pepigastre et angoisses. — Les renyois a vide ou l’expulsion 
des flatuosit&s diminuent pour quelque temps les naus&es. — 
Naustes et repugnance pour le lait, et pincement de ventre. 
— .Nausees continuelles et vomilurition. — Vomissement 
accompagn& de grands efforts, de tremblement au ventre et 
de contraction. — Avant le vyomissement , etranglement vio- 
lent avec pression dans l’estomac et le bas-ventre, comme. 
par une pierre, et tranchees. — Apres le vomissement 
(quelquefois frisson et diarrh6e), grande lassitude et som- 
nolence , d&golt pour toute espece d’alimens, päleur du 
visage, yeux troubles, noy&s de larmes, et d£sir de rafraichis- 
sement. — Vomissement d’abord d’alimens, ensuite de ma- 

tiere aqueuse, ” 
:STOMAC. — Sensation de surcharge a l’estomac, la nuit et 


apres le diner. — Violens battemens dans la region de Ves, 
tomac. 
24% 
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VENTRE. — Violentes tranchtes et pincement dans le bas- 
ventre. — Pression dans le bas-ventre comme par une pierre, 
surtout eiant accroupi. — La douleur dans le bas-ventre” 
occasione une grande inquietude morale, avec repugnance 
pour Je travail. — Douleurs crampoides dans le bas-ventre , 
avec traction violente des paupieres et besoin irr&sistible de” 
dormir. — Pulsations dans le bas-ventre. —Flatuosits avec 
borborygmes et pincement dans le bas-ventre. j 
SELLES. — Selles en bouillie. — Diarrhee de matiere jaune- 
brun ou tres-aqueuse. — Selles diarrheiques pröckdtes de 
tranch&es et de grondement dans le ventre. —Diarrh£e pr&- 
ced6e de vomissement. —Selles sanguinolentes. —Brülement 
dans l’anus apres l’evacuation. — Violentes palpitations de 
eoeur pendant }’Cvacuation (diarrheique). 
URINE. — Urine rouge-fonce, trouble, äcre. — Urine rouge, 
enflamm&e; il s®’y forme dans le repos des filamens rou- 
. geätres sanguinolens. — Envie pressante d’uriner ayee brü- 
lement dans Pur&tre ; mais &mission peu copieuse, et sangui- 
nolente A la fin, avec violentes douleurs a la vessie. — La 
nuit, envie d’uriner avec soif. ardente, et Einission peu co- 
pieuse. — ( Diabetes ). — Elancemens sensibles dans la partie 
postörieure de l’ur&lre et la partie inferieure de la vessie. 
ORGANES GENITAUX. — Sensation pönible d’un chätouik 
lement brülant et tractif qui descend du rectum dans le 
gland, ä travers l’ur&tre. — Tension violente au-ptrinte en 
marchant, avec forte envie d’uriner. — Ecoulement de sang 
aqueux par les organes sexuels, chez les femmes. 
a ee 


» 


zen 
CORIZA.— Violent coriza fluent, avec eternuement fiob- 
quent, ulceration des narines, frisson et’perte de P’odorat eb 
du goüt. — Respiration courte. — Gene de la respiration et 
peril de suffocation le soir ou le matin au lit, etant couch@; 
ces symptöomes sont diminues par la situation assise ou par 
la toux, avec expeckoration. {$ 
TOUX. — Toux apres ayoir mange, @pec vomissement des 
alimens. —Toux. avec chaleur et humidit&-des mains N 

sueur a la tete, surtout au front. — Toux apec expuittonzg 
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vers de ois heures apres minuit.— Acces de toux, 
precedes de gene de la respiration, avec pexil de suffocation;; 
on hume l’air plusieurs fois, avec anxiete. 

OITRIN E. — Oppression anxieuse, avec regurgitation de 
chaleur au ceeur. — Douleur d’ Borchine saccadee dans la 
poitrine, avec decouragement et desespoir. — Palpitations 
de coeur sensibles ad l’eil, avec mauyaise humeur. — In- 
flammation des poumons. 

)0S. — Douleur rhumatismale dans le dos. — Douleur dans 
le dos et le sacrum, comme par fatigue,, surlout etant assis. 


SXTREMITES SUPERIEURES. — Craquement dans les ar- 
ticulations axillaires, avec dechirement jusque dans la main. 
— Mains froides et froid glacialau bout des doigts. — Insen- 
sibilit@, apathie , secheresse et duret& du bout des doigts. — 
Taches jaune-fonce sur les doigts. — Tressaillement des ten- 
dons aux bras et aux mains. 
EXTREMITES INFERIEURES. — Froid des pieds. — En- 
gourdissement des pieds apres s’etre assis. 
SYMPTOMES GENERAUX. — Traction rhumatismale et 
dechirement dans les membres , ayec sensation de courba- 
ture. — Grande pesanteur dans les pieds et les mains. — Les 
douleurs s’aggravent &tant assis et oma on se leve de son 
sie ec. — Les enfans veulent toujours qu’on les porte; on ne 
peut les toucher sans qu’ils jettent de hauts cris, avec ren- 
versement des orteils et contraction des doigts. — resailie- 
ment conyulsif et mouvemens crampoides. — Fortes pulsa- 
tions dans toutes les veines , surtout au caur. — Eyanouisse- 
ment. — Grande defaillance et paresse, 

EAU. — Eruption miliaire aux bras, a la poitrine et a l’oc- 
eiput. —Boutons ‚prurians aux parties sexuelles, aux ayant- 
bras .et aux poignets. — Pustules purulentes qui se re- 
couyrent d’une croüte et laissent une cicatrice comme celles 
de la variole. 

OMMEIL. — Bäillement fr&quent et pendiculations. = Enpie 
de dormir insurmontable, m&me au grand air, &tant ä che- 
val, la journ&e et le soir, avec sommeil si profond qu’on ne 
se reveille meme pas lorsque quelqu’un vous €carte les pau- 
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piöres. — Crisen dormant, avec yeux fixes et 
differentes parties du corps. , 
SYMPTOMES FEBRILES. — Prödominance de frisson et de 4 
froid. — Frisson avec tremblement du corps, päleur du 
visage et air maladif. — Forte chaleur au corps, surtout & 
la tete et ä la face, par le moindre exereice. — Sueur abon- 
dante. — Sueur froide. — Absence de soif. — Fievre int 
mittente avec forte envie de dormir. F 
MORAL. — Angoisses et palpitations de c@ur, ou tremble- 
ment, surtout de la tete. — Desespoir apec frissonnement, 
douleur de poitrine et grande. enpie de dormir. — Humeur 
enjouee pendant le jour et soucieuse le soir. 





















155. TEREBINTHINE OLEUM, 


TEREBENTHINE. 


Une goutte de cette substance est preparee avec le sucre de lait, com 
il a ete dit, page 7, pour les remedes antipsoriques. Les medeceins qui on& 
experimente cette substance encore peu usilee n’ont pas fait connaitre la Pr 
ni le degre d’attenuation auxquels on doit l’administrer. 


TETE. — Acces subits de vertige a tomber, avec obscureisse- 
ment de la vue. —Vacillement dans la tete, avec nausdes. — 
C£phalalgie pressive avec vomiturition. — Pl@nitude pres- 
sive et pesanteur dans la t£te. 

NEZ. — Epistaxis. h 

DENTS. — Chaque matin on eproupe IR geneipes une dou- 
leur d’ecorchure; elles sont ebranlees, saignent facilement, 3 
et sont douloureuses quand on presse ( dessus. 

GOUT. — Diminution de Pappetit. — Rönugnance, dtgoüt 
pour la viande. E Zn 

VOMISSEMENT. — Strangulation et yomissernent de muco- 
sites. } 

ESTOMAC. — Pression dans Pestomac et l’Cpigastre. —B 
lement dans V’estomae. — Inflammation de l’estomac et de 
intestins. 

VENTRE. — Beflöment et pression dans les hy pochondres 
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— Pesaı jressive et plönitude dans le bas- -ventre. — 
Tranch£es dans le haut et le bas-ventre. —Violente sensation 
de froid dans le bas-ventre, surtout a P’exterieur, me&me au- 
tour du nombril , qui est alors r&tract& — Brülement pressi® 
et traction dans la region des reins. — Borborygmes dans 
Pestomac et les intestins. —Douleur dans la region de l’aine , 
comme s’il allait s’y former une hernie. — Gonflement dou- 
loureux des glandes inguinales. i 
ELLES. — Envie d’aller ala selle, sans r&sultat. — Selles peu 
copieuses, dures. — Constipation avee ballonnement du 
ventre. — Selles seches , brunes. — Evacuations liquides , 
jaune-verdätre, avec expulsion de tenia et d’ascarides. — 
Selle en bonillie avec pincement de ventre et brülement 
ans l’anus. — Fourmillement brülant dans l’anus, comme 
par des Vers. E 

INE. — Tenesme crampoide et sensation tranchante dans 
a vessie. —Diminution de l’urine. — Suppression de l’emis- 
sion. d’urine. —L’urine a une forte odeur de violelte. — 
Urine ayec sediment &pais, muqueux , blanc-jaune, — H£- 
maturie. — Brülement dans l’uretre en urinant. 

RGANES GENITAUX. — Traction crampoide dansles tes- 
eules et. le cordon spermatique. — Regles retard£es , rares. 


























ORIZA. — Coriza subit , avec &coulement de matiere liquide , 
impide, sans autre symptöme. — G&ne de la respiration , 
omme si les poumons £taient engorg£s. 

0S. — Traction douloureuse depuis la nuque jusque dans 
?oceiput. — Douleurs tractives dans le dos et le sacrum.- 

TR TES. —Traction dans les.cuisses et les os de l’ayant- 
Tas. — Pesanteur dans les membres. — Demarche p£nible ; 
s muscles sont comme raides; on marche lentement et 
ourbe, comme les vieillards. 

AU. — — Eruption scarlatineuse & la peau. — Anasarque. 
MMEIL. — On s’endort tard. — Gauchemar apres- s’etre 
ndormi.— Sommeil de nuit agite, avec reveil frequent ct 


actation. ‚ & 












4.30 TEUCRIUM MARUM. 
SYMPTOMES FEBRILES. — Augmentation gentrale de 
chaleur naturelle. —Fieyre aycc soif violente. — Sueur abon 


dante aux jambes., le soir au lit, 
"MORAL. — Manie. 


MARITIME. ( Douze dilutions.) 


On traite Ja plante comme tous les aulres vegelaux frais. ‚ 
La dose est de quelgues globules imbibes de la neuvieme on de la douzieme 
dilution. Dans les maladies chroniyues, et avec les sujets robustes, on peut 
employer la troisieme ou la sixieme. 


TETE. — Ccphalalgie serrante , obtuse. — Cephalalgie pres- 
sive dans le front et les tempes. ri B* 
YEUX. — Dtmangeaison dans les yeux et larmoiement; on a 
Pair d’avoir pleure. ie 
OREILLES. — Sifflement tractif dans les oreilles, en parlanı 
FACE. —Päileur de la face, air maladif, avec yeux enfone, 
— Sensation frequente de chaleur intereurrente & la face, 
sans rougeur A l’exterieur. 

NEZ.— Fourmillement dans le nez , souyent avec larmoie- 
ment. — Polype muqueux du nez. A 
DENTS. — Dechirement dans les racines et les gencives des 
incisives inferieures droites. ri 
BOUCHE. — Dümangeaison et grattement comme si Pon 
avait du poivre a la racine de la langue et derriere le pha- 
ıynx , surtout du cöte gauche. — Er ie extraordinaire de 
eracher, ayec augmentation de rendcl nent de mucosit Sion 4 
ESTOMAC. — Augmentation de Pappelit, avec Pi A 
{aim comme si l’estomae £tait vide. — Hoquet frequen 
mangeant, avec coups violens dans P’£pigastre. — Sens 

de mal-aise & l’Epigastre. — Sensation de vacuit& av 
dement dans la region de l’estomac et dans le bas.ven 
VENTRE. — Tranchees au fond du ventre ou nausees sü- 
bites, immediatement apres ayoir bu de l’eau, — Expu 
abondante de flatuosit&s chaudes, fetides, qui s’echap 
sans bruit. 

s 
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JELLES.  rinitlemient pruriant ä ’anus, comme par de I 
vers, avec agitation et Jactation pendant la nuit. — Fourmil- 
lement au rectum apr es chaque €vacuation. — Symptömes, 
d’ascarides. 
URINE. — Augmentation d’urine aqueuse. 
IRGANES GENITAUX. — Excitation de l’appetit Yenerien, 
sans &rection. 





. 


GORIZA. — Eternuement frequent avec fourmillement dans 
le nez, sans coriza. — Obturation du nez. 

ITRINE. — Pression serrante dans la partie inferieure de 
la poitrine et de ’Cpigastre, avec mal-aise anxieux dans le 
bas-ventre, qui se dissipe en marchant. . % 
XTREMITES. — Döchirement dans les exträmites supe- 
rieures et införieures, surtout dans les arliculations. — De- 
chirement tractif dans les doigts et les os de l’avant-bras. — 
Violens battemens du pouls, ayec douleur tractive arthri- 
tique dans la phalange du milieu de l’index. — Brülement 
et fourmillement dans le bout des doigts. — Tressaillement 
musculaire dans les bras et les jambes. 

EAU. — Elancemens ou prurit lancinant dans differens en- 
oits du corps. — Excitation, tremblement et titubation , 
vec chancellement et croisement des pieds en marchant. — 
rande irritabilitE nerpeuse et surexcitation. 

OMMEIL. — On s’endort tard le soir, et l’on se r&veille fr&- 
juemment. — Sommeil de nuit agite, avec röves vifs et re- 
eil en sursaut. j 

IPTOMES FEB LES. —_ Frissonnement. et tremble- 
de frisson, souvent avec froid glacial ;des.mains et bäil- 
ent dröguent — Le soir, augmentatio ontde chaleur natu- 
e; Pesprit est dispos, et l’on parle be Aucdup. 

1. — Humeur chagrine et paresse , » avec repugnance 
our toute occupation physique et intellectuelle. — Irritabi- 
it& chagrine. — Bescig, irnesisäihle ge chanter.'. E 
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159. ZZERMZE TEPLI TZENSES, 


EAUX DE TOEPLITZ. 


TETE. — Vertige comme d’iyresse. — Vertige a tomber, ayee 
sueur froide par tout le corps.—On oublie trös-Tacilemenb_ 
— Faiblesse de m&moire. — Congestion du sang vers la tele. 
—_ Cephalalgie frontale , pressive , &tourdissante , avec ten- 
dance a tomber en avant. — C£phalalgie obtuse avec inz p- 
titude a Ja me£ditation, pendant le repos et le mouvement. 
— Dechirement violent et battement dans les deux tempes, 
depuis Ja premiere vertebre du cou jusqu’a }’os frontal. — 

“=  G£phalalgie qui va jusqu’au delire. 

YEUX. .— Ophthalmie ; la sclerotique est si rouge qu’elle res- - 
'semble ä un morceau de chair crue, avec sueur maligne a lu 
face. et aux 'mains. — Inflammation des paupieres avec or- 
gelets. Y 

OREILLES. — Bruissement dans les. oreilles. — Surdit@ sl 
bite qui commence et se termine par un claquement dans 
Voreille. N 
FACE: — Visage päle , terreux. — Violent döchirement d: 
le visage, comme si l’on y enfoncait un couteau, soulag 
la ‚chaleur' ext£rieureg,— nn a la joue (äuche), pen- 
dant l’odontalgie. 
NEZ.— Eruption suppurante au nez. — SechEresse et fendil- 
lement des levres. © 
DENTS.— Odontalgie violente qui n 
ferieure au cerveau, diminude | par 

- vollement des gencives. ? 

GORGE. — Douleurs ä la gorge,. qui. empöchent a Ä 
GOUT. — Goüt acidule dans Ja bouche; les alimens 0 
une sayeur aigre. — Voracite Sue er 
rassasier. * Hr f: 

MISSEMENT. — Naustes aye ourdissement com: 
personnes qui fument sans en "avoir l’habitude. — 

avec envie de vomir, pour peu que l’on ge. 





vo 
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ESTOMAC. — Pression dure d’estomac. — D£chirement de- “ 
puis la region de l’estomac Jusque dans les intestins, comme 

par une brosse dure. 
VENTRE. — Bruit dans le ventre comme s’il y ayaib des gie, 
"nouilles, depuis le nombril et le cöte droit du ventre jusqu’&a 
"Panus , suivi d’expulsion de flatuosites ou de selle liquide. — 
Flatuosit&s qui remontent de l’estomac jusque dans le cou, et 


s’y arretent., + 
SELLES. — Selles dures , insuffisantes. — Selles paresseuses, 
_ avec defaut d’envie. — Constipation. — Selles m&lees de 




















sang , avec brülement violent a l’anus et petites nodosit&s 
hemorrhoidales. - 

URINE. — Emission d’urine hehakdad il faut long-temps at- _ 
tendre ayant d’uriner; elle coule enfin goutte par goutte, 

- puis par jet continu ‚mais cesse bientöt tout d’un coup, et ne 
s’&chappe plus que par gouttes. — Emission abondante d’u- 
ine. — Urine avec sediment blanc. 

ORGAN ES GENITAUX.— — Regles trop hätives. — Leucorrh6e 
qui coule goutte par goutte, Etant debout. 


» 


CORIZA. — Secheresse dans le nez, avec manque d’air. — 
uement violent, avec hauts cris. — Sifflement dans la 
de ‘comme s’il y avait des mucosit&s. — Difficult& de 
er ‚ comme sil’on ayait un Bolt, sur„la Bollnne} Su 


‚et au, bras droit, qui g@nent le mouyement de ces 
jarties.— a 12 ‚dans les epaules, avec raideur et 
diff eulte de remuer les membres införieurs. — Petits boutons 
‚ touges entre les doigts; le grattement les fait disparaitre, 
2 ils ne tarc ent pas ä revenir. — Tremblement des mains; 

peut rien tenir solidement, surtout le matin, a ‚jeun. 
ideur ‚crampoide des mains, 


en. = tes dans les geno x.—Les 


deux pieds sont co ra es; on les ue, mais on 
ne u marcher. f AR N 
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SYMPTOMES GENERAUX. — Döchirement douloureux dans 


- "Les dilutions ‚suivantes ne doivent &galement &tre secoudes que deux feis,,, 


E 


* 














‚les membres, de haut en bas. — Pesanteur des mains et des 
pieds, comme 5 ’ils &taient gonfles. — Raideur de tous les 
membres; on ne peut se lever de son‘ siege. 

PEAU.— Eruption de la nature de la gale , par tout le corps.. 

-SOMMEIL. — Sommeil agite, avec jactation continuelle dans 
le lit. 

SYMPTONES FEBRILES. — Soif ardente pobr les boissons ı 
froides. — (Absence de. soif. )— Sugyr (ftoide ) aboz;dante ı 
‘par tout le corps. 

MORAL. — Humeur chagrine , querelleuse, — Melancolie 
sombre. \ - . 


136. THUIA OCCIDENTALIS, zuua nu 
® 7 CANADAs (Trente dilutions.)» 





‚Au comm...cement er ‚floraison on prend les (eclien te, que l’on pile» 


er 


d’abord seules, el auxquelles on ajoule, ensuite les deux tiers de leur poids» 
d’alcohol, apres quoi on exprime le suc. Pour la premiere dilution on met 
trois goulles de suc et THANGE RELÄH SEN d’alcohol, que l’on secaue deux s 


fois. 


pour ne pas Irop exalter l’action de ce medjcament energique. 
La dose est d’un ou deux globules imbibes ‚della irenftäme dilulion. 
- L’aclion dure Irente jours. Le camphre est l’antidote. ’ EEE 
Les plus’grands efleis de ce vomede se font ‚sentiv.le malin; ie fröid 
grave, a x. Ee RE yo 
4 


TETE. —Verlige en se Ki t de, son sie, Eier etant  couche ,, 
ou en regardant en Vair, comme Du Po Ötait- sur une 
langoire. — Embarras et faiblesse de la tete, avec inaplit 
A la meditation; le cerpeau est comme engourdi et mori 
Reflexion lente; on cherche ses mols en parlant. — Vic 
dans la tete , surtout le matt, comme si. l’on etait inieyar vec 
naustes. —_ Cöphalalgie obtuse , &tourdissante. — ‚Cep al-. 


A| 















gie comme si Pon avait un clou plante dans le v® 
C£phalal 


and a ayec frisson He diminude = ] 
ind air. — Cephal matin, comme apres 
‚ou>apres s’etre baisse, avec rougeur di 


Igie pressive, saccadee, dans le i et ik: 
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 tempes:— Compression surtout dans les tempes. — Penit gl, 
feur“ ressive de-la tete , surtout dans l’occiput, le matin en 
s’eveillant‘, avec humeur chagrine et r&pugnance pour Ja 

esrentchitemint tressaillant dans l’oceiput. — 

“Dechirement semilateral dans le sineipat et la face, jusque 
" dans les pommettes, surtout le matin et le: soir. — Conges- 
tion du sang vers la tete. — Elancemens a traversle cerveau. 

; ee öphalaigie qui s’aggrave lorsqu’on se baisse, et diminue 
lorsqu’on renverse la täle; — Grand endolorissement du cöte 
gauche de la tete, m&me des cheveux, la nuit, Ctant couch€ 

“et au toucher. — Traction pressive dans 1e% muscles des 
.tempes, surtout en mächant. — Elancemens dans lestempes. 

— Gonflement.des veines, des iempes. — Prurit et ronge- _ 

‚ment corrosif au cuir chevelü. x - 

YEUX. — Boutons purulens, prurians , entre les sourcils. — 

‚Fies dans les soureils. — Dechiver nent ie 

 Gonflement dur et inflammaloire des 
Be ae de secheresse dans les ang es externes des yeux. 
‚Agslutina ion des paupieres. — Inflammation et rougeur 
sanguine de la sclerotigue, ayec d@mangeaison et pression 
‚dans les yeux comme par du sable. — Brülement dans. les 
yeux. —Elangemens, dans les yeux, determines par la clarte 

le grand air, — Larmoiement surtout de Dei Ülgauche , R 
marchant au grand air, — Myopie. — Vue trouble et 

gazbe. — Points noirs qui voltigent devant les yeux. —Sen- 

‚sation. de somnolence dans les yeux, ayec obscurcissement 

‚de la vue en. li abe. .% 

ILLES! — itreinte dire. compressiye , a l’o- 

eille, avec Han nens violens ‚surtout le soir. — Douleur 

pasmodique , .d Vexterieur de Male — Le soir, au lit, 
tellemen ‚ et.dechirement dans Voreille , avec @mission 
use ‚d’urine et froid aux jJambes et aux pieds. — Elance- 

Ss ans v reille qui emanent du larynx. 7, Douleu pres- 

[ e les oreilles. 

GE. — Terebration et fouillement dans la Pommette 
ke Sue) C ement. se Chatsie page 
Ra ce. — Chaleur rougeur ı a :— Sueur 
ge. — Eruption pruriante, crofıti 1a face: —No- 

‚ ER 
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- dosit&s rouges, douloureuses, aux tempes et au bord des 
paupieres. 

NEZ. — Croütes, douloureuses dans le nez. — en 
dur, tensif, de Paile du nez. — Tension tractive dans le pe- 
rioste du nez.— On mouche du sang. — Epistaxis surtout 
apres s’etre Echauffe. 

LEVRES. — Tr Biahellernene dans les lepres. — Eruption de 
boutons aux lövres et au menton. — Elancemens dans la 

mächoire inferieure jusque dans l’oreille. — Gonflement des 
glandes du cou et de la mächoire inferieure. 

DENTS. — Gonflement des gencives; on y &prouye une dou- 
leur d’&corchure. —, Odontalgie tractive dans les dents infe- 
rieures, surtout en.mangeant. — Rongement corrosif dans 
les dents (creuses), avec endolorissement de tout un cöt& de 
la tete ;.ce symptöme est aggray& par tout ce qui est froid 
et par Mn icattnge Pression dans les dents jusque dans 
les mächoires, apres avoir bu du the. 

BOUCHE. — Pe siculesz aphtes ‚ dans la bouche. — Gönfle- 
ment de la langue, ayec endolorissement au-toucher. — On 
parle lentement. — Douleur d’ecorchure au bout de la 
langue, au toucher. — Douleur d’excoriation au palais, en 
avalant. — Gonflement violent des glandes salivaires , avec 
augm£ntation de salive dans la bouche. — Salive sangui: 
lente. — Salive amere. — Renäclement de mucosites u 
comme du sang. 

GORGE. — Gonflement des amygdales et de l’intörieur de la 
gorge , avec douleur d’excoriation. — Enyie d’ ayaler et dou-. 
leur d’ecorchure ou pression dans la gorge pendant la det 
glutition. — Aprett et räclement dans,la gorge. 

GOUT. — Goüt päteux , douceätre , de la bouche, le soir e 
apres 'avoir mange. — Amertume a gobt, u. pain. — Les 
alimens semblent ne pas &tre assez sales. — Desir d’alimens 
et de boissons froides. — Prompte satiete anreh ayoir magBE x 
— Suites de l’usage du gras et des oignons. 


RENVOIS. — Renyois Ba tadlgapres avoir mange du 


| 


gras.— Renpois amers. — Renyois putrides. — Renvois des 
alimens apı "mange. — Anxiete et rn de 
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P: "gaeur apres avoir mange. — Paresse apres av oir mange: — 4 
Ballonnement excessifdu ventre et SER venteux im- 
mediatement apr&s chaque repas. 

 VOMISSEMENT. — Nausees et mal-aise dans la region de 
Pestomac. — Vomissement ‘de matiere aqueuse, acidule , 
et des alimens. 

ESTOMAC. — Crampes d’estomac qui alstägerävent considera- 
blement le soir. — Apres ayoir mang&, pression dans l’Cpi- 
gastre, avec endolorissement. au toucher. — Anxiete qui 
monte gi region pr&cordiale a la t&te. — Battemens dans 
Vepigastre. 

VENTRE. — Pression dans la region hepa ique (et renale). — 
Ballonnement du bas-ventre , souyent ayec douleur contrac- 
tive, crampoide. — Tension et sensation d’astriction au bas- 

7  ventre. — Haux de ventre pressifs, surtout dans le bas-ventre 
et vers le flanc , avant ]’&vacuation. — Sensation dans le bas- 
ventre comme s’il y avait quelque chose de vivant. — Borbo- 
rygmes dans le bas-ventre.—Douleur pressive avec tendance 
de dehors en dedans, dans Paine. — Traction dans Paine en 

 marchant et en &tant debout , ayec &lancemens le long des 
cuisses, en s’asseyant. — eng douloureux des glandes 
inguinales , avec traction a travers la cuisse jusque dans le 

enou. + . 

ELLES. — Envie d’aller ä la selle , sans rösultat (avec £rec- 
Hon). — Constipation depuis Den Jours , surtoufapres 
les pollutions. — Exoneration penible de matiere dure, 

‚&paisse, noueuse, envelopp£e de sang. — Ecoulement de sang 

 pendant | la selle.—=. Contraction douloureuse de Panus pen- 

dant 1’&yacuation. — Brülement a P’anus et entre les fesses 

— Fics ü ’anus. — Dechirement au rectum. 

URINE. —Entie'fröquente d’uriner, avec mission copieuse 
nd euse , m&nıe Ja nuit. — Urine avec sediment n£- 
Mn ffriete, sanguinolente. — L’urine coule long-temps 
utte par goutte apres l’Cmission. — Apres et hors l’emis- 
sion, sensation endete comme si une goutte durine Ira- 
versait Vuretre. ülement dans lu surtout le ma- 
tin. F a midi, et pendant et apres 1’& 1. — Demangeai- 
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son dans-les. parties sexuelles chez lesfemmes, en urinant, 
— Elancemens dans l’uretre.et & Porifice de cette partie 5 
pendant et hors l’Emission de l’urine. — Prurit:dans l’uretre. 


ORGANES GENITAUX. — Gonflement du prepuce. — UI- 
eeres chancreux au pr&öpuce. — Fies au gland et au prepuce 
qui suintent et suppurent surtout avant la pleine June. — 
Gonorrhee batarde. — Ecoulement abondant d’humeur 
aqueuse par la verge. — Gonorrhee agee fies. — Elancemens 
dans la: nee et.le scrotum,, et le Jong du con ‚sperma- 
tique jusqu’au nombril. — Traction dans les tes es, avec 
retraction du testicule gauche. — Forte sueur aux parties 
sexuelles, surtout Au scrolum. — Ereclions prolongtes, dou- 
loureuses , avec elancemens dans VP’uretre la nuit et le ma- 
tin. — Pollutions nocturnes avec sensation de r£irlcisse- 
ment Aa l’ure&tre. — Ecoulement d’humeur prostatique. — 
Prurit et demangeaison avec douleur d’&corchure dans les 
parties sexuelles. — Douleur contractive , spasmodique, dans 
les organes g@nitaux , jusque dans le bas-ventre. — Gonfle- 
ment et excoriation des levres. — Exceroissances seches, non 
sycosiques , semblables ä des verrues ordinaires d lorifice 
de l’uterus , avee douleur lancinante et brülement en un!- 
nant. — Regles trop peu copieuses. — Leucorrh£e. 


} 
} 

























“# 
DR: — Coriza sec, qui devient fluent au grand air, avec 
cephalalgie prolongte. — Coriza fluent avec enrouement et 
toux. — Gene de la respiration , avec soif d’eau et grande 
anxilte. — Enrouement comme si le larynx £tait contract£. & 
— Elancement et fouwrmillement dans la trachee. 
TOUX. — Toux döterminee par une titillation dans la tra; 
ch£e , le matin. — Expuilion de grumeaux gris, jaunes ou 
verts, apres la toux. — Toux d’dchauffement. — Toux avec 
expuition. de mucosites jaunes , et douleur dans IE 
apres midi. 
POITRINE. — Oppression de poitr: ine. comme si quelque 
chose yelait adherent. — Serrement de poitrine avec besoin 
de respirer profo fon ade ment. — Serrement tantöt dans le cöt& 
gauche de layp , tantöt dans P’hypochondre droit, 
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avec envie de tousser. — Pression sur la poitrine apres ayo’r 
mange. — Agitation et sensation de ballonnement dans la 
poitrine, — Elancemens dans la poitrine apres apoir bu 
- froid. —La peau est bleue autour des clavicules. — Fermen- 
tation du sang avec palpitations violentes,, sensibles d 
Vouie, surtout en montant un escalier. — Endolorissement 
de la region du caur, 

DOS. — Gonflement des veines du cou. — Agitation dans le 
cou, la ue et la poitrine. — Tension de la peau de la 
nuque 2 la töfe. — Traction dans le dos et le sa- 
erum , &lant assis. — Pulsations dans l’&pine dorsale. — TE- 
rebration dans le dos. — Raideur et courbature a la nuque et 
au.dos, surtout JE matin apres le leyer, au sacrum et dans les 
lombes.-— Furoncles au dos. 


EXTREMITES SUPERIEURES. — Battemens dans Particu- 
‚lation scapulaire. — Douleur d’ulcere avec baltemens „et 
dechirement depuis l’epaule jusque dans les deigts. — Dou- 
leur de luxation dans l’&paule et P’bum£rus, avec craque- 
ment. — Sueurs abondantes au creux de l’aisselle. —Taches 
brunes sous les bras, comme des enpies.— Traction fouil- 
lante dans les bras, qui semble avoir son siege dans les os 
ou le p£rioste. — Tressaillement inpolontaire des bras pen- 
den! la journee. — La nuit, sensation rafgaichissante dans 
les bras. — Elancemens dans les bras et les arliculations des 
bras. — Taches marbrees a l’avant- bras. — Tremblement des 
„AMains et des bras en Ccrivant. — Sensation de secheresse de- 
‚Ja peau des mains. — Sueur des mains. — Gonflement des 
veines des mains. — Froid et engourdissement du bout des 
doigts et des doigts, souvent Jusqu’ aux avant-bras. — Four- 
millement et lancination dans le bout des doigts. — Gonfle- 
ment rouge, douloureux, du bout des doigts. — Les symp- 
tömes des bras Paggravent lorsqu’on les Jaisse pendre, et 
a la chaleur, et diminuent par le‘ mnouvement, le ‚froid et 

apres la sueur. 

EXTREMITES INRERIEURES. — Traction dans \erjafnbes, 
— Elancemens dans les Janıbes, et.dans les artieulations des 
Jambes. — Grande faiblesse et lassitude. ambes, surtout 
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- en montant un escalier. — Lourdeur et raideur des jambes en 
marchant. — Sueur abondante des cuisses „ aux parties 
sexuelles. — Prurit ä la cuisse, — Boutons d’Cruplion aux 
fesses, aux cuisses et aux genoux, — Uleeres aux cuisses, — 
Bubes suppurantes aux genoux, — Nodosites blanches et 
occasionant un prurit de natur © maligne, aux mollets. — 
Gonflement inflammatoire, douloureux, et rougeur du dos 
du pied et du bout des orteils, avec tension en marchant et 
pendant le mouyement. —Taches rouges marbr£es sur le dos 
du pied. — Sueur aux pieds, surtout aux orteils. — ngelures 
aux ortells. 

SYMPTOMES GENERAUX. — Craquement dans les articu- 
lations, surtout dans.les coudes , les genoux et les pieds, 
hrant. — Les bras et les an s’engourdissent facile- 
ment, surtout la nuit lorsqu’on se repeille. —Raideur et 
pesanteur dans tous les membhres, surtout dans les aisselles 
et les cuisses. — Faiblesse du corps ayec grande activit@ de 
Vesprit. — Tressaillement frequent de la partie superieure 
du corps, pendant la journee. —Le soir, fermentation du 
sang avec battemnens dans toutes les veines , aggray&e par le 
mouyement, et diminuee par la position assise. — Gonflement 
des veines, surtout aux tempes, au cou et aux mains. — 
Palpitations de caeur sensibles a l’ouie, apec nausdes. — 
Horreur du mouyenent. 

PEAU. — Sensibilit& douloureuse de la peau. — Lancination 
pruriante dans la peau, surtout le soir .et la nuit. — Bou- 
tons purulens comme ceux de petite"verole volante aux 
cuisses, aux coudes et aux ayant-bras. — Les symptömes de 
la peau sont generalement diminues par le toucher. — Les 
symptömes s’aggravent surtout apres midi et la nuit vers 
troisheures, et emp£chent de s’endormir le soir. — Beaucoup 
de apmes s’aggravent aussi pendant le repos et ä la 
chaleur, surtout A celle du lit, et diminuent d’intensite par 
le mouyement , le froid ou la sueur. — Beaucoup de symp- 
tömes apparaissent de preference sur le cöt€ gauche. 

SOMMEIL. — Grande somnolence le soir. — On s’endort 
tard , A cause d’a itation et de chaleur seche. — Insomnie 

pendant la ufläleren, agitation et froid du corps, — Immt- } 
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ardbement apres s’etre endormi, repes penibles et anzieux , 
avec röyeil en sursaut et cris. — Soubresauis pendant le 
‚ sommeil. — On reye de dangers et de mort, eiant couche 

sur le eöte gauche. — Reves lascifs dans lesquels on croit se 

livrer aux plaisirs zo. Mk &jaculation , avec Erection 
douloureuse quand on s eille. — Bamımerl de nuit non 
reparaleur, 

SYMPTOMES FEBRILES. — Apres minuit, frissonnement 
avec bäillement. — Tous les matins , frisson sans soif. — Tous 
les soirs (vers six heures) frisson avec chaleur exterieure , 
secheresse de la bouche et soif. — Chaleur lessoir, surlout 
ü la face. — Sueur en s’endormant. — Soif seulement pen- 
dant la nuit et le matin. 

MORAL. — Agitation morale; tout r&pugne et produit une 
 sensation penible. — Humeur chagrine avec abatiement. — 

+ Mauyaise humeur. — On reflechit longuement sur des baga- 
telles. — Soueis anxieux sur l’ayenir. — Degoüt de la vie. 


137. VALERIANA MINOR, verırE VALERIANE. 
( Douze dilutions.) 


On pulyerise la racine, et on la traite ainsi qu’il a ei& dit page 6, pour 
en obtenir la teinture. 

La dose est de deux ou trois globules imbihes de ı sixitme,, a plus sou- 
vent de la douzieme dilution. 

L’action des doses moderees dure qualre ou cing jours. 

Le cafe et le camphre sont les antidotes. 

Les Plus grands eflets de ce remede se font sentir le matin. L’attouchement, 
le grand air et la situation assise les aggravent, 


- 


. 


TETE. — Vertige tournoyant en se baissant, comme si ]’on 
etait ivre.— Excitation et succession rapide des idees comme 
‚pendant l’iyresse, — Etourdissement de la tete et absence 
de pensees. — Cephalalgie (hystexique) Zancinante ou pres- 
sipe, surtout dans le front vers: les orbites des yeux, sans 
eencse: ni embarras de la t&le, ou alternant avec ces 

* rei — Douleur tractive dans le cöt& droit de la tete 
media ent apres ayoir ete frappe d’un courant d’air, — 
25* 
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Sensation douloureuse &tourdissante de contraction, comme 
sil’on recevait un coup violent au vertex, qui part de cette 
derniere partie,et sertpand dans toute la t@te. — Sensation 
de froi.l glacial dans la moitie sup£rieure de la tete, d&ter- 
minee par la pression du chapeau. — Cephalalgie ed 
et remittente ou subite. A 
YEUX. — Demangeaison brülante dans les yeux: — Gonfle- j 
ment et endolorissement des paupieres. — Pression dans les 
yeux, avec douleur d’excoriation et sensation de gonflement 
aux paupieres. — Vue trouble.— Myopie. — Lueurs devant 
les yeux le soir dans l’obscurit&; on croit presque dislinguer 
les objets. — Scintillement devant les yeux. 3 
OREILLES. — Illusions de Pouie avec tintement @oreilles > 
comme si l’on entendait le bruit des cloches. x 
FACE. — Traction spasmodique dans les os du visage. — Les 
joues deviennent rouges et brülantes au grand’air, sans 
sueur. — V6sieules blanches, douloureuses au toucher,äla 
levre sup£rieure et aux joues. 
DENTS. — Odontulgie lancinante. 
‚GOUT. — Aberration du goüt et de l’odorat; on sent une — 
_ odeur de suif fetide avant de m: AUGE. 
RENVOIS. — Frequens renvois ä vide. — Renvois rances 
comme la pyrosis. — Le matin, immediatement apres | de > | 
reveil, renvois comme des yapeurs sulfureuses. 
VOMISS EMENT. "— Nausdes ayec envie de vomir, comme 
si un fil montait du nombril au pharynx et ace£l£rait la: 
salivation. — Naustes ayec @vanouissement, blancheur ‚des } 
levres, froid glacial du corps, et suivies de vomissement. — 
Vomissement de bile et de mucosil6s , avec frisson ‚et trem- E 
blement. — Vomissement pendant la ne 3 
ESTOMAC. — Pression subite montant a l’epigastre et die 
paratssant promplement, avec gloussement dans le ventre. 4 
_ Faiblesse d’estomac.et digestion lente, © -- er 
: VENTRE. — Secousse douloureuse dans la rögion ke hypo- 2 
chondres. — Endolorissement du ‘haut-ventre et de Ia region. 
h£patique, au toucher. — Ze soir, violens maux de ı 
ayec sensation de suppuration interne dans‘ le 
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du ventre. — Daretö et dullonnement du bas-ventre. — Pin- 
ment douloureux et tranchees dans le ventre, avec r&- 
ction du* bas-ventre. — Douleurs pressives tiraillantes de 
sonrbature dans le bas-ventre ; ’aine et les muscles du ventref 
-eomme ä la suite d’un refroidissement: — Douleurs eram- 
 poides du bas-ventre le soir ou au lit avant minuit, ou dans 
les premieres heures apr&s midi; on ne trouve de soulage- 
ment dans aucune ‚position. — Colique hemorrhoidale. 
ELLES. — Evacuations abondantes, diarrheigues. — Selles 
verdätres en bouillie, mel&es de sang. — Terebration au. 
rectum. % 
URINE. — Emission copieuse d’urine. 


% 









” 


POITRINE. — Oppression ayec gene de la respiration et. 
Yangoisses. — Secousse subite et Clancemens tressaillans dans 
la poitrine, souvent avec pression. de dedans en dehors (pen 
dant l’inspiration). 
VENTRE. — Douleur de Juxation au cöt&e gauche du’ bas- 
ventre ou dans la region lombaire gauche, au dessus de la, 
‚hanche. E . 
SYMPTOMES GENERAUX. — Dechirement rhumatismal 
dans les membı "es, surtout hors des articulations; il se mani- 
feste surtout pendant le repos, ou ne se fait Kontir que dans 
le repos apres-le mouyement; en general le mouvement le- 
diminue (la marche le conyvertit en une autre sensation , ou 
“fe fait changer de place). — Douleurs tressäillantes, sdeca- 
.dees, subites et.ebranlantes. — Douleurs qui se manifestent- 
‚lorsque l’on conserve long-temps la m&me position, et dimi- 
nuent lorsqu’on en change. — Traction et tressaillement. 
_ dans les membres et dans les os. — Douleur de paralysie dans. 
"les genoux , les coudes et les articulations scapulaires, en 
cessant de niarcher. — Grande lassitude et courbature dans 
les membres inferieurs , le matin apres le lever. — Ezeitation 
 maladive et ilabilite; avec abattement (des yeux, ‚des bras 
‚et des jarrets , quoique l’on paraisse avo'r de la vigueur, — 
ein Biel dupre _ Syihptömes Be. eB Her 
; ent tous les deux ‘ou trois mois,' 
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PEAU. — Eruption d’abord confluente et rouge, ensuite 
blanche , formant des nodosit&s dures, sur les bras et ä la 
poitrine. „ 

#SYMPTOMES FEBRILES. — Fiöere apec prriorntai de 
frisson, et suivie de chaleur prolongde et d’embarras de la 
tete, avec soif ardente. — Sueur abondante, souvent subite 
(et disparaissant tout d’un coup), surtout a la face et au 
front. A u i 

MORAL. — Disposition ä s’effrayer, avec anxiöte et desespoir. 
— Agitation hypochondriaque. — Illusions de la vue, de 
Vouie et du toucher. 


- 


158. VERATRUM ALBUM, urınügore BLANG, 
(Douze Hilo 


On pulverise la racine, et on la traite comme ila eledit page 6, pour en 
obtenir la teinture, 

La dose est,d’une goutte, et souvent m&me d’une petite parlie de goutle 
de la douzitme dilution. 

L’action, me&me des petites doses, dure cing jours, et quelquefois davantage 

On guerit Jes maux chronirues occasiones par l’abus,de celte substanc: 
en employant le camphr e, l’aconit, le quinquina, et quelques tasses de cafe 
fort. Pr “ 

Les plus grands eflets de ce remede se font sentir le matin. La chaleur, 7 
le mouvement et le grand air les aggravent; le repos en diminue l’intensile, 


TÜTE. — Fertige tournoyant conıme si l’on &etait iyre, — 
Absence d’id&es. — Perte de la m£moire. — Confusion de 
Vintelligence. — Sensation de yacuite de la tete. — Gepha- 
lalgie avec nausees et vomissement (de mucositös amexes). 
— Ce£phalalgie battante. — Cephalalgie semilaterale, pres- 
sive, avec douleur d’estomac. — Cephalalgie par acces, avec 
sensation de contusion pressive au cerpeau, — Gephalaleich E 
“ constrietive , ayee douleur constrictive au gosier. — Cepha- 
lalgie avant les regles; elle se dissipe & leur apparition. — 
Ebranlement. ‚dans la tete, avec Iressaillement dans le bras’ 
et Ba des. doietk, — Gephalalgie avec ae d’urine. 
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tion de froid et de chaleur a la t&te simultanement, apec 
 sensibiliid des chepeux. — Froid glacial au vertex, et en 
_ me&me temps aux pieds. — Sueur froide au front. 
_ YEUX. — Retrecissement des pupilles, avec douleur com- 
pressive dans les yeux. — Dilatation des pupilles. — Yeux 
ternes et entour&s d’un cercle bleu. — Yeux.conyulses, pro- 
_ &minens. — Diplopie. — Seintillement devant les yeux et 
" taches noires, urtout en se levant de son siege ou en quit- 
 tant le lit. I Aalopia. — Söcheresse exbessive des pau- 
pieres. — Sensation de chaleur et chaleur reelle dans les _ 
‚yeux, souvent avec c£phalalgie. — Ophthalmie douloureuse, 
avec c£phalalgie excessivement violente, qui emp£che de 
- dormir la nuit. — Ophthalmie avec douleurs dechirantes. — 
 Larmoiement apee rougeur, chaleur et sensation de seche- 
resse dans les yeux. — L’ceil (gauche) a une teinte bleuätre , 
- avec violens renyois. — Paralysie des paupieres. 
OREILLES. — Bourdonnement d’oreilles. — Surdit@ pro- 
- duite par l’obturation des oreilles. 
FACE. — Päleur de la face. — Teint Bleziten — Aspect 
‚ cadayereux ,froid, altere. — Chaleur brülante et rougeur de 
la face. Erplion de boutons prurians, suppurans, ala 
face. — Eruption miliaire a la joue. — Couperose A la face, 
autour dela bouche et du menton. — Gonflement du visage. 
— Sueur froide a la face. 
NEZ. — Sensation p£nible de secheresse dans le nez. — Eroid 
glacial du nez. 
LANGUE. — Fendillement des levres. — Eruption aux com- 
missures,des leyres. — Ecume au deyant de la bouche. 
DENTS. — Odontalgie avec gonflement du visage. — Grince- 
ment de dents. — Trismus. 
 BOUCHE. — Sensation de söcheresse au palais. — Begaie- 
- ment. — Aphonie. — Secheresse et viscosite de la bouche. 
— Inflammation dans la bouche, avec rougeur et gonfle- 
ment de la langue, prec&dös de naustes. — ‚Salipation avec 
goüt äcre et sal& sur la langue. 
.GORGE. —Mal de gorge, — Cohstrietion oefknoide et stran- 
- gulation au gosier, surtout en ayalant, ayec gonflement des 


* 
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glandes de la mächoire inferieure. — Brüleiment dans la 
gorge, la bouche ‚sur la lJangüe ; ei dans le gosier. — Gontl 
ment du gosier, avec sensation comme si l’on allait Aal“ 
— Froid qui remonte au gosier, avec sensation de froid dans 
le palais, et rögurgitation de matiere aqueuse , chaude; dou- 
ceälre, salce et müqueuse. — Apret6 et grattement dansla 
gorge. %# 

GOUT. — Insapidite de la salive dans la Bouehe: — Goüt 
putride. — Goüt de pastilles de menthe dans la bouche et 
la gone, avec fraicheur ou avec d@mangeaison dans la 
gorge, et chaleur quiy remonte du gosier et qui se joint ala 
vomiturition. — Desir d’acide ou de rafnatehtesants (de 
fruits ), — Voracite. — Faim violente avec soif ardente, sou- 
vent avec flux d’urine. — Bouwlimie. — Appetit et envie de E 
manger, quelquefois entre le vomissement et l’exöon£ration. 


RENVOIS. — Violens renpois a vide, quelquefois apres avoir # 
mange. — Renvois de vomiturilion continuels, avec loux 
violente. — Fr&quens renyois suivis’d’expuition de mucosit&s. 
— Sensation de pl@nitude sur la poitrine , qui occasione des 
rapports continuels. — Hoquet frequent et vioient. — En 
mangeant, naus6es avec faim et pression dans la region de 
V’estomac; elles se dissipent apr&s le repas. — Apres avoir 
bu ,‚horripilation et chair de poule. — La plus petite quantite 
de boisson fait vomir et donne la diarrhee. E: 
VOMISSEMENT. — Fortes nausdes, guelquefois avant et 
pendant le vomissement. — Nausees avec soif ardente, sali- 
sation et Emission d’urine. — Naustes avec rougeur et sueur 
ala face. — Vomissement avec goüt bilieux dans,la bouche. 
— Vomissement avec &cume au deyant de la bouche, tris- 
mus et salivation. — Envie excessive de vomir qui va jusqu’a 
l’&vanouissement. — Vomissement des alimens. — Vomis-. 
sement d’ccume et de muconse meter, ‚d’odeur 
aigre. — Vonissement de bile noire et de sa Vomisse- 
ment de mucosites pendant la nuit« — Avant le vomisse- 
ment, horripilation par tout le corps. — Defaillance wire 
missant; des que l’on eommence de vomir, om est. bli 
se couchen, — Chaleur du corps en vomissant. — 

“ 





Avant le 
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era mains froides, ensuite chaudes; avec fermer- 
tation du sang. — Cholera asialique et sporadique. 
TOMAC.— Embarras douloureux et vide dans P’estomäc , 
comme par boulimie. — Pression violente dans }’Epigastre , 
et de lä au sternum, dans les hypochondres et aux os iliaques, 
— Brülement dans la region Epigastrique. — Extreme sensi- 
bilile de la region epigastrique. f 
VENTRE. — Maux de ventre tranchans, avec diarrhte , ou 
‚avec soif et flux d’urine. — Tension dans les hypochöndtes. 
— Crampes du bas-ventre, de la nature de la colique. — 
Colique venteuse avec borborygmes dans le bas-venire. — 
Plus l’expulsion des vents est retarıdl£e , plus elle est p£nible. 
— Expuls'on abondante et violente de flatuosites par le haut 
et par le bas. — Mal de ventre autour du nombril: — Mal de 
ventre pendant la nuit, avec insomnie. — Mal de ventre 
‚avant et pendant la diarrhte. — Sensation dans l’airie comme 


s’il allait s’y former une hernie. — Endolorissement du 
ventre au loucher. 


SELLES. — Violentes diarrhees et cours de venitre doulou- 
reux. — Pendant P’expulsion des flatuosites, deoulement 
inapercu de selle liquide. — Diarrhte nocturne. — Diarrh£es 
sanguinolentes. — DiarrhCe de matiere äcre, avec brülement 
dans l’anus. — Anxiet& pendant l’evacuation , avec crainte 
d’apoplexie. — Pendant l’&vacuation, affaissement, frisson 
avec horripilation., päleur de la face, et sueur froide abon- 
dante au front. — Constipation produite par la duret& etle 
volume des matieres, om qui semble provenir de l’inertie 
du rectum. — Constipatioh avec chaleur ‚et ce&phalalgie. — 
Constipalion chronique: 

URINE. — Emission involontaire Vhrine; — Flux ER 
quelquefois avec constipation. — Flux d’urine avec coriza. 

j Urine äcre. — Urine foncee. 


0 ANES GENITAUX. — — Rögles trop hätives et trop fortes. 
— Suppression des regles. — Cephalalgie avec vomilurition , 


ee, eg Ser ayant et pendant les 
| 88. + er Per WR 
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TOUX. — Toux scche (brülante), la nuit et le matin, — Tour 
avec douleur dans le eöte, faiblesse et gene de la respiration. 
— Toux avec expuition , teinte'bleue de la face, et &mission 
involontaire d’urine. — Toux le soir, avec salivation. — Toux 
creuse, profonde, qui semble provenir du bas-ventre, ayec 
douleur tranchante dans cette derniere partie. — Cogıcehichl 


% 


v 


POITRINE. — Respiration eourte par le moindre mouye- 
ment. — Acces de constrichon suffocante, crampoide, du 
larynz, avec r&tr&cissement des pupilles et pro@minence des 
yeux. — Serrement de poitrine avec gene de la respiration, 
m&me £tant assis. — Gene frequente de la respiration. — 
Constrietion douloureuse de la poitrine, avec gene de la 
respiration. — Pression dans la poitrine comme par pleni- 
tude, surtout apres ayoir bu et mange. — Serrement dans 
la region du sternum, surtout apres ayoir bu. — Contraction 
crampoide des En de la poitrine. — Angoisses de ceur 
par acces, apec gene de la respiration et violentes ie 
tions de caeur qui soulepent les cötes. 


DOS. — Pesanteur de la tete, a la nuque;; les muscles du cou 
ne peuvent plus la soutenir. — Les muscles de la nuque sont 
comme paralyses. — Raideur rhumatismale de Ja nuque, qui 4 
occasione.le vertige pendant le mouvement, — Douleur rhu- 7 
matismale pressive de courbature dans le dos et le sacrumaäul 
en se baissant et en se redressant. k 


SYMPTOMES GENERAUX. — Douleur de courbature Pe. 
sipe dans les membres. — Douleur paralylique dans les 
membres, comme ä la suite de fatigue ou d’epuisement. — 
Engourdissement des membres. — Douleur de courbature’ 
dans les os. — Douleurs dans les membres; on ne peut sup- 
porter les couyertures dans le lit; ces douleurs diminuent 
lorsqu’on se leve, cessent tout-A-fait lorsqu’on se Pre 
et se manifestent Ei deirement le matin vers quatre 0 q 
heures. — Douleurs dans les membres qui‘ ugmentent ar 
le mauvais temps, en automne et au printemps. — Acees de 
douleur qui occasionent toujours pour quelque temps & 
delire et la manie. — Depression subite de toutes les forces: 
comme BAT Pens — Faiblesse chronique excessipe. 
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E . 
_ Laxit€ des muscles. — Affaissement au grand air, avec sueur 
lögere A chaque mouyement. — Epanouissement par le 
= mouyement, meme pendant l’evacuation. — Trem- 
 blement universel, avec vives angoisses de cceur et iSposi- 
tion A l’&yanouissement. — Onvest toujours oblige d’etre 
assis ou couch&: car lorsqu’on est debout ‚on est assailli par 
des angoisses terribles. — Tous les symptömes disparaissent 
lorsqu’ on est couch&, et se “renouyellent des que l’on est 
debout. 

PEAU. — Eruption miliaire pruriante et brölante apres le 
"grattement. — Eruption seche, de la nature de la gale. 
SOMMEIL. — 4ssoupissement‘ayec demi-conscience de soi- 
m&me et soubresauts d’effroi; on a un «il ferm& et l’autre 
 ouvert ou ferm& ä& moitie. — Röves anxieux. — Sanglots en 
dormant. — Insomnie nocturne et angoisses. — Sueur en 
- s’endormant. 

SYMPTOMES FEBRILES, — Frisson,, horripilation et froid 
de tout le corps. — Fiepre intermittente qui ne consiste 
qu’en froid exterieur. — Fieyre avec. chaleur interne et 
urine fonc&e. — Sueur froide par tout le corps, surlout au 
‚front. —Froid du corps avec brülement au cerveau. — Fiepre 
"quotidienne apant minuit, d’abord avec violent frisson , en- 
‚suite avec vertige, naus6es, chaleur par acc£s, puis chaleur‘ 
prolongte , embarras,de la t&te et rougeur de la face; pen- 
dant le frisson et la chaleur, soif inextinguidle pour les 
boissons froides. 

MORAL. — Taciturnite ; quand on est excit@, on r&pond par 
des injures. — Humeur chagrine presque sans motif, suivie 
O’anxiete et de palpitations de coeur. — Agitation , möbilit& 
et activit& pour les affaires. — Decouragement et desespoir. 
— Abattement m&lancolique, mauyaise humeur et envie de 
pleurer. — Humeur sombre , inconsolable , avec hurlemens et 

4 Angoisses de terreur. ns olseeh de conseience. — 
ee avec vacarme, enyie de mordre, de tout dechirer et 
de enfuir, — Manie; on chante, on siffle, on rit, et on se liyre 

i ä des actions bouffonnes. — Symptömes hypochondriaques. 


| j 
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159. VERBASCUM THAPSUS, 


AR BOUILLON BLANC. 




















On möle le suc de la plante fräiche avec partie egale d’älcohol. 4 
On emploie la teinture non etendue, a la dose d’une petite partie de goutle, 
L’action dure quelyues jours, 7 
Les efleis se Er senlir plus forlement au grand air, d 
TETE. —Acc&s subits de vertige. avec pression sur Ja t&te, en 
comprimant Ja joue gauche. — Faiblesse de m&moire. — Dis- 
traction. — Affluence de pensces. — Cephalalgie frontale 
pressive, elourdissante, en passant de la chaleur au froid. — 
Pesanteur obtuse et sensation de vacuit€ dans la tete, — 
Douleurs pingantes dans, les tempes. 2 


‚des onbikes, — Vue trouble et gazce 4 
FACE. — Pression r&mittente et tension Slonzd ssadie dans 


rieure. — Dee nerpeuses a la B 
OREILLES. — Deechirement dansl’oreille avec sensation de 
reträclion de cette partie. — Surdite comme sily avait 
quelque chose devant a, a haute voiX y 
sensalion d’obturation des oreilles, du nez et du larynx. 
GORGE. — Tension continuelle dans les t£gumens du men- 
ton, des masseters et du cou., 
LANGUE, — Langue brune ‚ charge , le matin apres avoir 
mang£. 2 
GOUT. — Goüt fade ayec haleine fetide. ” E 
FAIM.—Faim sans app£tit; tous les alimens semblent in 
pides. « - 
RENVOIS. — Renvois a Yale: — Renvois amers. —Re 
tion de matiere aqueuse , insipide. F 
VEN'TTRE. — Elancemens dans le bas-ventre. — Mal de venir 
qui s’etend jusqu’en bas, avec contraction crampoide $' 
Yanus et envie passagere d’aller a la garde-robe. — Cor 
triction du bas-ventre, dans la r&gion ombilicale. j 
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LLES. — Selles remittentes. — Selles comme des cerottes 
‚de mouton, et dont l’&vacualion exige des efforts. . 

NE. — Envie fräquente d’uriner, ayec Emission copieuse. 
AR 





v® 
ORIZA. — Enrouement determine ‚par la lecture a haute 
voix. — Affections calarrhales de la poitrine. — Catarrhe 
de la irachee, avec loux' sourde, ereuse. - % m 
’OITRINE. — Tension au dessus de la poitr ine, avec @lance- 
imens dans la region du coeur, Je sulr apres s "etre couche. — 
 Elancemens Ronreiekank, et qui coupent la respir ation, ala 
me 

; XTRENMITES. —_ Pendiculations et lassitude des membres 
inferieurs , avec r&pugnance pour le IayaN et bäillement 
frequent. 

OMMEIL. — Grande somnolence apres le repas. — Sommeil 
de nuit agite, seulement jusqu’a quatre heures. 
SYMPTOMES FEBRILES. — Horripilation , surtout d’un 
cöte du corps, comme si on A atrosait d’eau froide. — Froid 
universel, passager,et sensible ext£rieurement aux pieds et 
aux mains. „ . 

[ORAL. — Indifference. — Humeur chagrine avec plaisir & 
traväiler etä a ‚etre en societe. — Extreme tünidite, — Hu- 
eur enjouße et rieuse. — Imagination exalte et images 


voluptueuses. \ 


10. VIOLA ODORATA, VIOLETTE DE MARS, 
 (Douze dilutions.) 


rime le suc des fleurs, que l’on mele avec parlie egale d’alcolöl, 


Oase est. de deux on trois globules imbibes de la douzieme, el qnelyue- 
is de la sixiöme dilution. 

L action dure quelyues j jonrs, 
re est l’antidote. 


grands efleis de ce remede se font sentir le matin. Le FEpUnE 
ggrave; | le mouyement en diminue l’intensite. 


r 


’ 


TE. — Vertige tournoyant, meime etant assis.- Grande 
Jluence d’idees incoherentes ‚ souyent incompl£tes, el qui 


452 - VIOLA ODORATA. 


se succedent rapidement. — Grande faiblesse de m&moire: 
on oublie tout en un instant. — Extreme sagacit& et ac 
du cerveau. — Predominance de Vintelligence sur le senti- | 
ment«— Pesanteur de la tete, ayec sensation comme si les 
muscles de la nuque &taient IrhB faibles. — Picotement dans 
le sinciput, determine par la fermentation du sang. — Ten- 
sion dans les tegumens de l’occiput etdu front; elle s’etend | 
quelquefois a la moitie superieure de la face, au nez et aux 
oreilles , et ride le front. ‘ | 
YEUX. — Somnolence des yeux et des paupieres, avec be- 
soin de les fermer. — Crampes des paupieres. — Chaleur et 
brülement dans les yeux. — Myopie. — On voit du feu, | 
OREILLES. — Elancemens dans les oreilles. —Aversion pour 
toute espece de musique, surtout pour le violon. 
NEZ. — Sensation d’engourdissement dans le bout du nez ,, 
comme si l’on y ayait recu un coup. 
DENTS. — Odontalgie dechirante. 
SELLES. — Constipation. — (Augmentation de Purine). 
ORGANES GENITALX. — Ejaculation nocturne (pollutions 


or 





vi 


POITRINE. — Respiration courte. — Öppression ei serre- 
ment extraordinaire de poitrine , avec pression sur la Bi 
trine comme par une pierre. — Respiration p£nible, & peine + 
sensible , avec expiration douloureuse , viyes angoisses eb! 
fortes palpitations de coeur. 4: 

SYMPTOMES. GENERAUX. — Brülement passager dans dif- - 
ferens endroits du corps. — (Douleurs tractives dans less 

membres). — Les symptömes ont peu d’intensite; sont t 
neanmoins bien prononces, et ne se dissipent poin m 
changement de position. — Tremblement des membres. — | 
Laxite de tous les muscles. — Symptömes hysteriques & R 
hypochondriaques. De 

SOMMEIL. — Tous les matins, bäillement avec yeux plei 
d’eau. — Le matin, apres le reveil , douleur de courbat 
dans toutes les articulations; elle se dissipe lorsqu? 
debout. 
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YMPTOMES FEBRILES. — Horripilation. — Sueurs noc- _ 
 turnes. 

MORAL. — Tristesse sombre, melancolique. — Humeur hys- 
we ‚apec pleurs continuels sans sapoir pourquai. 






















141. VIOLA TRICOLOR, pens£r. 
ö (.Douze dilutions.) 


- On exprime le suc des fleurs, qu’on m£le avec parlie egale d’alcohol. 

Ta dose est de deux ou trois globules imbibes de la douzieme dilution. 

_ Les plus grands efleis de ce’ remede se font sentir apr&s midi et la nuit, Le 
froid, V’attouchement et le grand air les aggravent, 


| TETE. — Gephalalgie depuis la racine du nez jusque dans le 
_ cerveau; elle se dissipe au grand air. — Pesanteur de latete, 
qui la renyerse ,surtout en se dressant, avec ame&lioration en 
se baissant. — Cephalalgie pressive , surtout dans le front et 
les tempes, avec embarras de la tete et gargouillement au 
x cerveau, en marchant. — Elancement dans Pocciput , jour 
. et nuit. 

ESEUX Compression et abaissement des paupieres, avec 
‚somnolence. je 

FACE. — La peau de la face est dure et Me najaset — Croütes 
de lait.— Tension dans la peau ou dans les muscles de la 
face et du front. 

- GORGE. — Gonflement des glandes.du cou.— Le soir, mal 
‚de gorge. 

‚VENTRE. — Tranchees dans le ventre, avec hurlemens , 
% 'enyie d’aller a la selle. — Elancemens au bas-ventre. 
S,— Selles molles, comme hach£es. — Selles prect- 
dtes s despulsion de e flatuosites. 

INE. ‚— Envie ‚d’uriner avec Emission copieuse. — Urine 
fetide comme du pissat de chat. 


RGANES GENITAUX. — Ejaculation ayee r&yes lascifs. - En 
onflement du pr&puce. — Leucorrhce. 
u % 


. neuvieme. So 


Be 


Lu‘ 
. t 
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- pe ‘ j 

POITRINE. — Immediatement apr&s avoir mange , chalı 
generale, surtout au visage ‚avec sueur, serrement de p 
trine , vives angoisses et agitation. —: Elancemens dans 1 
poitrine. — Oppression et &laneemens dans la region du 
cour, €tant assis, en se penchant en avant. — Angoissesdu 
coaur avec battemens ondulans., &tant couch£. $ 
EXTREMITES. — Doulcur spasmodigue, contractive, pin- ; 
gante,, entre les omoplates., x E 

SYMPTOMES GENERAUX. — Douleiie laneinantes dans les ı 
membres. a; 


PEA U. — Eruption miliaire corrosive laneinante, Ä 

SOMMEIL. — Sommeilagite, souyent interfompu. — On s’en- - 
dort tard A cause de l’affluence des penstes. — Tressaille-- 
ment des mains en dormant, ay&c renversement des pouces, , 


chaleur seche partout le cotps, et rougeur du visage. a 


SYMPTOMES FEBRILES. — Frissonnement; on est frileux 
au grand air, — Sueurs "noelurnes. { 
MORAL. 7 Imaptitude pour les oceupations serieuses. — On ı 
est concentr& en soi,,et l’on a de la repugnance pour la con-- 
‚versation. — Pr ceipitation comme par angoisses interieures > 
avec sensalion de grande faiblesse et de d£faillance. 


* - nn, a 
_ 














112. PITEX AGNUS CASTUS, eAruer) 
commun. (Neuf dilutions.) Bei 


en = 
On mele avec parlies egales d’alcohbol le suc exprime des feuilles el 
fleurs, el au bout de vingt-qualre heures on decante la partie claire du 
Les dilutions se preparent ensuite de la manitre Hy 
Dans les maladies chroniques on emploie la‘ isie € dilotion, et meme la. 
premiere; dans les uflections aigues on ne se sert © la sixiöme ou de ia. 


Er De 
Les plus grands eflets de ce remede se font sent A bir. Le grand u 

ar eis. 

mouvement les aggravent; le’repos en dimi Pintensiee. 








Pr 
# 


TETE. E= Distraction excessiye et absence d' esprit, — Cop! 
lalgie contractive, surtout en lisant. — Dechirement pre 
dans les tempes, le front et le ceryeau, surtout pendant 
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wvement. — Prwit. rongeant au cuir chevelu. — Tension - 

les t@gumens de la tete, avec: BERN quoiqu’on 

at chaud. _ 

JUX. — Prurit rongeant aux "soureils et aux paupieres, — 

Forte dilatation, des pupilles.* 

OREILLES. — Tintement d’oreilies. 

ACE. — Fourmillement et prurit rongeant aux joues, qui 

0 lige ä se gratter. — D£chirement dans la branche droite de 

a mächoire inferieure. 

Z. — Pression dure, comme par une pierre, Aa la racine et 

a la partie sup£rieure du nez; elle disparait par la com- 

_ pression. 

GOUT. — Goüt metallique et euivreux de Ja bouche. — R£- 
 Pugnance pour toute espece de boisson et absence de soif. 

HOQUET. — Hoquet fr&quent avec humeur chagrine. 

ers — Nausees d’abord dans l’epigastre, ensuite dans 

s-ventre, comme si tous les intestins descendaient. — 

| orbory gmes dans le ventre pendant le'sommeil. — Pression 
- dans la region höpatique , aggravce par le toucher. 

| SELLES. —Selles molles. — Constipation. — Prurit rongeant 

au perinde. — Ecoulement d’humeur prostalique pendant les 

orts. de l’ev acualion. 

URINE. — Augmentation de Purme. — Beoulement d’hu- 
ur jaune par P’uretre. 


a GENITAUX. — Affaiblissement de la force %e- 
trice,; les organes genitaux sont froids , insensibles , 
1 flasques, et peu disposes au coit. 


“ 





TRIN IE. — wo surJe sternum, surtout en respirant 

“ni ux ‚le soir, au Hit, avant de s’endormir. 
PERTEURES. —_ Brästch dure dans les 
iatre ei les "humerns, surtoub au toucher. — Pe- 
Ha  dansiles pieds. — D£chirement dans tes 
ei les orteils, , surtout en marchant. 


ri (lancinant) rongeant dans diff&xens en- 


Id cm ps * u “ 
EIL. — Sommeil agit€ avec r&yeil en sursaut. 


= 
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SYMPTOMES FEBRILES. —Le corps sans cesse agi 
par un frisson interieur, quoiqu’il soit chaud au toucher. 
Frissonnement ou alternative de chaleur et de frisson, sans 
soif, avec froid des mains au toucher. — Chaleur qui par- 
court les membres, avec froid.aux genoux, le soir, au lit. 

MORAL. — Angoisses violentes , comme si l’on allait avoir.la 
diarrhee , ayec ‚grande faiblesse. — Humeur me£lancoliqu 
hypochondriaque. — Idtes extrayagantes alternaut aye 
abnegation de soi-m&me. . ‚;B 



















115. ZINCUM METALLICUM, zınc. 
( Trente dilutions.) 


On frotte un pelit morceau de zinc sur une pierre ä rasoir plongee dans 
l’eau ; on fait secher la poudre grise qui se rassemble au fond du vase, et Vo 
en prend un grain que l’on traite comme il a ete dit, page 7, pour la pre 
paration des remedes antipsoriques. 

La dose est d’un ou deux globules imbibes de la dix-huitieme Ei r 
Chez les sujets wwes-sensibles et peu Bobnsirs on ne dbit donner, meme da 


dilution. 
L’ action dure gan A quarante jours. 


moyen consiste & flairer le foie de soufrre. 
Les plus grands effels de ce remede se font sentir le soir; la chaleus, ‚ai - 
touchement et le grand air les aggravent. 


TETE.—V- ertige au fond du cerveau ‚ surtout dans l’oceij 
comme si l’on allait tomber du cöt& gauche. —Vertige &to\ 
dissant avec obscurcissement de la yue et faiblesse gene 
— (Tous les matins) cephalalgie frontale pressive. 
leurs d&chirantes et lancinantes dans les cöt6s de la t£te 
elles s’aggrapent apres le diner. — Traction dans le front 
Voceiput. — Cephalalgie apres ayoir bu du y sin. — La 
phalalgie diminue a J’air et augmente en chambre. — Sensa 


chure au euir cheyelu. — Sensation comme si les ehye 
giebsient sur Ja tete. 
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X. — Sens ‚d’abattement dans les yeux , avec grande 
de tete. — Sensation».comme si les yeux £taient 
s dans la tete. — Demangeaisoms avec, douleur d’ecor- 
hure dans les yeux. — Inflammation.des paupieres, — Pres-. 

‚sion sur les yeux. — Paralysie de la paupiere sup£rieure. 

OREILLES. — Etreinte avec lancination dechirante a Vo- 

ille,, et gonflement ext£rieur, surtout chez les enfans. — 

Ecoulement de pus par les oreilles. 

NEZ. — Pression insupportable a la racine du nez, avec ser- 

'rement. — Gonflement exterieur et interieur du nez, avec 
perte de l’odorat. 

FACE. — Päleur du nn — Eruption roüge et pruriante 
au menton. 

LEVRES. — Fendillement et ulceration interieure des leyres 
et des coins de la bouche. — Humeur £paisse , visqueuse sur 
les lövres. 

DENTS. — Odontalgie dechirante tractive, surtout dans les 
dents molaires. — Les dents.et les gencives saignent for- 
tement. 

BOUCHE. .— Petits ulceres jaunes a la surface interne des 
joues. — Fourmillement ä la surface interne des Jjoues , avec 
forte secr&tion de salive d’une sayeur metallique. 

GORGE. — Sensation de erampes dans l’eesophage , dans la 

region de la fossette du cou.— Mal de gorge d£chirant , 

tractif, ä la partie posterieure du gosier, plus sensible hors 

du temps de la deglutition que lorsqu’on ayale a vide. — 

Accumulation de mucosiles dans la gorge. 

v PPETIT. — Diminution de l’appetit. — Faim violente. — 

jugnance pour la yiande, le poisson et les alimens .cuits 

auds. - . 

RENVOIS. —Renyois avec douleur pressive dans 1a poitrine. 
_ -Pyrosis apres apoir mange quelque chose de doux. — 

issement.de sang. 

OMAC. — ( Serrement et) pression dans l’epigastre. — 

lement dans l’estomac. — Sensation dösagreable de cha- 

r au cardia et dans l’esophage. — Dechirement et tlan- 

ens dans l’£pigastre. j 
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VENTRE. — Pression tensive au a Douleurs 
crampoides dans les hypochondres,, alternant avec oppres % 
sion. — Pression dure dans les hypochondres et les eöt“s du 
ventre , aggrävee par le mouyement et la marche. — Elance- 
mens dä la rate. — Elancemens dans la r&gion hepatique. — 
Elancemens, douleur d’excoriation et pression dans la 
region renale. — Maux de ventre crampoides autour de 
l’ombilic. — Sensation desagrtable de pression sur les parois 
internes du-tronc,, &manant comme des nerfs, sans flatuosi- 
tes. — Accumulation de flatuositös dans le bas-ventre, sur 
tout apres avoir mange. — Colique venteuse , pressive , sur- 
tout le soir. — Expulsion abondante de flatuosit&s. — Hernie 
inguinale. . 

SELLES. — Selles diarrheiques , molles, en bouillie. — Selle 
dures , seches , insuffisantes. — Constipation. — Selles molle 
avec @couleınent de sang vermeil. — Mal de ventre pendant 
et aprcs la selle. — Douleur d’excoriation a ’anus. — Four: 
millement dans l'anus, comme par des vers. — Violent prurib- 
a l’anus. R 

URINE. — Forte pression sur la vessie. — Emission fröquente, 
copieuse , d’urine limpide , janne-eitron , qui d@pose plus tard 
un sediment blanc, floconneux. — Emission douloureuse 
suivie d’&coulement de sang par Pur&tre. — Grapiers des 
reins et de la vessie. 4 

ORGANES GENITAUX. — Grande propension au coit, avec 


sn sr: = EL 
ditfieulteE d’&jaculer. — Horripilation au scrotum et ratatine- 
ment de cette partie. — Douleur d’excoriation au scrolum. 


— Traction dans les testicules , avec tendance vers le cordon 


\ 


des testicules. — Suppression des regles. — Suppression 
lochies ayec diminution du lait dans les mamelles. — N‘? 
phomanie des femmes en couches, avec grande sensibilit@ 
des parties sexuelles. — Disposition a l’avortement. 





CGORIZA. — Coriza fluent, avee enrouement et brülemeni 
dans la poitrine. — Obturation: des narines. 
TOUX.— Toux seche , avec Clancemens et douleur d’öclate 


’. 
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er inent dans la poitrine. — Toux avec expuition de mucosites 











ueuses ( et suivie de sensation de vacuite et defroid dans 
la poitrine). Ei 2 
POITRINE. — Serrement et pression sur la pöitrine. — Brü- 
lement dans la poitrine. — Elancemens dans la poitrine , 
surtout dans la region du eoeur. — Dichirement dans la 
joitrine, — Serrement crampoide de poitrine. — Respira- 
tion courie apres ayoir mange, occasionee par des vents 
— Suppression de la seer&lion du Jait chez les femmes en 
" couches. — Palpitations de cur, sans anzjet£. 
DOS. — Douleurs rhumatismales dans le dos. — Tension dans 
"les omoplates. — Dechirement et raideur'au cou. 
EXTREMITES SUPERIEURES. — Dechirement dans les 
 Dras, autour du poignet, dans les mains et les doigts. — 
_ Paralysie doulvureuse du bras. — Zorpeur avee paralysie 
. des mains. — Furoncles a l’humerus. —Faiblesse des mains 
en £crivant; elles tremblent. 
EXTREMITES INFERIEURES. — Dechirement dans les 
menbres inferieurs. — Dechirement dans l’artieulation du 
- pied et les pieds. — Douleur de luxation de J’articulation’du 
 pied. — Elancemeus pulsatifs dans les orteils. — Douleurs 
„nocturnes dans les genoux. — Raideur tractive dans les mol- 
lets, en marchant. — Sueur fütide des pieds , avec &corchure 
‚des orteils en marchant. — Prurit ‚ chaleur et rougeur aux 
‚orteils, avee gonflenient comme s3ils &taient gel&s. — In- 
flanımation er&sipelateuse , et gonflement du tendon d’A- 
chille. — Paralysie du pied. 
SYMPTOMES GENERAUX. — Douleurs dechirantes dans 
ee superieures et inferieures, qui s’aggravent 
res chaque exercice echauffant, ou chaque mouvement 
u corps.— H&mipiegie.— Fremissement visible et tressail- 
lement dans diverses parties du corps. —Tremblement vio- 
ent de tout le corps. — Violentes palpitations par tout le 
corps. — Grande fütigue en marchant et le matin en s’£veil- 
lant ‚comme apr£s un sommeil trop profond. — Dechirement 
e dansle milieu des 05 de presque tous les membres. — 
es douleurs paraissent quelquefois ayoir leur siege entre 
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cuir et chair. —Le vin aggrape presque tous les symplömes, 
— Levin, nux vomica et chamomilla aggravent les symp = 
tömes et les determinent , surtout P’agitation nocturne et 
constipation. — La plupart des symptömes s’aggrayent apres 
le diner et vers le soir, f 

PEA.U. — Violent prurit laneinant, surtout le soir au lit, que 
le toucher dissipe a L’instant. — Dartres , ulceeres dartreua 
et €ruptions chroniques. — Fendillement de la peau. - 
Fourmillement entre cuir et chair. 

SOMMEIL. — Somnolence :continuelle pendant la journ 
‚avec besoin de bäiller. — Enpie continuelle de dormir. 
Sommeil interrompu , avec r&ves inquiets. —Reves degoü- 
tans, — Froid glacial des pieds, la nuit. 

SYMPTOMES. FEBRILES. — Frisson föbrile le long du dos 
— Frissonnement continuel ayec augmentation de chalew 





brülante, et baltemens par tout le corps. i 
MORAL. — Humeur hypochondriaque apres avoir mangt 


en. pressant au dessous des fausses cötes. — Taciturnü 
ehagrine > surlout le "soir. — Grande susceptibilite pour 





Emotion. — - Pröcipitation. — Humeur changeante , iiste ä 
midi, enjoute le soir. ö 
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